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SUR    LA  GRACE. 


■  PREMIERE  QUESTION. 

Quel  ejl  le  fyflême  de  Janfénius  fur  les  deux 

Délectations  ? 

Ans  le  fyftême  de  Janfénius ,  la  grâce 
de    l'homme   innocent  ,  afliijcme  à 
.ion  libre  arbitre  pour  TufageSc  l'effet  f 
ne  pouvoit  endommager  fa  liberté. 
,     ,  Mais  la  grâce  de  l'homme  pécheur,  qui 

donne  en  même  tems  le  pouvoir,  le  vouloir  ,  & 
l'opération  ,  d'une  manière  fi  abfolue  ,  que  la  vo- 
lonté ne  peut  s'empêcher  d'agir,  ne  préjudicie- 
t-elle  point  à  fa  liberté?  Non  ,  répond  cet  Auteur  : 
la  tailbo  qu'il  en  apporte  ,  c'eft  que  la  volonté  dé- 
terminée ,  8c  même  physiquement  appliquée  paj 
Grâce.  Tome  IL  A 
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cette  grâce  prévenante  &  efficace  de  fa  Rator*  $^ 

fuit  toujours  avec  plaifir  le  mouvement  qu'elle  lui 

donne. 

Pour  entrer  dans  l'explication  de  ce  nouveau  fy& 
tême  *  remarquons  que  l'Evêque  d'Ypres  place  la 
volonté  entre  deux  puiflances  également  dominan- 
te ,  la  graçfjffic  la  cupidité  t;ÇeJ(le-ci  déplpjrçnt  ce  \ 
qu'il  y  a  d'agréable  &  de  %treu^fr^?ins  les,,  çbjets 

fenfibles,  porjc*  d;m*te  cGi^^pour.des^cfiéaWHÇf; 
&  nous  détournant  de  la  vue  de  Dieu  ,  pour  lequel 
nous  lommes  créés,  elle  nous  rend  infidèles  8c  pré- 
varicateurs ;  Ça)  au  lieu  que  la  grâce  nous  élevant 
au-deffus  de  tout  ce  qui  eft  créé  ,.npus  fai^çopnoi. 
tre,  aimer  8c  defirer  les  biens  céleftes  ;  &.  produit 
en  nous  cet  amour  de  charité,  par  lequel  nous  ai- 
mons Pieu po#r  lui-même  ;  amour  do^i^ntr$ur- 
ce  unique  &  a&ç^JFaiije  de  tout  bien.*,  ÇjUis  Jeqrçl 
non  feulement  on  pèche ,  mais  ou  ne  ,pegf  q^çr pé- 
cher. (6)  ,  -.r        nai:  ?t\ 

Que  l'CUîe.ou  Tàutrç  de  içes  deux  puiflances  agiiTe 
fur  "notre  vofont^  c'eft  toujours  le  plaifir  qui  la  dé- 
termine  au  bien  ou  au  mal.  Le  mouvement  de  la 
grâce  eft  une  délégation  célefte,  qui  nous  porte  à 
l'amour  delà  juftice  Se  à  la  pratique  du  bien  ;  com- 
me l'aÊtion  de  la  cupidité  cft  une  délégation  ter- 
reftre,  qui  nous  détourne  d^jtpief- .jfe  Jajpftice  * 
&  nous  précipite  dansk^éçh^  kA&tpi^  ^P^ 


00  Nonne  necefle  eft  votan- 
tatem....  vel  in  creatura  ,  vel 
în  Creatore  conquiefeere ,  vel 
manere  8c  hœrcre  in  creatara  . 
vel  in  Crcatorem  retorqueri  ? 
Si  retorquetur  ,  charitas  eft  ;  lï- 
hxret  ,  vitiofa  cupiditas.  J*inf, 
/.  2.  i(e  ftat.  nat.  lapf.  f.  i). 
p.1f>.  14$.  COi.  2. 

(b)  Hit  charitas  fen  dileûio 

Eer  quam  fit  ut  mens  ab  o  m  ni- 
as créât  uns  aval  fa,  d  lierions, 
velu:  vinculo  quodam  alligetur 
folt  Deo  ,  &c.  Ibirt.  /.  1.  c.  |. 
pag.  81.  Cûl.  1.  Nalium  omninô 
fieri  poicft  opus  bonum  %  hoc 


eft ,  fine  petcat o  ,  nîfî  ad  ffnena 
in  qoém  referri  vera  fapîentia 
p riecipitxhoc  eft,in  Deam  prop* 
ter  fe  dilc&om  referatur  »  &c. 
Ibid.  l.  l.  c.  i7.p*g.  208.  r©/,  f . 

(c)  DeleéUtionem  cceleftem 
effe  verum  mcdicinalis  gratiae 
adjutorium  ,qutnl  Deas  ad  }uftî- 
tiam  operandam  voluncati  t  ri  - 
buit  ,  ex  co  demonftrari  poteft  ^ 

3 nia  limilicer  docetAuguftinus, 
eleâationem  terreftrem  effe 
caufain  car  ab  Adami  porte  ris 
juftiria  défera tur,  ac  défère  ndo  . 
peccetur.  Janfen.  L4.de  Gratm 
Chr.  Salv.  c.  %.  p.  172,  coL  *• 
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fur  la  Grâce.  I 
^juant  plu*  particulièrement  la  nature  de  cette  dé- 
MÏ3tk**>  en  ctîffirigue  trois  diifïb'rens  aQesilte  pre- 
mier eft  un  mouvement  indélibéré  .  qui  prévient  le 
*tf»ftritt^t^d^  lîWHcPW  un 

^fl?^BWfi7^r#1ft|tfâ  felfeR  Rfi^lfi^rteinent 
ftfrtW^à'g^  «Ç'plus 
grande.  Le  ùoïRdxliïa  è^iôoftt^fAiîeéWcSquil- 
le  ,  &  un  repos  que  tiroùVé^la^dfôfiîë^dans  la  pof- 
feffion  du  bien  t  vers  lecjtfil  die  foupfrtiit.  L*Ev<que 
d'Ypres,  qui  fait  cetlérail  «ans  ^chapitre  n.  du 
quatrième  Livre  de  Grat.  Chr.  Sâtv.  page  184.  8c 
ftivante,  dit  que  faint  Auguftin  n'a  point  parlé  do 
ce  rroifieme  aâe  ;  c'eft  pourquoi  nous  ne  nous  ar- 
rêterons qu'aux  deux  premiers  f  qui  font  auffi  peu 
libres  l'un  que  l'autre  ,  qiioi  cJuVft  âlfe  Janfénius  f 
puifque  l'un  prévient  le  confenttefnëHï  dé  jla  volon- 
té  ,  8c  que  l'autre  Pempor^'tfétéffdifemein  vers 
l'attrait  le  plus  fort.'     1  v  1  1 

Le  premier  aûe  de  déleûation  ,  fuivant  la  défi- 
nition de  cet  Auteur,  eft  uh  rtiotivérçient  vital  & 
indélibéré  ,  qui  prévient  le  conferitetnent  de  la  vo- 
lonté ,  &  ne  dépend  pèiht^d^ley  au  contraire  , 
c'eft  lui  qui  la  fait  vouloir ,  ou  qui  l'en  empêche  ,•  car 
la  dcle&atiorr  a  iiH  ^^ou^c&Ttifc  le  libre  arbitre  9 
que  dès  quelle  fe  ftétenté^^ous  voulons  ,  ôc  que 
noirt  He  voulons  point  qiia*d  elle  eft  abfcnte.  Ce 
qui  doit  également  s'entendre  de  la  délectation  cé* 
lefte  &  de  la  terreftre  ;  puifque  quelque  inclination 
que  nous  ayons  pour  le  mal,  nous  ne  le  commet- 
tons qu'autant  que  la  mauvaife  déleûation  nous  y 


\i4fÏQ  'C  n.  a  *\ 

191  MVi     Ui  v 

Left  deleftari  homi: 
<^Éflo£vftUtâIW  onendacio  ,  nilî 
a&u  aliqno  in  juftitiam  vel  men- 
datiaru  ,  t.vnquàni  libi  conve- 
oiemia  &  iwcunctaînioveri?  Mo- 
tus a'uïeratui'iuftnodi  voluntatis 
non  fit  nifi  a&uquodatn  yicali... 
Dclcftfltio»quam  adomnia  ope- 
ra  bona  fanftus  Auguftinus  excr 


quam  aftas  quidam  indel&era- 
tus  ,  ccelitùs  iiuiuifTus  in  volun- 
tatem  .  •  -  Ifte  primus  aftus  eft 
principium  motus  tendentis  in 
bonuni.  Ibirf.  t.  4-  c.  1 1 .  p<?g. 
i8$.co/.  i.  Qukfpirits.lt  dclec- 
tAtione  voluntas  praivenitur  Se 
fleditur  ad  volcndum  facien- 
dumque.ik/V/.  cl. p.  i67*col.  2. 


cenda  poûulat ,  non  eft  aliudl  Ecce  clariffimè  &  exfenilfimè 

A  z 


t 
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Le  fecortd  aûe  de  la  déleftatibn  ,  qui*  confié 
dans  un  defir  également  indélibéré,  (<:)  n'eft  pas 
plus  libre  que  le  premier.  Janfénius  donne  lieu 'de  le 
penfer,  &  il  ne  faut  que  le  fuivre  poûï  s'en  convaia- 
cre.  Voici  l'arrangement  de  fon  fyftêmë.  Le  premier 
homme  créé  dans  l'intégrité  n'a  voit  pas  bèfoiïi  d'ifiie 
Grâce  viftorieufe  ,  qui  dominât  fur; Ç£  vbfoftté',  elle 
n'eft  devenue  néceffaire  que  depuis  ^ôé'  liMfé^ha- 
ture  abattue  &  bleffée  par  le  péché  ^à^ëû^éfoin 
de  fecours  pour  fe  relever ,  8c  der  ïemèÏÏè 'rjfour  fe 
guérir.  La  déleûation  ne  précède  pas'ïèpl?di£  d'A- 
dam, elle  fuivit  fa  volonté  perverfe  ;  la  nAtre,  trop 
foible  pour  fe  mouvoir  &  pôur  agit',  ne'^jttrièn 
faire  fans  cçtte  délç&atiori  pfêv¥H/ftt&?  XtyAvtit  la 


pitg.  171."  col.  2, 

{a)  Dicirnus  deleftationem 


la  conçupifcence  çpus  a  faite  ,  5c  de  la  cà^Mté 
dans  laquelle  ejlt  nous  tient,  iT.Faur  que  îàf  Grâce 
nous  délivre  &  nous  guériffe  par  fa  fbrldé,&  °fa 
douçeuri  8c  c'eft  l'ouvrage  de  la  Gracç  tnédicinalç 

SiiurtJcifp  mil  un  (-,;  ^.piiKai  iui  no'ntà-j^ 

tradituna...  banc  délégation  cm  " 
non  cflc  in  bominii  poreftnte. 

tara  poteftatem*  bape*  in,  Jibe- 
ruiii  arbitrium-,  ut  eawi  Vûlun- 
Mfero  ,  faciat  vellc  vel  nolie  » 
feu  ut  eâ  praefente  aftws  volen- 
di  lit  reipfâ  in  ejus  poteftate  , 
abfcnte  non  fit.  ifc/V/.  /.  7.  Cê 

3.  f-:/T-  ?09.  re/.  2.  Maaifeftif» 
iîrnum  puto  nullum  peccatum 
fieri  ab  hominibus,  quin  volun- 
tas  ,  quamvis  per  feipfam  ad 
peccandum  prompta  lit  ,  qui- 
dam dele&ationc  priùs  titil- 
lante &  profitante  provocetur, 
ut  ita  quodam  quaû  diaboli  ad- 
jutorio  ,  ut  ita  lequar  ,  tmpulfa 
ad  ruinara,pertranatur.  Ibirt.  /. 

4.  c.  Q.ig.  17? .  col.  1.  Cur 
enim  non  poteft  animus  liberâ 
fuâ,  nulio  cupiditatismotupro- 
tocata  veluntate  peccare  t  &c. 
L.  z.  île  fiât u  «/if,  hpf.  C.  25, 


tu  m  an  1  m*  ,  Ojaràfttfalls  com- 

Slacentia  eft  ;  pàrtrm  etiam 
:  crebrô  fecundnm  ,  qui  deii- 


derturà  indeÇtaratfinf  '  d^enur. 
cap*  II.  pag.  hi/i  f .  & 

Cm* 


fanf.  /.  4. 


(6)  Peccatum  primi  bominis 
line  dele&atione  précédente 
perpetratura  eft  ;  deleftatio 

Îiuippè  prima  fecuta  eft  pervçr- 
am  voluntatem  ,  non  voluntas 
dele&ationem...  deleftatio  illa 
Cœleftis  viftrix  ,  eft  medicina 
ftgrotx  ac  proftratse  %  non  ad- 
iutorium  fan.x  ftantifque  volun* 
tatis  »  &c.  Ibid.  c.  9.  pag.  1^2. 
185,  fp/,  1.  (T  coU  a. 


fur  la  Crâte;  f 
«le  Jefus-Chrift  ,  autrement  de  la  déleftation  cé- 
lefte.  (à) 

Janfiénius  ne  prend  pas  le  terme  de  déleftation 
viûprieufe  dans  le  fens  abfolu  ,  comme  fi  fa  force 


trpftYy%%ért^i^s  c4gçgréff  Ce  terme  eft  relatif, 
MBrj^sprécifèment^  la  volonté  ,  puifque  ce  n'eft 
pas  contre  elle  quç  fe  livre  le  combat.  Cette  faculté 
ç&tnjrujuille  ,  pendant  que  les  deux  déleôations  fe 
4iij>utfçit  la  (iipé(riprité  j  c*cft  '  entr'elles  qu'eft  le 
tçff§%t&  c'e§jr,flapvement  à  celle  qui  eft  vaincue, 
qjje  ^autr>  $ft  vïaorieufe  ,  (h)  &  notre  volonté  eit 
Ie,*prûç.  ifzjp  viftoire.  L'Evêque  d'Ypres  va  nous 
donner  lecdéaouement  de  cette  myftérieule  contel- 

f)a$s^état  prêtent ,  la  déleftation  prévenante  eft 
le  grand  &  Tunique  reflbrt  qui  remue  notre  volon- 
té. Elle  eft  lapguifïante  it  8c  comme  morte  ,  fans 
pouvoir  fe  porter  ni  au  bien  ,  ni' au  mal,  quand  la 
déleftation  lui  manque  \  (c)  au  lieu  qu'alternative- 
ment dominée  par  la  Grâce  ,  ou  par  le  plaifir  fen- 


Jonum 
.  ant 

jwp  *  mfit>o- 

/.fjus  ex.cpndîtiqnfe  "tolendi  ne- 
:e  flâna  eJM  Volant a s  enim  fine 
lêleaattone  veue  aut  moven 
.Uullq  &&&pùU& ,  quod  fané 
refpeau  ciijuflibet  opérations 
locum  bâbet.  Ibid.  c.  7. 
179.  col,  i.  Vcra  itaque  caufa 
'ctrr  Chrifti  'gratia  neceflaria 
/ir,  •  lip  arbitfiam  ad*  benè  vo- 
Jendooi  opefandtàftiqVè  libere- 

lanfatis  ,  qàarn^concqpifccntise 
valnus'oepefit.  Ifcirf.  /.  i.  c.  7. 

(fc)  DeléftatiO  vtftrix  ,  quîc 
Aaguftino  eft  efficax  adjnto- 
rium ,  xclativa  eft.  Tune  enim 


eft  virtri*  quando  alt€ram  Al- 

perat  :  qaod  ii  concingat  alte- 
ram  ardentiorem  elle  ,  in  folis 
inefficacibas  deiideriis  hxrebic 
animai  ,ncc  efEeacîter  unquàm 
volet  quod  volendum  eft.  Ibid, 
t.  8.  c.  2.  p.  144.  c*l.  2.  De- 
leftitiones  daae  carnis  &  fpiri- 
tûs  inter  fe  decertant  »  utram 
utra  fuperatura  &  animi  con- 
fenfampoft  fe  traâura  fit.  Ibid. 
c.  il.  i>ag.  187.  col.  2. 

(c)  Ex  quo  fit  «t  ii  illa  car- 
leflis  fuavitas  délit  ,  voluntas 
veluti  torpens  ac  mortua  nibil 
omninô  boni  poflît  :  qnemad- 
raodùm  h  contrario  nihil  ia 
carnalibus  diligendis  profenut 

f»oteft ,  nifi  quod  eam  antè  né- 
eftaverit.  Ibid.  I.  4.  c.  7.  pag, 
177-  col. 
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fuel ,  elle  réfifte  ou  fuccombe  à  la  tentation  ,  felorf 
que  la  Grâce  ou  la  cupidité  la  déleâe  davantage  ; 
car  la  plus  forte  emporte  toujours  fon  consente- 
ment :  (n)  Il  lui  eft  impoflible  de  le  lui  refufer  $  & 
quelque  penchant  que  la  cupidité  lui  donne  pour  le 
péché  ,  «île  ne  peut  le  commettre  ,  à  moins  que 
l'attrait  qui  l'y  entraine  ne  foit  fupérieur  à  celui 
qui  s'y  oppoie.  (b)  Nonobflant  cette  impoffibilité  9 
la  volonté  eft  pourtant  très- libre  ;  parce  qu'elle 
trouve  de  la  douceur  &  de  l'agrément  à  pécher,,  8c 
qu'elle  s'y  porte  velontairement ,  &  fans  contiain- 
le.  (c)  .  < 

Ce  ne  font  pas-là  des  proportions  échappée!  à 
l'Evêque  d'Ypres,  ce  font  les  principes  cent  fois  ré- 
pétés dans  fon  Auguftin  ,  fur- tout  dans  les  Livres  4, 
7.  8.  de  Grat.  Chrijl.  Sulv.  Pendant  que  nour  f<fàj* 
mes  dans  cette  vie  mortelle  ,  nous  éprouvons  ,  diffc» 
il  ,  au-dedans  de  nous-mêmes  un  combat  de  deuW 
délégations  ,  ou  terreftre  8t  mûtible  ,  ou  céleité  8c 
bienfaifante.  Celle  qui  relie  viûorieuie  ,  entrain» 


ta)  Quemadmodum  an  te  gra- 
tiam  cœleftis  deleftatioms ,  vo- 
funtaj  non  poterat  quicqoam 
agere  boni ,  dominante  eâ  folâ 
dele&atione  créature,  itapoft 
cam  abfbrptam  cxtinrtamque 
penitùs  oihil  poteft  agere  mali, 
dominante  ei  folâ  deleftatione 
Creatoris...  Alternante  Creato- 
ris &  Créature  dele&ationc 
tiunc  reftè  ,  nunc  perperàm  fa- 
cit  >  prout  Coeli  aut  terne  de- 
ledatio  confenfum  ejus  abri- 
puerit.  Ihid,  9.  p/ig.  18*.  coi. 
2.  Ex  eadem  radice  nafeitur  ut 
in  conflidu  delectationum  vo- 
iuntas  f  non  aliud  animo  am- 
pleûi  nec  ad  aliud  amandnm 
lequendumque  rao.veri  poflit  , 
ni  h  quod  vehementiùs  deleâa- 
verit .  ïbid.  C.  7.  p*  178.  col.  2. 
(b)  In  peccatis  eadem  necef- 
cas  deleâationis  ad  volendum, 
ac  niaioiiadeleltationis  adfope- 
randum  oppolitam  deleltatio* 
n«m  reperitur.  Ibidem  ,  pag. 


4     il  2U0IÎ 

.  »»q  liai* 

179-  coi.  I.  Qoemadmodàm  *o+ 
luntas  iine  prateante  déléga- 
tion e  velle  ,  vel  canfentirene- 
quit  1  ita  nec  pravam  delefta- 
tionem  Une  aliqua  majore  de* 
lcclatione  Améliore  cdirfptf- 
cere.  Ex  eadem  qui ppè  radice 
utrumque  parî  neceflitate  fi  ui c. 
ïbid.  L  7.  C*  J.  pag.  3  10.  col 

»r.  iii""»  .*£>. 

(c)  Auguftinus  tradir  taiii in 
appetendo  quàm  in  omîttendo 
peccato  voluntatem  deleâa- 
tione  liberam  fieri.  Ïbid,  ce/. 
1.—  Intelligendum  eft.#..  tune 
arbitrium  ad  peccandnm  efle 
maxime  libcrum  %  quapdo  pec- 
cata  cura  quadam  luavitafte 
feu  delectatione  perpetrantnr. 
ïbid.  c.  7»  pag.  )2l.  col.  1.  — • 
Liber  aftus  idem  qui  non  coac- 
tus  ,  qui  non  fit  nobis  nolenti- 
bus  feu  invitis  »  &  qui  hoc  ipfo 
eft  in  noftra  poteftate.  Ibjd. 
c.  s.  pag.  )I4.  col.  I, 
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fur  la  Grâce*  7 
tNrtre  confentement ,  (a)  &  nous  n'avons  de  repos  > 
que  iorfque  tout  le  poids  de  notre  ame  fe  porte 
vers  l'attrait  dominant,  (i)  Attrait  tellement  lupé» 
rieur  ?  que  la  moindre  délégation  ne  remporte  ja- 
jnaàs  fyvtey lus  grande  ;  (e)  &  que  notre  volonté 
eajrerdeiiK  objets  qui  la  déleâent,  ne  peut  choifir 
que  cdui-doncla  délégation  eit  pins  forte,  (d)  Quel 
chaix^riptfrlie  kberté  !  Si  la  délégation  célefte  ne 
l'emporte  p*s  fur  la  rerreftre  4  nous  péchons  ;  (i  elle 
cil  prépondérante  ,  nous  faiibns  le  bien  ;  &  fi  les 
degiéaute  i?urte  <&  de  l'autre  dont  ég^u»,  nous  de- 
meurons fans  a  âion  au  milieu  de  ces  deux  attraits, 
(e)  La  badinerie  de  l'âne  de  Buridan  ,  dont  Janfé- 
nius  a  voulu  fe  divertir  à  nos  dépens  (  page  j6  l«  ) 

Surroicêtre  plu»  juftement  ads*p|érà  fes  principes  , 
$lquiofbi»t]xomker  fur/fté  dactyle*  fe  ridicule 
qu'ils .  veulent  i  nous .  donner  6ur  réquilihre.  Voyt\ 
Tome  A  Xf^Conf*  queft.  <&n     oti  •  >  »•  •  - 

Egalement  affeûés  par  cettxlékaations  équipol- 
lentes  ,  non  feulement  nous  ne  tâtons  rien ,  mais 
fious  ne  pouvons  rien  faire  5  parce  que  faute  d'au 
trait  prédominant ,  nous  n'avons  pas  la  volonté  ac* 
tuelle  d?«gift-$i Jk.  du  moment  qu'elle  nous  manque  , 


Uy  Do«t  Atiguft i nd$  qu a m- 
1*U  in  bac  moTtaH  vira  vtvimus 
eu^ii*  Wi&nc  la&aro  qoamd am 
duaxam  dcfe&atto*um  ,  nùtix 
&  bénéfice  «  terreuse  atquecœ- 
leitiç  ,  quaram  utralibet  vicerit 
animnm  fiecum  confe«tientcm 
ac  P*onum  trahit.  lAnfen.  I.  4* 
dêGrau  ChrifttSalv.  cM.pag. 
17?.  col.  a.     r  . 

(i)  Hinc  ille  confiiaus  delec- 
t  atiojiom  ,  qui  fopiri  non  poteft, 
mil  altéra  alteram  deleftando 
fnperaverit9&  eô  totum  an  i  m  .ne 
pondus  rergat.  Ibïd,  c.  9.  pag. 
182.  col.  2. 

(c)  Major  deleftatîo  num- 
quàm  deleftatione  minore  fu- 
perabitur  ,  fed  cam  fequetur 
«ni m  us  ,  quae  magis  eum  affi- 
Ùendo   fuavitatQ  detinuerit. 


ibïd*  tnp.ô.f.ïg. col.  f . 
1 1  (rf  )  Wtii&ton Wf  p  ot eô  in  ter 
duo  qiuedcle&ânt  aiiod  eliRere , 
niii  quod  dcle&ando  fuperave- 
rir.  Ja'Vf.  #J  9.  par.  182.  eu/.  2» 
'  (*)  Cùui  nulla  lit  gratta  ope- 
randi  prgter  iftam  fuavitatein 
Dei  1  niii  ifta  tanta  fuerit ,  ut  ci 
delefta  t  iones  rerum  terrenarnin 
ceflerint  ,  vel  peccabitur;  vel 
alternante  deleftationam  flufta 
in  raedio  remanebitur  ,hn  au- 
teni  ifta  fuperaverit,  jam  line 
dubio  benè  voluntaf  operabi- 
tnr.  Ibid.  c.  10.      184.  col.  2. 

(f)  Ecceprasclarum  liberia- 
tis  genus  quèd  »  ut  afinus  Bu- 
ridani ,  propter  ratiooei  utnnj. 
que  scqualiter  fluftuet.  Ibtd,  #• 
7.  c.  14.  pag* 
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porte  Janfénius  *  c'eft  que  le  pouvoir  &  le  voiîlo& 
nous  viennent  également  de  la  déleftation  ;  laquelle 
même  ne  nous  donne  le  pouvoir ,  qu'autant  qu'elle 
nous  donne  le  vouloir;  celui-ci  précède  celui-là  , 
&  nous  n'avons  la  puiflfance  de  faire  quelque  chofe  , 
que  quand  nous  avons  la  volonté  aôuelle ,  de  la- 
quelle le  pouvoir  emprunte  fa  force  8c  fa  vigueur, 
(a)  De  cette  fuppolition  fuivent  deux  coiiféquences 
que  Janfénius  ne  défavouera  pas.  La  première  ,  que 
quand  nous  faifons  le  mal  ,  nous  ne  pouvons  nous 
en  empêcher  ;  parce  que  nous  ne  pouvons  faire 
que  ce  que  nous  voulons  ;  8c  qu'il  ne  nous  eft  libre 
de  vouloir  autre  chofe  ,  que  ce  que  l'attrait  pré- 
pondérant nous  fait  faire.  Au  contraire  ,  8c  c'eft  la 
féconde  conféquence  ,  fous  l'impreffiori  de  la  Aéy 
leûationcélefte,  qui  nous  détermine  au  bien;  rtouf 
n'avons  de  pouvoir  que  celui  que  produit  eh  nous 
,  le  vouloir  du  bien  ,  8c  nous  ne  pouvons  neftis  por- 
ter au  mal,  à  moins  qu'une  deleftation  rerreftre  fu* 
périeure  à  là*  première ,  ne  nous  le  farte  aâuellement 
vouloir  ;  ainfi  pendant  que  la  déle&ation  célefte  fera 
dominante,  il  ne  nous  fera  pas  plus  poffible  de  pou* 
voir  pécher  ,  qu'il  l'eft  de  vouloir  en  même-tems  8C 
le  bien  8c  le  mal. 

Tous  les  Théologiens  font  d'accord  ,  que  le  pou- 
voir précède  Paâe  ,  Se  qu'on  n'eft  cenfé  agir  libre- 
ment ,  que  quand  on  a  la  puiffance  de  ne  ^pias,  vou- 
loir ce  qu'on  veut.  Janfénius  convient  tjue  le1  pou- 
voir de  choifir  librement,  entre  dans  la  définition 
de  la'  liberté  véritable  ,  naturelle  8c  proprement 
dite  ;  (b)  8c  que  la  plénitude  de  la  liberté  fe  trbuve 


GODeleftatio  fuaviter  volun- 
tatem  provocat,  &  provocando 
facit  velle  ,  &  ipfum  vclle  dan- 
do  ,  etiam  pofle  largitur...  in 
libero  arbitrio  pofle  non  pr«- 
cedit  ,  fed  fequitur  volunta- 
tem...  n,i'n  illa  viûrix  delefta- 
tio  ,  lient  hoc  jpfo  auo  datur 
h  capeivicate  c  on  Ténia  m  eruit » 
ita  hoc  ipfo  femper  cum  bona 
veluntate  &  poteftatc  con- 


junfta  eft.  Vclle  ergo  éat  pof- 
fe  ,  &c  fortiter  pofle  ,  quia 
quantô  vehementior  eft  volun- 
tas  ,  eô  robuftior  &  infitpera- 
bilior  eft  poteftas.  Ibid.  t.  8. 
c.,20.  p.ig.  169.  coi.  2.  (y  }70. 
col.  1. 

{b)  Vera  &  ffenuina  &  pro- 
priiffimè  diaa  libertés  arbicrii 
vocatur  «  illa  naturalis  .  qujtf 
coaftionitfimmunitateiu  &  elec- 
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fur  la  Grâce.  p 
Aatts  la  volonté  ,  quand  elle  agit  fans  contrainte  8c 
fans  néceffité.  (a)  C'eft  dommage  que  l'exemple 
qu'il  apporte ,  renverfe  Ion  principe.  En  effet ,  exa- 
minant fi  l'amour  de  la  fin  ,  8c  celui  des  moyens 
qu'on  choifit  pour  y  arriver  ,  font  libres  ,  il  prend  à 
tâche  de  déshonorer  les  Scholaftiques  9  qui  enfeî- 
gnentavec  S.  Thomas  ,  (fc)  que  nous  afpirons  né- 
cefTairement  à  notre  fin,  &que  nous  fommes  libres 
dans  le  choix  des  moyens  qui  y  conduisent.  Il  décla- 
.  rr\e  çontre  ce  fentiment,  difant  qu'il  eft  direûement 
çqntrajre  aux  principes  de  faint  Auguftin  ,  &  fou- 
tien^que  nçus  nous  portons  fort  librement  vers  no- 
tre ftn  >  par  la  raifon  que  nous  la  dcfirons  ,  &  que 
,îjous  1?  voulons  très-fortement,  &  pour  elle-même. 
Le  mçyVjpmerjt  qui  nous  entraîne  eft  trèslibre  , 
«pç^qMilIyçiltfès-déleâable;  au  lieu  que  les  moyens 

'u8He  nousPrenons  pour  y  arriver  ,  ne  nous  caufent 
i)as  le  même  fplaifir  ;  parce  que  nous  ne  les  recher- 
Vnpns.  pas  à  cauie  d'eux  ,  mais  par  rapport  à  la  fin. 
^I^firipreffion  que  nous  rcflentons  en  les  employant 
^e^'eutjpas  s'appeller  volontaire  \  puifque  c'elt  la 
^gçceffite  ou  nous  fommes  de  nous  en  fervir,  pour 
^Bf&veni£  à  notre  fin  ,  qui  forme  cette  impreflîon  , 
&  qui  nous  donne  ce  mouvement.  Or  s'il  n'eft  pas 
volontaire  ,  il  n'eft  pas  libre  ,  puifque  ces-deux  ter- 

SYei  font  identiques  :  Ge  £ont-là  les  raifonnemens 
^çTjEvêquê  d*Ypres.  .  . 

'^  J^eft  &OI  doute  qu'on  doit  prendre  des  moyens 
JPflUf  arriver  l  ia  fiiv  qu'on  fe  propofe.  Si  le  choix 

ir&I^^B6  clu  on  en  ^alt     renc*  necen"a^res  »  ce  n'^ft 

1  qu£d*une  néceflité  conféquente  ,  laquelle  eft  com- 
patible avec  la  liberté  :  Voilà  le  fentiment  des  Théo- 


nîttô"ni4  liber»  facultatem  fonat. 
^1$td.  /.  7.c.  5.  pag.  ?  £  s.  cet.  i. 
(i')Ecce  plena  voluntas  ,  qu« 

fcilicet  in  bonum  per  Te  fertur  ; 

libéra  vol  un  tas  dicitur  ,  quia 


(b)  Domini  fumas  aftnum 
noftrorum  ,  fecundùm  quod 
polTumus  hoc  vcl  illud  elicçere» 
Eleclio  aurem  non  eft  de  fine  > 
fed  de  his  qûac  funt  ad  finem. 


maximè  libéra  ,  non  extorta  i  Undè  appetitus  uhimi  finis  non 
per  necefHtatem,  feu  non  coac-  eft  de  nis  quorum  domini  fu- 
t«u  lbUt.  ç.  4»  M*  3U.  cçl*  u  I  mus.  S.  Th.  I.  p.  0.  oz.  a.  i. 

A  $ 


ro  Confèrent**  #Ângtrs; 

logiens.  Si  je  confulte  Janfénius ,  il  me  répond  que 
je  ne  fuis  pas  libre  par  rapport  à  ces  moyens  ,  pen- 
dant qu'il  déclare  que  je  fuis  très-libre  par  rapport 
à  la  fin  que  j'aime  ,  que  je  délire  ,  à  laquelle  je  me 
porte  néceffairement ,  &  d'une  néceffité  antécéden- 
te, (a)  Il  me  dit  encore  qu'un  plaifir,  que  je  ne  puis 
me  difpenfer  de  fuivre  ;  une  déleftatipn  fi  forte , 
qu'il  eft  impoffiblç  quelle  ne  ravifle  mon  c  on  feule- 
ment ;un,attraiteqgn9iq^  porte  CpuiflammenroisL 
voloQ^u^^i  un  Qbjftt ,  que  Taûe  contraire  n'eftt 
plus  dans  mon  pouvoir ,  &  que  je  fuis  dans  lanécefr 
Si  té  de  fuivre  ;  le  mouvement  qui  m'emporte  ,  fans 
que  jer griffe  nijl'arrêtfir»  ni  lui  réfifter ,  ne  mjempê- 
chent  gpiftt  ffqg/x  librement  :  En  un  mot ,  que  cette 
force  irri^ftibl*^ la;  dél^adion  prédomiuaxpeViie 
prejudicie  point  i  ma  liberté  ;  au  contraire  qu'elle 
en  eft  la  four.cej^^u^  ft'tjft  elle  qui  me  mniliibr*. 
(fc)  En  vérité  fie  fyftêipe»  eft  bien  itonnaitt^rijc.  le 
plaifir  de  la  nouveauté  avoit  bien,  du  jouwiïcfur 
î'efprit  de  cet  Auteur. 

Il  raifonne  pourtant  conlequemment  a  fes  prin- 
cipes ,  quand  il  dit  que  nous  fommes  libres  dans 
l'amour  de  notre  fin  ,  &  que  nous  ne  le  fommesjjte* 
par  rapport  aux  moyens:  Nous  voulons  l'une^  j^ous. 
Voulons  les  autres,  mais  non  pas  avec  le  même 


<*)  Neceflarium  eft  maximatn 
tirca  finem  elle  libertatem  ;  fi- 
nem  enim  maximè  volumus  , 
quia  propter  fe  volumus  .  .  • 
quia  iflitur  finis  maximè  appe- 
titur  ,  maximè  deleftabilis  eft , 
&  motus  in  finem  maximè  vo- 
hm  tari  us  ,  &  fponte ,  non  ex- 
traneâ  confideratione  ,  extor- 
tus  è  voluntate  fluit.  Hinc  eft 
quôd  ille  quoque  motus  Au- 
guftino  maximè  liber  eft  >  &  in 
il  1  o  motu  arbitrium  maximè  li- 
berum  ,  &  vice  versa  ,  quia  mo- 
tus in  ea  quse  funt  ad  finem  , 
ipsâ  finis  expetiti  neceffitate 
excorquetur....  Hinc  fît  quôd 
ille  quoque  non  tam  liber  ne- 
que  tam  voluatarius  ab  Aaguf- 


pppofita  tali  neceffitati ,  &  K. 
bera  volun tas 1  idem  Auguftmc 
funt...  hoc  eft,  line  mm  quoe 


tino  ,  fed  neceïïarîns  appelle- 
tur...  liberam  volun  tatem  ex- 
ponit  per  efle  voluntariam  , 
non  neceiïariam  ,  feu  neceffi- 
t*tç  extortam  ;  ▼otantasr/gçjfp 

m  lug'uitino 
iberum  quod 
vol  un  tari  uni  ,  q^od  in-n  necef- 
fitata  coaaionii  çjit.^ara;,,,lf; 
non  liber$  n  W.mvtfiksyafti  > 
nolenteique  Tarere  Hic  mai  r  , 
quod  non  per  fe  diUp'mB*  * fed 
alterius  rei  ne  ce /Titan:  nos  cmn- 
pellfntt  facimas.  Janf,  Uf  ./ie 
Gr.it.  Chrîji.  Salv.  r.  4.  pagm 
|I2.  |i|. 
(b)  Voy.  ter  pxtfages  cités  Tm 
ItXI.Cvnf.qHtfi.  wnot.d&fm 
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Jkr  ta  Grâce»  1 1 

^Mfir:  la  fin  nous  touche  bien  plus  que  le*  moyens  5 
nous  ne  les  prendrions  point,  fi  fans  en  faire  ufa- 
ge,  nous  pouvions  venir  à  bout  de  ce  que  nous 
prétendons.  D'ailleurs  nous  penfons  avec  plaifir  à 
la  fin  que  nous  nous  proposons,  &  nous  fentons  une 
efpece  de  trifteffe  ,  en  nous  fervant  des  moyens  ; 
parce  què  tant  que  nous  y  avons  recours  ,  nous  n Vi- 
vons pas  -encore  obtenu  ce  que  nous  prérendons  ; 
(a)  ainfi  la  délectation  fupérieure  qui  donne  la  li- 
berté j>  vie nt  de  l'amour  de  la  fin  ,  &  le  choix  des 
jnoyett*«'eft>pas  une  preuve  de  la  liberté. 

Mais <eR4l  bien  vrai  que  ce  foit  la  déleûation 
Supérieure  ,  qui  nous  rende  libres  pour  le  bien  &  le 
mail  (b)  Janfénius  le  dit  :  A- t-îl  raifon  de  le  dire  ; 
&  de  quelle  liberté  parle-t-il  ?  D'une  liberté  qui 
pous  lie  &  qui  nous  captive  ;  qui  ne  laiffe  dans  no- 
tre pouvoir  que  l'a£fce  qu'elle  nous  prefcrit ,  foit 
bon  ,  foit  mauvais  ;  Se  qui  nous  tient  tellement  affer- 
mis fous  le  joug  de  la  concupifcence ,  ou  de  la  cha- 
rité ,  que  lorfque  la  première  a  le  deffus ,  nous  pé- 
chons néceffairement;  &  fi  nous  avons  l'autre  dans 
un  degré  fupérieur ,  elle  nous  met  dans  la  néceflîté 
de  faire  le  bien.  C'eft  entre  ces  deux  extrémités  que 
ce  Dofteur  nous  fait  paffer  notre  vie ,  dans  l'attente 
continuelle,  qu'une  délectation  fupérieure  nous  dé- 
livre de  celje  qui  nous  importune ,  &  qui  nous  cap- 
tive, (c)  , 

Quoigàe  la  néçeffité  &  Ja  liberté  foient.diamétra- 


(frïMotnstin  ea  qna  funt  ad 
fine  m  ,  quarenùs  talis  ,  crifti- 
tiam  adraixtaxn  babee  ;  qaia 
nollet  id  quod  cft  ad  fin  cm  ,  fi 
fine  illo  voffet  pertingere  ad 
finem.  Ibid..p4gm-%iï;  coL  2. 

(b)  Eodcm  modo  intelligtn- 
dum  eft.  ..  tune  arbitrium  ad 
reccandum  etfe  ffiaximè  libe- 
rum  *qt«mdb.peccatacTtraqiia- 
dam  faavitate  perpetrantur .  . . 
Haec  ergo  ratio  eft  cur  Augufti- 
nus  quem  totiès  dicentem  au- 
divimus  i  animatn  charitate  h- 
feemaficri,  çamdcm  libci  tawoi 


deleôationi  ,fuavitati  jcompla- 
centiaeque  tribuat ,  uc  ranc  ar- 
bitrium  liberum  dicatur  in  bo- 
no  i  quando  deleftabiliter  &  lu» 
benter  bpus  bonum  facît.  lbid. 
c.  7*  pag.  121.  col.  I. 

(r)  Juititise  vel  peccati  deleo 
tatio  eft  vinculum,  quo  libertin» 
arbttriain  in  juftitia  velpeccato 
ita  firmiterligatur  &  renne  un.* 
ut  qnandiu  ifto  ftabiliter  poffi- 
detnr  &  conftringitur  ,  allas 
oppofitus  fit-extra  ejus  potef- 
tatem.  Ibid,  C  S.'f  %  1  $.  coU 
f-  (?c,  6.  pag.  coU  1.  J' 
,A  6 


leifleft*  ttp  jfo  f é  e  s  V  fei  ;^u*e lies  f e  c&m* i fort t^réci p r 

qh e rtfe rfty rf#èq«n  âTYpres^èWéi  fe*Ye* udfc  I  es 
ccmtft&fPdflfis  4f  ktiwiïvtfy  fWi&is*  *é>4fcéme  oh- 
jet ftrt  JiiâWqufeftÀfe  ^«ratl^îa'cirp'klité,  nous 
ibinmes  tout  à  *a  fois  datas '  <llrt#*hriere  néceffité  , 
&  ihms  une  parfaire  liberté  cléîpésiîer  c n  «mites  nos 
a&i9nsV^l4uà*d^ 

nous'met  dans  la  même  néceflit*  A&ifàlt*  le  bien  , 
&  nom  donne  à  cet  éga*d  ta  pI^f]fWfo]t<* "Klbenfe 
14 *ftftffigirê  en  l'homme  c&ntt  fortes  cW ^waloir  ;  l'un 
qui  cft  lifcW^'àort»iiteik[«8  n*#ttfclpM  =>&odfo  q*te 
nous  pouvons  vouloir  conftamment  ,  &  avec  per- 
sévérance,  fans  que  notre  volonté  la fle  aucun  nia ge 

d  ê"&  titrer  té  4:  parc  e  que  j Je  vouloir:  qut.  ji*^f  fias 
HHxkyt  Vfrh.ki  &  '^^e  '  celui $ni  elHibre* , 
le  Fait  plier  fous  Ton  poids  y  Rattache ^  Ift  té  *blle  » 

que»  Jal  vol  o  nt  é  *  t  o  u  t  e .  1  i b  1  e  q u '  e  1  le  e  fl:  ,   n'a  pas  la 

.îKafl  ,  Jl«  t    ;  S\ft  ■  m 


Î1f 


Cjtr4fclavag4r(a) 

(-0  Ne eeflï tas  &  libertat  dia- 
siecrali  (e  invicem  contrarié- 
es te  périmant  ,  ha  videlicet  , 
ut  pereunte  charit atis  tanquàm 
fanitatis  libertate ,  adfît  plena 
peccandi  neceffitas  deletâque 
vicitfïm  peccandi  nece/fitate  , 
lit  benè  faciendi  plena  liber» 
tas  ;  quia  fublatâ  omni  conçu- 
pifeenti»  infirmitate  ita  plena 
fit  chariras  %  ut  fit  quxdam  be- 
nè vivendi  ,  &  nuiuquàm  pec- 
candi voluntaria  fœlixaue  ne- 
ceffitas ,  qaae  ficut  in  il]o  bon* 
Iibertatis  faftigio  non  tottit  > 
fed  potiùs  ponit  in  iingulis 
allions  perfeétiffimam  perpe-J 
tuamqne  benè  agendi  liberta- 
tem  >  ita  è  contrario  in  illa 
rnake  valuntatis  aby0b  peccan- 
di ne  ce  (Ii  cas  non  toi  lit  ,  fed 
potiùs  ponic  in  ilngulis  aétibus 
perfecliffimam  perpetuamque 
peccandi  libertatem.  Inter  illa 
verô  duo  ex  tréma  vita  creden- 
tium  în  Liberatorem  incedit 

média  >  in  qua  iîfdem  gradibus  I  minantis  jngo  ,  quam  iibt 
crefen  fanita»  ckarnati*  ,  Si  1  ipfâ  fuâ  libersate  peperit  s  mii 


concupifeenti*  infîrmitas 
minuienr.  Jafc/à».  J.  j«  de  fiatu 
nat.  lapf*  c.  ia.  pag«  107,  col. 
2.  eft  charitas  feu,  dileftio  r 
per  quant  fit  ut  mens  ab  omni- 
bus créa  tu  ris  avulfa  ,  dileftione 
velat  vinculo  quodaoi  alligetut 

folt  Dco   Dileâio  Crea- 

toris  niii  créature  dileftione 
nunqnàm  pellitur  • . .  Loco  de* 
leâationis  hbidinofe  «  qux  vo- 
îuntatem  fub  fe  captiva  m  ac 
fervam  tenet  ,  Deus  aliam  de* 
leftutionem  cceleftem  înferit  > 
per  quam  fît  ut  rupto  illo  libi- 
dirlis  feu  concupifeentia;  ?in- 
culo,  apex  ille  voluntatis  ab 
C)us  captivitate  erutus  9rursùm 
caput  exferat  &  affigatur  Deo« 
Ut  ita  per  gratiam  aliqua  ex 
parte  liberatus  ,  cum  ea  libidi- 
ne  i  qux  tune  perdito  imperio 
velut  mortua  adhùc  fupereîl  i 
eâdem  gratiâ  adhùc  juvante  % 
pnelietur.  Haec  igitur  liberatio 
voluntatis  ab  illo  libidinis  do- 
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fur  la  Gradé  1  f 

"En  vérité  ,  n'en  déplaife  à  Janfénius,  tout  ce  nat- 
té ert  un  vrai  galimatias  ,  parfemé  d'erreurs  &  de 
contradictions  ,  au  travers  duquel  on  apperçoit  ce- 
pendant dans  la  liberté  qu'il  décrit,  tous  les  traits 
d  une  véritable  néceffité.  Il  fent  bien  qu'il  ne  s'ex- 
plique pas  clairement  ,  &  que  fa  doôrine  fera  re- 
gardée comme  nouvelle  ,  dure  &  luipeCte  ;  pour 
leiYf r  l<*>fcandale  ,  il  foutient  que  c'eft  celle  de  St. 
Auguftân.  (a)  .Mais  loin  4*  le  faire  ceffer  ,  u'eft-ce 
pas  l'augmenter  ,  que  de  Caire  dire  à  ce  S.  Doftcur 
des  ohoiis  fi  ridicules ,  &  fi  hétérodoxes  1  1 


pet  «raftaoi  fiât  *  in  Ktierrmrrj  tnt ,  poflîdeinr  ,  5e  il*  poflide- 
lib)diijifcrviet,quia  iaxternum  tur  ,  ut  apex  voluiu.it  is  cumh 
itjTad  crcramim  ,  hbc'èft  ,  ad  eft  libcrfe-feUe  &  nolle  ,  ex  i!lo 
fe  ifrfafncp»*  etCap ce  îUan) ;  pife*!  «ttljo ,  pado.  ocorriâ  po- 
cnpifcentiam  iletincbirwr ,  licut  teltate  erm  poiBc.  16.  I.  1 .  c.  ? . 
frrk^  ^u2hd<Pp*lnttra  tô  fefti 
iine  jjbKfcDetpcccan^OrCoflver^- 
tebat.  Nam  Habiliter  libère  feu 
contapifcetfe  ict  n>'od  alipuis 
antè  volui c ,  non  cil  aljud  quàm 
ftabHîter  veller,YeU  line  liber- 
ratis  afu  ;  id  eft  ,  Habiliter  aut 
deleftabiliter  trahi  6c  inclinari 
m  libéré  velis  ,  cujufmodi  velle 
m  liberum  e  il  quoddam  pon- 


fcnti  cavité  dîïwnuf  ,  obfcii- 
rhifool» aîicaiin  AuCtift-mo  lui- 
nus  verfato  videanrnr  >  &c.  L. 

âè  fltitS^tiir.  lipf.  c.  \.  p.igm 
84.  ro/.  l  — Ncmo  doctrinam 
iftam  in  AuRuftino  exploratiflï- 
raam...  fufpcftam  habeat  ;  ne- 
mo  miretur  velut  novara  ;  ne- 
dus  ,  feu  glutem  &  vifcnmîquo  !  mo  adverses  velut  duram  fto- 
velle  l  beram  voluntatis  impe-  I  machetur.  Ib.  i.  3.  c,  21.  p.»£» 
xia&aHicitur  r  trahit  ur  >  capi-  |  198.  r*/.  1 ,  . 


*    »   I.  . 

?il  *  .  %   t  1 

>iv  xijn-r  -  r  » 

•1  '«un    »u  m  |t***vt.*, 

J  i»4  1  Ri  tr  r 

■     '     t  nt»   f  ' 
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$f  Confà&ûS&  iïAàgers  i 

ga&b  .  dixGvrjsm  nohsflslèb  si  ab  9g£în£>  ■  i  010;- 

uofrgflaJih  oh  muïwI  flu^tt*  Jfliola  fcliup  f  »ir«. 

-)i  iiGv  îuuq  ïiyimul  3b  Eiiiq  t'a  fna/xidbadiiia  vjs.* 
Quels  font  Us  incomàW&n* d&x&fieitâ  ^atiô 
m  zli  r  i^i)dmxidéisffïsttiifis  iup  î8  ,  snoq 
jvnîomio:)  smSrti  m  <  iioluov  in  r*ïifil  in  .toôvuaç 
X  T Gus  avons  déjà; donn^  dcp  p»ùv*s  ^^i'irtcom* 
i\-  patibilité  de-  ce fyftêmef}  airec  le  libre  arbinte  9 
les  OxieftioîwAiivaiiï^  nmis  ea  fbinjniroiiioenltfîd 


ter,  D^«ti?efi uiBftad^ 
ceprioto^Cé  fyftiin«î«ft  hîjurieux>à  Jefuir-ïChriftwv: 
2°.  Il  eft ■  contraire  aux  fentimens  de  iaint  «Anguiïm 

&  devint  Thomas.  30.  Il  itend  îàife|fe»wvin^fip. 
Manichëifme.      'i  •  >:       1  él-oo-ji-i  ^iblaj  mu  *ss 
iA41  -eft  éiottaaîit^qiie  lSSufepbe îd^f*e«i,r«(Ûfi^lii 
vantoit  d'avoir  pris  la  plume  pour  venger  la  Gttiwk 
de  Jefo8^Chr^V  det>l%fuhe  des  nouveau*  Pilagierfs  # 
ne  &  fort  paç  appcjrçti  de  celle  qu'il  lui  faifoit  ^  en 
la  mettajit-ds  pair  avec*  ktconcupifcence  ,  lui  don- 
nant même  fouvent  le  defibus  :  Quce  focietas  hei  otf  > 
tenebras.  (a)  Il  arme  Satan  contre  le  Fils  cte  DitW  j 
&lorfque  le  Sauveur  remporte  la  vi&oîre*  ellen^éft 
jamais  fi  complette  quçcelk'ctefôn  tîtnemirGe^jte-'i 
rallele  eft  moriftrueux  j  lifc  n^eft  cependant  que  trop 
réalifé  dans  le  fyftême  de  Janfénius.  En  effet ,  dans 
le  conflit  perpétuel  de  la  Grâce  &  de  la  concupis- 
cence f  .t/déî^  y  co  m*  \ 
battent  à  armes'  pareilles y  çe  ffeft: point  uné  forcer 
efferitiètlêmeiit  ,  mais  arithmétiquement  fuperiem-e 

lité  du iecours y  qui , fait  faijre  le  bien  oikiJetaira* ,  r 

•2  ,  i  »»  L  i   \  *Vk.-.  ,u<  h  ,',  nor:  ails* 


(a)  ?.  CW*nffc.  <V  ¥•  14*       .wcflir^JUm  qoippèJuavitatem 
(fc)  Adjutormro  benefic*  fua-   qa*  fuperaverit  ,    vohmtas  r 
vîtatis  facit  ut  bonura  velit...   confentiendo  fequttu*.  lt  4« 
adjutoriuro  f  ut  ita  loquar  ,  no-   de  Crat.  Chrifi.  Salv.  cap*  iO« 
xix  fuavitatis  facit  ut  malum  pag.  iS4*  ccl.  z% 
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;      fur  la  tfja*£\ncK>  %f 
voici  l'avantage  de  la  délégation  mauvaîfe  ;  dans 
les  pSKRirs  cii^TcTfêke  ctt  11  n^^^y-TT^ om£ 
liante  ,  qu'ils  rt^oiit  aucun  fc^tiracnç  de  déleûatioa 
céJefte  ,  pimqiW  dan*  Pbpihiow  cor  mênic*  Auteur  f 
leur  entendement  n'a  plus  de  lumière  pour  voir  le 
tien  ;  leti£%*W*é  nV  Y>o$frt-d*  mouvwfaenr  q\â 
Fy  porte  ,  &  qué  dcftitués  rie  toute  Grâce  ,  ils  ne 
peuvent,  ni  faire,  ni  vouloir  ,  ni  même  connoître 
le  bieii  -,  (a)  au,  Jicu  que  pendant  que  nous  iomme^ 
dans  cette  vie  >. lors  mémef^  qur.  nous  fommfs/fci 
plus  favorifés  de  Dieu  ,  &  fous  le  mouve&ent  de 
la  délectation  célefte  ,  il  nous  refte  toujours  un 
contrepoids  ,  qui  s'oppQffkà;  la,  perfraion xlc  l'effet , 
powr  lequel, b  Grâce,  cil  donnée  ,  8c  auquel  dit 
tend.        Ainfi  le  triomphe  de  la  délectation  ter- 
reftre   en  ce  point  ,  ett  plus  grand  que  celui  de 
Fa  tri -air  célefte.  Eft-ce-là  l'idée  que  laint  Paul  8c  faint 
Augûftpirn©^£fnt doénfti  faijlej&tikùCt  de  lefts- 
CJkjift-3  fi!  is^nj/  ïi;oq  afnulq  si  ?hq  novi  b  ;,oî«;r 
20.  SamtT/homas  avoit  eilfeigné  en  plufieurs  en- 
droits de  la  Somme  ,  qu'avec  la  plus  petite  grâce 
nous  pouvons  réfifter  à  toute  forte  deco&cupifcen- 
ce>  éviter  le  péché  mortel,  qu'on  commet  ^ans  la 
tranfgréïîiondes  Commandemens ,  &.  mériter  la  vie 
éternelle  :  parce  que  la  charité ,  quelque  petite 
quelle  fojt,  aime  plus  Dieu,  que,  la  cupidité  n'aime 
Jes  millions  d'Or  &  d'argent,  (c)  Si  l'on  en  croit 


(a)  Auguftinut  docet.  •  •  ita  f  rantiam  >  per  quam  ninc  om- 
deferi  exexcatos  atque  obdura-  I  nia  peccata  conimittuatur  » 
toi  ,  ut  bonum  qaod  eis  volen-,  I  non  anferri  ex  nobis  quaradiii 
dum  aut  faciendum  eft >  facecé  ]  in  hac  mort  al  i  v:  ta  verfanmr. 


veUc ,  imd  cernere  non  p 
Ont  .  ...  vol  un  tas  en  in)  corum 
divino  lamine  ce  calore  dcltitu- 
ta  ,  tara  .glacial)  fnRore  coni- 
tringitar  ad  volcndara  mal  u  no  ,.4 


Hinc  fît  ijnôd  in  nobis. 
pondus  ad  peccandum  rema- 
riet y  quod  eft  peccandi  potef- 
tas  perfettifïïina  ;  qn&  non  fo- 
lùm  adeft  ,  ineftque  volancati , 


ne  bonum  prfle  durit  ia  nolendi*  quando  grati*  dele&atione  ca» 
?elle  non  poffint.  lbid.  /.  T-  '  ret  ,  fed  etiara  quando  in  tin  â 


tz<5.  rfre. 

O}  Hoc  cft  ifcitur  qaod  S.  Au- 
guftinus  tradit  ,  quando  tociès 
docet  concupifeentiani  &  igno-  * 


ejus  fuavttate  efhcaciter  trahi- 
tar.  Ibid.  t.  8.  cap.  20.  pag* 
}Ô7-  col.  2. 

(r)  Miniraa  gratia  poteft  re- 
iiftçre  enilibec  concupxfccntùc» 


î5  Conférences  d'Angers  , 

Janfénius  %  ce  ne  t'ont  pas  là  les  principes  de  faînt 
Auguftin  ,  &  une  telle  doQrine  eft  un  paradoxe; 
car  la  charité  h'efl  autre  choie  que  la  bonne  vo- 
lonté, qui  ne  fuffit  pas  pour  vaincre  toutes  ibrtes 
de  tentations.  Combien  de  gens  ,  ajoute-t-il  ,  ont 
la  charité  8c  ainvnt  Dieu  par  deffus  fôti&s  cho- 
fes  ,  qui  cependant  ,  dans  le  teins  de  la  .tentation  , 
éprouvent  combien  ils  font  foibles  &  fuccombent? 
parce  que  faute  a\avo|r  une  enanfie  jmis  grande, 
leurs  forces  ne  font  P^|^$j|^^^  îfe  la 


orter 


tentation.  On 

Sans  nous  arrêter  au  terme  de  bonne  volonté, 
fort  équivoque  dans  l'application  qu'en  fait  ici TE- 
vcque  d'Ypres  *  nous  difons  que  la  doftrine  de  faim" 
ihomas  ,  dans  les  textes  que  notis  venons  de  rap- 
ft  etroifemeat  liée  avec  cçHe  at  laint 

la  preuve  corn- 
turc 
ieu 

.ne  commande  point  rimpofhble  ;  mais  en  commun- 
aanf  y  il  vous  avertit  de  jûire  ce  que  vans-jfouyej  , 
&  de  demander  ce  que  vous  ne  pouvez  pas.  (b)  Le 

oio'bd  fi  fi  juoh  ziuoDal  al  e  amifi  li'fjp  iubD  â  zeç 

bet  Tucnjr  omnia  JDçurn  arfîgi 
Ici u nr  ,  id  coque  hoc  ipfo  etiani 
p tuant  omnia  eâdein  ebaricate 
poITe  faperari  :  quaii  verù  non 
friper  omnia  Deus  ab  infîrmis 
fuite  tentationciu  diligatur^quî 
ingruenie  ingénu  tchaitione 
vires  eorum  fuperanae  YiïiDOh- 
iur.  ;  quam  tanjen  fortio-ri  cha- 
rit'arè  >  hoc  eft  ,  voluntatc  prae- 
ditus ,y>Tnbh  wafÇao  labor^  fo- 


•— Minima  gratta, porelt  refi^ 
tere  ciiHibèt  cWncupifcentitflW 
vitart  outne  peccatuni uaortalr , 
quod  committhur  in  tranfgref 
iïone  mandatorum  legis,  mini- 
ma enim  charitas  plus  diliait 
Deum  quàni  cupiditas  miiliààu- 
xi  Se  arqenrt.  Ib.  q*  70.  .irr.  4- 
Ci)  Çft.in  Auguftini  principiis 
patatfôxam.  • .  quod  cnànm  4 
quainvis  minima  ,  fuffioiat  ad 

quamcurpque  tentation  cm  .  6l"n.PtftMf  ,  .inp^^rj*Rn$  faciHtate 

cepta  line  tranf^rc/îîone  fer-  .  Chr.  S.itv.  c.  1 5 .  p.if%  1 44.  col. 
vandà  ;  quid  enim  eft  charitas  ,    l«  {y  2. 

niii  1  ut  AuRuftinus  loquitur  ,      {b)  De  us  inipofiîbilia  non  ju- 


fcona  voluntas  ?  Qn»4  autem 
abfuriiins  ,  quàm  voluntatem 
quaiidibet  bonani  ad  ômhes 
eufiduatés  devine  en  das  fatis 


bet  ,  fed  iubendo  monct  &  fa- 
cere  quod  poflis  ,  &  peiere  quod 
non  poffis.  S.  Aug.  I.  de  nat» 


Digitized  by  Google 


-      l  1     ftir  la  Grâce*  -» 

de  la  Correction  &  de  la  Grâce.  Ùn>Môjne  '/PA- 
drtimet  fe  plaignant  d< 

primandes  8c  qu  ooij  niOv^    n  jb 

guoit  pour  exctifer  fa  lachtré  ,   qu'il  p'avoit  pas 

la  promut 

de  ce  qui  vous  a  été  enfeignt  &  de  ce  mie  vous  ave\ 


prière,  &  obtenir  de  lui  le  pouvoir  prochain  &  îm- 
médiat  qu  il  n  a  pas  :  Sa  cofinance  efl  d  autant 
mieux  fondée  ,  que  le  commandement  que  lui  fait 
le  Seigneur,  eft  un  avis  qu'il  lui  donne  de  recourir 
à  fa  rmféricorde  ,  8c  une  a  Aura  ne  e  qu'il  ne  refufera 
pas  à  celui  qu'il  aime  ,  le  fecours  dont  il  a  befoin 
t^Jtft**  Js  Fétfréj*)Ç*  pbferver  fes  préceptes. 
Qu'ilnt  s'effraie  pas  dans  la  tentation,  mais  qu'il 
prie  cefui,  qui  l'ayant  juftirïé  ne  l'abandonnera  pas 
le  premier,  (c)  Si  pour  avoir  négligé  cette  reflburce 
il  efl  vaincu  ,  il  ne  doit  s'en  prendre  qu'à  lui  ;  avec 

jftÇSfiî^lWffl 7*fl$ffl  povvoit  én  tt&ftMr  de  plus 
-iorrte*s*lille^îiieK/K>fii  point  dûes  au  pécheur  objet 

tiïvc  ^*8c  ce>qii?tlrreçoit  cft>vn  pur  effer  de  'la- mtfcfi- 
Wpn*tne^és  ïfiériws  'du  Juftg^-  Iwi  «cWéUç  fes*  grâces 

V*ÏEt  a<Wat  ut  pofiïs.  Cen-   cap.  1 1. ...  ». 

r/£  TÇriiyfty.  6»  c.  ii.  B)  Derfs  namqwe  fuft  ffratiâ 

Ô  li'omo  »  in  eo  qnod  au-  feiiiel  i^ftificat os  non  deferit , 
lieras  &  tcnueras  perfeverares,  niliab  eîs  prias  deferatux*  Cwi- 
û  vcllcs.  I.  rfr  Ctrrept,  tr  Gr*t.  1  ftf,  Tr/d.  l'i 


iï  Conférences  d'Angers  i 

l>ar  ua*Gt£p«*îdê3jufticc.  C'&ft  ttÛfttfftftofieur  qtiï 
cous  l^p^eiida(a):OniBe]iebr;«l6fiéH-Whs  pfoi«r 
a«uf€n*sn*:  ^u&%  Auguftinu&  &Wb#ina*V  hltë$i€- 
fenter  un  Juftedans  l'impuiflancc  d'agir  ori'dtfpnefr'f 
four  prétflKteiqucslfûHriirAê  là  déle 8a tiéh  t^rreftr  e 
SU'iUcficnti^iefti^opifonçoaiP  qu^jmî&Bfe4aitfî 
«ci  gotique  avB^iin^étinidWl,  tcftpfl^ëît  «Slfrlitf 
degré  de  chaîné  T  il^cftW-Sraî  de  réfifteri  tt'W 
tation  &  d'obtenir  le  tours  néceflaiie  pétf  !ir  »f3 
monter.  aiiu&'l  ah  u^i  enotvi  lucm  .uaiU  3J 

Côttfe  Doûrinc  )cj*  ifiôftto ;ABguftti-  ^  ile?  Tèfttfc 
Thomas;*  :  confirmée  pfap  i*  Concile  ^de  Trêfrfifi  ; 
eft  bien  plus  capable  d'animer  le  Julie  à  la  perte- 
vérance  ,  Se  de  confondre-  le  pécheur  à  la Vue  de 
fea  infidélitifo,  r^atJceUe^qiFEvêq^fe  MjfckJQiV  V 
pour  rappelle r. le  Moine  cTAdniniet  à  ion  devoir f, 
ce  Prélat  ,  dans  (es  principes  ,  a uroit  liii  lui  dire  ; 
Vous  ijurica  pei flviré  ,  il  vous  l'aviez  voulu  iiW 
vinciblement ,  par  le  moyen  .d'une  g#tee°h4cieflR 
tante  ;  vous  faqezyis  eue  ;  auffi  H^ei-v&JS 
pas  été  fidèle  à  vos  obligations-  Il  n'a  pas  dépendu 
île  vous  d'avoir  cette  délectation  viûorieufe  ,  qui 
voas^it  faifc  ^àke  le  bien  v  j'en  conviens1;  fi  toflfc 
en  avez  feu ti  goelqà'ane^ettei  ftTétôfe^al àfle* 

abondante  ;Xa  aUleftaiien  terreftre  ,  iupérieure  -  en 
degtésij;a-  xm  porté  votre  contentement  J   &  vous 

n^.  pouviez  3  fcviluï;^  le*mal  f 

parce  que  vrins; y  avex  ^trouvé  pliw  plaifirqu'à 
faire  lçbigîic8c  que  fiih  w  rattrait  dbminfcirt  éroit 
pour  vous  une  néceflité  iudifpenfable.  Qify  faire  ? 
C'eft  un  malheur  attaché  à  la  condition  des  enfants 
d'Adam;  la  défobéiffance  duP*r*  commun  ,  a  été 
Je  coup  mortel  de  votre  liberté  ;  vos  égaremens 
font  la  fuite  &  la  peine  du  premier  péché  .  qui 

.ns  obnsi  *>trr,H   2   :  »ô»»dfc.-i  i  <»îh  *.-n  t:  |r.i.';*#JHiî-        »  *f 
(.0  Itaque  ibf  miferieors  auxi-1  in  cnm  qui  jnftîficat  impium. 
lium  eft  ,  quia   nallum  habet    Hîc  auceiiî  juftntn  «uxilium  eft 
Btericum  peccaror  >  qui  adhùc    quod  jan*  Jufto  tribuîtur. 
ittHificari  deiidewt  ,  credem  ftrtnon.  in  rfaf.  7* 
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,  .  fur  la  6ta&k\x«Q  j  %  ç 

venté  rii/aH^AV&iri^mwginÛi^^hiBttf^iîte  pour 
trouver dtejft  HGrPfïeîl  clifccfttrtidfe  gfan4$  motifs  de 

Dai}?  Î3#i4gpofitiaa  -des iManichéeiwIftrîfle* 
jw?  ,4e  Ja^ife^tfeij  deiacpriikigcs  atfoiejn  «^cdui* 
à  P9iW  ^ë^ftQ/b^^Db  W^SLul'autre  aujutaip*  b* 

^jfcÉ&Wif  yii^Uiai*iiliK>îic«iTO^ 
de  Dieu.  Nous  avions  reçu  de  l'autre  une  ameiéga» 
^te^el^^g&AfojijQÛrs^oBtée  au  mai.  L'a n- 
^Wîhipldfrjfics)^^  States* 4e  s  jtae*ttrit> f  eqi&ueili 
«WRÎ#HSI  4>ri65U  &  xcMCOriibariintefthi;  ércxii  ce 
WWs&Aato*  apjre%  Ut  cancupifetnce  A;  la  .chair 
c*f#&V*fttà>  ÂçéQlcfym  contre  }ia  .cfcai^Ltooit*. 

me  n'^pn,  peiur  tu  erat  de  refiftfe*  à  ces  puiffances  f| 
&  ^        forte  .çmparîfirçt  A  «pion  té.,  <iç  mantere 

coup  d'ceil  pour  ap  perce  voir  la 
iefle^^feQ^  dû  fyilême  de^iddia  ^ieôatk>iisvàv*c 
celui,  cle^ea*  «ames.  La  ^déleaatioa  célefte-jioui 
defDîi^l^  qui  opère i  jeri  ilous^aiiiïk  grâces 
V^ew^u^Jfli/îjfteiireftieeft  ^katt^  cpiLfcœfeïviï* 

Er?*r<te  la  :Vîfkoii»  :  cllè^ fuit) niteefraireiûentilojlcq  du 
tyQpmtelty  afposjlHOUvoirîsWnd^faidre^!^  farav 
avoir  la  libeitc  de  chotâr  fon  maître  ;  obligée  quelle 
c# ^fc.ïe  /eja.dre  ;  à  J'aitfîait  i  ddmiaaadi  p  foi  t  qu'il  ib^ 
porte  au  bien  ou  au  mal.  Achevons  ce  pàraiieie; 
,JE,es  ,az$wntos  àoàkuCe  fecvïitdéifâirit! 

.t;^i  ao'/jkttddil  tmoy  jb  bnom  quo:> 
...  fc  ri    m  ï  si  ni  .q  ub  *ni9C|   ;1  >8  dîiul  bI  nia* 


fa,eademque  aeternaft  coûter-  aiteram  niaîam  in  uno  homme 
jia  compofuit;  duafque  na taras  habereconfliftum,quandocaro 
acque  fubftantias  ,  boni ,  feili-  1  cencapifeit  adverses  fpiriitmi  , 
cet ,  &  mail.. peccatorum  oriffi-  &  ipixhus  adversù*  writmvS* 
oem  non  hbero  arbitrio  volun-  Aug.  L  de  hatrefib»  num,  46.-* 
tans,  fed  fabJboti*  tnbuum       duabas  Anim.ib.  c,  t.  ic.  &c» 
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ïo  Confétènces  d'Angers , 

contre  fos  Mattlchéerw^ont  la  ttiême  rorce,  ,  contre 
It&Pmlfatïs  rfe  ltfdotefâeî^le&ation,  relativement 
viEtèrku&JîVidît  ^  p&r'^blnpb  ,  làoces  hérétiques , 
£U*c*  ^JrqH^voiWuppoieBJm^ ,  (but 
m^cte*tetff<ttàti#r{  &  non  ^r  'ptéprtnvcr- 
leftt^ôu^^^ui'^ftpWêmë  ehpfo^fiqeBess  rit 

tt*P,  n^^eîi^i*moa«Q:e!^el^(rpîiM5^ 

f«iÂtt*iléofted  jrt^ëntn^ci^wifldfilifi  mmu*  moût 
vaife  remporte  fur  l^n^uré' donfc  £Seuî  efcVe  prin* 
cipes  H««}e*têht  for  fcni  Gréàtehv  te^tchèoitoflk 
ils  s'exeufent/  (tylfftpiérë'tioM  cç«a»int  jEpêquesW 
cfafe'cPàvâir  !w4tfa|vbttîjf  peivdantfqu,3  étbir  in- 
feÛé  des  erreurs  de  Manés.  »  Je  m'imaginohiq  idte 

«ne^ïçaîs^ifelte^itufe  qai  jétoiùben  nèto >.  Quand 
^jWois  faittjtièlqin^»»*!  ^  mon  o^gàcil  fetilédeftotc 
x>à  Fe ?  croire  iniiçcéhta  j'aimpis  à  m'excïifer  ,  &  à 


intér&tfr  qui  i&ouvh?  au  pScieùr  (<£)  qu'il  a  fafrfbîil 
de  ft^fjéni«^e^ïf)8iaDffûquîil  a  fait  le  mal ,  pen- 
dant ^n'Uiî^vbi^fahre&le  bi^  jnovr/h  y.  */oj 


;  <*) of  e^«ti*Mip  .teaeri.,ali- 
queiri  >  quia  non  feen  quod  te- 
rtre non  potuît,  furaniâiirrïqui- 

naturàV£»ôtt  Voiftntàte  facmnt, 
îd.eft ^iiii^e.ro  ad  £aciçnc|ui*  & 
ad  nb^rWiendam  mbtti  -animi 
cirent ,  (i  deniquchis  jbftincndi 
ab  optre  fao  poteitas  nulla 


ab  OPttc  iuo  poteitas  nulla  ellet  ♦  oc  ego  non  cuem.  mi 
conceditnr  ,  peccatt»  earum  te.  U**  Ton^W 


(f)  Mihî  videbatur  non  efi"e 

nos  qui  peccàmus  >  fed  neRio 
q nain  in  nobis  peccare  fiUcu^ 
ïam  *  &  dele&abat  fuperbiam 
meam  extra  culpam  cfle  ;J  & 
cùm  aJiqaid  roali  fccifftm ,  non 
confiteri  me  teciffc^excufarc 
tire-1  'aniaoam  ,  6c  accéfare  nef- 
cio  qui d  aliud  ,  quod  mecum 
effet  »  &  ego  non  eflem.  Idem  3 


neri  non  po    mas.  S  m  Auguft 

.  (è)  Sunt  Mtf*ttJ  qui  exeufatio- 
nein  fttam  extendunt  in  accu- 
fationem  Dei.  Idem  ,  lit,  de 
contituntia  9  <?*P«  $•  «• 


(/0  Pœnitendi  affeélio  ,  qu* 
pfodit  malèfecUTepanîtentcm, 
&  benç  façere  potuOTe  ^eftatnn 
Idem  y  hb.  .dfrdnAbus  jum-ib* 
c.  14.  ».  Z2.  vid.  not.  m*r£* 
nova,  edit. 
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fimom.  pouvons  #ire. I la  f mèm\  <J&&fci  ttifati* 

pas  eu  pouvoir  de*  réfîfter  ;àj  U  rffcnjt&tiaa^feîr 
trait  cjui  yoau  p0/rtoit  a«|  j«i3(ii>vé^  49iW  i^fur- 
inontalpieqclatt&fl'otat  ov  j'vogs  ygttfjttpqyûflz^oRH 
'&  c2oft^pàrçs/îqttc  knMfcâaJ&itojcéJsftç  uft'tfollftl 

pss  qu'en  vous  excuiant,  vtftjfbflÇQtfiez  0**14 -4* 
vojkî  avairn  atfaàdoDjué^K^nSf rcâffftf  I^oftlt'ftfÀcAf 
vot*|  aVofc  laiffS  dan*  UwpaffikiUrt  4î4»if!iroi  fflaU 
R^oàrioi^  plutôt -jâ)  ia^radfr^i^iïiv^Hs.twrr 
ijtfa  te  j  p  3q8e:  c  left  ça*  fvxfct  *e        <p#}  YftUÂ  iW^/ej* 

'dfeApirlyOémesdefo 

méht  teîûéHe  atfjçs  9  r  cerf  4m m  t  e  x  t  e  t  i  r  é  tyj  oQp  fflr 
mifr t^airéi icb<£Sûi^iâajgtrftifl;  lu r  TE p î tré  4%feyi|,  j^ul 
aux  :fiaèatêsv>  SGjrinaâoéi:*i*ïf^ 
n^éècffeireique.tiÎD^slagifîions  cof  forroifflieftfo àtfçp 
nepai nous  plaît  le  plus.  «  (a)  Ge  ^flage  ,  dit  cet 
Auteur  ,  eft  très-clair.  &  le  pluâ  clair  [  dp  ilQ^f^;  il 

nous  y  trouvons  pteÈafcmemd«îid9ÛriaB Â*M 
Auguftin. 

Ce  texte  fi  clair  eft  pourtant  fufceptible  de  bon- 
lumière:;     ad  répand»  iitij  leP;nauveau  iyftême^  uV.n 


4£n5?i?*^  (h)    I  '^rtK  t  .20mimog  «on  11911 


mT<0  Qlibd  Jétow  feffliîd^îft) 
^elcaAt  ^etdnaurii'Fd  bpérerdar 
hecefle  eft.  SMti^expoflïvEp, 
*d  G *i lut»  Tt.  4$h>  Sed  artiis  eft 
locus  hac  de  re  elarifîîmùs  & 


£(iftirt?ineiitftktt£  teniflimêcapia- 
*nn$:  J/infen.  /.  4.  </e  GrnUiCkYm 
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t*  Conférences  d'Angers  i  <■  , 

volonté,  ou  d'un*  attoôui'  libre  8c  d'une eomplaifanctf 
délibérée  qui  fttHft  ^ttàche;  à  l'objet  àucjùél  .lïôus 
donnons  la  ^ûréfétatfb*^?  Janfériius  déridé cipciur  la 
riéieaattcapittdéifbétfé*  &  antééfdffité  ^  âùï  ^ré- 
«deileneimfenféttiêift'  cfe  la  xèiam  \A&  fWla 
néceflitéi^byfiqiïi  &  ré&fntf  à  Tb^fWé^aiTpîaifir 
dominant  V*b<î#e**l  tfêft'pasi  ^oBfble^ae^Mffer.^a) 
A  ta<*Vétk*v>ilsfie  f  réteM&s  ^ét:feèMT^kcefflté 
fbtelimfaustofe^tf  f  â  ^^P&ffiSïvcîJhaW  les 
déIea*tb«|s#lT  «^  ft^rëgâ^e^tftis  ^MtWÎS , 
parce  qtfil  rtlte&nft  îa  flëribiHté  dfe  fldttVMbnté 
8c  dans  lePebWé^ids  de  la  fléleffation  oppofée, 
un  pouvoir  dont,  nous  pbùrfryns  ^aire  ùfage  ,  dès 
que  celles*  prendra9  fe'^aëfllis.  M^is  ën  ^ce 
aflez  pournfouvw  te  HlW'é  ^fbitte3!  CFéJfl^'te'  que 
nous  verrons  'dans  0ïàr^quattffènÊe  ^rfeftiîrti  clfc  cette 
Confèrent*^  bf.înqq*  auon  ,  eîiuc8  23b  non.,   i  i: 

eonfdie^U.^fcifflîbil^ë "fci  fjàife^;^l>;recher- 
che  defojil  H^rîtbblenfôris  !  €bit  êtrOenVÔyèe  à  la 
partie  dogmatique  de  te  Ttaîté,  il  ftiffit  ici  ,  pour 
prouver  notre  fécond*  propofition  ,  de  faire  voir 
que  Janfénius  en'impôfe  à  S.'Àùguftin  ,  quand  il  le 
fait  auteur  du  fyftêmc  de  la  doubfe  déleftatioiî  ré- 
larivemeh^  Vî&fcri^tifei  lNè>tifr  ±t\ '/rédniibns  là  de- 
monttrati#nYft  u^lVH^gHliiè ïjSrf  frrtiblV  \  U  voicî  : 


or  ftint  Ai>guftih  étoit  Sémi-Pélagien,  dans  le  teins 
qu'il  donna  ion  expoCtibii  de  PEpître  aux  Gabtes  : 
donc,  8oc.  *****  —  -;ftV'r  - 

La  Majeure  <eft*î*&^  ^Touvër  ï' Un 'Steiî- Péla- 
gie n  qui  croit  que  le  commenceraient  de  iaKoJ  vient 
de  nous ,  &  que  la  Grâce  que  Dieu  nous  donne  en- 

^qAaon  ,  ixih  iûi^  .'■  -M-B  r  Al  m  -  k«  *i*  non  <  *omiC 
♦m  oiuom;fhJ  »iiqî»Wi<.  QÛloi  \  .3*  «  t<don  n>  slb  **<îon  * 

CO  Prxrenit  ipfam  voînn:a-  i  velis,&  fine  iîîa  ariîenùùs  relîa 
tif  pnedetenuinationeni,  etiam  non  rotlis  ;  ùcit  Jcniyi<  at 
prîê<<eternnnando  ,  non  folùro  neceiîe  tir  animum  ift  ;à  tc^ai  » 
moraliter  ,  fed  verâ  ,  reali  5:  l  &  ftcundùru  sfludt  or- r*ri  <ricA 
phyiicft  dctcri>ùn4tione...  factt  \  ampliàs  deîeftavcriu  IbîJ. 7.  î% 
ut  velis  ,  &  lire  Ma  velîe  non        \,  jv.£.         Cfl/.  I.  X. 
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far  k  6w«.  .  tf 
"fuite  poqr^^tjç.jkj^çn  jQ-effo^kment  abandonné» 
à  notre  Uljre  arbitre  „,qijg        fltfuyflns  y  eortftiltir 

%î  „>  #  ^^sMW^?r.^p4rÂe»e^dié  tprminerin- 

xlfcmfFfft$ zWW^iiSi  ottelJajse*  dans  là 

.p?fîfè?  M^i^^fi^^Wi^w**»»^ de 

ia.d^paflpfl  ffi'9JMejn#n?  f,îiô«fjeyfrr,r!tfi  feroit 
%^M^g^&«W.i  ffljej^fttt^^paceéft  pure- 

Vwlh?tfBhfc?wrftîi/f      qu'il  m'y  a  point 

dç  gfâcçguiMfoh  e^cacfi  8*;ft^ffitame.  l-o  *ijf 
LiTpretyve  de  la  mineure  ne  renferme  pas  plut 

de  ^j^/i^^ugulîwiji^aos  JftJivfe-.4»la  Pre- 
demnarion  des  Saints ,  nous  apprend  deux  choies  : 
1  VQu|il Li  é^pif.  fcr^^àftnyPibgieas  , 
Iorfqu  il  compoîa^bn  explication  de  quelques  pro- 
portions de  l'Épître  auxr  Romains  ;  Que  'Dieu 
ne  lui  révéla  les  vérités  contraires , ..que  dans  le  tems 


ans  avant-  les  Hvres  à  Siixiplic^ea  •  qui  ne  font  que 
de  Pennée  397.  Donc  faii>t .^LifgnQfn  dérôit  plorf 
Sémi-Pélagiens ,  Se  par  conféquent,  dans  k  fameux 
partage  quod  ampliiis  nos  deleiïat  \  il  n'a  point  éta- 
bli le  fyftêjne  des  deux  déleûationf  :f  que  l'Evêque 

i& in  Dente  cre']}  kdjelhtAd./T'  ti  f.  ».  r^-Ecce 

qaare  fupcruis  dixi  >  hoc  Apof» 
tolico  pr.tcipuè  teftimonio  me 
ipium  fuifle  conviauair  cùni  de 
hac  re  alite  r  fapere  m  quam  mik  î 
De  us  in  hac  quittions  folvcn- 
da  ,  cùm  ad  Epifcopuw Siûipki- 
cianum  ,  iïeut  dixi  »  feriberera  % 
revelavit.  lbid%     4.  Ji- 


r  »i ran 5  fîdcm  qnâ 
dimns  ,  non  effe  donum  Dei 
fed  à  nobis  cfle  in  nobis  »  &c. 
Quem  ajcam  errorem  noDDulla 
opnfcaU  in ea  fatls  ïndicant  > 
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fl'Ypres  a  voulu  faire  pafler  fous  le  nom  du  iaurt 
Dofteur  ;  quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  faint  Auguf- 
tin  ,  avant  fon  Epifcopat ,  étoit  dans  les  opinions  » 
que  fuivirent  après  lui  les  Prêtres  de  Marfeille , 
&  qu'il  ne  les  rétraûa  que  lorfqu'après  fa  promo- 
tion à  cette  Dignité ,  il  écrivit  à  Simpiicien.  (a) 
Les  dates  que  nous  avons  données  font  celles  que 
les  P.  P.  Bénédiûins  out  marquées  dans  les  notes 
marginales  des  livres  de  faint  Auguftin,  que  nous 
venons  de  citer  ;  8c  elles  fe  vérifient  par  les  chapi- 
tres des  rérraftations  qui  fe  trouvent  à  la  tête  de 
ces  ouvrages,  (b) 

- 


III.  QUESTION. 

Comment  VEvêque  d'Ypres  dans  Çonfyftême  s'y 
prend- il,  pour  concilier  la  Grâce  médicinale 
ou  efficace  ,  avec  le  libre  arbitre  ?  . 

LA  déleûation  célefte  ,  la  Grâce  médicinale  & 
VAdjutoriurn  quo  ,  font  des  noms  variés  ,  qui 
chez  Janfénius  ne  lignifient  que  la  même  choie. 
Nous  ne  pouvons  agir  fans  déleâation ,  avec  cette 
différence  t  que  la  concupifcence  ,refte  fatal  du  péché 
originel ,  nous  fournit  a(Tez  de  déleftation  terreflre, 
pour  faire  le  mal  par  nous-mêmes  ,  au  lieu  que  nous 
ne  pouvons  faire  le  bien,  fi  la  délégation  célefte 
ne  nous  eft  donnée  dans  un  degré  fupérieur  à  fon 
émule.  Ce  n'eft  point  la  condition  de  notre  nature 
qui  exige  cette  déleftation.  Adam  aima  8c  pécha  par 
.  choi?t,  conduit  par  fa  liberté  ,  8c  non  pas  par  un 
attrait  dominant,      C'eft  la  bleflure  que  nous  a  fait 


{A)Vid.  J.iw/.  1. 2.  cnp.  io.  p. 
ço.  col.  2.  h    c.  i.  p.  ioy  col.2.. 

(b)  Vtd.  S*Au&.  I.  rctrucl.  i. 
c.  2$.  (y  24.  /.  2.  cap.  i... 
Vi(t.  rtpt.  mar%.  PP.  Bened.  f. 


82.  S.  A*f>.  t.  i.retratl.  cap* 
2?.  (?  24.  /.  1.  c.  1. 

(f)  Qu*tri  roteft  undè  oriatat 
ranta  neceflîtas  delettationis 
ccrleftis  ....  Planfibilior  vide- 


$.  fArt.  à.  pag.  942.  f.  C,  pf*g.  »  tut  nccclfitatîi  illius  cauf*  , 


•a. 
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U  péché  9  c'eft  la  perte  qu'il  nous  a  fait  faite  àt 
l'empire  que  Dieu  avoit  donné  à  l'homme  fur  fes 
pafijpn&^qui  nous  a  aiïlijetti  à  la  délégation  terr«i- 
i»rehdu  la  déleda^ion  célefte  néceffaire  | 
l'une  &.  Tci -.itre  eft  inévitable  ,  quand  elle  Te  préfen- 
te  ;  c'eft  un  a&e  indélibéré  ,  c'eit  un  mouvement 
invincible' j^qti  and  il  faifit  la  volonté  ,  il  faut  né- 
ceflairem en r  qu'elle  agifle  conformément  >a  ce  qui 
ladéleQe  davantage.  \  v  . 

.Quel  moyen  >  fous  un  mouvement  fi  vif  8c  fi  im- 
prévu ,  &  fous  une  aâiotl  fi  forte  ,  de  conferver 
a(Tez  de  liberté  pour  mériter  &  démériter  î  Janfénius 
a  pourvu  à  tout , JonJ&lV&te  eft  médité  j  il  a  trouvé 
Je  fecrè^He  captiver  Tfiomme  &  de  le  rendre  libre. 
Les  Thomjftes  ,  avec  leur  prédétermination  phyfi- 
que  ,  les  Moliniltes  &  les  Congruiftes  ,  h  l'aide  de 
Jeur  promotion  momie  &  de  leur  concours  ,  ont 
travaillé  â'Pàccor37 de  la  grâce  efiicace  avec  le  li- 
Jbre  arbitre  ,  mais  ils  n'ont  pas  réuffi  $  Dilciples 
d'Ariftote  ,  plutôt  que  de  fatnt  Auguftin ils  ont 
raifonné  inoins  «n  Théologiens  qu'en  Philofo- 
phes  ,  pour  n'avoir  pas  alfez  connu  la  différence 
de  VÀdjutoriurn  fine  quo  non  ,  &  de  YAijutorium 
quo*  (a)  Cette  conciliation  étoit  réfervée  à  TE- 
vêque  ,d:Ypre$.  ;  effeaivement  ,  il  y  a  de  l'art  & 
de  la  réflexion  dans  fon  fyftême  ,  il  n'y  manque 
que  la  vérité.  C'en  eft  trop  pour  être  approuvé  de 
l'Eglife.  .  î  , 
£omme  c-elt  dans  les  écrits  de  S.  Auguftin  qu'il 


natura  volçntatïf  ;  prafettim 
cùm  etiam  in  a&ionibus  malis 
eadeai  neceflltas  reperiacur... 
répugnant  ci  dao  pripeipia  ab 
-Auguftino  conftantiflîmè  tra- 
dita.  Ad  versus  Pclagianos 
tradit  peccacum  prîmi  ho  mi  ni  s 
line  deleftatione  prîece4cnte 
F  e  rp  e i ratura  efle.  JJwf.  t.  4.  de 
Gr-At.  Chr.  Salv.  caf>.  j>*g. 
1  82.  col.  2. — - Chrifti  «dmto- 

rium...  \x(x  volantati  prop*  J  litatem  duplicis  adjrtorii  quo 
ter  fol  a  m  vnlnus  neceuarium  1  &  line  quo  non.  Ibid,  p.  {45. 
'  eft  . .  .  ham  nili  concopifeen- 1  c$l.  1.  fup.  cap.  1, 

Grâce.  Tome  II.  B 


tiis  volantat  vulnerata...  ia 
apoetitus  fuos.proprium  perdi- 
diilec  imperiuui  ,  nulla  Chrif- 
ti  gratia  cam  determinare  de- 
buiflet.  Ibid.  I.  8,  cap.  2.  pag. 
$44-  m*  2. 

ia)  Magis  profeftô  Ariflote- 
lici  quàru  Auguftiniani  fum  ; 
naai  talis  prsdeterminatio  . .  . 
tollit  dincrentiam  intégra:  \x~ 
frcque  voluntatis  \  tollit  necef- 


..  * 


Digitized  by  Google 


16  Conférences  A9 Angers  ; 

va  chercher  fes  preuves ,  il  s'agit  de  voir  s'il  en  ùH 
Une  jufte  application.  Il  fe  plaît  fur-tout  à  répéter* 
ûppot  tunè  tf  importuné  ,  ce  pafla^e  du  S,  Do  fleur  l 
»Rien  n'eft  plus  dans  notre  puiflânee  que  ce  que 
•  nousfaifons  quand  nous  le  voulons  ;  parce  qu« 
touotre  volonté  fe  prélente  au  moment  que  nous 
»  voulons.  «  (a)  Sur  quoi  Janfénius  fait  ce  raiforw 
nement  :  Si  notre  volonté  eft  dans  notre  puiffan- 
ce  ,  elle  eft  libre ,  cela  ne  peut  être  autrement  ;  8c 
la  grande  preuve  que  nous  fommes  libres ,  c'eft 
que  nous  avons  une  volonté  ,  dont  les  aûes  dé- 
pendent de  nous,  (d)  Comme  donc  la  déleûation 
n'empêche  point  l'exercice  de  notre  volonté  ,  elle 
ne  préjudicie  aucunement  à  notre  libre  arbitre. 
Pour  fe  fervir  plus  avantageufement  du  texte  cité 
&  des  autres  du  même  Pere ,  dans  lefquels  il  trouve 
le  mot  de  volonté  ,  TEvêque  d'Ypres  prend  la  li- 
berté d'en  donner  un  Commentaire  de  fa  façon  , 
&  d'interpréter  le  mot  de  volonté  par  celui  de  vou- 
hirj  volunras ,  id  eft ,  volitio ,  afin  d'iufînuer  que 
tout  afte  de  la  volonté  eft  auffi  libre  que  la  faculté 
qui  le  produit ,  Se  que  dès  que  nous  voulons  9  nous 
voulons  librement,  (c) 

Pour  entrer  dans  le  fens  de  ce  texte  favori-*  U 
faut  examiner  d'abord  contre  quels  Hérétiques  faint 


(a)  Non  po (Tes Tenture  ajiod 
elle  in  poteftate  noftra  >  niii 
,  ijuod  cum  volutuus  facimns  , 
quapropter  nihtl  tara  in  noftra 
poteftate  quaui  ipfa  voluntas 
eft  \  ea  enira  ptors&s  »  nullo 
tntervallo  »  inox  ut  volumus 
rueftô  eft.  Si  Akg.  I.  j.  de  Uhé 
*rbitr%  r.  j. M.  f. 

(;?)  Apertifâmutii  eft  tlla  duo  » 
libérai»  >  vtdelicet*  efle  volun- 
tatem  ,  &  cile  in  hominis  po- 
teftate  ,  pforsûs  elTe  recipro- 
c\  ,  hoc  eft  ,  con vertibilia  ,  ut 
Philofophi  lofai  (bient  9  de  tx 
Auguftini  mente  ,  hoc  quod  eft 
elfe  in  poteftate  ♦  iptiffimam 
tationem  libert  itiS  >  undè  ar- 
bituma  liberum  eûc  dicicur  , 


«primere  •  •  •  • .  Ornnis  ait  us 
qnem  habemus  in  poteftate  , 
eft  nobis  liber.  Janf.  /.  <S.  d* 
Grat.  Ch.  c.  j.  pag.  2$o.  col» 
I.  isr  2.  Hoc  ipfo  quo  volun-. 
tas  eft  ,  ut  i  que  volun  tas  eft  , 
hoc  eft  »  eo  ipfo  quo  volumus  9 
utique  volumus  -  hoc  ipfo  vc- 
ro  quo  volun  tas  eft  »  jam  eft 
in  poteftate,  quia  hoc  ipfo  fit 
cùm  voluncut  «  hoc  ipfo  igitnr 
etiam  libéra  eft  ...  •  co  quod 
ipfo  libéra  fît  quo  in  pot  eft  a~ 
te  ,  &  hoc  ipfo  in  poteftate  » 
quo  eft  voluntas.  lbirt.  cap,  $m 
P  'g.  262.  cet.  2.  ipr  pag,  26 1. 

th  Vttt*  WW.  lib.  cap.  %u 
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Auguftin  *  écrit  tes  livres  du  libre  arbitre  :  En  fé- 
cond lieu  ,  s'il  y  a  traité  ex  profeffo  les  que/lions  de 
la  Grâce  8c  de  la  liberté  :  Enfin ,  fi  ce  qu'il  a  dit 
dans  cet  ouvrage  favorife  l'explication  du  Doûeur 
Hollandais. 

i°.  Le  premier  article  ne  peut  fouffrir  de  diffi- 
culté ,  puifque  dans  le  chapitre  des  Rétractations  qui 
fert  de  Préface  à  ces  livres  ,  le  S.  Doûeur  annonce 
qu'il  les  a  compotes  contre  les  Manichéens  :  (a) 
Or  comme  ces  hérétiques  prétendoient,  que  ce  n'eft 
pas  l'homme  qui  pèche  ,  mais  la  mauvale  nature 
qui  eft  en  lui ,  laquelle  ,  par  une  efpece  de  fatalité 
bon  gré  malgré ,  le  rend  criminel  ,  il  fuffiibit  pour 
détruire  ces  idées  extravagantes  ,  de  leur  prouver 
que  c'eft  notre  volonté  qui  fait  le  mal  quand  nous 
péchons.  Ainfi  ,  foit  que  S.  Auguftin  parlât  d'une  li- 
berté proprement  ou  improprement  dite  t  foit  qu'il 
prît  le  terme  de  volonté  pour  la  faculté  ,  ou  pour 
l'aâe  ,  fes  argumens  étoient  concluant  contre  fes 
adverfahes  ,  parce  que  le  iu jet  de  la  difpute  y  éroit 
plutôt  de  prouver  que  c'eft  notre  volonté  qui  fait  le 
péché  ,  que  d'examiné r  comment  elle  le  commet.  (i) 

S.  Auguftin  n'excluoit  pas  moins  des  opérations 
de  la  volonté ,  la  néceffité  que  la  contrainte  ;  mais 
comme  les  Manichéens  ,  pour  exprimer  leur  fatalitéf 
.ou  la  néceffité  de  pécher,  (qui  dans  leurs  fîûions 
venoir  de  la  nature  mauvaife  )  fe  fervoient  commu- 
nément du  terme  de  contrainte  ;  le  faint  Doûeur 
pour  leur  répondre,  le  fervoit  aufli  de  la  même  ex- 
preffion,  &  difoit  que  nous  péchons  volontairement 
&  fans  contrainte ,  moins  occupé  du  choix  des  ex- 


<a)Proprer  eos  difpntatio  faf- 
«epta  cil  qui  netfaru  exltbero 
voltmtatis  arbirrio  malt  ongi- 
ntm  daci  .  •  .  Mantchxi  enin» 
font  ...   De    tfratia   verô  , 
tf  uâ  fuo«  eleftus  iic  prsedeftiiia- 
vi  i  •  ut  eorum  qui  jam  in  eis 
ncontur  libero  arbitrio  ,  ipfe 
«tiam   praepartt   voluntates  % 
dihil  in  libris  difputatum  eft 


ne  :  ubi  autem  incidit  locus  ut 
huias  grarix  fieret  commemo- 
ratio  ,  tranfewnter  conimemo. 
rata  eft.  S.  Ait  g.  t,  U  rffwff. 
c.  9.  n.  2. 

(b)  Dicebant  Mpnichîei  non 
homînem  ,  fed  naturam  ma- 
]am  homini  comnihltaJn  Pec- 
cata  perpetrare.  Janf.  /.  8.  de 
Grat.  Chr.  c.  g.  p*g.  î  $4.  coL  a» 


J> r op ter  hoc  Jpiop.olitA  qasfoo- 
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preffioris  ,  que  du  loin  de  cqrwairicre  &  de  convefr 
tir  les  ennemis  de  la  venté  ;  mais  quelques  termes 
qu'il  employât  pour  exprimer  les  penlees,  fon  ferw 
timent ,  comme  nous  le  verrons  ,  étoit  que  dans  les 
a  Étions  condamnables ,  aufli  bien  que  dans  celles  qui 
font  méritoires  ,  nous  agiflbns  librement,  (ans  con-  , 
trainte  &  fans  néceflité. 

z°.  La  preuve  du  fécond  article  fe  trouve  dans 
le  même  chapitre  des  RétraÛations.  Le  S.  Evêquéy 
marque  expreflemenr ,  qu'il  ne  s'eft  point  propofé 
dans  cet  ouvrage  de  parler  de  la  Grâce ,  par  laquelle 
Dieu  prépare  les  volontés  de  ceux  qui  font  un  bon 
ufage  de  leur  libre  arbitre  ,  &  que  quand Toccafion 
s'en  eft  préfentée ,  il  ne  l'a  fait  qu'en  paflant.- 

Dans  ces  livres  de  libtro  arbitrio ,  écrits  en  forme 
de  Dialogues,  Evodius,  qui  faifoit  le  perfonnage  de 
Manichéen,  expofoit  ainli  fa  difficulté  àTEvêque 
Catholique:  Si  Dieu  avoit  prévu  le  péché  du  pre- 
mier homme  ,  il  étoit  donc  nécefTaire  qu'il  péchât  ; 
car  la  prefcience  n'auroit  point  été  infaillible,  fi  la 
volonté  de  l'homme  eût  pu  en  empêcher  l'effet  :  pr 
fi  ce  péché  étoit  inévitable  ,  comment  «jftrce  que 
la  volonté  a  pu  çonferver  fa  liberté  fous  cette  né- 
ceffité  ?  Ça)  L'Evêque  d'Ypres  prétend  que  S.  Au- 
guftin  ,  pour  répondre  à  cet  argument ,  le  contenta 
de  dire ,  que  la  prefcience  ne  nuit  point  à  la  liberté, 
parce  qu'elle  n'empêche  pas  que  notre  volonté  & 
notre  vouloir  ne  demeurent  tels  qu'ils  font  ;  c'eft- 
à-dire ,  &  volonté  &  vouloir ,  8c  par  conféquerçt 
véritablement  libres.  Çb)  t 


ta)  InefFabiliter  me  mover 
quomodô  fie  ri  poflît  >  ut  Se 
Deus  prxfcms  fît  omnium  fu- 
turorum  ,  &  nos  nul)  â  neceffi- 
tate  peccemus  ;  quifquis  enim 
dixertt  aliter  evenire  pofle  ali* 
quid  •  quain  Deus  ancè  prxf- 
civit  ,  prafeientiam  Dei  infa- 
ni ffimâ  impictace  moHtur.Qua* 
propeer  û  prsefcivit  Deus  pec- 


quod  futurum  c(Tc  prœfciebat 
Deus.  Quomodô  eft  igitur  vq- 
luntas  libéra  ,  ubi  tara  inevita- 
bilis  apparet  neceffitas  ?  Evo~ 
dius  apuH  S,  Au  g,  i.  j.  de  lib» 
arbit.  c.  2.  «,  6. 

(b)  JamD.  Auguftinam  aces* 
ratiffime  boc  ipfum  explican- 
teni-,  &  velu r  rem  imprirais 
intellettu  neceiTariam  crebrô 


caturum  e(Te  primum  homi-  |  incnlcantem  audiamus.  In  li- 
ne  m  .  •  •  necefle  état  id  fieri ,  'bro  igitur  1.  de  Jib.  Axbitrio  B 
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vil  faut  être  auffi  prévenu  en  faveur  de  Ton  fyf- 
tême  que  l'étoit  Janfénius  ,  pour  croire  qu'une  telle 
réponfe  eût  fermé  la  bouche  à  Evodius.  Il  demande 
comment  il  le  peut  faire  que  Dieu  prévoie  infail- 
Iibkircnt  un  péché  ,  &  que  cependant  on  le  com- 
mette Luis  aucune  nécefîité  ,  &  nos  nullâ  necefjltait 
fecccmus.iJZ&rCé  répondre  que  d«  dire  ,  à  ,1a  vérité 
la  volonté  fér#  néoeffit$e ,  mais  elle  agira  librement, 
parce  qu'elle  ne  ceffera  pas  d'être  volonté?  Ce  n'eft 
pas  même  entrer  clans  la  queftion.  S.  AugulUn  U 
réfout  ,  en  difant  que  la  prelcience  n'ôte  rien  du 
pouvoir  de  la  volonté  rqu?au  contraire  elle  lui  af- 
fure  j  p&rce  que  le  pouvoir  n'eft  pasv  moins  prévu 
que  la  volqn{&:(a)  Or,  que  le  faint  Doûeur  parle 
d'un  pouvoirjibre  Jk  exempt  de  toute  néceflîté,  c'eft 
ce  qui  fe  prouve  par  l'état  de  la  queftion,  dans  la- 
quelle il  s'agifibit  &  du  péché  d'Adapi  &  du  pou- 
voir de  fa  volonté  ,  qui ,  de  l'aveu  de  l'Evêque  d'Y- 
pres  ,ét©it  exempte  de  la  plusfimple  néceflîté. 

Janfénius  lui-même  ,  fur  cet  article  ,  deviendra 
l'interprète  de  iiint  Aug|Jsftiiv , ,  8*  nous  fournira  de 
nouvelles  .preuves  de  ce  que  nous  avons  avancé: 
i°.  Quç  dans  les,  livre*  contre  les  Manichéens ,  il 
pe  s'agiflpit  quç4du  premier  péché,  quia  été  la 
caufe  de  nos  malheurs  :  Péché  Amplement  dit ,  qui 
ne  peut  aucunement  être  appellé  la  peine  du  péché: 
Péché  qui  ne  partoit  point  d'une fub  (tance  éternel- 
lement npauvaile y  mais  d'une  volonté  très-libre  & 
~  *  -indkférentc  pour  le  bien  &  pour  le  mal  ;  parce 


ubi  rotA  (ijfpurAcionis  «iole  if-  ]  luntatis  noîlr*  »  cuju*  cft  prarf- 


tud  agiter  ,  ijau  pafto  pei  p  r*f-  j  cius  ijpfa  c  rit  ,  volùlltM  er?o 
cienti,c  J iyin  x  jieccJlîuitennion  I  erit  >  quia  voJuntatïs  eft  pracf- 
periuMtpr  Hbcrtas  volunt.itum  ciol  ;  nec  voluntas  efle  pote- 
Jio/lrarpm  vr(.  .  it*.  libertateuij  rit  >  (i  in  poreftace  non  cru  5 
volantarjt,  id  eft  ,  volitionis  , 
mffcrfc  ,  utt  nihil  aliud,  probet 
qvtHin  tApn  effe  vqltûitatéin  » 
Jeu  volitionem.  J>inf,.L  de 
Gr.U.  Cfyr..ç*      pÀgr  zùz,  ro/. 

\       /2<f  c  perb.i ,  JM  o  x 


ergo  &  poteftatis  cil  pra'fcins. 
Non,  igitur  per  ejus  prarfeien- 
riâm  uiihi  p^teOas  gd  mil  tuf  » 
qux  proptereà  mihi  certior  ade- 
rit \  quia  illc  cuias  prxfcientia 
.'rG^^ftf*  verb*  ,  JMox    non  fallitar.  »  aa,  jfutnram  mihâ 

i,îleodere  volcns^ ,      >        L      prarfeivir.,  J.  *4wg.  A  l.rff //&• 
i4)Càm  Dcus  in  praeiems  vo-  nrbitf.  c.  5.  ».  8.  . 
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qu'Adam  ne  fut  point  contraint ,  que  fon  €ot)J 
lentement  fut  volontaire  ,  &  qu'il  pécha  (ans  y 
4tre  néceffité ,  puifqu'autrementil  n'eût  pas  été  cou- 
pable. ,    «  .  . 

2°.  Cet  Auteur  répète  les  termes  de  Vêluntariè  & 
cogente  nullo  ,  dont  S.  Atiguftin  s'étoit  fervi  en  dif- 
putant  contre  les  Manichéens ,  aufquels  ils  étoient 
familiers  ;  &  il  les  explique  d'une  volonté  très-li- 
bre ,  très-indiffercnte  8c  exempte  de  néceffité.  (a) 
Comment  donc,  pour  établir  fon  fyftême  ,  prouver 
que  la  liberté  confifte  dans  l'exemption  de  la  con- 
trainte ,  8c  non  pas  dé  la  néceffité  Ample  ;  &  que 
ïout  aôe  volontaire  eft  libre  1  Comment , dis- je ,  a- 
î-il  pu  pofer  pour  fondement  un  texte  ,  'dans  lequel 
ce  S.  Do&eur  ne  parle  que  de  la  liberté  d'Adam  , 
exempte  de  toute  néceflîté  ?  Comment  a-t-il  pudoi*. 
lier  pour  preuve  que  nous  fommes  libres ,  quand 
nous  agiffons  volontairement ,  &  fans  contrainte  » 
des  termes  que  S.  Augùftin  a  expliqués  d'une  liberté 
Irès-par  faite?  Il  y  auroit  de  quoi  être  furpris  fi  l'on 
lie  fçavoit  qu'il  fufRtcà  l'Evêque  d'Yprc*de  trouver 
des  partages  équivoques  ,  pour  donner  comme  vé* 
rite  incontestable  ,  le  fehs  dans  lequel  il  lui  plaît 
de  les  interpréter.  En  quelque  endroit7 qu'il  trpifv* 

:    *  '  •  A      *i    V     A  £  $ 


là)  Seize  débet  in  illis  locîs 
eu  ni  ,  Augufl/nurn  }  cum  Mat 

jaichseis  de  mali  origine  ».  hoc 
èft  >  de  primo  mata  difputafle  , 
*)uocî  omnium  malorum  caafa 
eft  i  quibus  atteritur  gênas  hu- 
napum.  Hoc  Manicnaei  dice,- 
banc  elfe  fabftantiam  ab  «ter- 
no  malam,  Auguftinus  ltberam 
hominis  voluntatem.  Janf:  i. 
4.  de  fiât.  nat.  lapf.  f,  ai.  pag. 
26  J.  col.  2. 

Solum  priranm  hominis  pec- 
catum  voluntate  «  id  eft  ,  liberâ 
voluntate  ,  feu  nulle  cogen- 
te >  oerpetratum  elTe  docet  Au- 


ra1 voluntate  ,  hoc  eft  ,  ab  igno- 
rant \x  &  cupiditatis  cofcentis 
vifeo  liberrimâ  voluntarium  ; 
cujufmodi  voluntate  ni  fi  con- 
fen  fus  Adami  effet  voluntarius  * 
fed  id  necejfitate  fecitfet  ,  ut  ait 
Auguftinus  ,  nullo  ptcc.it i  çri- 
mint  teveretur.  Ihirt.pag.  262. 
col.  2.  Quapropter  reetiflîmè 
docet  contra Manichxos  ,  inn- 
li  origine™  ,  hoc  eft  , id  qnod 
peccatum  tan  tum  eft  ,  non  pot* 
na  peccati  ,  debere  elfe  purif* 
iime  voluntariuni  ,  nullo  mo- 
do neceflarium  ,  hoc  eft  ,  ex 
liberrimâ  indirTerenttflîmaque 


guftinus  :  ita  ut  ei  omninè  li-  ï  nd  bonum  &«malum  voluntate 
berom  effet  abftinere  ....  fuie  [  commun,  lbid.  cap.  22.  p^g. 
enira  uti  pëccarum  propriè  die-  j  266.  coi,  u    '  -  1  ' 

t«nj  ,  ita  ctiajn  ftridiŒmè  die-  l  ■  «  ,  :       î  U. 
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far  ta  Gratt.  |l 
ton  texte  f  qu'il  puifle  affortir  au  plan  qu'il  tfcft  for* 
tnèy  il  le  faifir  ;  8c,  fans  s'inquiéter  fi  S.  Auguftin 
îraitoit  la  même  matière ,  8c  s'il  a  penfé  comme  lui9 
il  Je  place  à  l'appui  de  fon  fyftéme» 

Saint  Auguftin ,  comme  nous  l'avons  vu  pag.  *8* 
&c.  n'avoit  point  encore  dépofé  le  Semi«Pélagia- 
lûfme  dans  le  tems  qu'il  écrivit  fur  l'Epftrc  aux  Ga- 
la te  s.  Il  étott  dans  les  mêmes  opinions ,  quand  il 
compofa  fes  livres  fur  le  libre  arbitre  «  commencés 
l'an  ;88.  &  achevés  en  195.  Qu'importe!  Quodam» 
plius  nos  dtUStaî  f  fecundum  id  opertmur  ntcejji  e/l** 
liberum  eft  quod  curîl  volumus  facimus *  font  des  ex» 
preflions  trop  favorables  au  Prédeftlnatianifme  du 
JDoâeur  Hollandois  ,  pour  n'en  pas  faire  ufage.  Ces 
paffages  tout  étrangers  qu'ils  font  à  fa  matière  # 
méritent  d'être  érigés  en  textes  fyftématiques.  Pa£ 
fons  à  la  preuve  du  troifieme  article. 

3°.  S.  Auguftin ,  dans  fes  livres  de  libero  arbitrh9 
fe  fert  affez  indifféremment  des  termes  de  libre  ar- 
bitre &  dé  volonté  ^  pour  repréfenter  cette  facu  lté 
comme  aâive  %  éleâive  «  &  tellement  maître fle  de 
fes  aûes ,  qu'elle  peut  fe  porter  à  un  objet  ou  i  un 
autre.  C'eft  une  chofe  bien  confiante  »  dit-il  1  que 
chacun  a  dans  fa  volonté  le  choix  de  rechercher  8c 
aVembraiïer  ce  qui  lui  convient,  (a)  Notre  volonté 
eft  dans  notre  puiflajice,  fes  aôes  dépendent  donc 
de  notre  liberté,  (b)  JEn  effet  >  ajoute  ce  Pcre  , 
quand  Dieu  punit  votre  pelché,  ne  penfez-vous  pat 
qu'il  vous  fait  ce  reproche  :  Pourquoi  n'avez- vous 
pas  fait  de  votre  volonté  ,  qui  eft  libre  *  Tufage  pour 
lequel  je  vous  l'ai  donnée  ,  c'eft-à-dire  Y  pour  faire 
le  bien  ?  Si  l'homme  n'avoit  pas  le  libre  arbitre  f 
comment  pourroit  fubfifter  ce  bien  t  qui  rend  la  juf- 
fice  refpeâable  dans  la  condamnation  des  péchés  y 
&  dans  la  récompenfe  des  bonnes  œuvres  î  La  peine 

C*)  Qnîd  autera  qnifque  fec»  f  (b)  Volantas  igitar  noftra  iflffc 
tandura  6c  amplcacndam  eli*  |  voluncas  effet  ,  nifi  effet  ia 
fiât  «in  voluntatc  effe  pofitum  I  noftra  poteftate  «  porrè  qaîa 
conftirir.  S,  Aug.  I.  i,  dt  lib.  I  eft  ia  pottftate  uoftra  ,  libéra 
IBtbitr.  ç.  i6.  ai.  J4*  I  fil  nobit.  Ibid.  L  j.  c.  j,  n.  7« 
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&  la  récompenfe  feraient  injuftes  fi  la  volonté  cl* 
l'homme  n'étoit  pas  libre,  (a)  »  Quelle  que  foitf  , 
»  continue  fc  Tiuiit  DoÛeur  ,  la  cauie  qui  donne  le 
»  mouvement  à  notre  Volonté.,  fi  on  ne  peut  lui  ré- 
-»  fi;icr ,  on  lui  cède  fans  péché  ;  fi  on  le  peut  ,  qu'on 
swe  lu^cede  point ,  8c  où  ne  péçbera  pas  ;  car  qui 
»eft-ce  41U  pèche  dans  ce  qu'il  ne  peut  éviter  î  Ce* 
«pendant  ôfl.pechë:  an  eft  donc  maître  de  s'en  dif- 
»penfer.  <t(£) 

Ces  paflages  font  décififs ,  &  le  fyftême  des  deux 
«léleftations  blanchit  contre  léBr  aiitoriré.  Si  je  puis 
à  mon  choix  laire  le  mal ,  oiTfaire  le  bien  avec  le 
fecotir-5  qui  m'eft  offejtf,  8t  que  je  puis  obtenir  ;  fi 
pia  volonté  eft  tellement  librévque  fa  liberté  jufti- 
lie  la  juftice  dé  Dieu  dans  la  punition  r  ou  dans  la 
iécompeçfe  qu'il  deftine  à  mes  œuvres  -r  fi  je  fuis 
enfin  maftre  d'éviter  le  péché ,  parce  que  je  puis 
léfifter  à  ta  force  qui  m'y  entraîne  ;  certainement  il 
n'eft  point  de  puiffance  qui  me  mette  dans  l'inévi- 
table néceffité  de  le  commettre  ,  ma  volonté  eft 
donc  exempte  de  contrainte  8c  de  néceffité.  Voilà 
la  doârine  £e  S*  Aqgftftin  dansL les  livres  où  i'Evô- 
que  d'Ypre^S  prétendu,  trouver  dé  quoi  autorifer 
fou  fyftême.  S*iL  fa  fait  di  d^Sein  prémédité ,  il  y  a 
bien  de  la  mauvaiie  foi  ;  s'il  l'a  fait  fans  réflexion  , 
fine  telle  négligeiicè^n'eft  pas  exçufable.  * 
Les  raifonnemeq*  que  fait  l'Evfque  dî'Ypres  fur  le 
Tage  de  S.  Àugufiia$  fe  réduifenti  ce  fylïogifme^ 
lien  n'eft  plus  libre  trr  çnpi  que*  ce  qui  eft  en  mon 
pouvoir  :  o^ïien  n'eft  plus  dans  mon  pouvoir  que 

*  OONunc  veià  Deus  cù^i  pec-  vcluntate  ;  aç  per  hoc  pœna 

«atum  punt& , qnid.  vicLetar  tibi  injufta  effet  &  preemium  >  £ 

aliud  dicere  ,  niii  cur  non  ad  homo  voluntatem  non  haberet 

eam  rem,  nfus  es   vol  un  tare  ,  libéra  m.  Ibid.  /.  2.  r.  I .  n . 

ad  quaru  eam  dedi  ,  hoc  .  eft  >  Cb)  Qùgcuoique  iila  caufa  e£ 

ad  reftè  bcicndum  ?    Deûidè  voluntatis  ,  jfi   ei   non  poteft 

llltui  bon  mu  quo  commendaïur  refifti ,  lin  c  peccato  ei  ceditn*» 

ipfa  iuilitia  in  damnandis  pec -  ii  autem  poteft  ,  non  ei  céda- 

catis  ,  redèque  faâis  honoran-  lue  ,  8t  non  p^ccabitur  •  •  •  m 
«lis  ,  quo  .modo  effet  il  homo 
carcret  libero  urbitrio  f  Non 


Quis  enini  peccat  in  eo  quod 
nullo  modo  cave  ri  pot  eft  ?  Pec- 
enim  aut  peccatooi  effet  aut  )  catur  autem  ♦  cave  ri  iwur  po- 
/cftfc  fafluai  ,  quod  non  fiem  1  icit.  ibid*  h     fctf.  l8.  «U  10% 
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tti*  vôlofté quelle  produit  puifqu'à  I1n£ 
itant  que  ie  veux^ma  yolpnté  agit  ,  &  le  vouloir 
eft  formé  ;  par  conféquent ,  .rien  déplus  libre  en 
.moi^uela  volonté  8c  liç-vou|oiçf  (a)  On  pourroit 
rétorquer  cet  argument ,  en  dii'ant  :  Rien  n*eit  moiqs 
/libre  Se  moins  dans  mon  pouvoir  que  ce  qui  agit  , 
ou  ce  qui  fe  fait  nécessairement  en  moi  :  or  ma  vol- 
Jonté  dans  fes  opérations  eft  néceflitée  par  la  dé- 
lectation $  8c  le  vouloir  eft  produit  néceffairement 
en  moi,  *  donc  iu  volonté  8c  le  vouloir  ne  font  point 
.dans  roa  puiffance ,  8ç;par  conféquent ,  l'un  8c  l'au- 
tre ne  fontpaf  libres  La  mineure  de  cet  argument 
çft  dai)M€S^injcip^sfde  Janfénius  :  il  nous  fournit 
Ja  preuve  de-  la  majeure  ,  en  fa  liant  de  la  liberté  8c 
de  la  néceffité  deux  membres  oppofés  :  (b)  Il  ne 
peut  donc  nier  la  conféquence* 

Janfénius  ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-devant, 
première  Queftion  ,  page  &.  lettre  a ,  prétend  que 
nous  n'avons  le  pouvoir  d'agir  %  qu'autant  que  la  dé- 
-le&ation  nous  donne  le  vouloir.  C'eft  donc  le  vou- 
loir .qui  met  tfaâe  dans  notre  puiffance  f  8(  qui  fait 
-la  libéré  Ce  n'eftpas  ainE  que  fe  doit  entendre  ce 
-partage  de  S.  Auguftin  ,  ifft  in  potejlate  nojlra  %  quoi 
rfûm  volumus  facirnus\  voici  le  fens  naturel  de  ces: 
■: paroles.  .»  Ce  que  j^e  fais  quand  je  veux.,  eft  en  ma 
i>puiflauce  r  parce  que  je  ne  le  fais  qu'autant  que  je 
»nTy  détermine  librement  y  ayant  la  liberté  de  le 
»  faire  ou  de  ne  le  pas  fairer»  Ma  volonté  eft  bien  la 
.  caufe  procîiaine  de  i'a&ion  ,  mais  ce  n'eft  pas  d'elle 
•jqvie  je  tiens  le  pouvoir  de  la  faire  \  parce  que  ,  com- 
me dit  k  Qofteur.  »   <jïté  .  par  TEvêque.  d'Ypres 
dans  la  même  page  16 coL  Ktelvq*ii  peut  vouloir* 
rfa  pas  k  pouvoir  de  Caire  ce  quril  veut,  (c)  Ainfice 


«     (a)  Vide  Janf.  h  6.  de  GrAf. 
€hrn  Saly.  cap.  f.  ÎS- 

(6)  Auffuftitii  dîfpacatio  cum 
£yodio  frivola  &  inanis  eft  ,  lî 
volunca-,  effe  pofiie  >,  qax  non 
ui  lîbcra  r.  ftatim  quippè  r«P* 
ÇOEKiebitur     voluntates  illas 


libéras  voUm  tare*,  fed  ncef  fik~ 

ri  as.  }<tnf.  I:  6.  de  Grat,  Chr* 
Snt.  c.  y.  pag.  2<6  )  •  col.  t. 

k.c)  QuAinvi»  lit  in  eniufqae 
poieftate  quod  velh  ,  non  eik 
camen  in  cujafquani  potefrate 
quod  poflîtv  S. .Aug.  L  2+  rt- 
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n'eft  pas  précifemerit  parce  qtte  je  veux  <jtfê  je  fini 
libre;  mais  parce  que  J'ai  la  liberté  de 'vouloir ,  ou 
de  ne  pas  Vouloir,  (rf)  -  n  :'       ;        *  - 

L'indifférence  dè^contradïaion  ^  &  la  faculté  de 
choifir  entre  plufieurs  objets  ,  celui  à  qui  on  Vôudra 
donner  la  préférence ,  font  tellement  rtéceflaites  à 
la  liberté  ,  que  fi  nous  fommes  néceflaireraent  dé- 
terminés à  un  objet,  de  manière  que  nous  ne  puif- 
fions  nous  porter  à  un  autre  ,  nous  ne  fommes  li- 
bres par  rapport  à  aucun  de  ces  objets.1  En  effet?, 
fuppofé  que  je  fois  maître  d'agir,  9c  que  je  ne  le 
fois  pas  de  ne  point  agir:  i°.  Je  ne  pute'  pas  ne 
point  agir,  puifque  l'inaôion'n'eft'  pas'  dans  mon 
pouvoir,  z°.  Je  ne  puis  agir  librement ,  parce  cpfil 
faut  néceffairemenr  que  j'agilTé  du  moment  que  je 
ne  fuis  pas  le  maître  de  refterfans  aftion.  Ainfi  pour 
qu'un  aûe  foit  dans  mon  pouvoir,  il  faut  que  j'aie 
la  liberté  de  le  faire  ou  de  ne  le  pas  faire  ,  &  que 
je  puifle  choifir  auquel  des  deux  je  me  détermine- 
rai :  c'eft  le  raifonnemenr  de  S.  Thomas,  (fc)  Ce 
ii'eft  donc  pas  parler  jufte  que  de  dire  avec  Janffc- 
nius  ,  il  eft  dans  mon  pouvoir  d'agir  ,  parce  que  je 
le  fais  quand  je  veux.  Il  faut  ajouter,  &  je1  rie  le  fais 
point  fi  je  ne  le  veux  pas  ;  puilqu'autrerrtent  je  fùls 
néceffité  à  le  faire.  Mais  ,  dira  cet  Auteur,  quel  tort 
la  néceffité  fait-elle  à  votre  libre  arbitre  ï  Vous  êtes 


M  Hoc  qtifqne  in  poteftate 
habere  dicitur  qaod  u  vult  fa- 
ctt  «  iî  non  valt  non  facit.  S. 
Aug.  I.  de  fpiritu  &  litt.  c.  |I. 

».  si-  ;, 

(6)  Si  operari  eft  in  noftra  po- 
•  teftate,oportet  etiam  quod  non 
operari  fit  in  noftra  poteftate  .* 
.  fi  eoim  non  operari  non  eflet 
in  noftra  poteftate .  impoffibile 
effet  nos  non  operari  «  &  fie 
operari  non  eflet  ex  nobis  «  fed 
ex  neceflîtate  t  &c«  S.  Thom, 
leéî.  il.  in  c.ip.  5.  Ethicvrum. 
-Proprium  liberi  arbitrii 


unum  recipere  ,  altero  rectxfa- 
to,  qaod  eft  eligere.  Idem  >p- 

art.   r  Cùm  elec- 

tio  -fit  oneaccepeio  unius  >  ref- 
p eft  11  alterius,  necefle  eft  qudd 
eleâio  fit  refpe&u  plurium  quse 
eligi  poilun t  >  &  ideô  in  his 


qusr  lunt  determinata  ad  unum 
eleâio  locom  non  habet.  ldemy 
1. 2.  q.  ij.  art.  2.  — — —  Do- 
minium  quod  habet  voluntas 
fupra  fuos  aftus  ,  per  quod  eft 
in  ejus  poteftate  velle  &  noa 
velle  1  excludi:  determinatio* 
.  .^muu,  (1  .  »  nem  virtutis  ad  unum.  Idem  , 

eft  eleftio  \  ex  hoc  enim  liberi  /.  1.  contr*  gentes  ,  c  63, 
•Je  dicimur  ,  qaod  poflumus  I 
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fur  la  Grau.        -  \% 
libre ,  lorfque  vous  agiflez  volontairement  8c  Tant 
contrainte.  Le  Doâeur  Angélique  étoit  bien  éloi- 
gné de  le  penfer ,  puifqu'il  taxe  cette  opinion  d'hé- 
rélie.  (a) 

Tous  ces  raifonnemens ,  que  Janfénius  fe  per- 
fuade  avoir  été  tirés  de  la  poufliere  de  l'Ecole',  ne 
lui  paroi  (Te nt  propre  $  qu'à  obscurcir  les  dogmes 
de  la  véritable  Théologie.  Pour  concilier  la  grâce 
avec  la  liberté  ,  &  faire  voir  que  fous  le  mouve- 
ment de  la  déleûation  ,  la  volonté  demeure  libre  , 
il  fuppofe  que  faint  Auguftin  ne  s'eft  attaché  qu'à 
prouver  contre  les  Pélagiens  ,  que  Dieu  par  fa 
grâce  n'opère  pas  feul  en  l'homme  ;  mais  qu'avec 
ce  divin  fecours  la  volonté  coopère  Jkagit,  d'autant 
plus  librement  que  la  grâce  la  fait  vouloir  avec 
plus  d'ardeur  &  de  véhémence,  (b)  Nous  ne  fouf- 
frons  point,  dit-il,  de  violence  de  la  part  de  la  grâ- 
ce, elle  ne  nous  contraint  point  ;  nous  ne  fortunes 
pas  entre  les  mains  de  Dieu  des  inflrumens  inani- 
més; notre  libre  arbitre  n'eft  point  remué  ,  ou 
appliqué  d'une  manière  purement  paffive  ;  nous 
courons,  nous  agitions;  la  grâce  nous  donne  le 
vouloir  &  le  faire  ,  parce  qu'elle  forme  le  mouve- 
ment de  notre  volonté,  (c)  Voilà  dans  l'opinion 


[a)  Quidam  pofaerunt  qudd 
luntas  hominis  ex nece (fiente 
>vetur  ,  nec  tamen  ponebant 
quôd  voluncas  cogeretar  ;  non 
«nim  omne  neceflarium  eft  vio- 
lentnm . .  •  .  Hscc  aatem  opinio 
«il  hserecica  ,  tollit  «nim  ratio- 
fiera  meriti  &  démenti .  Idem  , 
q.  6.  de  Mate ,  art*  mnico. 

tb)  Sic  ergô  gratîa  liberri- 
anam  facit  voïuntatem  ,quia  ve- 
fcernentiulmè  voluntatem  vellc 
ardentiflïinèque  facit...  Qua- 
-proprer  ut  Hbertatem  arbitrii 
talvara  effe  fub  gratin  manifef- 
act  Augufltnus  ,  &  utramqne 
iîbi  invicem  concilier  ,  nihil 
f>rorsùs  ndversûs  Pelaffianos 
«mqnàm  oilendere  conatur ,  niiï 
Deum  gratiam  non  operari  fo- 
bua  »  fed  ut  volantas  divi- 


nitùs  adjura  velit ,  &  ira  non 
prorsàs  nihil,  fed  aliquid  ctiaai 
îpfa  fin) al  agat.  J*t»/.  /.  8.  de 
Grat.  Chr.  Salv.  c.  6.  p.  |cf9 
col.  l.(r*2. 

(c)Catholici  Scriptorei  ita.,. 
operationem  gratiar  cum  libeea 
voluntate  conciliant  ,nt..., 
nihil  pro  concordia  utriafque 
ftabiliendaprobent  8c  clament  % 
quàoi  gratiam  non  tollere  lir 
bernm  arbitrium  ,  qaia  relin- 
qnit  nos  ipfoi  non  nihil  om- 
nind  ,  fed  aliquid  propria:  vo- 
Inntatit  motu  velle  &  agerc  i 
nec  aliquandô  gratta  de  nobis 

Î|uali  dormientibui  operatur  • 
ed  facit  ut  iimul  etiam  nos 
ï P II  aliquid  operemur  ;  die  une 
enim ....  pergratiaro  quideq» 
opérant eai  Pet  opat  bonam 
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de  l'Evêque  d'Ypres,  La  vraie  manière  de  conci- 
lier la  grâce,  ayec  la  liberté  :  Que  les  Dofteurs  fe 
fatiguent  à  çr*  chercher'  uae  gutre  r  ils  y  per- 
dront leur  peine.  L'indifférence  de  contrariété  eu 

.  de  contradiction  %  qu'ils  veulent,  feire  pallier  fous 
le  nom  de  liberté  ,  ue  tire  £bn.  origine  que  dti 
fiecle  des  ScboktlUques.  Ce  nouveau  moyen  de 
conciliation  a  été  inçonuH  aux  anciens.  DéfenfeuFS 

.de  la  Grâce  ,  ou.  s'il*  l'oiit  connu  ,  ce  n'a  été  que 
pour  l;t  méprifer.  (a)  Parce  que  foit  que  la  vo- 
lonté l'oit  indifférente  pour  im  objet  ou  un  autre, 

.  foix  qu'élit  toit,  tellement  déterminée  à  l'un  dçs 
deux qu'elle  ne  puUTe  le  porter  à  . celui  qui  lui 
cfl  oppofé  ,  dès  qu'e.llq  veut.  ,  elle  veut  libra- 

Quelque  grande  i.continue-t-il  ,  &  quelque  abon- 
dante que  l'oit  la  délégation  delà  Grâce  efficace  ,  fie 
.i-épandî^eUe  fur  nous  comme  un  tonent^notreame 
en  fût-jelle  inondée  cqmrce  celles  des.  Bienheureux 
.dans  le  Cj^l*  nptrqL vojojué  conservera  toujours  £a 
liberté  ,.parçe  que  c'eft  elU  qui  voudra  raifonnabU- 
meqt,  &  p^r  çoijféquent  *  librement ,  puifqu'on  ne 
peut  &irq  qfage  d*.  fa  raifon  y  fans  foire  ufage.  de 


fie  ri  ,  fed  tara  en  no*  non-  in- 
Witpi  cogi....   non  violentam 

efîe  ftrattam  quafi  opus 

fierct  de  nobis  nîhtl  faciçntious 
nobis  ,  aut  velut  inanime  qaod- 
•dam    ni  h  U    ageremns  >  merè 
paflivè  nos- haberetmis...  Rec- 
*tè  ergo  c  on  lift  ère  fçrauam  cupa 
libero  arbitrÏQ  ,  quia  gratia  fa- 
c.it  ut  velimns. facjt  ut  facia- 
mus  >  donat benè  vclle  &  benè 
'atfére efficit  enim  ipfum,  mp. 
tum  v,yltintatis.  lbit(.  r.  18.  p. 
305.  col:  i. 
(»)  Si  quis.  aliam  concordiam 


dtom  ,  quo  nunc  tantoperè* 
Scholas  perltrepunt  ,  Doftoref- 
que  fatigantnr  m  fub  nomine 
Jibertatis  indiftereniiam  illam 
librata.111  contrarieras  aut 
contradiftionis  mu  niant  &  fta<- 
biliant,  prifeis  gratije  defen- 
foribus  ,  vel  ignotun*  contemp- 
tumquc;efTe  *  &  aliquot  fxculis 
poft  Scholaftiçis  Jubintr.antV 
DUS  .  •  .  emeriitfe.    lbid.  c,  2«. 

(£)  Sivr.  cum  indiffèrent;* 
utrujuquc  velit,  »  ijve  alteri*-- 
trum  cajn  tanta  deter/vinatio.. 
ne  ,  ita  utoppolitn m  Telle  non 


©leum  £c  oçerara  perdiderit  .  quo  eft  in  poteftace  efle  libe*. 
^vcftiganilo  »  œecuro  forrafTp    ram.  i&.tf.  ç.  19..  pa*>_  a£0L 


conatcfMtnr     irtuin    lïbertatis  j  co),  ^ 
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for  ta  Grâce.  %j 
liberté,  (a)  Mefuranr  ainfi  notre  liberté  firr  celle  de* 
Bienheureux  ,  n'eft-ce  pas  la  réduire  au  pur  volon- 
taire] n'eft-ce  pas  fuppoier  que  h  délégation  met 
un  empêchement  pbyfique  à  l'exercice  du  pou* 
voir  que  nous  avons  de  lui  réfifter  *  N'ellce  pas 
nous  mettre  dans  la  nécefliré  permanente  &  in> 
murtbie  de  fuivre  Pattrait  iupériewr  qui  nous  en- 
traîne !  Toutes  ces  conséquences  fuivent  naturel- 
lement des  principes  de  Janïénkis  :  il  le  lent  bien  f 
&  pour  le  tirer 'd'affaire  ,  il  ne  craint  point  d'à* 
vancer  que  les  Bienheureux  ,  s'ils  le  vouloicnr  ♦ 
pourroieut  changer  leur  état ,  8c  fe  dégager  de 
cette  heureule  néceflité  ,  qui  les  attache  à  Dieu 
pour  jamais j  mais:  que  comme  ils  n'ont  point  de 
raifort  de  vouloir  changer.  ,  Us  ne  veulent  jamais 
le  faire  ?  &  ce  non-vouloir ,  ou  cette  volonté  né*» 
gative  de  changer,  étant  dans  leur  pouvoir,,  ils 
font  libres  :-  &  c'eft  librement  qu'ils  ne  veulent  pas 
changer,  (£)  ;  \ 

Admirez  retendue  dii  pouvoir  de  votre  libre  aiv 
fcitre,  tous  l'attrait  de  la  déleftation  céieiie  ;  vous 
êtes  auSi  libres  de  réfifter  à  la  Grâce  efficace qu'un 
Bienheureux  dans  le  Ciel  eft  libre  de  changer  ibâ 
état,  8c  de  céder  d'aimer  un  Dieu  qu'il  voit  8c  qu'il 
ïeconnofc  infiniment  aimable  ;  un  Dieu  dont  la  pof* 
feffion  ravit  8c  emporte  la  volonté  avec  tant  d'inv 
piruoûté  y  qu'elle  u'a  pa$  le  .pouvoir  de  réfiftex  i 


(*)lmpo<m>ile  eft  ut  rer 
quemeuroque-  grati»  torren- 
tem  ,  et-iamti  tantâ  abundantiâ 
voluntatem  innndaret  >quan*am 
în  cœlo  clara  Dei  vilio  largie- 
tur  ,  volantatis  liberws  vio- 
fetar  :  fempe*  enim  ipfa  erit 
qna  volet  ,  &.  hoc  ipfoHbcrè 
▼oier  ;  qaift  quamxtiù.  rationis 
«fus  vi£et  y  alite*  nifi  libéré 
"▼elle  non  potett.  Ibid.  Ci 
pAC  \/*o.  col.  i.  — Qxxvt  ma- 
nifeftiffînïe  clamant  grawam 
quaupimcunique  efncticem  , 
«eiani-  talem  quaîis.  in-  Cœlo 
cnm  fumma  dele&atione  dabî- 


;  uuIIq  uiçdo  lolkre  bbc.i-  <2 


met»  v  quia  non  frbltit  vôlttn-- 
tatem  ,  hoc  ipfo  »# videlicet-» 
quo  eam  non  cogic  aut  inv*- 
tam  rapir.  Ibid.  c.  I  s~  p.ifi. 
$62.  ccl.  i.  { 

(b)  pullcnt  Rcui  volitionem 
ftianxiuutare  fi  vellent  .  fed 
ratio  mutandi  nulla  praefto  eft.* 
&  ideô  nunqtiàm  rputare  yo~ 
lunt  >  quœ  nolitio  mutationis*» 
quia  femper  cùm  nolunt  pr.tftf 
eft  >  &  maximè  femper  pr«ft< 
eft-,  hinc  ujaiwr.è  quoque^i 
in  eoruui  poteftate  &  maximj 
libéra.  Ibid.  /.  6.  f. 
ÎQ2.  C9.L  7». 
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Conférences  <T Angers  ; 
ce  faint  mouvement ,  ni  d'en  arrêter  la  rapidité,  (a) 
•Mais  comment  comprendre  que  la  volonté  foit  libre 
avec  une  telle  impuiflance?  Vain  fcrupule  ,  réflexion 
mal  placée  :  elle  peut  changer  fi  elle  veut  ;  fi  elle 
ne  le  fait  pas  ,  c'eft  faute  de  vouloir  Se  non  pas  de 
pouvoir.  (f>) 

Janfénius  penfe  bien  qu'une  telle  réponfe  n'eft 
pas  capable  de  iatisfaire  ;  car  peut-on  concevoir 
que  la  volonté  d'un  Bienheureux  ait  le  pouvoir 
d'arrêter  un  mouvement ,  à  l'impétuofité  duquel 
elle  ne  peut  mettre  d'obftacle  ,  impetu  quodam  , 
qui  cohiberi  voluntate  ne que at  :  Il  a  recours  à  un 
autre ,  8c  voici  ion  raifonnement.  Il  eft  de  la  na- 
ture de  la  volonté  qu'elle  ne  puifle  vouloir  fans  une 
délectation  prévenante  ,  Se  la  perfévérance  ou  la 
fiabilité  dans  le  vouloir  vient  de  la  même  fource  : 
or ,  comme  la  déleûation  n'empêche  point  la  li- 
berté j  qu'au  contraire  elle  la  provoque  Se  la  pro- 
duit :  la  volonté  ,  fous  l'impreflîon  de  la  délec* 
ration  peut  donc  8c  fe  mouvoir  8c  fufpendre  fon 
mouvement,  (c)  aimer  8c  perfévérer  ;  cefTer  8c 
changer  ,  nonobftant  l'immutabilité  qui  la  fixe  , 
&  la  néceffité  qui  l'attache  irrévocablement  à 
Dieu. 

•  A  la  vérité ,  TEvêque  d'Ypres  met  cette  différence 
entre  notre  volonté  Se  celle  des  Bienheureux  ,  que 
notre  liberté  eft  non  feulement  exempte  de  con- 


Nefcio  quis  fcrupulas 


femper  m  an  et  qudd  voluntat 
Beatorum  impetu  quodani  , 
«jui  cohiberi  voh>ntate  ne- 
qucac  ,  in  clarè  vifum  feratur 
aut  rapiatur  Deura  ,  atque  ita 
libeetas  voluncatis  auferatur. 
Ibidtm. 

(fr)  Hinc  fit  ut  abruptio ,  feu 
ceflatio  illtus  voluntatis  ,  fît  in 
poteftate  Btatorum  ,  quia  fit 
cùm  vol  tint  ;  fed  ft  nolint  »  de- 
feft  tas  oritur  ex  voluntate  ,  non 
pot  eft, ue.  Ib,  p.ifl.  îoj.  cal.  I. 

(O  Sieur  nunc  omnis  omninô 
voluntas  ,  juxta  ivaturam  vo-  |  cat.  Ibid. 
luntatis  ex  aliqua  dele&atione  | 


proficifeitar  ,  fine  qua  praeenn- 


te  efTe  non  poteft  ,  ita  quoque 
Habilitas  voluntatis  ex  eadem 
délégation e  nafeitur...  Quem* 
aduiodùm  iRitur  nulla  volun- 
tas  >  feu  volitio  exeri  poteft  , 
nifi  deleftatione  aliqua  fufci- 
tetur  y  ita  nec  pcrhftere  niii 
deleftatione  neltatur  :  neutrum 
impedit  y  fed  provocat  &  efficit 
arbitrii  libertatcra.  . . .  Itaqus 
refpondenuis  fe  ipfui»  af>ere  & 
inovere  %  dominiuni  quoddam 
fuper  aftum  indicat  «  ut  pro 
arbitrio  fe  moveat  vel  compeÉ 
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*  fur  la  Grâce:  |» 
traîflte ,  nais  encore  de  néceflité  immuable ,  8c 
qu'elle  peut  Indifféremment  fe  porter  à  un  objet  ou 
à  un  autre  ;  au  lieu  que  la  bonne  volonté  dans  les 
Saints  ,  (a)  Çni  he  font  pas  fujcts  à  nos  défauts,  eft 
immuable  8c  toujours  également  libre.  Mais  à  quoi 
penfe  Ja'nfénius  ,  &  comment  peut-il  allier  l'indif* 
férence  avec  l'invincible  détermination  de  la  délec- 
tation fupérieure  %  (b)  Ce  fecret  lui  étoit  rétervé  ,  8c 
il  eJt  d'autant  plus  merveilleux  ,  que  c'eft  du  fond 
même  des  déleftations  qu'il  tire  l'indifférence  de  no- 
tre volonté  ;  car  telle  eft  ,  dans  fon  opinion,  la  na- 
ture de  notre  libre  ârbitre  ,  qu'il  peut  être  tourné 
Vers  le  bien  ou  vers  le  mal,  fuivant  le  mouvement 
ou  l'aftion  que  lui  donn4  le  plaifir  ou  célefte  ou  ter- 
reftre.  Sous  l'impreflion  de  la  grâce,  nous confervons 
vers  le  mal  une  flexibilité  qui  nous  eft  naturelle  ;  la 
concupifcence  qui  nôus  y  entraîne,  peut  changer 
les  faintes  difpoiltions  que  la  grâce  nous  avoir 
données ,  8c  nous  faire  pécher.  C'eft  en  ce  point 
que  nous  différons  d'avec  les  Bienheureux ,  qui  ne 
font  plus  capables  de  pécher  8c  de  ceflfcr  d'aimer 
Dieu.  (0 


(4)  Aliter  Beati.  . .  al ittr  ho- 
mmes reparandi  ,  aliter  Chrif- 
tas  Dominas  in  via  conftitutus 
liber  fait. .  . .  hominum  viato- 
rum  non  folùm  coaâionis  ex- 
pertem  efle  libçrtatem  ,  fed 
etiara  neceiîîtatis  hnmutabilii 
voluntarix  «hoc  eft  *  ad  utrum- 
qne  indifFerentem  ,  cum  Scrip- 
caris  ,  Auguftino  ,  Patribus  ,  & 
Catholica  Fide  fatemur..  Sicut 
perpétua  afïendi-  vivant ate  vi- 
rent Be  iti  ,  ita  in  imperitiam 
&  inconftantiam  labi  nequeunt, 
immutabilis  &  inceiTabilis  erit 
volnntas  bon»i  &C  eâdem  fem- 
per  libertate  libéra.  î*nfen.  I. 
Ç.  de  Gr.it.  Chr  Salv.  c.  24. 
<pag.  îop.  4»^ti  {?>6.  25.  p*g* 
302.  col.  x. 

{b)  Pcrfpicuè  apparet  ijnpof- 

i    : .  jl  »    .       :   *     i  .  • 


(îbiîe  efle  ut  adjnto  rmm*  il! ad 
coeleftis  deleclationis  non  de- 
texminet  ,  imà  pnedeterminet 
voluntatem.  Ibtd,  /.  8.  c.  \. 
pag.         col.  2. 

(f)  Hoc  ergô  fentit  Augufti- 
nns  »  fub  aratia  manere  pec~ 
candi  poteitatem  ,  quia  prauer 
naturalem  flexibtlitatem  ad 
malnm  ,  manet  etiam  conçu- 
pifeentia  »  p~er  cajus  tentation 
nés  animus  nmtari  pot  eft  ,quod 
quia  in  Crelo  accidere  non  pot» 
tell  ,  confequenter  etiam  Bea- 
tus  ampliùs  peceare  non  po» 
teft...  Hoc  in  natura  lîberi  ar- 
bitré conftitutum  eft,  quamdiù 
hîc  vivitur  ,  mutari  in  utram- 
libet  partem  poteft.  Ibid.  c.  20* 
pag.  J68.  coL  l,fr2i 
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/.;.;;"  iv.  question::-  ; 

Janféniuf  dans  fa  façon  de -confier  M  Qracc 
-  efficace  avec  tè  libre  arbitre ,  rt*  trouve  nt 
"  point  d'accord  avec  Luther  &  Calvin  î  ' 

J Anféjûî,us  en  fixant  à  la  fîir»plct flexibilité  l'in- 
différence de  notre  volonté  %  ne  ditjicn  de  pïii^ 
que  Luther  &  Calvin;  (a)  &  fa'necelJUe .reUt[ve.  aujc 
deux  déieflations^akernativemeiu  dominantes ,  poiyr 
n'être  regardée  que1  comme  jpaflagere  r,  a*en  'eft  pa^ 
moins  une  impuifliincfe  abfolue  r  totale  &  en  quel- 
que façon  immuable.  i°.  La  nécelîîté  qui  nous  eft 
impofée  par  une  caufe  étrangère  ,  toute  relative 
Qu'elle  eft  à  cette  caule  ,  n'en  eft  rpas  ^no  in  sa  bfdç 
lue  ,  tant  que  hqus  -fo mines  fQiis  l'empiré:  de  cett£ 
.puiilance  f  ià  la  domination  de  laquelle  nous  ne  pou- 
vons nirédfter  ni  nous  foirftraire  :  or  la  gface  étante 
un  don  de  Dieu  furnaturel  %  &  la  concupïfctricë  ne 
faifant  point  partie  de  notre.nature ,  puifque  t  com- 
me le  dit  cet  Auteur ,  elle  eft  la  peine  &  le  fupplîc* 
du  péché  j  ce  font  deux  tantes  étrangères  qui  don^ 
cent  .le  mouvement  notre  ame  ,  Se  qui  Pàppli» 
quent  a  Tatte  avec  une  force  ïnfiirmoinable  ;  qui^ 
par  conséquent,  nous  mettent  dans  h  nécefiité  ai>- 
folue  de  leur  obéir*  2°.  Cette  néceffité  prétendue 
eft  une  néceffité  totale  ;  car  fi  je  n'ai  pas  des  forces, 
proportionnées  à  .  l'attrait  qui  m'emporte,  il  fa.ùt- 
uécefTaircment  que  je  cède  ;  fi  j'ai  iîx  degrés  de  dè- 
kûarion-  célefie,  iL  m'efl  impoffiJàle  de  lui-  r-éfifter 
avec  deux  degrés  de  p  la  Mit  terreftre , '3°.  dans  l'al- 
ternative des  plailifs  différent", ce  n?eft  1  pas.  propre** 
ment  h  roi  on  té  qui  chaixgç^  inab  .1?  .^éfeàa^tiçyi't- 
par  exemple  ,  un  efclave  condamné  pour  toute 
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iie  à  férvxr  deux  maîtres  l'un  après  l'autre  ,  voit 
bien  changer  fes  maîtres,  mais  la  condition  eft 
toujours  la  même  ;  ainfi  depuis  le  péché  d'Adam  , 
notre  libre  arbitre  ne  pouvant  faire  ni  bien  ni  maly 
que  par  l'impreHion  de  l'attrait  dominant  ,  il  eft 
toujours  dans  la  dépendance  de  la  délectation  fu- 
périeure  :  la  terreftre  &  la  célefte  peuvent  bien  alter- 
nativement prendre  le  deiïus  ,  mais  la  dépendance 
de  la  volonté  fera  toujours  la  même  ;  les  délec- 
tations changeront,  &  la  volonté  reftera  dans  la 
néceffité  immuable  d'obéir,  &  de  fe  rendre  à  l'at- 
trait le  plus  fort  ,  fans  pouvoir  jamais  lui  réfifïer. 
Quoi  qu'en  dite  Janfénius  ,  cette  immutabilité  fera 
pareille  à  celle  que  Luther  a  enfeignée  ,  laquelle 
confifte  dans  TimpuifTance,  où  la  volonté  fe  trouvé 
de  changer  fa  détermination  ,  &  de  fe  porter  à  un 
autre  objet,  (a)  4 1 

Ce  n'eft  pas-là  la  doftrine  du  Concile  de  Trente  f 
qui  décide  exprefTémem  que  l'homme  fous  la  mo- 
tion de  la  Grâce  peut  donner  ou  rcfufer  fon  con- 
fentement,,  8c  qui  prononce  ana^thême  contre  quU 
conque  ofera  foutenir  le  contraire,  (fc)  Cette  difficulté 
n'ernbarrafîe  pas  l'Evêque  d'Ypres  ;  il  donne  deux 
réponfes  pour  une  :  mais  il  ne  dit  pas  tout  ce  qtfij 
Faudroit  dire ,  pour  fe  conformer  aux  fentimens  de 
l'Eglife.  Il  emprunte  pour  la  première  les  exprek 
fions  des  Thomiftes  ,  &  après  avoir  répondu  ,  que 
fous  i*attr?it  le  plus  fort  de  la  Grâce  efficace  ,  l'hom- 
me conferve  le  pouvoir  de  pécher;  parce  qu'outre 
fa  flexibilité  naturelle ,  il  a  dans  le  poids  de  la  conr 
çupifcence ,  un  pouvoir  de  pécher  très-parfait;  H 
ajoute,  que  la  liberté  de  faire  le  malfe  concilie  avec 


(/i  )  Vocamui  neeeu? ritem 
imtnntabilitatis  »  quôd  volun- 
tas  fefe  mararc  »  &  alio  vertere 
non  pofiix,  Lutk.  (ib,  d§  fervo 
arbitr.  fol.  429. 

(&)  Si  qius  dixerit  liberum 
homims  arbitrium  à  D«o  me 
tuai  &  excitatam  nihil  coope- 


atqne  vocanti  »  qno  ad  obti* 
nondam  juftificationis  graciant 
fe  difponat  ac  prîcparet  ;  ne- 
que  pofTe  diffentire  il  velit  » 
fed  veluti  inanimé  quodcUm  * 
nihil  ornninè  agere  *  merèqua 
paffivè  fe  habere  ,  anatheroa 
Ut,  Conc.  Trid.  ffJT.  6.  Can.  h 
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la  déleÔatîon  célefte  t  In  fenfu  divijb  f  non  in  Jbhjîi 
compofito  ;  parce  que  ,  quoiqu'on  ne  puifle  joindra 
Taûe  du  péché  avec  l  aâion  de  la  Grâce  efficace  , 
le  pouvoir  de  pécher  peur  bien  fe  trouver  avec  la 
motion  aûuelle  de  cetre  Grâce ,  n'y  ayant  pas  la 
même  oppofition  entre  le  pouvoir  &  l'aûion,  qu'en* 
tre  deuxaÛes  contraires,  (a) 

Accourumé  à  chercher  dans  le  Ciel,  (t)  Se  quel* 
quefois  même  dans  l'Enfer,  (c)  des  preuves  &  des 
exemples  de  notre  liberté,  Janfénius ,  pour  embellir 
fa  réponfe  par  une  comparaison  capable  d'occuper 
toute  l'attention  de  Ion  Leâeur ,  dit  :  Que  quoique 
Dieu  ne  fafle  rien  ,  que  conformément  à  ce  que  fa 
fageflfe  a  réglé  de  toute  éternité ,  cependant  il  agit 
librement,  parce  qu'il  peut  faire  le  contraire  dt  ce 
que  difte  fa  fagefle ,  ce  pouvoir  n'étant  point  in* 
compatible  avec  Taâion  qui  lui  eft  oppofée.  (d)  Ain* 
fi  Dieu  peut,  s'il  le  veut,  agir  contre  la  fage  dit 
pofition  de  l'es  Décrets,  quoiqu'il  ne  le  fa(Te  jamais} 
de  même  quoique  la  Grâce  viftorieufe  nous  dé  termi- 
ne néce(Tairement  *  elle  nous  1  aille  le  pouvoir  de  lui 


fa)  Quidquid  Phyficœ  Pne- 
ileterminationis  defenfores  pro 
tua  fententia  protulemnt  »  ut 
liber  «m  arbitrium  fub  ea  fal- 
fain  elfe  perfuadeant.  •  •  pro 
bac  fententia  dî&um  puta. 
Janfen.  Lib.  8.  de  Grat.  Chr. 
Saltt.it.  c.  4.  p.ig.  )47*  CûL  I. 

In  nobis  non  lolùm  ipfa  po- 
tentia  voiuntatis  ,  quâ  de  ît 
«d  malum  flexib, lis  eft  ;  fed 
«dam  pondus  ad  peccandum 
rem  an  et  ,quod  eft  peccandi  po- 
teftas perfe&iffima  ,  quœ  fané 
non  foi  uni  adeft  ineftque  volun- 
tati  ,  quamlo  gratix  deleftatio- 
ne  caret  ,  fed  etiam  quando 
intima  ejus  fuavitate  efficaciter 
trahttnr  ;  propter  quam  fané 
liberum  arbitrium  ,  qualicura- 
que  gratiâ  ad  agendum  rapia- 
tur  ,  reftiffimè  dici  poteft  pofle 
peccare  ;  licet  fie  ri  neqneat  ut 
îpfum  peccatuin  fini  al  in  fenfu 
compofito  cura  gratise  opéra- 
tion focietur...  H*c  eft  ergo 


l 


peccandi  poteftas  ,  qu«  etiam 
itib  gratia  quantumcunique  ad 
bonum  déterminante  manet. 
Ibid.  c.  20.  p.ig.  }67.  col.  2. 

(b)  Proprius  ille  eft  effeftui 
divine  gratine  ,  ut  nos  divinre 
nature  fîmilcs  in  juftitia  9  pu* 
ritate  >  fetentia  ,  bonitate  ,  li- 
bertate  faciat.  Janfen.  Lib.  6» 
de  Grat.  Chrifti  Satvat.  C.  II» 
pag.  27  S  -  c  ol.  2.  (T  alibi  paflim 
ubi  de  libertate  uei  ,  Angelo- 
rum  ,  Beatormm  ,  (yc. 

(c)  Ibid.  Lib.  7.  pAg.  u8. 
col.  2.  (y  229.  col.  I. 

(d)  Sic  Deus  ,  quamvis  nihil 
oranino  faciat  ,  mil  confor- 
mando  fe  judicio  fapicntî*  ; 
reftè  tarnen  dicitur  boc  libéré 
facere  ,  quia  poteft  etiam  con* 
trartum  facere  :  quia  poteftas 
faciendi  contrarium  ejus,  quod 
hîc  Se  nunc  di&at  seterna  fa- 
pientia  >  cum  aftionc  oppofïta 
non  répugnât.  Ibid.  Lib.  8*  tv 
20.  p*g.  j  67.  cet*  a. 
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lififter,  8c  de  faire  le  contraire  de  ce  qu'elle  non* 

infpire. 

Comment  l'entend  l'Evêque  d'Ypres  î  Dieu  peur 
s'écarter  des  régie»  de  fa  fagefle ,  &  faire  le  contrai* 
re  de  ce  qu'elle  prefcrit.  Un  tel  pouvoir  annonce-t-il 
donc  quelque  perfeftion,  Se  pegt-on  penfer  qu'il  y 
ait  en  Dieu  quelque  chofe  qui  ne  foit  pas  parfait  1 
L'Auteur  ne  s'explique  que  trop,  &  nous  aurions 
fconte  de  faire  le  Commentaire  de  ion  texte.  Le  fen- 
timent  des  Théologiens  eft  que  la  fouverainéperfec* 
îion  de  Di.eu  &  l'immutabilité  de  fes  Décrets ,  ne  lui 
permettent  pais  d'agir  contre  la  difpofition  de  la  ùh 
gefle  évernelle  qui  les  a  diôés.  Ainfi  ,  dire  que  Dieu 
peut  faire  le  contraire ,  s'il  le  vent  ,  c'eft  mettre  une 
condition  qui  n'eftpas  poffible  :  Or  cequin'eft  pof- 
fible  que  fous  une  condition  abfolument  impof-î 
fible  ,  ne  peut  être  regardé  comme  poffible.  La 
comparaison  de  Janfénius  ne ,  peut  donc  fervir  do 
preuve  à  ce  qu'il  avance  ;  car  s'il  ne  nous  eft  pas  plus 
libre  de  réfifter  à  la  Grâce  efficace,  qu'à  Dieu  d'al« 
1er  contre  les  Décrets  de  fa  fagefle  ,  certainement 
bous  n'avons  pas  la  liberté  défaire  le  contraire  de 
Faûe  ,  auquel  cette  déleâarjan  célefte  nous  porte  8* 
nous  détermine.  L'argument  eft  -d'autant  plus  frap- 
pant contre  le Doâeur  Hollandois,  qu'il  marque  aiU 
leurs  que  Dieu  perdit  l'indifférence  d'exercice  ,  qui 
confiAc  dans  le' pouvoir  d'agir ,  ou  de  ne  pas  agir, 
&  l'inftant  qu'il  réfolut  &  arrêtar  irrévocablement  ce 
qu'il  devoit  faire  dans  la  fuite  des  tems  ,  &  qu'il  en 
régla  les  circonftânces.  (a) 

qu'il  dit  du  pouvoir  de  pécher  fous  la  motion 
de  la  Grâce  efficace,  il  le  dit  également  de  la  {acui- 
té de  faire  le  bien 'fous  le  poids  de  la  concupifeen* 
ce,  &  il  adapte  à  l'une  8c  à  l'autre  efpece  le  fens  , 
ou  compofé,  ou  divifé.  Mais  c'eft  en  vain  qu'il  af- 


<a>  Sola  igitur  indiffercntja 
â&cndi  &  non  agèndi  reftat  > 


aux  propriè  eft  exercit/ii.  rS5cd  aaendum  fit ,  quam  retraita r« 
&  iftâ  in  Deo  prorsùs  penit  ,  non  poteft.  Ibtd.  Lip.  0*  c.  1U 
hoc  ipfo  quo  fcmel  immohili  t>ag9  %7U  ftU  u 


vohintate  volait  atque  ftatuit 

quidi  in  lin  Cul i s  circnmftantiis 
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feâc  de' s'expliquer  dans  les  mêmes  termeS  que 
cole  de  S.  Thomas.  Leurs  fentimens  font  trop  dif- 
férens  pour  les  confondre  à  l'ombre  de  quelques  ter- 
mes.  Le  pouvoir  qui  fubfifte  avec  la  prédétermina** 
tion  phyfique  ;  eit  un  pouvoir  parfait  &  dégagé  de 
tout  empêchement  t  au  moyen  duquel  volonté  ai 
la  liberté  de  réfifter  à  la  Grâce ,  &  de  pécher  pa» 
fa  propre  détermination;  au  lieu  que  îe  pouvoir àù4. 
quel  Janfénius  nous  réduit  fous  le  plaifir  dominant* 
eft  un  pouvoir  lié  ,  dont  nous  n'avons  pas  la  liberté* 
de  faire  ufage  ;  puifque  notre  volonté  ne  peut  réfift 
ter  à  la  Grâce  ,  qu'autant  que  l'attrait  de^a.concnpif* 
cence  ,  devenu  plus  fort,  la  met  dans  la'néceffité  dc{ 
fuivre  le  mouvement  qu'il  lui  donne.  ;  f  f 

Dans  lefentiment  dès  Thomiftes ,  c?eft  notre  vo-* 
lontéqui,  par  elle-même'' 7  fe- déterminé  librement 
à  réfifter  à  la  Grâce.  Dans  .l'opinion  de-  Janféniûs/} 
c'eft  la  cupidité  qui  ,  Supérieure  A  la  Grâce  ,  nous 
détermine  néceffairement  à  lui  réfifter.  Là  ,  notre 
pouvoir  eft  libre  ,  &  n'eft  empêché  par  aucun  oh& 
tacle  :  ici  il  eft  lié  &  empêché*  noiis  a?en  pouvoai 
faire  ufage  par  noufc-mêmes.  Lors  donc  que  Janfé* 
nius  aflure  que  fous  le  poids  de  la  cupidité  ,  noui 
avons  un  pouvoir  très-parfait  dé.  ipécher ,  dans  la 
tems  même  que  la  Grâce  efficace,  noiis  fait  agir t$ 
ou  il  fe  contredit ,  ou  cela  fe  doit  eiitendre  d'ud 
pouvoir  phyfique  ,  tel  qu'eft  celui  (d'un  homme  vi* 
goureux,  qui  ayanr les  fers  aux  pieds  ,  a  dans  feî 
forces  naturelles  un  pouvoir  .parfait  deimarcher,  mats 
qu'il  ne  pourra  réduire  à  l'aûe  ,  (a)  pendant  qu'il  de* 
meurera  enchaîné;  j    ;  ji  .      ;  -[i  . 

«  L'Evêque  d'Ypres  dans  cette  première  réponieîs^* 
toit  fervi  des  exprelfions  de$  Thomillers ,  pour  niet* 
tre  fes  adverfaireraux  prifes  avec  ces  Théologiens* 
Comme  il  avoir  lieit  d'appréhender  déiayeu  do 
leur  part,  il  décrédita  lui-même  leur  manière  d'ac- 
corder la  liberté  avec  la  jfrémotion  de  la  Grâce  ef- 
ficace ,  &  foutint  que  faint  Auguftin  pour  fairp 


far  la  Htact.  4f 
céfler  les  clameurs  des  PélagienS tpd  l'accu* 
foient  de  détruire  la  /liberté  ,  n'eut  jamais  re- 
cours à  ce  moyen  de  conciliation  ,  &  qu'il  n'en* 
feigna-,  ni  exprès  ,  ni  en  paflant  ,  que  fous  la 
motion  de  la  Grâce  ,  nous  confervons  la  liber* 
té  en  ce  que  nous  pouvons  ,  ou  vouloir ,  ou  ne 
pas  vouloir  ,  donner  ,  ou  réfuter  noue  contente- 
ment, (a) 

.    La  vraie  folution  de  cette  difficulté ,  dit  Janfé- 
frius,  c'eft  que  la  Grâce  ne  nous  contraint  point,  8c 
qu'elle  n'agit  pas  feule ,  mais  qu'elle  nous  fait  vou- 
loir ,  quand  nous  ne  voulons  pas  ;  &  que  nous  agir- 
ions volontairement  avec  elle.  (6)  Telle  eft,  dit-il ,  la 
doôrine  de  S*  Auguftin  j  Se  le  Concile  de  Trente, 
qui  a  formé  fa  décifion  des  paroles  de  ce  Pere  ,  n'a 
j>as  défini  autre  choie.  Il  étoit  bien  éloigné  ,  con- 
tinue l'Auteur ,  de  faire  confifter  la  liberté  dans  cet- 
te miférable  puiiïance  de  réûfter  à Tinfpiration  ,  & 
de  la  rejetter,  fi  on  le  veut.  Loin  que  ce  pouvoir 
;prétendu,foit  un  témoignage  de  notre  liberté,  c'eft 
orne  preuve  de  rçotre  infirmité ,  &  de  i'inttabilité  de 
notre  libre  arbitre.  Dans  le  Ciel  où  la  volonté  fera 
très- libre  f  elle  pourra  d'autant  moins  réfifter  à  l'inf- 
piration  de  Dieu  ,  qu'elle  fera  portée  vers  lui  par 
un  mouvement  plus  libre  ;  8c  fi' dans  ce  monde  l'inf- 
jiration  dé  Dieu  déleftoit  notre  volonté  d'une  rha- 


(a)    Si  Auguitini  luftremus 

.monument*  univerfa,  avise  con- 
tra inimicos  gratix  Pelagianos 
exaravit  ,  nufquam  veftigium 
apparec  ullam  ,  ex  quo  colli- 
Ras  eâ  ractone  ▼ici  ab  ipfo  de- 

.  fenfam  arbitrii  libertatem  ,  vel 
ftratiam  cum  Hbertace  conci- 
liandam  .  •  .  nec  unquàm  vel 

.  femel  ,  nec  ex  profeflb  tra- 
dit  ,  nec  per  tranfennam  in- 

-  finoat  falvam  eatenns  mane- 
re  fub  gratta  libertatem  ejus  , 

.  qoatenùs  aâum  volendi  lie  exe- 
rit ,  ut  eum  pofHt  fufpendendo 
c  on  tin  ère.  fbifi.  Lib.  8.  C.  $.1  col.  1. 
**Zr  $48.  col.  I.    :  ,  I. 


(b)  Nihil  evidentius  e(Te  po- 
teft  quàm  Pelagianoi  non  ali- 
ter putaiTe  libertatem  volunta- 
tis  violari  *  niiî  quia  Deus  per 
gratiam  totum,  foluf  faceret  % 
adeôque  horainem  invitum  & 
relu&ancem  ad  bonum  coge- 
ret  «  nec  aliter  Auguftinum  li- 
btrum  arbitrium  defcndere,& 
concordiam  utriufque  tradere  « 
nili  quia  non  fola  in  homme 
operatur  ,  fed  etiam  voluntas 
ex  nolente  &  répugnante  fit 
volens  ,  &  volendo  coin  gra- 
tia  aliquid  facit.  Ibid.  pag.  I JO. 
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tiierc  fi  ftable.,  qu'elle  ne  pût  lui  tèûÛet ,  fctW'fa 
roit  ,  8c  très  heureufe  *  &  très-forte  »  &  très-li- 
bre. .  *  î  5  i.  ■ 
-  En  effet,  pourfuit-il  ,  le  Seigneur  ayant  pour- 
vu  à  la  foiblefle  de  notre  volonté  ,  afin  qu'elle 
fût  inévitablement  &  invinciblement  conduite 
par  fa  Grâce  ,  nous  n'éprouvons  jamais  mieux 
cette  conduite  admirable ,  que  lorfque  nous  ne 
pouvons  réfifter  à  la  force  de  ce  divin  fecotirs* 
Qu'on  ne  s'imagine  donc  pas  que  le  Concile  ait 
voulu  établir  que  notre  libre  arbitre  confîde  dans 
4a  liberté  de  réfuter  fon  confentement  à  ce  don 
célefte  :  c'eft  un  paradoxe  inconnu  aux  vrais  rié- 
fenfeurs  de  la  Grâce.  Tout  ce  qu'enfeigne  le 
Concile  ,  a j oute- t-i  1  encore  ,  c'eft  que  le  lecours 
divin  ne  meut  point  notre  volonté  paffivement* 
comme  une  créature  inanimée  ;  qu'au  contraire 
elle  eft  aûive  ,  qu'elle  a  le  mouvement  &  le 
pouvoir  de  confentir  ;  pouvoir  qu'elle  pourroit 
rejetter,  8c  auquel  elle  réfifteroit,  (i  elle  vouloir  ; 
c'eft-à-dire ,  fi  un  mouvement  oppofé  à  l'infpira* 
tion  de  Dieu,  faifoit  fur  elle  une  impreffion  plus 
forte,  (a) 


(*)  Quod  Conciliât»  addit  , 
arbitrium  VQt  inti  Dfu pofft dtfi 
ftntire  fi  vêtit  ,  itemque  no- 
mment infpirattonem  lie  rtei- 
pere  ut  HLim  (y  abjicere  pof* 
jff ,  etiam  Auguftmos  admit- 
tit  :  non  tamen  anquàm  in 
oniveriis  operibus  cjus  extat 
vefti^iuni  quoi!  in  illa  niife- 
labili  poteftare  ,  vel  potiùs 
înfimiitate  diflentiendi  &  ab- 

I'iciendi  infpirationem  fi  velit  , 
ibertateru  arbitrii  collocave- 
fit  .*  hoc  enim  oritur  in  hac 
*  vita  ,  non  ex  natura  liberta- 
tis  arbitrii  ,  fed  ex  inftabilita^ 
te  qnam  habet  in  boao.  Un- 
ie in  cœlo  ubi  arbitrium  erit 
liberritnum  ,  ed  ininùs  infpi 
'  Tationem  Dei  abjicere  poterit  a 
quô  liberiori  motu  in  Dei  ai-  I 
kftio&cm  rapictar.  lcaque  fi  1 


etiam  in  hac  vita  Dei  infpi* 

ratio  tam  Habiliter  ac  delec- 
tabiliter  ,  Deo  opérante  »  ta- 
hsereret  voluntati  ,  ut  eam  nos 
poflfet  abjicere  >  feeliciïïîmum  » 
tortiffîmum  liberrhnumqaeme* 
ritè  dîcerctur  atque  elTet  arbi- 
trium •  •  .  •  tonc  verè  fieret 
id  quod  infirratrati  humante 
fervatmn  efle  tradit  9  ut  divi* 
nâ  gratiA  indecliriAbiliter 
infuperabititer  agerttur  ;  nun- 
quam  eniin  tam  indeclinabili* 
teragittir,  qaàm  cùm  non  po- 
teft  toluntate  diffentire  Rra. 
tîx  Dei ....  Concilium  i^itur 
iftius  poteftatis  abjicicodi  ac 
diflentiendi  meminit  «  non  tic 
in  co  libertatem  arbitrii  titan» 
traderet  (  qnod  veris  gratis» 
defenforibas  6e  intelleâoribos 
inauditum  paradoxum  cû  )  fed 
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fur  ta  Grâce.  4? 
'  ^e*  textes  de  Janfénius  n'ont  point  befoid  d'ex- 
plication, ils  énoncent  trop  clairement,  i°.  que  et 
û\?ft  pas  dans  le  pouvoir  de  confentir  ou  de  réfif- 
ter  4  la  Grâce  ,  que  confifte  notre  liberté.  i°.  Que 
les  Saints  font  plus  libres  que  nous,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  réfifter  a  l'attrait  qui  les  porte  vers  Dieu. 
J°.  Que  notre  liberté  feroit  au  fouverain  degré ,  fi 
elle  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  refcfer  fon  conten- 
tement à  la  Grâce.  A  quoi  donc  fe  réduit  la  défi* 
nition  du  Concile  de  Trente  ?  A  décider  que  nous 
ne  fouîmes  ni  des  troncs ,  ni  des  pierres  ,  mais  des 
créatures  animées  ,  que  la  Grâce  met  en  mouve- 
ment ,  8c  fait  agir  avec  elle  ;  aâion  cependant  à 
laquelle  nous  réfifterions  fi  nous  voulions  ;  c'eft-â- 
dire  ,  fi  l'attrait  de  la  cupidité ,  plus  fort  que  celui 
de  la  Grâce  9  nous  donnoit  un  mouvement  oppofé 
i  celui  qui  nous  porte  à  Dieu.. 

Janfénius  a-t-il  donc  voulu  donner  un  ridicule  aux 
Pères  du  Concile  de  Trente,  en  leur  failant  dé- 
cider que  les  hommes  ne  font  pas  des  automates, 
mais  des  créatures  raifonnables  ,  que  Dieu  infpire  , 
8c  qui  agiflent  avec  lui  :  Vérités  que  perfonne  ne 
révoque  en  doute.  Nous  n'avons  garde  de  lui  im- 
puter une  idée  fi  extravagante.  Son  deflein  a  été 
A' établir ,  que  pour  agir  librement,  il  fuffit  que  nous 
le  faffions  volontairement  ;  que  notre  liberté  ne 
confifte  pas  à  pouvoir  réfifter ,  mais  à  pouvoir  con- 
fentir à  la  Grâce  ;  &  que  nous  ne  ferons  jamais 
véritablement  libres,  que  lorfque  notre  volonté  fera 
suffi  fiable,  &  auffi  immuable  ,  que  celle  des  Saints 
dans  le  Ciel. 

Nous  avons  prouvé  dans  la  Queftion  précéden- 
te, par  les  raifonnemens  de  S.  Thomas  ,  que  pour 
être  libre  ,  il  faut  avoir  le  pouvoir  d'agir  &  de  ne 


at  oftenderet  ex  contrario  ar- 
btt  riam  fub  gracia  nonnihil  om- 
ni  ni)  *gere  non  velu  ri  inanimé 
ûu  cdtùm  ,  non  merè  p  iQivè  je 
h  ibere  i  fed  aliqtiid  agere  inf- 


que  8c  vitaw  &  confenfuiu  foum 
habere  ;  ut  potè  quod  iuota 
oppoioo  infpir  «tionem  abjicc- 
re  poilct  e?que  diflentire  fi 
vellet.  Ibid.  lib.  8.  c.  17.  p*£* 


tar  rei  animât*  ,  inftar  rci  ac-  t  364.  <oL  I.  fx  *• 
tiré  fe  habenti*  »  wotani  qua-  y 
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pas  agir  ,  de  consentir  8c  de  réfifter.  (a)  L'EvôqM 
d'Ypres  ,  pour  ne  pas  fe  refufer  à  la  vérité  »  &  ne  fc 
point  élever  contre  le  jugement  du  Concile  de 
Trente  ,  enfin  pour  n'être  pas  regardé  comme  en- 
nemi du  libre  arbitre ,  doit  donc  accorder  que 
nous  avons  la  faculté  de  réfifter  à  l'infpiration  de  la 
grâce,  &  au  mouvement  qu'elle  nous  donne.  Cet 
Auteur  fçait  fe  retourner,  &  fans  changer  de  fen- 
timent,  il  accordera,  fi  Ton  veut,  non  feulement 
^u'on  peut  réfifter  à  la  grâce  ,  mais  qu'il  arrive  fou- 
vent,  &  même  ordinairement  qu'on  y  réfifte  :  (Z>) 

i°.  Parce  que  fous  la  déleûation  de  la  grâce  la 
plus  forte ,  nous  avons  le  contrepoids  de  la  con- 
cupiscence ,  qui  nous  donne  un  pouvoir  très-par- 
;fait  de  réfifter  &  de  pécher  ;  &  que  le  combat  des 
deux  plaifirs  ,  fait  que  dans  cette  vie  la  cupidité 
réfifte  fans  cefle  à  la  grâce.  *°.  Parce  que  l'effet 
,de  la  grâce  eft  retarde  8c  diminué  par  cette  con- 
.  cupifeence  ;  ce  qui  fait  que  les  petites  grâces  effi- 
caces ne  produifent  pas  tout  TefTet  auquel  elles  ten- 
dent, 8c  qu'elles  pourroient  avoir  fans  ce  contre- 
poids, (c)  De  telles  raifons  ne  fçauroient  fatisfaire 
^ceux  qui  çonnoifTent  la  méchanique  du  fyftême  de 
Janfénius.Les  deux  déleûations  font  relatives;  elles 
combattent  l'une  contre  l'autre  :  fi  elles  font  éga- 
.  les  en  degrés  ,  la  volonté  garde  fon  équilibre  ;  fi 
.les  degrés  de  l'une  fe  multiplient  de  façon  qu'elle 
l'emporte  ,  la  volonté  fuit  néceffairement  la  force 
.  prépondérante ,  8c  conféquemment  elle  obéit  8c 
ne  réfifte ,  ni  ne  peut  réfifter.  A  l'égard  des  petites 
grâces  ,  elles  ont  toujours  l'effet  pour  lequel  Dieu 
.  les  a  données.  Nous  ne  pouvons  faire  davantage  ; 
tant  parce  que  nous  fommes  aftraints  a  fuivre  l'at- 
trait le  plus  fort ,  8c  que  nous  ne  pouvons  fuivre 

tamen  ab  cjas  interna  faafîone 
&  inclinatione  diflentiant.  L. 
2.  de  Grat.  Chrifti  S*tlv,  c.  17. 
p<*g.  86.  cvl.  2. 
(c)  Vid.fup.  p*g.  1$.  litt.  b. 


ta)yid.fupVpag.  M.  litt.  b. 

{b)  Nec  verô  moveax  quem- 
quaro  quod  confiée  mmt os  di- 
vinités mente  colluftrari  ,  imd 
"  vetà  6l  in  ipfa  voluntatc  naoti- 
bus  divin*  gracia;  percelli ,  qui 


le 
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fur  la  Grâce.  49 
le  plus  (bible  ,  que  parce  que  nous  fommes  abio  In- 
itient bornés  à  vouloir,  &  à  faire  ce  que  Dieu  veut 
d'une  volonté  abfolue  :  or  la  volonté  qui  règle  l'ef- 
fet des  Grâces  qu'il  nous  donne  eft  toujours  abfo- 
lue ;  TEvêque  d'Ypres  n'en  connoît  point  d'autre  f 
comme  nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Notre  vo- 
lonté ne  réfifte  donc  point  aux  petites  Grâces  effi- 
caces, puifqu'elle  fait  tout  ce  qu'elle  peut,  8c  tout 
jee  que  Dieu  demande  d'elle  ,  ces  Grâces  ayant  tou- 
jours tout  l'effet  pour  lequel  elles  font  données.  Ce 
ibnt-là  les  principes  de  Janfénius,  &les  conlequen- 
ces  que  nous  en  tirons  font  légitimes. 

L'Auteur  prévient  l'objeûion  qu'on  pourroit  lui 
faire  ,  d'avoir  imité  Calvin  dans  fa  manière  de  cou- 
cilier  la  Grâce  avec  le  libre  arbitre,  (a)  L'Héré- 
fiarque  n'ayant  fondé  cet  accord  ,  que  fur  ce  que 
l'homme  eft  attiré ,  de  manière  que  fa  volonté  fe 
porte  à  obéir  par  un  mouvement  qui  ne  lui  eft  point 
étranger  ,  &  qu'elle  influe  dans  fes  bonnes  œuvres  , 
non  pas  librement ,  mais  volontairement.  (/>)  Janfid- 
flius  commence  &  finit  fa  réponfe  ,  par  des  lieux 
communs ,  qui  ne  tendent  qu'à  prouver  qu'on  peut , 
{ans  rendre  fa  foi  fufpefte  ,  adopter  ce  qu'il  y  a 
d'eflentiel  dans  le  fyftême  de  Calvin  ;  &  en  cela  il 
ne  donne  pas  une  grande  idée  de  fa  catholicité. 
Tout  ce  qu'enfeignent  les  hérériques  ,  dit-il  ,  n'eit 
pas  hérétique  ;  fi  Calvin  a  penfé  comme  Auguftin 
&  les  anciens  Pères,  il  faut  l'en  congratuler  à  caufe 
d'eux  ,  &  non  pas  les  abandonner ,  &.  les  maltraiter 
â  fon  fujet.  S.  Auguftin  ,  fes  Difciples  ,  8c  les  au- 
tres Pères  après  lui ,  ont  concilié  la  Grâce  avec  le 
libre  arbitre,  en  difant  que  notre  volonté  n'eft  ni 
contrainte  ,  ni  fans  aûion  fous  l'impreflion  de  la 


M  Objic ietur  fortafÏÏs  adver- 
ses iftam  Gratis  &  liberi  ar- 
bitrii  concordiam  ,  eam  à  fen- 
tentia  Calvini  non  differre  :  lie 
cm  m  ut  ru  m  que  conciliât  ,  ut 
dieat  horuinera  vi  Gratis  non 


feratar,  fe  H  intùs  affici  .  ut  fui 
rolnntate  obfequatur,  hoc  eft, 
voluntariè  tantùin  ,  non  libéré 
influere  in  opéra  bona  \olun- 
tatem  j  quar  lententia  à  Conci- 
lio  Tndentino  diflbnat.  Ibid. 


■mmm^my  mm  m        *  *  \S  t        *  a  «  ■w  m  mm        w  m    -  »*  »  «  *  ■  »  vyi#     -    a  »  W        ^  <  IVIVill  •  *  *  \J  ■    -     '  mw  w 

Jta  trahi  9  ut  Une  motu  volun-  I  /.  8.  c.  21.  p.  Î70.  col.  2. 
tttis  ,  quaii  exiraneo  impulfu  '     (f>)  V.  tom.  1.  p.  228.  (?  £> 

Grâce.  Tome  IL  C 
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Grâce  qui  rinfpire ,  &  lui  donne  le  vouloir  avec! 
douceur  &  fuavité  ;  qu'elle  coopère  ,  fit-  que  c'eft 
elle  qui  produit  (on  a&ion  ,  &  non  pas  une  caufe 
étrangère.  Parce  qu'il  a  plu  à  'Calvin  de  faire  auffi 
confifter  la  liberté  dans  l'exemption  de  contrainte  , i 
eft-ce  une  railbn  pour  nier  une  vérité  fi  claire  8c  fi 
confiante  ?  (a)  Voilà  donc  TEvêque  Flamand  ,  8c 
le  Miniftre  de  Genève  d^accord  en  ce  point ,  que 
fi  nous  agitions  librement ,  c'eft  parce  que  nous 
agitions  volontairement  ,  8c  que  re  n'eft  pas  la  né* 
ceffité,mah  la  violence  qui  eft  oppofée  ànorre  li- 
berté. Il  s'en  manque  beaucoup  qu'ils  s'accordent- 
également  avec  St.  Auguftin  ,  puifqu'au  jugement 
de  ce  S.  Doûeur ,  rien  n'eft  plus  difficile  que  dev 
concilier  la  Grâce  8c  la  liberté  ,  (b)  8c  que  rien  n'eft 
moins  embarraflant  dans  le  fyftême  de  ces  deux 
Auteurs. 

Pour  faire  difparoître  Podieux  de  ce  parallèle, 
Janfénius  dans  le  même  chapitre  impute  à  Calvin? 
cinq  erreurs ,  fur  lesquelles  il  auroît  belbin  de  f© 
juflificr  lui-même  ;  puifque  fouveht  toute  la  diffé- 
rence qui  fe  trouve  entr'eux  ,  c'eft  que  l'Héréfiarquê 
qui  avoit  tevé  le  mafque  ,  8c  qui  frondoit  ouver- 
tement contre  PEglife ,  prenoit  les  termes  dans  1© 
fens  naturel  ;  au  lieu  que  le  Prélat  qui  vouloit  f© 
ménager  avec  elle  ,  s'enveloppoit  fous  des  exj>re£- 


(.1)  Refpondetnr  ,  non  omnia 
anaphjtretiçi  doçenKunt  h*re- 
tica  ...  il  qua  in  re  Caivinus 
cam  Auguftino  &  antiqnis  Pa- 


cooperetar  j  n*c  alias  de  ipfo 
hoçuine  9t  fed  ipfc  honio  velit. 
An  hoc. «  inquam  ,  ideô  negan- 
ànm  eft  Auguftinum  fenfifle  a« 


ir i bus fenfe rit, non  propre rCal-  doc  aille  ,  quia  Cal vi nais  etiai$ 
vinuro  Auguftino  inHigpandum    in   iumnumate   coânionis  H- 

1  bortatero  videtar  voiuitTe  col*» 

locare.  Ibid,  (y  P»         col.  t*. 

(fc)  Scd  quia  tfta  quarftio  ,  ubi 
de  arbitrio  volontacis  &  Dei 
Gratia  difputatur,  ita  cftaddif- 
çernendum  difficile , ut  Quand o 
Refendit  n  r  liber  mu  arbitriutn  , 
negari  Dei  Gracia  vîdcauir  i 
quanAo  auteoj  aiTeritur  Dei 
Qratia  «  libcrum  arbitriqm  pu- 
tetnr  auferri ,  poteft  Pelagius 
ita  f«  h\çbxi$  otfcwritatis  eju« 
involverc  i  &ç.  S.  Aug.  f.  dt 
Grat.  thtijli>  C.  47.  ».  52. 


eft  ,  fed  propter  Auguftin  uni 
Calvino  potiàs  gratulandum. 

An  Auguftinus  pro.ptcr  Cal- 
vinum  luere  débet  ?  An  ideà 
aegandum  eft  ,  quod  apertifiï- 
nnun  ac  ce  ni  fH  muni  eft  »  Au* 
puftinuni  videlicet  ,  &  difeipu- 
los  ac  pofteros  ejus  Fa  très  ita 
conciliaire  Gratiam  cum  Hbero 
arbitrio  ,  ut  Gratia  non  cogat 
violenté  voluntateoi  >  fed  fua- 
viter  ei  velle  tribnat  >  atque  ita 
ucnnihil  inftar  lapidis  a«at  , 
Çcd  aliquid  etiam  preprio  niota 
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...  fur  îà  Craee.  »t 

fioitt  équivoques  ;  8c  parlant  «n  Catholique  ,  pen- 
loit  comme  les  Novateurs.  . 

Dans  le  premier  article ,  l'Evêque  d'Ypres  repftx 
ehe  a  Calvin  d'avoir  nié  que  l'homme  eût  le  pou- 
voir  de  cfaoUïr  entre  le  bien  fit  le  mal  t  mais  dan» 
I  opinion  de  Janfénius  ,  qu'eft-ce  que  ce  choix  I 
Nous  1  avons  vu ,  («)  c^eft  la  réflexion  qu'on  fait  fur 
le  plaifir  qui  nous  furprend  ifldélibérément  c'eft  le 
goût  avec  lequel  nous  nous  y  portons  :  cette  incli- 
nation &  ce  mouvement  font  libres  ,  quelque  né- 
cemures  ,  quelque  inévitables  ,  quelqu'immuablea 
qu  1  s  ioient  :  parce  que  notre  volonté  étant  raifon. 
nable,  tout  ce  qu'elle  veut  eft  libre,  (b)  En  tout  cela 
i\  ny  a  rien  que  Calvin  n'avoue  ;  parce  qu'il  n'y  a 
tien  qui  ne  ibit  compatible  avec  le  volontaire ,  qu'il 
na  jamais  f.«t  difficulté  de  reconnoître.  Comme 
Janknius  ,  il  admet  l'élection  volontaire.  Nous  ac~ 
cordons  ,  dit- il , que  l'homme  a  un  arbitre  ,  voire  & 
volontaire  ;  tellement  que  quaniil  fait  mal  ,41  le  doit 
imputer  a  foi-mîme  &  à  NleHion  de  fa  volonté,  (c) 
Le  choix  qu'il  rejette»  c'eft  celui  qui  eft  abfolument 
libre,  en  prenant  ce  mot  dans  fa  lignification  natu<. 
relie,  pour  1  exemption   de  néceffité  :  leS  deut 
textes  que  Janfénius  reprend ,  ne  fignifient  pas  au- 
tre  chafe.  (d) 

Le  fécond  grief  contre  Calvin  ,  c'eft  d'avoir  fou- 
tenu  que  l'homme  n'a  pas  la  liberté  de  réfifter  â  la 

en  prenant  «s  paroles  dang 
leur  lignification  naturelle  ,  qu'il  n'en  peut  empê- 


U)  V.  tom.  i.  p.  ifi,  (r.fm 

Cè)  Unanimiter  conflantitfï- 
roeque  docent  Veteret  volun- 
tétera  hoc  ipfo  quo  rationalis 
eft ,  cflc  libéra  m ,  faâ  nen  poiîc 
prirari  libertace...  nnllara  im- 
mutabilitatis  ,  incvitabilitatis  , 
tel  miocumque  voces  nenoine  \ 
icd  lolaiti  coaÂionis  neceflîta- 


M)  Libcn  arbimi  hoc  modo 
oicitur  nomo  ,  non  quia  Jibe- 
ram  habet  boni  xque  ac  mali 
çlectjonem  ,  fed  quia  malè  vo- 
luntate  agit.  —  Hirtc  Caivi- 
nus  dicit  fc  eviciffe  vohmu- 
ne  fieri  ,  quod  libcrar  tamen 
eleflioni  non  fubjaceat.  Calv. 
i     k  lnM-  c'  i  ^  5  •  Apud 


p\  M??:/.  ïhY* Satv- c-  ■*■  hrf  +  *****  m: 

CO  Opufcuhs  de  Calvin  de\     '    \     -M  j!  ;ifi  nn 
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cher  l'effet  par  fes  propres  forces  ,  &  paf  la  feule 
détermination  de  fa  volonté*  Mais  Janfénius  pente* 
t-}l  autrement ,  &  croit-il  qu'avec  les  feules  forces 
du  libre  arbitre  nous  puiffions  réfifter  à  la  Grâce  3 
Non  ,  sûrement  t  ou  il  va  contre  fes  principes  ;  car 
fi  l'homme  avant  d'être  délivré  par  la  Grâce  ,  eft 
néceffité  à  faire  le  mal  :  fi  lorfqu'il  eft  délivré  ,  il 
retombe  dans  une  autre  néceffité  ,  qui  eft  celle  de 
faire  le  bien  :  fi  de  lui-même  il  ne  peut,  nife  pro- 
curer Ja  ddkftation  qu'il  n'a  pas  ,  ni  vaincre  celle 
qu'il  a  ,  certainement  il  n'eftpas  le  maître  de  fe  re- 
fufer  à  cet  attrait  divin  ,  quand  il  en  eft  épris.  Dire 
que.  cet  homme  téfifte  par  le  contrepoids  de  la  cu- 
pidité ,  c'eft  fort  mal  répondre  dans  l'opinion  de 
î'Evêque  d'Ypres  :  car  il  ne  peut  réfifter  pendant 
que  fon  pouvoir  eft  lié  &  empêché,  puifqu'il  ne 
peut  alors  en  faire  aucun  ufage.  Or  pendant  que  le 
plajfir  tejreftre  eft  inférieur  en  degrés  à  la  délecta- 
tion célefte  ,  le  pouvoir  de  la  cupidité  eft  lié  &  em- 
pêché: par  conféquent  l'homme  n'en  peut  faire  ufage 
pour  réfifter  à  l'attrait  ,  &  au  mouvement  de  la 
jGrace  :  c'eft  la  DoÛrine  de  Janfénius.  Ainfi  le  re- 
proche qu'il  fait  à  Calvin  tombe  de  lui-même,  puis- 
qu'ils ne  différent  entre  eux  ,  qu'en  ce  que  celui-ci 
prend  le  mot  de  réfifter  dans  le  fens  propre  &  na- 
turel ,  &  que  l'autre  lui  donne  un  fens  forcé, 

La  troifieme  plainte  que  TEvêque  forme  contre 
l'Héréfiarque ,  c'eft  de  n'avoir  pas  voulu  convenir  , 
que  la  volonté  coopère  avec  la  Grâce  ,  &  fuive 
fes  mouvemens  ,  comme  un  ferviteur  qui  marche 
fur  les  traces  de  fon  maître.  Mais  ce  reproche  eft 
bien  gratuit  ;  car  quoique  ce  Prédeftinatien  fouhai- 
tât  que  pour  s'éloigner  davantage  du  Pélagtanifme  , 
on  dît  avec  lui  ,  que  quand  nous  fa  il  on  s  le  bien  Y 
c'eft  Dieu  feul  qui  l'opère  :  qu'au  lieu  d'aider  notre 
volonté  ancienne  il  la  détruit  ,  &  en  met  une  boane 
en  la  place  de  la  mauvaife  ;  Çc  qu'ainfi  il  opère 
.tout  en  nous  ,  puifqu'il  y  crée  la  nouvelle  volonté 
qui  fait  le  bien  :  Quoique  Calvin  ,  dis-je  ,  eût  don- 
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ni  dans  cette  imagination  ,  cependant  il  avoue  que 
S.  Auguftin  eft  d'un  fentiment  différent ,  &  ne  le 
défepprouve  point  ;  il  cite  même  plufieurs  endroit» 
de  ce  S,  DoÔeur  qui  enfeigne  que  la  Grâce  nous 
fait  connoître  le  bien  ,  qu'elle  touche  le  cœur  ,  8c 
nous  excite  afin  que  chacun  voie  ,  que  de  vouloir  il 
appete ,  Sr  que  d'œuvre  il  le  parfaffe*  Voilà  fûrement 
une  coopération  bien  marquée  ;auffi,  dit-il ,  en  tant 
que  notre  volonté  eft  prévenue  de  la  Grâce  ,  je  permets 
qu'elle  fait  nommée  comme  chambrière,  (a) 

Le  quatrième  chef  d'aceufation  ,  eft  que  Calvin  a 
avancé  que  la  vertu  &  le  vice,  la  bonne  &  la  mau~ 
vaife  aflion  ne  font  point  en  notre  pouvoir.  Janfé- 
nius  &  Calvin  ne  différent  fur  cet  article  qu'en  ce 
que  celui-ci ,  fuivant  la  notion  commune  ,  croit 
qu'avoir  une  aftion  en  fon  pouvoir  r  c'eft  avoir  la 
liberté  de  la  faire  ,  ou  de  ne  la  pas  faire  ;  en  forte , 
que  quiconque  eft  actuellement  néceffité  à  prendre 
un  parti ,  n'eft  pas  le  maître  ,  Me  &  nunc  ,  d'en 
prendre  un  autre.  Ainfi  dans  la  perfuafion  où  étoit 
cet  Héréfiarque  ,  que  la  Grâce  &  la  concupifcencc 
néceffirent  alternativement  notre  volonté  dans  to^ir 
tes  les  aâions  ,  bonnes  ou  mauvaifes  ,  il  parloit 
conféquemment ,  en  difant  que  ces  aâions  ne  font 
pas  au  pouvoir  de  notre  volonté  ;  puifque  néceffai- 
rement  déterminée  par  Tune  ou  l'autre  déleûation  , 
elle  n'eft  pas  maître  fie  de  choifir  entre  la  vertu  ou 
le  vice.  Nous  fuivons  à  la  vérité  l'un  ou  l'autre  vor 
lontairement ,  &  fans  contrainte  \  mais  ce  n'eft  pas 
affez  pour  dire  que  nous  le  faifons  avec  une  pleine 
&  entière  liberté.  Janfétiius  au  contraire  ,  veut  que 
tout  ce  que  nous  faifons  volontairement,  fût-il  aufli 


(a)  Docet  Aagaftinus  omne 
bonam  opas  Gratiain  prxcede- 
r€  »  &  id  c  omit  an  te  ,  non  du- 
c ente  ,  pedifequâ  ,  non  praeviâ 
voJuntate  ,  <jnod  non  malè  à 

fancto  Viro  diftum  qua- 

tenùi  à  Gratta  prœvcnîtur  ,  in 
eo  ut  peHiCequam  appelle!  ù- 
Im  permicco. . .  Cùm  Deus  do- 


cet y  non  pér  legts  litterâm  » 
fed  per  fpiritûs  Gratiam  ,  ita 
docet  ut  quod  qoifque  dîdice- 
rit  *  non  tantùm  cognofeendo 
videat  ,  fed  volendo  appetat  % 
&  agendo  perficiar.  divin.  /• 
2.  Irtfiît.  c,  î.  n.  7.  Vid.  num0 

c  s 
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Béceflaire  que  l'a&e  par  lequel  Dieu  s'aime  lui. 
même ,  loir  pleinement  en  notre  puifïànce  ,  &  par* 
faitement  libre.  Aiofi  le  Prélat  penfant  comme  le 
Miniftrc  ,  affefte  de  parler  autrement  ,  plus  occupé 
Ai  foin  de  conferyer  le  langage  des  Catholiques, 
que  d'en  avoir  les  fentiniens. 
.  Enfin ,  lia  deraier  article  fur  lequel  Calvin  a  mé- 
rité d'être  condamné  9  c'eft  qu'il  a  enieigné  qu'iin'y 
a  point  de  libre  arbitre  dans  l'homme  ,  &  que  c'eft 
un  nom  frivole  qii*il  faudroit  exterminer  :  le  fait  eft 
grave ,  écoutons  l'accufé  ;  On  demandera  r  dit-il  , 
qû*ejUce  donc  que  veut  dire  $+  Auguflin  ,  quand  H 
parie  du  franc  arbitral  Je  réponde  qu'il  s?expoj&  aflej , 
en  réitérant  plufieuzx  fois  que  tes  hommes  ne)  finit  pas 
contraints  parla  Gracè  de  Dieu  ^  oins,  volontairement 
gouvernés  par  icclle  r  pour  ta  fuivre  * .  Pourtant  qu'il 
nous  fouvienne  que  c%efl  autr&  chofe de  dire  qu'il  y 
a  volonté  en  F  homme  ,  ou  bien  qu'il  y  a  élection 
franche  &  libre ,  tant  du  bien  que  du  mal  y  (a)  &.  ail* 
ieurs  :  Si  anoppofe  la  liberté  à  ta  contrainte  yjyavou* 
&  j'affure  confiamment-  qu*U  y  a  un  libre  arbitre.  Jn 
tiens  mémtpour  hérétique  quiconque  penfe  autrement* 
Je  ne  fais  point  difficulté  de  reconnpùre  pour  libre  cm 
qui  n'efi  point  contraint^  om  violemment  attiré  par  un 
mouvement  étranger,  {b}  La  raifon  pour  laquelle  il  a 
peine  à  fouffirir  qu'on  fe  ferve  du  mot  de  libre  arbi- 
tre ,  c'eft  qu'il  ne  lui  paro£t  pas  convenable  d'orner 
cPun  titre  fi  fisperbe  une  chofe  fi  petite.  Bette  liberté  y 
ajoute -t-il ,  de  ri* 4m: point  offervi  ou  péché  par  con- 
trainte y  &  cependant  drenétreefclave\..*  Cependant  fi 
quelqu'un  fe  permet  d?ufe*  de  et  terme  fans,  en  abufer  t 
je  n'aurai  pas  grande  conteftatàon  avec  lui  :  mais  parce 
que  je  vois  qu'on  ne  peut  s'en  fervir  fans  danger  f  je 
crois  qu'il  feroit  avantageux  à  PEglije  de  le  fuppri- 

• 

(a)  Opufc.  p.  io8a.  tT  to&l*  I  *«'  »  <!*«  »o«  cogator  ,  au* 
(è)  Si  coaÂioni  oppoottar  H-  violenter  rrahattir  externo  rao- 
bertas  9  liberum  elle  arbitrinm  tu  ,  fed  fpoote  agamr  fuâ  ,  nu 
6c  fateor  »  &  conftanter  affe-  kit  moror.  Calv.  l.  z.  de  lib. 
Yero  ,  ac  pro  harretico  habeo  arbitr.  (y  contra  Pighium  ,  f, 
«uifquis  fecùs  fentiat  ;  fi  hoc,.  Z.  p.  H|.  h  A*  »4i«  <T^ 
iaquain  »  fenfu  liberum  voca- 1  - 
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mer  ;  &  fi  quelqu'un  demandait  mon  avis  ,  /*  /tii  lori- 
feillerois  de  fen  abfienir  ,  comme  je  m'en  abjliens 
moi-même,  (n)  j 

Conférez  ces  paflâges  avec  ceux  de  J«.n£cnius  , 
que  nous  avons  cités  ,  Si  vous  venez  que  ces  deux 
Aujteurs  conviennent  que  dans  tomes  nos  aûions 
la  Gnace  ou  la  qp<i6ttpifcen*f  nous  nfceffitent  lans 
nous  faire  violence.  Lu  différence  qu*  le  trouve  en- 
tr'eux  *  c'eit  que  le  Prélat  prétend  que  pour  être 
libre  d'une  liberté  'proprement  dite  ,  c'efl  a  (fez  de 
n'être  point  contraint,  911  lieu  q*ele  Mimftre  fou- 
rien  t  que  notre  ar  torse  ne  peut  être  proprement  ap- 
pelle franc  Se  libre  ,  quand  il  eft  née  édité  dans  ta 
détermination  ,  &  dans*  ie»  opérations  9  quoiqu'il 
agi  (Te  fans  contrainte.  Janféniusétoic-il  bien  éloigné 
de  ce  fen riment  -  &  le  nom  A' Arbitre  Serf  r  Servum 
Arbiirium  ,  le  fca«darifoir-il ,  comme  il  Icanda-liCi  ' 
toute  l'Eglife  f  lorfque  Luther  ofa  fe  fervir  de  ce 
terme  ?  Il  n'a  pas  donné  lieu  de  le  penfer  ,  quand 
il  s'eft  fait  l'apologifte  de  cette  diction  nouve lie  , 

;&  éc  te  deCtHns  qà^lteiérfôtitfé \f  il  dit  à  la  vérité 
*jue  celui  <p;t  ^  produite  rfa  paa  compris  le  feus  de 
S.  Anguilla  ;  nuïis  iifbutient  qutt' cette  Atéprift  n'eft 
pas  une  raifon  fufflfante  ,  pour  rejetter  bulque- 
ment  une  expreflion  que  ce  S.  Dûftcur  a  très- fau- 
ve m  employée  t  pùtit  marquer  la  pêne  que  nous 
.avons  faite  du  libre  arbitre ,  enféveli  fous  les  ruines 
de  l'état  d'innocence,  (i) 


(.1)  Sed  quorsùm  auinefca-t 
rem  tantulam  aHen  luperbo  ri* 
tnlo  infignire  ?  Egregia  verô 
iibertas  ,  li  homo  quittera  non 
cogirur  ad  ferviendnm  pecca- 
to  ,  tic  camen  vinfta  teneatut 

J'eccati  compedibus  voluntas... 
taqne  li  quis  vocts  hujus  nfura 
non  pravâ  intelligentiâ  fibi  per- 
inittat  ,  per  me  quîdem  non 
vexabitur  ob  eam  rem  %  fed  quia 
line  inpenti  periculo  non  porte 
rctineri  cenfeo  ,  magno  contra 
Eccleiine  bono  futurum  ,  il 
aboleatur ,  ncq^ie  ipfe  ufurpare 
veliin  &  alios  ,  ii  me  confulaoc  > 


abftinere  opcârim.  Idem  %  l.  f. 

Inftlt.  c.  2.  n.  f.  (?  8. 

(h)  Ex  conlideratione  domi- 
nants iftias  imperiefi  ,  quem 
concupifeentia  carnaliura  re- 
rum  1  &  per  ipfam  diabolus  in 
hnmanas  exercet  voluntates  , 
conftantiftimè  creberrimèque 
docet  Augnftinus  ,  arbitriuui 
non  efle  ampliûs  libermn  ,  fed 
libertatem  ci u s  ex  ruina  pe- 
rii/îe.  . .  ubi  vides  nomen  fervi 
arbitra  8c  fervx  voluntatis  ab 
Anguftino  totiès  ufurpatum  , 
rem  autem  ipfam  fexcentis  !o- 
cis  tradicam  «  ut  nefeiam  qoid 

c  4 
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En  rapprochant  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  m 
apperçok  que  tout  le  crime  de  Calvin  ,  eft  de  n'a* 
voir  pas  parlé  comme  Janfénius,  puifqu'ils  penibien* 
l'un  comme  l'autre  :  maïs  eh  eft-ce  un'  pour  PHé- 
réfiarque  d'avoir  pris  les  termes  fuivant  leur  valeur 
ordinaire,  &  félon  qu'ils  croient  entendus  de  tout 
l'Univers  ?  Ne  reprocheroit-on  pas  à  plus  jufte  ti- 
tre au  Dofteur  Hollandois ,  de  s'être  fait  un  langage 
nouveau ,  pour  ne  le  pas  biffer  pénétrer  tout  d'un 
coup?  Mérhe-t-il  moins  que  fes  difciplês ,  le  re- 
proche que  leur  fait  un  Calvinifte  l  Les  nouveaux 
Proteftànsfe  font  entièrement  rapprochés  de  nous  fur 
la  matière  de  la  Grâce  ;  mais  en*  fe  rapprochant  de 
nous  ,  ils  ont  travaillé  à  nous  éloigner  d'eux  y  &  pour 
'fi  juûifkr  d'être  Calviniftes  9  Us  nous  attribuent  des 
periféesi  non-feulèment  que  nous  n'avons  pat  maïs 
qu'ils  fçavent  très-bien  que  nous  n'ayons  pas  ;  ce  qui 
eft  une  mauvaife  foi  infigne.  (a) 


fibî  récent ior  quidam  feriptor 
velit  ,  cùm  dicit  nomen  lervi 
«rbitrii  in  Ecclefîa  Catholica 
per  totos  mille  quingemos  an- 
nos  nunqoàm  auditam  efle  ; 
nain  quamvis  i  11  e  ,  qui  cùm 
difputat ,  illam  arbittii  fervita- 
tem  *  quam  A-guftinus  docet  > 
non  intellexerit ,  eoque  no  mi- 
ne abufus  fuerit  »  non  tamen 
proptereà  tam  abruptè  nomen 
fervi  arbitrii  repudiari  débet  « 
cùm  illud  vocabalum  Augufti- 
nus  libentifCmè  ufurpavent»  ad 
illam  ftragem  ezprimendam. 
Janf.  /,  î.  deflatu  nat.  lapfk  , 


r«     r .  iS  i ,     182.  col.  2. 

{a)  Le  Ministre  Juriett.  Efprii 
de  Af.  Arnauld  ,  tom.  2.  p.  4- 
Voyez  le  parallèle  des  fentù 
ment  de  Janfénius  avec  cetut 
de  Calvin  dans  le  Mandement 
de  M.  de  Biffy  ,  Evêque  d* 
M  eaux  .  contre  le  P.  Juenin  » 
P-  70.  iyc.  Voyez,  la  {interne 
des  Lettres  critiques  qui  ont 
paru  fous  le  nom  du  Prieur  de 
S.  Edme  %  p.  187.  <T  fuit*» 
L'auteur  y  badine  joliment 
Janfénius  fur  la  prétendue 
différence  de  fes  fentimens  d'a- 
vec ceux  de  Calvin. 
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SECONDE 


CONFÉRENCE 


PREMIERE  QUESTION. 

Quels  font  les  fentimens  de  VEvêque  d'Ypres 
fur  la  difiribution  des  Grâces  ,  à  têtard 
des  hommes  confidérés  dans  là  Gtnùlité  r 
fous  la  Loi  de  Moyfe  &  fous  la  Loi  Evan- 
gélique  ? 

 Our  foire  connoîrre  rimpoflîbilité  de 

Y  ft^e  le  bien  fans  le  fecours  de  la 

P     m  Grâce  ,  Janfénius  représente  l'homme 
^iff  en  trois  états  différens  ;  fous  l'infidé- 
^:=È^.)K  lité  ,  fous  la  loi  de  Moyfe  ,  &  fous 
celle  de  Jefus-Chrift.  Dans  le  premier  ,  une  igno- 
rance  profonde  fur  le  partage  de  la  plupart  des  en- 
fants d'Adam.  Ils  ne  combattoient  point  leurs  de- 
lîrs  criminels  ;  la  raifon  ne  fçavoit  point  les 
réprimer:  ils  fe  laiflbient  aller  au  péché  fans  ré- 
fiftance  :  ils  le  commettoient  avec  complaifance  f. 
parce  qu'ils  ne  connoiffoient  point  de  loi  qui  le 
défendît, Celle  de  Moyfe  diflîpa  ces  ténèbres;  elle 
fitconnoître  le  mal  en  le  défendant  5  mais  comme 
il  n'y  avoit  point  de  Grâces  attachées  à  cet  état,  la 
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volonté  captive  fous  le  joug  de  la  concupifcence  » 
n'avoit  pas  la  liberté  de  faire  le  bien.  A  la  vérité  » 
la  crainte  du  châtiment  déterminoit  à  faire  quelques 
efforts  ,  à  livrer  quelques  combats  ,  toujours  fans 
foccès  y  8c  fans  viSoirë  ;  car  eu  voûtant  fe  relever  * 
l'homme  tombent  plus  dangereufemeut  d;ins  le  pré- 
cipice qu*it  vouloit  éviter.  La  Grâce  qui  nous  af- 
franchit  de  la  domination  de  la  concupifcence  » 
©toit  réfervée  à  îaLoiEvangélique  -%  l'amour  quelle 
iufpire  f  fupérieur  a  ce4ui  des  ch«>fes  créées  ,  met 
notre  volonté  dans  la  douce  néceffité  de  fui  vie  Par- 
trait  c^lefte  ,  8c  d*aimer  la  iuftice  par  le  feu]  motif 
de  cette  vertu. 

Nous  convenons  avec TEvêque  d'Ypres  de  Fex- 
cellence  de  la  Grâce  *  nous  eu  reconnoiffons  la 
péceQîté:  mais  que  Dieu  pendant  ptufieurs  milliers 
damnées  ait  laiffé  périr  dans  l'infidélité,  faute  d* 
ce  fecours,  une  infinité  d'hommes  f  dont  il  étoit  le 
Créateur  :  qu*it  fe  fok  joué  d\ui  peuple ,  qu'il  s*é- 
roit  choifi  par  prédilection ,  en  lui  faifant  des  Com- 
mandemens  f  8c  le  îaiflant  dans  rimpuiffance  de  les 
obferver  :  que  ce  Dieu  de  bonté  reftife  à  des  Chré-* 
tiens  ,  pour  lefquels  le  Sang  de  JcfusCfcrift  a  été 
plus  particulièrement  répandu  >  les  moyens  de  fane* 
tificatiou  8c  de  falut ,  dans  le  tems  même  qu'ils 
s'efforcent  de  le  fervir  8c.de  tut  plaire  ;  8c  que  le 
Xitotif  de  ce  refus  fok  d*  kur  faire,  fearir  leur  .foi- 
îleflb  r  8c  le  prix  de  fe*  Grâces ,  c'^ft  ce  qui  nous 
ne  fçaurion*  concilier  a  vec  h*  Eoi  d*  TEglife*  &c 
cependant  Jaaféaius  n'a  poiaî  r&ugfc  de  -  Penfei- 
gjier.  Expofer  avec  naïveté les  opiniom  ,  ce  fer» 
«iflez  les  Réfuter.  ■  r  > 

.  Voici  donc  le  premier  principe  cte  ce  Dodeur» 
^a;Foi  eft  la  première  Grâce  ;  (ft)  par  contïquen* 

ifaf.  lapfa  >  f.  6.~p.  1R2.  col. 
3L  p.  i&\.cal.  2.  &        6.  p. 
tal.  uif      &  p.  186. 

00  katiùs  dcnoofiftfACBTt  fV  » 


mus  ntiHara  brantnà  CLratii 
Infidelibus  «d  bon uj»  opéra n- 
dum  dari  ifed  iNam  incipcre  à 
fideCbiifti.ift/Af.c  «?. 


- 
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les  Infidèles  n'en  ont  aucune.  Dans  les  detra  était 

qui  ont  précédé  la  Loi  Evangéliqne ,  appcllés  par  S. 
Auguftin  ami  Gratiam\  il  n'y  &  et*  de  Grâce  y  ni  pour 
faire  le  bien  ,  ai  pour  relit! et  à  la  cupidité  ,  8c  evi* 
ter  le  mal  que  la  Loi  con damne.  {a)i  Les  Infidèles 
pour  fe  iauver  ,  n'ont  aucun  iecouis  prochain  y  ni 
éloigné,  (*)  Quelque  chofe  qu'ils  faffeni  ,  fc  de 
quelque  côté  qu'ils  le  tournent,  avec  les  meilleurs 
delîcins  ,  l'amour  déréglé  gâte  tout  •>  8t  loin  qu'ils 
puilïmr  faite  quelque:  aûion  moralement  bonne, 
(c)  ils  pèchent  néceiïairemerir ,  £oit  qu'ils  croient 
obùrvcT  la  Loi  ou  la  trauifgreffer.  (d)  ils  n  évt 
tem  urt  péché  quen  tombant  dans  un  antre,  juù 
qu'à  ce  que  le  Créateur  y  par  i'infpiratkm  de  la 
Foi  8c  de  la  Charité  les  air  délivrés  de  FelcVavage 
de  la  cupidité  ,  8c  de  l'amour  des  biens  terrellres. 
(e)  Leurs  vertus  font  des  péchés  moins  grands  à  la 
vérité  ,  que  leurs  vices*  mais»  cependant  coudant* 
nables  ,  &  dignes  de  iupplices.  (/)  Aflurcr  que 
cte  eux  il  y  »  de  véritables  veïtus  y  St  des  oeuvres 


(j>  Utérine  vttd  ftatus  «*~ 
fers  Gratis  eft  ,  &  at»  Auguf- 
«no  vecart  folet  anfe  Gratinm, 
at  per  hoc  ipfum  filtfmficet 
atrumque  ftatum  carere  Cra- 
tiâ  |  non  foluni  faciendi  »<>- 
Dura  ,  fed  G  rai  iâ  ....  non  ta- 
tiendi  quoet  prohibetur  «a- 
lu  m  fed  ndn  con/enfiandt 
carnalibns  concupifeentiis  > 
4aibas  à'  Dfci  pneceiHia  rfïtîrfi- 
piendis  potemitfïmè  rovotcar 
inar.  ].%nftn*  lib.  %.  ée  Gnt. 
Chrifii  8*1*.  cap.  Il-  P. 
ro/.  2. 

(fe)  Infidèles  carent  Gratiâ 
fafficien  ti  ad  fahnem  ,  tain  pro- 
ximâ  quàoi  remotâ  ,  &  otniriVns 
principii*  ejtrt.  Jfrwf.  I.  /» 
f/f. 

(<?)  Frobavknu9  nullum  oift- 
•ind  bomtnv  m0*Hfitei<  opn»  > 
koe  eft  v  mtHèfn  o>us' -aw'od 
nofl  lit  petcïxnm'  ,  aV  infîdte- 
Kbtts  fieri  poffc  ;  Ifed  a*iftqaid 
fadant ,  quoquo  modo  fefe*  ver- 
fan  t.  .. .  foeum  in  eit  perverti* 


tnm  e#c.  Ibiii.  p.  I2T-  fk 

W)  DmiiDuî 1  .  r  .  ita  -pcriifTo 
Hbertareni-  abri  î  n'en  d?  *  perça* 
tu,  ut  nec  m  ttllo  quidciii  opè- 
re ouinis  peccati  culpam  potfît 
efFugere  ;  tta  iwduâram  elfe 
peccaH  nece/Th Atem  , ut  in  onj. 
ni  actn  quo  legem  lîbi  videtur 
fsrvare  vei  tranfqrcd  i ,  reus  •** 
cujus  peccati  torieatur  ,  Idem  \ 
L~4.  Ai <  fl.itu  n.tturét  Lïffk  %C* 
iS.  p.  2  s 8.  <?•/.  a* 

Cr).Sed  hacc  cft  ne  ce  (H  tas  qua» 
A\iR\ifttrrns  fecYa'to  ad^edaifi 
efic  profitetur  >  qudd  liberum 
arbttriumita  rerum  terrenamnt 
cuRiditate  captivum  lit  ^ante- 
4Qini  f(fe^  Creatoris  cnatfta^ 
téqna  îiberetor .  ut  qiroquovetf- 
fum  lefe  rçrtefit  >  m  fçtfïtîfé 
neeeîle  fit  iifoff  mafè  ?rqere  ; 
fie  t.mrerv  wt  in  /rn^oliifi  nttV 
film  pecrato-m  ita  n*cetf*rf^ 
rerrexrct'  ,  qnirf  ïîb  eo  potfït 
abilirtvre  ,  fed  .îb  iîîo  abftirwns. 
do  in-  al  nid  in  enter.  /&/^.  r.  t(K 
p.  vs  9-  m/.  I. 

)  luxta  i^lir»  ,  A-ig^Eeà  » 
C*  6 


Digitized  by  Google 


éo  Conférences  d'Angers  ; 

qui  ne  foîent  pas  péchés,  c'eft  folie  ,  erreur,  im- 
piété contraire  à  l'Ecriture  &  à  la  Foi.  (a} 

Quoi  !  Janfénius  devient-il  Pélagien  V  Car  enfin 
fi  la  Foi  eft  la  première  Grâce ,  il  eft  fans  doute 
que  tout  ce  qu'on  fait  de  mieux  avant  la  Foi ,  fé 
fait  fans  Grâce.  Supposons  donc  un  Infidèle,  qui 
touché  de  la  leâure  ou  delà  prédication  de  l'E- 
vangile, fait  de  férieufes  réflexions  fur  les  vérités 
éternelles,  prend  la  réfolution  de  s'en  faire  inftrui- 
re ,  &  agit  en  conféquence  :  cet  homme  ne  croit 
pas  encore,  parce  qu'il  n'eft  pas  aflez  inftruit  $  mais 
autant  qu'il  eft  en  lui  il  fe  prépare  à  la  Foi ,  & 
s'entretient  dans  ces  pieux  fentimens.  Il  agit  donc 
alors  fans  Grâce  ,  &  fait  par  fes  propres  forces  ces 
pieufes  réflexions ,  &  ces  démarches  falutaires  ,  par 
conféquent  c'eft  à  fon  libre  arbitre  qu'il  doit  ces 
commencemens  de  converfion.  L'Evêque  d'Ypres  a 
des  reffources  :  tous  ces  préliminaires  de  la  Foi, 
que  vous  regardez  comme  des  bonnes  œuvres ,  font 
de  véritables  péchés ,  parce  que  la  Grâce  n'y  a  point 
de  part.  Cette  réponfe  vous  révolte  ;  Janfénius  di- 
ra ,  fi  vous  le  voulez,  que  l'amour  de  Dieu  èft  la 
première  Grâce,  &  qu'il  n'y  a  ni  Foi ,  ni  efpérance 
chrétienne  ,  fi  ces  vertus  ne  coulent  de  la  charité  , 
comme  de  leur  fource.  (6)  Ainfi  chbifiiTez  :  En  fui- 
vant  les  leçons  de  ceDo&eur ,  &  fans  vous  écarter 
de  fes  textes,  yous  pourrez  dire  également  :  Oui  t 
la  Foi  eft  la  première  Grâce  ;  non  ,  c'eft  à  la 
Charité  qu'eft  réfervée  cette  prérogative.  Mais  avec 
ces  tergiverfations  ,  vous  laverez-vous  de  la  tache 


principia  .  »  •  nihil  omninô  in 
voluntate  reperituraut  reperiri 
poteft  ,  ante  Gratiam  faluta» 
ïcm,  ntfi  minora  peccatajquid- 
quid  enim  de  operibus  inorali- 
ter  bonis  Philofophia  gentium 
fabulata  eft  >  fub  minoribus 
peccatis  ,  velut  vera  propriè- 
qne  di£U  ,  peccata  &  fapplicirt 
ideô  digna  comprehendit  »  td. 
lé  ».  de  GrAtin  ChriJU  t  c.  $. 


pMg.  O.  COl.  I. 

(■ONuga: ,  deliriam  «  infania  , 
error,  impietas  contrariaC hrif- 
tianoram  fenfni  ,  feripturis  Se 
fidei ,  quod  Infidelium  lit  ulU 
veravireuf  ,  vel  opéra  fine  pce* 
cato  ,  Idem  ,  /.  4-  de  fia  tu  nat» 
l'ipfA  y  Cé  17.  in  tit.  p.  2  $7. 

col.  |. 

(è)Nullam  Augufiinus  apnof- 
cit  fidem  vçfam  ai  que  cùnÛia- 
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fur' la  Grâce.  Ci 
du  Pélagiahifme  ?  Point  du  tout  ;  puifqu'en  fup- 
polantque  la  Charité  précède  la  Foi ,  &  qu'on  n'a 
point  de  Grâce  avant  la  Foi,  il  s'enfuivra  qu'un  In- 
fidèle n'aura  point  de  Grâce  ,  quand  même  il  au- 
roit  la  Charité  :  ce  qui  n'eft  pas  moins  abfurde  ,  que 
de  dire  que  cet  homme  ne  travaille  à  la  converfion 
qu'en  multipliant  fes  péchés.  Ainfi  il  faudra  avouer 
avec  les  Pélagi'ens  ,  que  cet  Infidèle  fe  difpofe  à  fa 
converfion  ,  par  les  feules  forces  de  fon  libre  arbi- 
tre, ou  convenir  avec  les  Catholiques,  qu'il  y  a  des 
Grâces  de  converfion,  qui  précèdent,  8c  la  Foi ,  8c 
la  Charité. 

La  condition  du  Peuple  de  Dieu  ,  dans  l'idée  de 
Janfénius  ,  eft  encore  plus  malheureufe  que  celle 
des  Nations  étrangères.  Les  Gentils  fans  Grâce  8c 
fans  Loi  péchoient  par  foibleflTe  &  par  ignorance  : 
les  Juifs  fous  la  Loi  8c  fans  Grâce,  fi  l'on  en  ex- 
cepte un  très-petit  nombre ,  perpaucis  exceptis  ,  (a) 
étoient  néceiTairement  *  8c  pécheurs  ,  8c  prévarica- 
teurs. Dans  la  loi ,  comme  dans  un  miroir  ,  ils 
voyoient  les  fouillures  8c  les  taches  de  leurs  pé- 
chés ,  fans  pouvoir  en  être  lavés  que  par  la  Grâce 
du  Libérateur  ;  (fr)  8c  ils  n'en  avoient  aucune  en 
Yertu  de  l'ancienne  alliance.  La  Loi  n'étoit  point 
un  flambeau ,  qui  les  éclairât  pour  marcher  dans 
Jes  voies  de  la  juflice  ;  c'étoit  une  pierre  d'achop- 
pement, qui  leurôtoit  la  facilité  d'y  marcher; 
c'étoit  un  mur  qui  leur  en  fermoit  l'entrée.  Les 
préceptes  en  défendant  le  mal  ne  faifoient  qu'irri- 
ter davantage  la  foif  de  le  commettre  :  (c)  car  telle 

r 

tergendo  auferri ,  nifi  per  Gra- 
tiam  libcratoris.  1b.  L  i.  c.  7. 
p.  i|.  eut.  i.  Là  comparai  fon  du 
miroir  ne  fe  trouve  point  dans 
les  textes  du  f nint  Do  8  sur ^  que 
cite  ici  Janfénius  rCalvin  s*cn 
ejl  fervi  traitant  la  même  ma-* 
tiere^  VEvêque  dyYpres auroit- 
il  copié  le  Minifire  Ht  Genève? 
Vid.  tom.  i.  p.  2z6. 
▼«lut  oppoiito  fibi  rpeculp  ng*  1  <CO  Non  aliod  ferè  in  legifla- 
nofecret  *  non  tamen  eain  de-  *  tione  coniiderare  fpicnt  feii* 


,  nallam  itidem  fpem  * 
nili  ex  Dci  charitate  dinianet. 
Lib.  $.  de  Grau  Chrifii  Salv. 
c.  6.  p.  217.  col.  i. 

{a)  Vid.  Janfen.  I.l.de  Cm. 
tin  Chrijii  >  c.  $.  P^B»  UU 
1. 

(fe)  Homini  per  le  Rem  inii* 
nuatnra  tradit  Auguflinus  ,  ut 
fttditatcm  fuam  in  qna  jacebat, 
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cft  la  nature  der  Commande  me  ns  ,  qu'en  preferî* 
Tant  ce  qu'on  doit  faire  *  £an&  donner  de  iecours 
pour  l'exécuter,  ils;  augmentent  la  grandir  d*s 
péchés.  Simplement  pécheurs  avau*  la  Loi,  oïl 
devient  prévaricateur  par  la.  Loi  :  on  poche  en 
réfutant  de  l'obier  ver  ;  &  d'ordinaire  on  pèche 
plus  grièvement  encore  et*  voulant  ta  pratiquer  , 
©u  parce  qu'on  te  fait  par  La  crainte  des  peines  9 
&  no»  pas  par  l'amour  de  la  juftice  ou  parce 
qu'on  s'énorgue  il  lit  de  Ces  efforts.  Etrange  uti- 
lité de  la  Loi  de  rendre  l'homme  plus  criminel  , 
afin  d'abaifler  ion  orgueil  &  de  le  confon- 
dre i  (a)- 

Janfénius  fent  bien  qu'une  telle  Doflrine  fera 
prife  pour  un  paradoxe  ,  &  qu'on  trouvera  indigne 
de  la  bonté  de  Dieu,  que  tous,  prétexte  de  faire 
du  bien  à  l'homme  ,  hors  d'état ,  à  raifon  de  fa 
foiblefle  %  de  détourner  le  mauvais  penchant  de  fa 
nature  corrompue  ,  il  lui  oppafe  encore  de  rioti* 


Ltfliri  >  quàm  quod  velat  lumen 
quoddam  divînitûs  accenftrm 
fuerit  ,  in  cujus  radiis  ambu- 
lantes reftè  viverent.  Gratiam 
enim  affuiflTe  (unie  tentent,  qux 
Jud»os  a  peccati  feu  concupif- 
centiae  domînatione  Iiberaret  , 
hoc  eit ,  liberos  faceret ,  ut  le- 
gii  pracepta  euftodiendo  vit  A 
xtemk  potirentur...  ftatutmt. 
Hxc  imagination  ab  Auguftiai 
fexcentis  lecis  traditâ  H oftr inâ, 
per  quant-  longé  recedtr...  h-xc 
iflitur  ahtfBmèlatenslegis  uti- 
litas  Judxts.  lapis  offenfionis 
fuit  . .  .  taruùm  emm  abeft  ut 
lex  inftitntionis  itlius  ,  altatx- 
'  que  fcîenti*  de  rébus  agendis 
etvenchfque  beneficio  ,  majo- 
re m  afFcrret  ittftttiae  facihtar- 
tem ,  ut  potins  eam  rfifïîcilio- 
rem  fecerit  ,  fie  qaafi  mar»(ino» 
dam  Tnterpoiito  i mpo/H bilenn.. 
Ni  h  il  ineufeant  ftndioiîus  Au- 
fafiinas  veteves  Grxthetye- 
fenforts  ,  quàm  regeia  qo»  kl 
^uod  maîwn  eft  vfCKC  ,  accent 
dere  potiùs  qua  v  fedara  petr- 
eandi  iirim.  IbiH.  c.  a,  v\. 
JU  p.  14.  roi.  ,u 


M  Quod  lex  iobet  ,  facere 

aut  nolit  aut  f  élit  >  ut  ni  m  v  if;, 
fecerit  >  plerumque  peccabit 
graviùs  quàm  fine  lege  pecca- 
vifiet  ,  graviter  quidem  fi  fa- 
cere Noluerit  ,  periculoiîùs  & 
vo  lue  ri  t  ». .  quia  lex  jnbendo  can* 
tàm  »  &  non  juvaarfo  ut  kotuo 
impleat  quod  jubet ur  ,  hoc  ip- 
fo  pnerariearorem  facit  ;  nau 
fine  le?e  recc.uor  fuiffet,  prie, 
varicaror  ,  neutiquam....  Ecce 
otHhas  ici  ri?  qui  vet-Wnn* 
faeete  quoi,  le»  iarbet  ,  vei 
cmm  hicere  conando  fuperan» 
tut  ,  nt  non-  fofum  percaroresi 
fed  ettam  ipsâ  pra:varicatione 
pejores  efiîciantur....  yet  gra«* 
v î  lis  efidantu r  fit pcrbiiV  ,  quai»»* 
vis  coafpieuaieffis  npera  ceramv 
bominibua  implere  videantur  t 
(T  infrà  :  Quand o  pr^ecepaa 
Mfld  pcenarunr  trmore  y  ntork 
iuihti.e-  dileftion»  complerv 
tur  ,  tnne  intàs  in  corde"  ne«# 
eft  »  nbî  D^us- vider  qixi^  facer* 
ma!4etyfi  Jkeret  impimà.  /*«rt 
c.  Ow  p.  t  j.  cai  2u  &  P*  VU 


.  » 
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fur  la  Grâce*  é\ 
veaux  obftacles  ,  8c  le  défeipere  par  rimpofiîbilité 
qu'il  lui  fait  voir,  de  parvenir  à  ta  juftice  &  a  la  l'ai  ri- 
te te.  L'idée;  de  la  bienveillance  de:  Dieu  a  notre 
égard  ne  comporte  pas  de  pareils  femimens  \  Us  ré* 
voltenr  le  feus  commun.  L'A  ut  sur  en  convient',  8t 
la  us  s'étonner  il  s'écrie  :  Que  les  pe  niées  de  l'hom- 
me font  vailles,  quand  il  veut  pénétrer  daxu  les 
coafeils  de  la  Sageffe,  Se  de  la  miiericorde  du  Sei- 
gneur !  (a)  Loin  die  changer  d'opinion  ,  il  enché* 
rit  encore  fur  ce  qu'elle  a  de  révoltant.  Dieu  ,  dir- 
il ,  dans  Le  deffeùi  de  réforme»  les  Juifs  d'une  ma* 
niere  qui  leur  fût  fahitaire  >  leur  donna  la  Loi  > 
non  pa&  afin  qu'aidés  d'une  Grâce  fu&faute  f  Sa 
toujours  préfente  dans  le  befoin ,  ils  puflen t  obier- 
ver  fes  Préceptes  ,  &  bien  vivre;  mais  dans  la  vue 
de  terra  {Ter  leur  orgueil  y  par  la.  multitude  &  la 
griéveté  des  prévarications-  ,  occafionnées  par  une 


m 

w 

IL 

n'eut  garde  de  leur  ion  ne  r  cette  Grâce  fuifiiimre  ;  il 
eût  agi  contre  ce  qu'il  s'étoir  propofé  :  aiufi  loin 
d'aider  ce  peuple  à  accomplir  ce  qu'il  exigeoit  de 
ku,  il  mettait  des  emp^cheroens  à  fa  fidélité,  (t) 


(a)Paradoivm  hoc  nrdebitui 
caipiam  Stojcis  mirabiîittl  .  di- 
%ia*mqne  bcnefîcentiaiu  &  be~ 
nevolenuatu  non  ùvt'ts  deeens  : 
ad  qnid  eni:ii  boniiniun  fuapfr 
nat urâ  cooroptî  flmiâ  fatii  im- 
becilhum  oonatus  ,  nnvis  aNa- 
tn  fnb  frecie*  benefici i  diffi  cut- 
ter tbas  déterre re  ,  8t  i?ti  qjtnir 
jiiftiti*  impoflîbiHtare  ac  def» 
yeracione  franf?«*ei  *  lu  howiw 
nés  humant)  fenfa  cogitant  , 
ied  varias  fun»  cogirationes  ho- 
min  uni     advenus  altiflïmum 
4fc  beneficenriflmium  conilhum 
Dei.  Janfèn.  tib.  t.  4#  Gratta. 
€hr.  TWtr.  ff.  8.  p.  1-4- -C9Ï.  i. 

(b)  Juxta  doftrinam  AupuJti- 
Ai  .  .  .  .  coniîlium  Dei  refior- 
aiando  Jti<V*orum  p*opuh>  in- 
danda  le«e  fuit  ,  non  ut  p*r 
Graeiam  fufficienrem  quas  adef-  i 
f«t  i^  ûs  !  QanbQbfecvajada  » 


virèrent  ,  quod  e«i  nomlùm 
'pofle  pr.Tkiebat  i  fed  ut  mfe 
ùtudiae  peccatornm  &  ina^nt- 
tudine  prgvafic&tionum  ,  quto 
pet  legem  <?uam  impicre  nar» 
poteram  ,  fec  unira  i:ci  c  br.iun r  T 
cor uni  fuperùîa  franger eru«..« 
Qui  feopus  Oet  tantwn  abt-ft 
ut  ftîiScienreni  Grauarri  obfer-i 
vandse  le  pi  s  Jud.eis  a  (Fui  lie 
nipponat  ,  ut  potins  è  ccbuini* 
rio  convin-ent  ,  nu  Ho  modo  et» 
a-ffuHle.  Jbfds.  r.  il.  .  la.  foL 
5  K  2.  Vidû  k  t.  c~  7. 
kicttit&lo  ?Non  aJFoifle  ho  mi- 
nibus fub  lege  viventibusjS'ra^ 
tiaiii  fufficientettî  ferv.niHi  le- 
peitsYel'ullum  pr^ecepuim  ejutuL 
l*jg.  I  I7j  c  8.  )ic  infer-ip* 
t  kiwis  S  tatus  Vête  n  s  Te  ftan:  en  tè 
ft^nrativas  &  pronhaticus  non» 
afterebat  Aidais  Gratiam  fufiî- 
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A  la  vérité  Janfénius  pour  adoucir  la  rigueur 
de  (on  fyftême  ,  dit  i°«  Que  les  moyens  que 
Dieu  employoit  pour  réprimer  l'orgueil  des  Israé- 
lites ,  fervoient  à  leur  faire  connoître  le  befoin 
qu'ils  avoient  de  la  Grâce  ,  8c  à  les  faire  recourir 
à  celui  de  qui  ils  pouvoient  l'obtenir,  (a)  Mais, 
comme  l'enfeigne  le  même  Auteur,  il  leur  falloit 
une  Grâce  pour  prier  ,  8c  elle  devoit  leur  être 
bien  rare  ;  puifque  fouvent  Dieu  la  refufe  aux 
Chrétiens  mêmes  ,  qui  vivent  non  pas  félon  la 
Lettre  ,  mais  félon  l'efprit  de  la  Loi.  D'ailleurs  ils 
n'avoient  que  la  Loi  pour  tout  fecours  ;  l'Efprit 
de  Dieu  ne  leur  en  donnoit  point  d'autre.  Ils 
ignoroient  abfcjurnent  ce  qu'ils  dévoient  faire  ,  8c 
ils  ne  connoiflfoient  ,  ni  la  néceffité  de  la  Grâce  , 
ni  celui  à  qui  ils  dévoient  la  demander  ;  puisqu'ils 
ne  fçavoient ,  ni  qu'il  y  eût  des  Grâces  ,  ni  quel 
ch  étoit  l'Auteur,  (b)  z°.  Janfénius  ajoute  que 
le  Légiflareur  avoit  bien  prévu  les  péchés  ,  aux- 
quels les  Commandemens  donneroient  lieu  ;  mais 
que  ce  n'étoit ,  ni  par  fon  ordre  ,  ni  fuivant  fou 
intention  qu'ils  étoieut  commis,  (c)  Ici  TEvêque 


ëientem.  Pag.  119. 

00  Scopus  Dci  rantùm  abeft 
nt  fufficientem  Gratiam  obfcr- 
▼anda?  legis  Jadxis  affuifle  fup- 
ponat  ;  ut  potiùs  è  contrario 
convincat  ,  nullomodô  eis  af- 
futfle  1  fed  iftam  viam  conte* 
rend»  faperbix  Deura  elegilTe, 
nt  ad  Gratiam  ob  fer  van  dx  le- 
f^is  fufficientem  invocandam  & 
ainpetrandam  «  preprise  infir- 
raitatis  atque  iufhcientiie  cog- 
nitione  &  confeflîone  perduce- 
ret.  Idem  ,  /.  t.  dw  Grat.  Chr. 
Salv,  c.  11.  -p.  18.  col.  2. 

(&)  Ita  difciraaj  non  folnm 
Jadseis  ,  fed  &  Cbrtftianis  ,  non 
folùm  carnalibus  ,  fed  &  fpiri- 
tualibus  Gratiam  talem  fuffi- 
cientem ,  ad  id  faciendumquod 
jubetur.,  fréquenter  fubftrahi  ; 
atquc.it a  fuMlrahi  ,  ut  nec  pro 


tali  Gratia  adipifcenda  depre- 
candi  lïmilis  futnciens  Gratia  , 
habeator.  lb.  /.  5.  p.  it|# 
col.  2.  Ecce  quotiès  1  quatn 
densè  ,  quàm  inftanter  docet 
Auguftinus  eos  qui  fub  lege  po- 
lît! funt  |  nullom  adjutoriuin 
benè  vivendi  prarterlegeinacce- 
piiTe  ;  non  adjuvan  Gratiâ,  non 
adjuvari  fpiritu  Dei.. .  in  fumma 
rerom  agenda  m  m  ignorantia  , 
&c.  Ibiti.  c.  y  p.  III.  coi.  2m 
Cùm  nec  iplam  Gratiam  fibi 
neceflariam  ;  imô  nec  ipfuro 
Gratue  adiutoriuiu  >  nec  ejus 
autoremCbri(tum>nec  redemp- 
tionem  aat  libcrationem  cjus  A 
peccatis  fcirent.  Ibiti.  ç.  Ô.  p. 
121.  col.  1. 

(c)  Itaque  prxvarkationuoi 
comulus  >quo  fuperbia  contere- 
t  ur  ,  non  fuit  ex  intention  c  v ci 
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fur  la  Gractï 
tfYpres  fe  rapproche  de  la  vérité  ;  mais  il  s'é- 
carte de  fes  principes  :  car  fi  *  comme  nous  le 
verrons  en  expofant  fon  fyftême  fur  la  Réprobation  f 
les  choies  font  futures  ,  parce  que  Dieu  Ta  ainfi 
réfolu  ,  fon  Décret  précède  donc  fa  prefcience  ;  8c 
par  conféquent  ce  qu'il  a  prévu  arrive  conformé- 
ment à  fon  intention  ,  &  à  fa  volonté.  D'ailleurs 
cet  Auteur  dit  formellement ,  que  toute  Loi  com- 
mande fans  donner  de  fecours  pour  l'accomplir  ; 
quelle  fait  connoître  la  maladie  ,  &  ne  la  guérit 
pas  ;  qu'elle  eft  la  fource  du  péché ,  &  qu'elle  eft 
donnée  pour  faire  des  Prévaricateurs,  (a)  Ces  lu- 
nettes effets  entrent  donc  dans  les  deflfeins  du  Lé- 
giflateur. 

La  prédilection  de  Dieu  pour  les  Ifraélites  ,  qu'il 
choifit  pour  fon  peuple  ,  préférablement  à  toutes 
les  Nations  du  monde  \  l'alliance  dont  il  voulut  que 
la  marque  fût  ineffaçable  ;  cette  Loi  diftée  par  la 
SagefTe  éternelle  ,  publiée  avec  tant  d'appareil  , 
remplie  de  promeffes  fi  magnifiques  ;  ces  cérémonies 
fi  auguftes;  ces  prodiges  fi  merveilleux  ;  cette  pro- 
tection fi  fignalée  :  enfin ,  tant  de  privilèges  ,  &  tarit 
de  faveurs  ,  (jb)  ne  devoient-ils  aboutir  qu'à  faire 
des  Efclaves  &  des  Prévaricateurs  \  Quoi ,  le  Sei- 
gneur fe  plaifoit  à  exiger  des  Juifs  ce  qu'ils  ne  pou- 
voient  faire  fans  lui ,  &  à  fe  refufer  à  leurs  befoins  f 
dans  le  deflein  d'abattre  leur  orgueil,  de  leur  faire 


ordinatione  legiflatoris  Dei  ; 
fed  ex  praevitione  durotaxat  , 
quâ  fa&um  eft  ut  cùm  iftud  op- 
portuniflïmam  faperbise  curan- 
«fse  remedium  eue  cerneret  , 
■tpotè  qux  nullâ  re  aptiàs  ac 
faciliùs  *  quam  peccatorum  nu- 
méro ,  &  gravitate  ,  &  fœdi- 
tate  fanetur  ,  illud  mox  obla- 
tain  arripaeric.  lbid.  /.  i.  c. 

I|.  p.  22.  Col.  2. 

(<Ô  Omnis  lex  talis  eft  ot  iu- 
beac  ,  non  juvet  ;  ut  doceat 
morbum  cffc  ,  non  fan  et  ;  ut 
fie  virtus  peccati,  ot  prxvari- 
CAtionis  gratiâ  poiua  lu.  Idem* 


l.  î.  fie  fis  tu  tint,  lapfa  ,r.  ij. 
p.  204.  col.  i.(yp.  20 j.  col.  2. 
—  Lex  eis  pr&varicationis  gra- 
tiâ  polita  eft  .  . .  Lex  omnerh 
in  eis  concupifeentiam  &  iram 
operatur.  Idem  ,  /.  \.  de  Grat. 
Cnr.  c.  $.  p.  \  u.  col.  2. 

(fc)  Nec  eft  alia  natio  tam 
grandis  ,  qnns  habeat  Deos  ap- 
propinquantes  ilbî ,  ficut  Deus 

nofter  adeft  Qtue  eft  alia 

gens  fie  inclyta  ôt  habeat  ce- 
remonias  1  juftaque  iudicia  Se 
univerfara  legem.  De  11  teron,  r. 
4.  t.  7. 
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€6  Conprencer  d'Angers  , 

ientir  leur  foiblèfle ,  &  de  leur  faire  éprouver  ta 
dureté  8c  l'inflexibilité  de  leur  volonté ,  abandon^ 
née  de  Dieu  :  (a)  abandon  fujiefte  ,  &  cependant 
ordinaire  ;  iburce  de  péchés  ,  de  laquelle  ils  ne 
pouvoient  arrêter  le  coins ,  fans  la  grâce  dorit  ils 
étoient  dépourvus  Us  pouvoient  à  la  vérité  ohte» 
nir  ce  fecours  par  la  prière  j  mais  la  grâce  néce£ 
faire  pour  prier  ,  é toi t  une  nouvelle  faveur  ,  qui 
fouvent  ne  leur  étoit  pas  accordée.  Ainfi  l'effet  de 
cette  Loi ,  que  le  même  Auteur  appelle  pourtant 
utile  :  Legis  militas ,  fut  de , précipiter  dans  l'Enfer 
des  millions  d'ames  \b}  qjui  ^voient  reçu  tant  de 
preuves  de  la  bienveillance  du  Seigneur.  Janfé* 
nius  ,  fans  s'étonner  de  ces  m.  ] heurs,  le  contente 
de  répondre,  que  fi  la  Loi  de  Dieu  fui  inutile  au 
falut  des  Juifs  ,  elle  devînt  uvama$etife  à  d'autrei) 
parce  que  leur  punition  devoir  lirvir  d'exemple  8t 
d'aiguillon  aux  Chrétiens.  L'nncien  Teltenient , 
félon  lui ,  n'étoit  qu'un  jeu  de  Théâtre  &  une  gran- 
de Comédie,  qui  fous  des  perlonnages  empruntés* 
repréientoient  la  nouvelle  Alliance*  (c)  Quel  tra* 
jique  dénouement  L  Le  Seigneur  eh  comblant  IiV 
xael  de  les.  bienfaits  9  a-t-il  pu  te  propofer  de  les 
iàire  fervir  à  la  perte  de  ce  Peuple  \  Vains  êtôime* 
mens  ;  déclamations  fupeiflues:  rai  tonner  de  la  for- 
te ,  c'eft  ne  connoîcre  pas  les  confeils  talufaires  Se 
bienfaifans  de  la  Providence  divine  y  c'eii  ignorer 


Ct>  Dicent  %  qnhxi  cxca  , 
quàm  dura  ,  quàm  inflexibilis 
iit  voluntas,  quara  Da  Gracia 
deferuerit.  Janfgn.  lib.  ?.  fit 
GtAt.  Chrifii  SiUvat.  c.  17.  pag. 
1 52.  col.  2. 

(b)  Hoc  cr^o  raalum  pana 
raortis  fuit  temporalis  xtetnx- 
qne  daiunationis , fi  legem  prx- 
varicatiort  violaret.  Ibià.U  1. 

C.  12.  P.  21.  Col.  2. 

(c)  Profeao  nihil  aliud  fuifle 
Teltamen tum  illud  vetms  perf* 
picuum  eft f  niii  magnam  quara- 


dam  quaâ  comcrdiajn  ,  qu« 
non  ta»!  prapter  feip  faut,  quàm 
propter  id  eni  prsefî^uramt» 
farviebat  ,  hoc  cil  ,  TeAainen- 
tum  novuo)  ejnfqnc  principe» 
&  h.Tredeii)  Eccleii  un  ,  ab  illa 
gente  ,  tanquàm  ad  hoc  ido* 
nea  api»  mur  ....  Qnid  cor,  - 
gruentius  quàm  ut  ill.t  qurr  ir  u- 
titis-  effet  fakttt  fu»  *  fait  cm 
alieiua  figoraod*  procurandae- 
Que  ferwret,  Ikid.  t.  }.  ç.  6.  p . 
1 1$.  ca/,  a. 
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fur  la  Grâce.  67 
le  myftere  de  la  fêvérité  de  Dieu,  (a)  Mais  par  qui 
ce  myftere  a-t-il  été  révélé  à  l'Evêque  cTYpres  ? 
Nous  ne  le  difons  qu'avec  peine,  le  Doûeur  ,  Apof- 
tat  de  Wittemberg  ,  fe  flattoir  d'une  femblable  ré- 
vélation.  (i) 

Janfénius  ne  traite  gueres  plus  favorablement  les 
Chrétiens,  Nation  feinte,  Peuple  acquis  au  prix  du 
iang  de  Jefus-Chrift.  (<r)  La  grâce  néceffaire  pour 
accomplir  les  Comraandemens  &  pour  le  fauver 
jnanque  fouvent ,  même  aux  Juftes.  Dieu  leur  ac- 
corde ou  leur  refufe  ce  don  célefte  ,  félon  qu'il  le 
juge  a  propos  ;  il  le  diffère  fouvent  à  ceux  même 
qu'il  a  deffein  d'en  gratifier  il  le  retire  après  le 
leur  avoir  donné  ;  il  les  laiffe  tomber  &  fentir  long- 
tems  la  difficulté  de  fe  relever  >  afin  qu'ils  appren- 
nent par  leur  expérience  combien  ils  font  foibles  , 
&  de  quelle  néceilité  cil  pour  eux  la  grâce  du 
Seigneur,  (d)  Bien  plus  il  les  abandonne  quelque- 
fois. Le  Prince  des  Apôtres  nous  en  fournit  un 
exemple.  Il  étoit  fidèle  &  jufte  ,  Dieu  fe  retire  de 
lui ,  il  ne  peut  plus  accomplir  ce  qu'il  avoir  pro- 
mis ,  8c  ce  qu'il  vouloit  faire  pour  témoigner  fon 
attachement  à  fon  divin  Maître.  Combien  li  trou- 


Uy  Potuiffe  hoc  eis  Deus 
beneficium  ûtcor  ,  fine  tarna 
di/Scultate  1  line  tapiibu*  ,  finr 
prevaricarone  totiès  itcr.uA  > 
Gratiam  loco  lefcis  d<»nHo  con-  j 
fttre^fàd  qui  s  cagnnfit  ftnfum 
Dominé       Vtftun  e&  minores, 
aniaioruro  dolorc  compriroen- 
ios  elle  v  nonttum  effr  ou  ad 
non  eu  ri  ru  y  ni  fi  t/cmno.f  . .  • 
quod  altiffîmam  &  bénéfice- 
tiiÏÏBiura  jxrovidentra  medici- 
nalis  corrfuium  illi  foH  non  10- 
tcilîffant  9  qui  divin  il ;  levé  ri  t  a  us 
iroperitt  *  rtihti  niiL  gratias  * 
blanditias  ,  fuavitates  in  Duq 
cogitant,  lbiê.  /.  i.  c.  1$.  p. 

2  7-  col.  I. 

(fr)  Vide  t.  1.  p.  219  li9$%  s. 

(OGenut  eie&uro,  Rens  fane* 
t*  ,  pornlas  acqutiitionis.  I. 
Vetr.  2.  t.  9- 

W  Qu«  ligaificat  dt*guflin 


nmt .  •  •  G  rat  tara  • .  .  quàm  ma» 

ximè  ne  ce  fia  ri  am  ....  eciam 
juitis  f/jpè  fubtrahi ,  tllam  nunc 
(tari  ,  mine  negari,  prout  Deo 
vif- un  fuerit  ,  11c  fanecur  cavea- 
titrftifte  fuperbra.  Janftn.  L  2* 
d*  Grat.  Chriili  y  c.  la.  f.  6*. 
cjL  2«  ' 1  Ex  quo  etiaai  naf» 
citnr  ,  ut  eciam  il  lis  qutbus 
Deii*.  ittam  voluntatis  forcîtur 
dineai  trrbuere  eonfttcuit  ,  dià 
ta  i h  en  f*pè  différât  Grattant 
fuatn  v  partiia  ut  eis  anj«?antts 
Gratis  neceflitas  maffia  ipsâ 
fubftraftioae  commenrletu  r  •  .  « 
Iiaque  fubindè  fubtrahit  auxu 
liai»  fikuna «  ut  eis  proprix  in» 
terni  tau»  agnttia  profnndiùs 
imprimatur  >  line n s  et»iateraà 
identidem  longoquc  ttmpora 
cadere  &  furRere,  lbtd.L  \»Ç% 
1S«*>  &19.  cal.  i. 


Digitized  by  Google 


6i  Conférences  i1 Angers  , 

vr-t-il  d'événemeris  fetnblables  1  Une  infinité 
gens  dans  l'Eglife  éprouvent  par  la  multitude  de 
leurs  chûtes  ,  combien  ils  doivent  peu  compter  fur 
leurs  réfolutions  ;  afin  que  fi  Dieu  leur  fait  miféri- 
corde ,  la  confufion  qui  les  humilie  ,  leur  fafle  opérer 
leur  falut  avec  crainte  &  tremblement,  (a) 

Avec  la  réfohmon  la  plus  ferme ,  le  Jufte  doit 
appréhender  que  les  forces  ne  lui  manquent  :  il 
peut,  fans  qu'il  y  ait  de  fa  faute  ,  fe  trouver  par  la 
ïbuftrafHon  de  la  grâce,  dans  la  néceffité  de  pécher* 
Janfénius  Pa  dit ,  &  ce  n'eft  pas-là  que  fe  borne 
la  rigueur  de  fon  fyftême.  Nous  ne  fommes  pas 
moins  expofés  du  côté  de  l'entendement  que  de  la 
volonté.  L'ignorance  ,  ainfi  que  la  foibleffe  ,  nous 
rendent  coupables  ,  lors  même  que  nous  ne  pou- 
vons nous  en  garantir;  Le  fentiment  général  des 
Théologiens  Scholaftiques ,  eft  que  l'ignorance  in- 
vincible  exempte  de  péché  ;  mais  quoique  les  rai- 
fons  fur  lefque'les  ils  s'appuyent  foient  très-plaufî- 
bles,  l'Evêque  d'Ypres  affure  que  faint  Auguftin  a 
pente  autrement  :  Que  quelque  involontaire  & 
quelque  infurmontable  que  foit  l'ignorance  des  Pré- 
ceptes, l'aâe  dont  elle  eft  caufe,  tfen  eft  pas  moins 
péché.  Il  donne  même  cette  opinion  comme  une 
vérité  de  foi  auffi  confiante  par  rapport  aux  Fidèles 
qui  vivent  faintement,  qu'à  l'égard  des  Infidèles,  (S) 


M  Quamvis  Petrms  &  fidelts 
effet  &  bonus  ....  Gratiae  dé- 
ferais implere  non  potuit,q«od 
fe  vclle  lentiebat ....  Hajuf- 
modi  horoinum  in  fin  it  us  in  Ec- 
clelîa  ,  proh  <lolor  /  eft  na- 
merus  ;  taies  aatem  perfre- 
quentes  lapfas  ad  infirma  vo- 
luntatis  (nx  açnitionem  perdu- 
cuntur  .*  fi  tamen  eis  mileretnr 
Deus  |  ut  vel  fie  confufi  >  ipsâ- 
que  confufione  humiliati  in  ti- 
moré ac  tremore  difeant  ope- 
rari  falatem  fuam  ,  &  ab  ipfo 
folo  faciendi  vires  expectare. 
Ibid.  col,  i. 
W  Ignorantia  etiam  quoe  ne 


hoc  eft  |  invincibiiis  ,  non  ca- 
ret peccato  ,  ut  dogma  fidei 
ab  antiquis  traditum.  Lib.  2. 
de  fia  tu  itAt.  lapfe  ,  f.  2.  fis 
tit.p,  117.  col.  2.-—  Générale 
vtdeturScholafticoram  pronun- 
tiatum  e(Te  ,  qaôd  quidquid  es 
invincibili  fit  ignorantia  ,  hoc 
ipfo  culpâ  vacat  ;  quse  fané 
doftrina  ,  quamvis  humaine 
rationi  v  quâ  nititur  >  valdè 
plaufibilis  effe  videatur ,  diffi- 
cile tamen  eft  eara  cum  Auguf- 
tini  do&rina  eonciliare  •  .  .  •  • 
inexeufabilein  dicit  Augnftinua 
omnera  efie  peccatorero  juf- 
tamque   damnationem  ;  Jive 


K»)  ignorantia  etiam  qu«e  ne-  ,  tamque  aanmanuncHi  ,  «v« 
eeflîtatis  eft  ,  non  voluntatis  ,  I  peccaverit ,  quia  feire  quid  les 
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IMprit  fe  révolte  contre  de  telles  propofîtions  , 
car  qui  cft-ce  qui  peut  comprendre  qu'un  homme 
dans  une  ignorance  fi  abiolue  qu'il  ne  peut  s'en  ti- 
rer, pèche  en  faifant  dans  cet  état  une  aûion  à 
laquelle  ion  libre  arbitre  n'a  eu  aucune  part  ?  Un 
aûe  néceflaire  ne  peut  pas  être  un  péché,  puifque 
tout  péché  doit  être  libre.  Comment  Janfénius  a-t-il 
eu  le  front  d'attribuer  à  faint  Auguftin  une  Doc- 
trine fi  monftrueule  ?  Il  prévient  fon  Leôeur  qu'il 
en  fera  étonné  ;  il  avoue  même  qu'il  en  a  été  frap- 
pé ,  &  cependant  il  ibutieut  que  c'eft  le  lentiment 
du  faint  Do&eur  ,  &  que  ces  péchés  inévitables 
font  véritablement  imputés  &  punis,  (a)  Quelque 
érudition  qu'on  ait ,  quelque  foin  qu'on  fe  donne 
pour  eu  acquérir  davantage  ,  en  étudiant  &  en 
confultanc  les  gens  les  plus  habiles,  on  s'appercevra 
qu'en  bien  des  rencontres  on  a  fait  mal  en  croyant 
faire  le  bien.  L'ignorance,  fource  inévitable  de  pé- 
ché ,  eft  fi  profondément  gravée  dans  notre  ame 
depuis  le  péché  ,  qu'elle  y  relte  après  la  fanftifica- 
tion  du  Baptême.  A  la  vérité  „  la  fcience,  la  grâce 
ou  la  lumière  de  la  juftice  la  diffipent  ,  mais  bien 
lentement  ,  &  pendant  et  tems,  fans  le  fçavoir  & 


jabeat  noluit  ;  fîve  quia  feire 
non  potuit.  .  .  .  Nec  verô  if- 
tad  invincibilis  genus  ignoran- 
tiae  ,  quse  fuptrari  voluntate 
non  pottft  ,  in  Infidelibas  tan- 
tùnr-,  fed  eciain  in  profitentibus 
fideui  catholicaro  vitxque  fanc- 
titacem  «  &  ex  illa  tamen  ifî- 
aorantia  verè  peccantibus  .  .  • 
locum  habet.  Ibid.  iy  p.  120. 
roi.  1. 

(a)  Sed  hîc  gigantea  occur- 
fit  moles  •  &  ut  videtur  ,  no- 
dui  infolubilis  ,  qui  fieri  poflît 
«t  ex  invincibili  ignorantia 
peccatum  poflît  proficifei.  Quis 
eniiu  capiat  ut  homo  in  eo 
pfiçce.c  9  qdod  neque  feit  ,  ne- 

Îjue  feire  potuit  ,  neç  voluntate 
uâ  p  five  volentc  ,  iiye  torpef- 
cente  ,  talis  ignorant!;*  caufaiu 
dédit  ?  Hojufwodi  tnmi  pec- 


cata  iam  non  erunt  nequidem 
voluntaria  ,  quod  ad  peccatt 
rationem  oroninô  neccharium 
•eft  ,  fed  necetiaria  ;  « J*"1 
credat  taie  portentum  dodiffi- 
mum  fanftiffimuiuquevirumdo. 
cere  potuifie  ?  Si  te  ,  bénigne 
leftor  ,  ifta  difficultas  fortè  mo- 
vet  ,  profcôô  movet  &  me  , 
non  tamen  îta  ut  vcl  dubitera 
doftrinam  iftam  Auguitinum 
tradidifle  .  .  .  doect  enhn  illil 
ignorantia:  peccatis  plénum 
elle  genus  humanum  \  elle 
quantumvis  nçceflaria  }  tamen 
vera  peccata  ;  ad  culpam  im- 
putari  ,  parnis  pleftenda  ,  in 
illa  neceffime  peccandi  nul- 
Uin  inipunitatis.  efTc  fecunta- 
tem.  UA.  m.  2.  àe  fl.ttu  n.u. 
Upfa.  ,  é\  4.  P-  ««•  Ç9h  iX 
p.  1^3. 
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malgré  nous ,  nous  commettons  des  péchés  que  la 

Loi  de  Dieu  condamne,  (a) 

Par  indulgence  pour  fou  Le&eur,  l'Evêquc  d'Y- 
pres  adoucit  un  peu  fes  premières  propofitions.  Pour 
cet  effet  t  il  diftingue  l'ignorance  du  fait  &  du  droit  f 
&  fubdivife  celui-ci  en  Droit  naturel  &  Droit  pofi-- 
tit  :  il  avoue  que  l'ignorance  du  fait*  ou  du  Droit 
pofitif ,  iuffit  pour  eKCttfer  le  pécheur,  quand  elle 
cft  invincible  ;  mais  il  foutient  que  telle  que  foit  PiJ 
gnorance  du  Droit  naturel ,  elle  ne  peut  jamais 
fervir  d'excufe.  La  railbn  qu'il  en -apporte  elt ,  que 
le  Droit  naturel  profondement  imprimé  dans  le 
cœur  &  dans  la  con&ience  du  premier  homme, 
étoit  parfaitement  connu  dans  l'état  d'innocence  y 
8c  que  par  conséquent  l'ignorance"  au  l'oubli  de 
ces  Loix  naturelles  n'a  pu  être  que  ta  punition  dit 
péché  d'Adam  ;  d'où  il  conclut  que  cette  ignorance, 
même  invincible  ,  ne  peut  excufcr  le  péché  dont 
elle  eft  la  caufe  ,  quoiqu'il  foit  involontaire. 

A  l'égard  du  Droit  pofitif ,  même  divin  ,  comme 
le  Seigneur  n'en  a  diâé  8c  fait  connoître  les  Loix 
que  dans  les  tems  &  les  lieux  marqués  par  fa  Pro- 
vidence ,  cette  connoiflance  n'a  pas  été  naturelle  à 
l'homme  ,  8c  n'a  point  fait  partie  de  la  fcience  d'A- 
dam :  on  ne  peut  donc  pas  dire  que  l'ignorance  de 
ces  Loix  foit  la  peine  du  premier  péché.  Il  en  eft 
de  même  des  faits  particuliers  qui  varient  continuel- 
lement, 8c  ne  font  pasuniverfellement  connus; bien 
différens  en  cela  de  ces  vérités  pratiques  8c  géhé- 


(  0  Quicumque  veraciter  plus  nibtn  non  tanrum  infidelibus  9 
eft  .  . .  .  quan  tac  unique  fuerit   fed  ncc   Fidelibus  Baptifmo 


quant* eu 
eruditionis  atque  diligentiie  « 
ut  ignorantiam  iive  ftudendo» 
iive  dultiores  confulendo  vin» 
cat  >  fepè  taraen  in  multis  ca- 
iibus  ahquid  fe  fecifle  depre- 
bendet  >  quod  cùm  putaret  bo~ 
num  ,  malum  tuifle  ,  vel  ratio., 
vel  feriptura  inteDe&a  convin- 


fan&ificatis  continué  extirpa- 
ri  t  paulatim  en ira  aninius  Gra- 
tiâ  enra  colluftrante  purgatur  ; 
intereà  vero  dura  iftud  erudi- 
tionis  &  juititix  iuce  pedeten* 
tim  crefeente  fit  s  multa  ab 
ignorantibus  ,  etiam  invitis 
perpetrantur  maîa  ,  quïe  Det 


jett  .  ...  eft  enim  ha  profun-  ]  JeSe  damnantur.  Ibid.  c.  |.  p , 
dè.corrnptae  natura?  raedullis  j  121,  coL  1. 
in&ta  ,  at  non  poffit  ab  homi-  \ 
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Talcs  qui  font  partie  de  la  Loi  naturelle.  Comme  la 
connoiffance  de  ces  faits  n'étoit  pas  néceflaire  a  la 
perfeâionde  l'état  d'innocence ,  l'ignorance  ne  peut 
nous  en  être  imputée  comme  la  peine  du  péché  ori- 
ginel, (a) 

Après  cette  diftinûion  préliminaire ,  Janfénius  dit 
qu'il  y  a  des  péchés  commis  par  ignorance  ,  qui  ne 
font  pas  excufables  ;  &  cela  eft  vrai  ,  quand  on  a 
négligé  d'apprendre  ce  qu'on  devoit  fçavoir.  (b)  II 
s  applique  enfuite  à  prouvée  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
aife,  fçavoir  f  que  les  péchés  contre  le  Droit  politif 
font  excufables  ,  quand  l'ignorance  invincible  en  a 
été  la  caufe  :  par  exemple  ,  avant  la  venue  du 
Meflie  on  ne  pouvoit  pas  être  condamné  pour  avoir 
péché  contre  la  Loi  Evangélique  ;  (c)  mais  il  ne 
fait  pas  attention  que  par  cette  preuve  il  détruit  ce 
qu'il  veut  établir. 

L'argument  que  nous  avons  à  lui  oppofer  eft  bien 
fimple.  LMgnorance  des  choies  qu'on  doit  fçavoir 
pour  être  fauve  ,  eft  la  peine  du  péché  originel  :  or 
le  Droit  pofitif,  eft  une  des  chofes  qu'on  doit  fça- 
voir pour  être  fauvé  :  donc  l'ignorance  du  Droit 
pofitif,  eft  la  peine  du  péché  originel.  La  mineure 
ne  fouffre  aucune  difficulté.  La  majeure  eft  certaine 
«tans  les  principes  de  l'Evêque  d'Ypres  \  car  Adam 
fçavoit  tout  ce  dont  la  connoiffance  lui  étoit  nécef- 
feire,  pour  être  éternellement  heureux;  &  c'eft  le 
péché  originel  qui  nous  a  privé  de  ces  connoiïTan- 
ces  néceflaires  :  fuppofant  donc  que  Dieu  refufe  à 
ceux  qu'il  a  laîfles  dans  la  maffe  de  perdition  ,  les 
grâces  néceflaires  pour  les  conduire  dans  les  voies 
du  ialut ,  &  les  faire  arriver  au  port  ;  c'eft  en  pu- 


-  (*)  Vide  jAnfeti,  tib.  a.  de 
flitu  nat.  lapj.  c.  \.  (y  6.  p. 

12*.  (rfeq. 

(b)  Non  tibi  deputatur  ad 
culpam  quod  invitas  ignoras  » 
fed  quodnegligi*  qusèrere  quod 
;Roornf.  S.  Àug.  t'b.  de  Nat. 
(?  Grat.  c,  67.  ».  80.  /.  5.  de 


lib.  arbit.  c.  19.  ».  $?. 

(c)  Si  non  veniffem  *  &  Io- 
cutus  eis  fuiffem  »  peccatttm. 
non  haberent  ;  nunc  auten» 
exeufationem  non  habent  de 
peccaco  fuo.  J0.1v.  5.  V.  22. 
apud  Janf.  ibid.fi.  US.  col.  1. 
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nition  du  péché  originel ,  dont  la  prévifloti  a  fefvi 
de  fondement  au  Décret  de  réprobation  :  comme 
Janfénius  le  foutient  dans  fon  dernier  Livre  de  la 
Grâce  de  Jefus-Chrift  ,  Sauveur.  Donc  l'ignorance 
du  Droit  pofitif ,  eft  la  peine  du  péché  originel , 
aufli-bien  que  l'ignorance  du  Droit  naturel  :  par 
conféquent  l'ignorance  invincible  de  celui-là  ,  étant 
une  excule  légitime  pour  le  pécheur  ,  l'ignorance 
Invincible  de  l'autre  ,  ne  le  rend  pas  moins  excu- 
fable. 

Dans  le  fentiment  des  Théologiens  ,  il  n'y  a 
point  d'ignorance  invincible  des  principes  de  la 
Loi  naturelle,  ni  des  premières  concluions  qu'on 
en  tire.  Par  exemple ,  on  fçait  naturellement  qu'on 
ne  doit  pas  faire  le  mal ,  Si  on  en  conclut  alternent 
qu'il  n'eit  pas  permis  de  tuer  ou  de  voler.  L'igno- 
rance de  ce  principe ,  &  de  fa  conféquence  immé- 
diate, ne  fçauroit  excuier  le  voleur  ,  ni  l'homicide  : 
il  n'en  eft  pas  de  même  des  conféquences  éloi- 
gnées ;  car  eu  bien  des  rencontres  les  Théologiens  , 
après  S.  Thomas  &  S.  Bonaventure ,  difputent  fi 
certains  péchés  font  contre  le  Droit  naturel ,  ou  le 
Droit  pofitif ,  fans  pouvoir  s'accorder.  Ainfi  fur  les 
conféquences  éloignées  des  principes  du  Droit  na- 
turel ,  les  uns  ou  les  autres  font  dans  une  ignoran- 
ce ,  que  l\érude  &  les  raifonnemens  n'ont  pu  fur- 
monter  :  mais  ils  conviennent  unanimement  que  l'i- 
gnorance invincible  exeufe  le  péché,  contre  quelque 
Loi  qu'il  ait  été  commis. 

Cette  autorité  n'eft  pas  d'un  grand  poids,  auprès 
de  l'Evêque  d'Ypres  ,  qui  fe  fait  un  mérite  de  ne 
pas  penfer  comme  les  Théologiens  Scholaftiques. 
Voici  le  plan  qu'il  s'eft  formé  fur  cet  article.  Toute 
la  Loi  naturelle  eft  coinprife  dans  ce  précepte  f 
non  concupifees  :  Vous  n'aurej  point  de  mauvais  de- 
firs.  (a)  L'Auteur  de  la  Nature  l'avoit  gravée  dans  le 

(<0  îfon  cfncupifcet,  Haec  !ex  &  ex  confequenti  qna  jubé  tac 
aniycrfuai  ius  nature  compte-  bonum  >  neqpf  enim  acWersùft 
tendit  i  quo  Yetacur  œalum  ,   jus  natur*  ,  nifî  aliquâ  libidi- 

cceur 
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ttetir  ta  l'homme  ;'l*  péché  en  effaça  les  traces  ; 
la  lumière  qu'elle  réparidoit  dans  Tcfprit  s'obf- 
cyrcit  y  (a)  &  l'habitude  du  mal  fit. perdre  en- 
fin le  fouvenir  de  cette  Loi.  Enfants  d'un  pere 
coupable,  nous  naiflbns  aveugles  ;  &  fous  le 
pôids  de  la  concupifcence  f  nous  portons  la  peine  * 
de  fon  péché.  S'il  nous  refte  encore  quelque  lueur 
de  ces  premières  vérités  ,  qui  n'ont  pu  fe  dé- 
rober à  la  rai  ton  ,  combien  y  en  a-t-ii  qui  lui 
échappent,  parce  qu'elles  font  trop  éloignées  de 
leurs  principes  ?  Quoiqu'il  nous  foit  néceflaire 
de  les  corinoître  9  nous  les  ignorons  abfolument  j 
&  cette  ignorance  toute  invincible  qu'elle  eft  , 
rend  iirexcufables  les  péchés  dont  elle  eft  la 
caufe.  (by  ..»,, 

Janfénius  en  fait  plus  comprendre  qu'il  n'en  dit  ; 
car  fi  l'ignorance  invincible  des- vérités,  immédia- 
tement, ou  média  terne  nr  confequentes  du  précepte, 
non  concupifees  ,  rend  inexcu fables  les  péchés  dont 
elle  eft  la  caufe ,  il  s'enfuivra  que  tous  les  péchés  d'i- 


ne  i  feu  concupifeentiâ  vitîofâ 
peccatur.  Janf.  lit*,  z.dcftatu 
nat.  l.ipf  c.  *.  p.  I2ô\  col.  2. 

.00  lnnruts  confeientise  6c  ra- 
tionif   penetrabilibus  ,  nujlo 
huiuano  magifterio  ,  fed  ipiius 
Dei  creantif  beneficio  infcisl- 
pitor:  at  prepter  peccatum  , 
m  qao    natura  nafcitûr  ,  & 
quoi    pec  candi  confuetudinc 
Çofkek  adiieieuf  &  roboratur  , 
ita  fubindè  lumen  iilod  divini- 
t&t  infixum  hebefeit  &  obtun- 
ditar  »   ut  jus  iftud  altiffimâ 
quâdam  oblîvione  fubmerfum 
fit.  Ibid.  p.  12.  coi.  i. 

(b)  Ut  meliotes  Adam  gigne- 
ret  quam  ïpfe  effet  ,  non  erat 
sequitatis.  Ex  qao  effe&um  eft 


dam  ;  deindè  ubi  nobis  inci- 
pètent  aperiri  precepta  iufti- 
tï*  >  vellemus  ea  facere  ,  &  re- 
nitente  darnalis  concupifeen- 
tiâ nefeio  quâ  neceflîtate  non 
raleremut.  Qu*  quidem  igno- 
rantia .  J .  tança  in  quibufdam 
eft  ,  ut  exceptis  illis  generali- 
but  juftitix  veritatibus  ,  qua* 
tant  coffnitio  .  .  .  divinâ  cle- 
raentîâ  lupplictum  tempêtante 
permifla  eft  ,  pleraque  ab  iftis 
rationalis  natura  quafi  lumina- 
ribus  aliquantô  remotiùsdiflitx 
font.      velut  naturâ  casci  vi- 
dete  non  poflïnt.  Ibid.  c.  6. 
p.  127.  col.  2.  — -  Hujus  legis 
naturalis  ignotantia  .  .  iive  lit 
invincibilis  ;  ut  in  lis  forfan  , 


n  aie  ère  mur  ;  ac  primé  quidam  cumftantiarum  plerumque  ac- 

erraremus  ,  nefeientes  quid  no-  cidit     non  exeufat  a  peccato 

bis   fecondum  illius  naturalis  delinquentes.  Ibid.  c.  $. 

itiftitî^  régulas  effet  racien*  laéu.CêL  » 

Grâce.  Tome  II.  u 
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gnorance*,  contre  quelque  Loi  qu'ils  foient  commis, 
feront  également  hiexcufables,/  Oétte  conféquencc  • 
toute  oppofée  qu'elle  eft  à  ce  c^ue  cet  Auteur  vifcnt 
d'établir  v  eft  cependant  tirée  du  même  Livre  ,  o-ù 
il  dit  que  la  cupidité  eft  la  racine  de  tous, les  maux* 
qui  troublent  l'Univers de  quelque  nature  qu'ils; 
foient  ;  que  c'eit  elle  feule  qui  fait  le  péché  ,  8c 
qu'elle  ne  peut  produire  aucun  bien,  (a)  Réduifons 
ces  difFérens  principe?  en  fyllogifme.  Tous  les  pé- 
chés qui  fe  commettent  tomre  le  précepte  y,  non 
eoncupifces ,  font  inexcufcbles  nOnobftant  Tignown-^ 
ce  invincible  :  or  tous  les  péchés  rde  quelque  natu- 
re qu'ils  foient ,  font  commis  contre^ce  précepte  y 
puisqu'ils  partent  tous  de  la  cupidité ,  comme  de  leur 
racine  ;  par  conséquent  tous  les  péchés,  de  quelque 
nature  au'ils  foient ,  8c  quelque  Loi  qu'ils  attaquent , 
naturelle  ou  pofitive,  font  inexcufebles,  nonobftant 
l'ignorance  invincible.  Ainfi  la  diftinftion  que  fait7 
Janfénius  des  péchés' commis:  contre  le  drofûr  natu- 
rel, ou  contré  le  Droit  pofitif,  eft:purimeiitichiraéU 
rique.  On  marche  fûrement  en  Théologie  ,  quand 
on  fuit  les  grandes  routes  $  mais  on  court  rifque  de 
s'égarer,  lorfqu'on  veut  fe  frayer  un  chemin  nou-. 
veau  :  on  donne  dans  Tes  paradoxes  ;  on  tache  d'é- 
chapper par  des  équivoques,  8c  des  contradictions  ; 
enfin  ,  après  bien  des  tergiversions  on  tombe  dans 
l'erreur;  &  fouvent  tel  qui  a  commencé  pur  être  No- 
vateur ,  finit  par  être  HérétiqtieV;  :  :'  /  "  ^ 
Janfénius  pour  prouver  que  les  péchés  commis 
dans  l'ignorance  invincible  du  Droit  naturel  ,  font 
imputés  comme  péchés  8c  peine  du  péché  ,  apporte 
plufieurs  textes  dé  S.  Auguftin  ;  mais  outre  que  ceux 
yiiparoiflent  lesplus  forts  font  trôqqnés,  (b)  il  n'y 
>  •  •  '  •     .       /*     .  * 

r 

(<0  Videndutn  eft  quid  lit  îlla  t  folam  omnia  maîefa&a  ma  la 
cnpiditas...  iâle  fons  >  illa  ra~  I  ûine  *àqua  nihil  omninô  boni 
dix  omnium  malorron  y.qntbai  !  proficifci  poteih  Ibid. 
univerfom  perturbatac  ;r  illud  »  p.  144-  co/.  2. 
quod  in  omni  mulefaciendiftei-  |    (b)tfid.  P.  Defchatops  de  k*t+ 
ocre  dominatur  ,  proptèr  quaia  IrtJi  Janf.L:},  difp.  S.f.^ûrg^ 
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m  a  pas  un  dans  lequel  on  puifie  remarquer  que 
nonobllant  l'ignorance  invincible,  le  péché  foit  inex- 
piable :  par  exemple  ,  quand  S.  Àuguftin ,  cité  par 
wt  Auteur  r  dit  qu'il  y  a  des  aûions  faites  par  igno- 
rance, que  Dieu  défapprouve  ,  8c  qu'il  juge  dignes 
decorreâion  ;  (a)  il  parle  de  la  perfécution  que  S* 
Paul  fit  fouffrir  aux  premiers  Chrétiens  ,  avant  fa 
converfion.  L'ignorance  dans  laquelle  il  étoitf  n'é- 
toit  pas  invincible  ;  il  pouvoit  s'inftroire  en  c*n- 
verfant  avec  les  Apôtres ,  8c  cherchant  dans  les  Li- 
vres Saints  les  marques  de  l'avènement  du  Me  Aie  : 
d'ailleurs  ce  n'étoit  point  du  Droit  naturel  qu'il 
étoit  queftion  ,  mais  d'un  fait ,  ou  du  Droit  pofitif* 
Enfin  ,  cette  ignorance  ne  le  rendit  pas  absolument 
inexcufable  ;  puisqu'il  affure  que  ce  fut  un  motif 
pour  obtenir  miféricorde  de  celui  qu'il  avoit  of- 
6nfé.  (i) 

Dans  les  autres  endroits  que  cite  Janfénius  ,  S* 
Auguftin  prouve  i°.  contre  les  Manichéens ,  que  la 
concupifcence  8c  l'ignorance  ne  font  point  des  dé- 
fauts attachés  à; la  condition  de  l'homme  ,  Se  qui 
feflent  partie  de  £a  nature.  2°.  Il  foutient  contre 
les  Pélagiens  que  ce  font  des  maux  dont  nous  fom- 
n\es  affligés  en  punition  du  péché  originel.  Ainfi  fi 
ïhomme  ne  travaille  pas  à  bannir  l'ignorance  f  8c  s'il 
ne  réfifte  pas  à  la  cupidité  ,  les  péchés  qu'il  com- 
met doivent  être  imputés  à  fa  négligence  ,  8c  non 
pas  à  une  mauvaife  nature  qui  foit  en  lui.  (c) 

Il  donne  à  ces  deux  vices  le  nom  de  péché,  par- 
ce qu'ils  font  la  fuite  8c  la  peine  du  péché  originel. 
Quoiqu'ils  ne  Ibientque  des  péchés  matériels ,  8c  im- 
proprement dits  ,  comme  nous  appelions  en  Langue 
Grecque  ou  Latine ,  les  diale&es  ,  dont  ces  Peuples 
fe  fervent  pour  marquer  la  valeur  8c  l'ufage  des 


'(à)  Etiam  pet  Ignoranttam 
fafta  quidam  îraprobantur  & 
corriger»  da  jndicantur.  Auf>. 
I.  de  tib,  arbif-  c.  18.  n.  $i. 
*P*H.J*nf.  ibid.  p.  124.  col.  1. 

(b)  'Mifericordiam  Dci  c©n- 


feentuc  fu m  ,  quia  ignorant 
feci.  2.  Timoth,.  1.  tr.  M- 
Apud  S.  Auguft.,ibiti* 

(r)  Viâ.  fup.  p.  19.  &  t9M. 
I.  p.  64. 
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mots ,  que  la  langue  articule,  (n)  Ces  défauts  font  en- 
core la  peine  du  péché  d'Adam  ,  péché  formel  ,  & 
proprement  dit;  parce  que  fa  volonté  s'y  porta  li- 
brement :  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  nô- 
tre :  car  quand  h  mouvement  de  la  concupifcencs 
nous  faifit  à  l'improvifte ,  &  ne  nous  Iaifle  pas  le  mo- 
ment de  la  réflexion  :  quand  par  une  ignorance  in- 
vincible nous  faifonsune  aûion  fans  penfer,  8c  fans 
fçavoir  qu'elle  eft  raauvaife  ,  notre  volonté  fe  porte 
à  l'a&ion  >  Se  non  pas  au  péché,  lequel  en  ce 
cas  n'étant  que  matériel  9  ne  nous  eft  pas  imputé. 
Tout  fce  qu'enfeigne  le  S.  Do  fleur  dans  les  autres 
textes  f  c'eft  que  l'ignorance  qu'on  peut  furmonter 
ne  nous  exeufe  pas  ;  &  que  celle  qui  eft  invincible 
n'exempte  que  des  péchés  t  dont  elle  eft  la  caufe  , 
8c  non  pas  du  péché  originel  8c  des  péchés  a&uels  , 
commis  avec  connoiflance  8c  réflexion,  (i)  Un  Infi- 
dèle ,  par  exemple  ,  ne  fera  pas  condamné  ,  parce 
qu'il  n'a  pas  cru  en  Jefus-Chrift,  dont  il  n'a  jamais 
entendu  parler  ;  mais  il  le  fera  à  caufe  du  péché  ori- 
ginel,, (c)  dont  la  tache  n'aura  pas  été  effacée  en  lui  ; 
&  à  raifon  des  péchés  qu'il  auiîa  commis  contre 
ki  Loi  naturelle,  {d)  Ces  obfervations  fuffifentpour 


(.0  Ideô  dicunrur  peccata  , 
quia.de  peccato  Ulo  libéra:  vu- 
Inncatis  origincra  ducunt  .  .  . 
iicut  linguain  d  ici  mus  non  fo- 
lùra  rnembrum  ,  quod  movemus 
în  ore  duai  loquimu  r  ;  fed  etiam 
illud  quod  hujus  inen.hri  mo- 
tam  confequitur  ,  id  eft  ,  for- 
ir<  am  tenoremque  verbornm ,  fe- 
cundôm  quem  modum  alia  di» 
citur  linffua  Gracca,alia  Latina. 
S.  Âuff.  t>  |«  de  lib.  arbit.  c.  10. 
n.  ?4.  Vocatur  peccatum  ,-qnia 
de  peccato  fada  eft,cum  iam  in 
regeneratis  non  lit  ipfa  pecca- 
tum ,  Iicut  *ocaiur  lingna  lo- 
cutio  quam  fecit  lingua.  Idem* 
/.  i.de  Uupt.  (y  Cvncupifc.c* 

2*.  M»  2$. 

(fc  )Tertium  genns  ub>  peccar 
tum  ell  &  perna  peccati  ,  poceû 


in  eointelligi  qui  dieît  :  Quott 
nota  mat  mm  hoc  *go  Idem  >  /.  1. 
Opcr.  imperf,  n.47. — Sed  hoc 
peccatum  de  qno  iic  lociirus  eft 
Apoflolus-,  ideô  peccatum  vo- 
cal ur  ,  quia  peccato  faftum  eft* 
L.  i.  RetrAcl.  c.  1$.  Ntc  talé 
peccamm  iîne  volantateefle  po- 
tuit  5  fed  voluntate  faôi  ,  non 
volun tare  peccati.  Ibid. 

(c)  Per  hoc  inexeufabilis  eft 
omnis  peccator  ,  vel  reaiuori- 
ginis  %  vel  additamento  etiam 
propria;  volnntatis...*  quia  Se 
ipfa  ignorantia  in  eis  qui  intel- 
ligere  noluerunc  ,  fine  dubira- 
tione  peccatum  eft  ;  in  eis  qui 
non  potuerunr  9  pcena  peccati* 
S.  Aug.  Eptft.  10$.  ad  Sixt* 
ho  die  10 1.  n.  27* 

(<0  Rcfpondeo  habçre  Ulos 


Digitized  by  Google 


Jhr  la  Grâce.  7Ï 
faire  connoître  9  combien  il  y  a  de  différence  en- 
tre les  fentimens  de  S.  Auguliin,  8c  ceux  de  Jan- 
fénius. 


IL  QUESTION. 

Qutft  ce  qu'a  penfé  Janfénius  fur  la  pojjibilitt 
des  Commandemens  de  Dieu  ? 

LEs  principes  de  PEvêque  d'Ypres  ,  que  nous 
venons  d'expofer,  conduifent  naturellement  à 
penferqu'ily  a  des  Commandemens  impofiibles,  non 
feulement  aux  Infidèles  Se  aux  endurcis  ,  mais  au* 
hommes  Fidèles  8c  Juftes ,  dans  le  tems  même  qu'ils 
veulent,  8c  qu'ils  s'efforcent  de  les  accomplir  ;  8c 
qu'alors  ils  n'ont  pas  la  Grâce  qui  les  rend  pollible*. 
Janfénius  le  dit  expreflement;  (n)  8c  c'efl  la  première 
des  cinq  Propofitions  condamnées.  Il  tache  d'abord 
de  le  prouver  par  l'exemple  de  S.  Pierre,  que  nous 
venons  de  rapporter ,  page  67.  Enfuite  pour  con- 
firmer fa  Propofition  par  un  argument  de  raifon  ,  il 
ajoute  que  la  difficulté  qui  fe  trouve  alors  dansl'ob- 
iervation  du  précepte ,  vient  de  ce  que  la  réfiflancc 
de  la  cupidité  empêche  que  la  volonté  ne  fe  porte 
affez  fortement  à  l'accompliflement  de  ce  qui  lui 
eft  ordonné.  Dans  cet  état  l'homme  eft  trop  foiblc 
pour  furmonter  ce  qui  lui  réfifte  5  Se  il  n'en  viendra 
à  bout,  que  quand  fa  volonté  fera  devenue  ,  Se  plus 
grande  8c  plus  robufte  ;  c'eft-à-dire,  que  pendant 


-excafationem  «  non  de  omni 
peccaco  fuo  »  fed  de  illo  pec- 
cato  quo  in  Chriftum  non  crt- 
Sidérant.  S.  Aug.  Tr*B.  89.  In 
Jo.m.  w.  2. 

(a)  Nihil  in  fanfti  Auguftini  • 
dollrina  certius  &  fundatins  , 
quàro  efle    or.Tcepta  qtiardam 
*u*  hominibus  ,  non  taotùm 


infidelibos  exciccatis  ,  obdtira- 
tis  ,  fed  fidelibns  quoque  fie 
juftii  voUntibn*  ,  ronantibns  , 
fecundùiu  prrefentes  quas  ha- 
bent  *ires  ,  fnnt  impoffibilia'  > 
dcclFe  q'iOque  Gratiam  *  quâ 
fiant  poffibiita  ,  &c.  J*nJ\  /. 
de  Gmt.  Chrïfti  S  A  (if,  c.  n.  p. 
I}8.  coi.  Z.  &feq. 
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que  chez  lui  la  Grâce  efficace  ,  ou  ta  déleSatio» 
célefte  ,  ne  fera  pas  fupérieure  à  la  cupidité  ,  il  ne 
pourra  pas  obéir  à  la  voix  de  Dieu  ;  mais  qu'il  le 
fera  fitôtque  l'attrait  le  portera  plus  facilement  au 
bien  qu'au  mal.  (a)  " 

Pour  faire  fentir  le  ridicule  de  cette  opinion  t 
fuppofons  un  homme  fidèle  fdans  une  occafion  où 
Dieu  commande  ,  &  veut  être  obéi  fur  le  champ. 
Du  côté  du  démon  ,  la  tentation  eft  violente  ;  il  n'y 
a  pas  de  tems  à  perdre  :  réfifter  ou  fe  rendre  crimi- 
nel :  point  de  milieu.  La  Grâce  eft  néceflaire  ;  fi  le 
Seigneur  ne  la  lui  donne  pas  dans  ce  moment  ,  la 
concupifcëncc  s'anime  ,  &  la  prévarication  devient 
inévitable,  (t)  Que  fera  cet  homme  dans  une  con- 
joncture fi  critique  ?  Il  attendra  qu'il  plaife  au  Sei- 
gneur de  le  fecourir.  Mais  ne  peut-il  point  faire 
quelques  efforts  pour  fe  préparer  à  la  Grâce  ?  Quef- 
tion  inutile ,  répliquera  PEvêque  d'Ypres  :  les  Scho- 
laftiques  fe  fatiguent  à  examiner  fi  Dieu  accorde  le 
fecours  à  ceux  qui  de  leur  côté  font  tout  ce  qu'ils 
peuvent.  Dans  les  principes  de  S.  Auguftin  ,  la  ré- 
ponfe  eft  purement  négative  :  la  volonté  par  (es 
propres  forces  ne  peut  faire  une  feule  aûion  mora- 
lement bonne  ;  &  tout  ce  qui  fe  fait  avant  la  Grâce 
eft  un  véritable  péché,  (c)  Du  moins  cet  homme 
pourra  trouver  une  refTource  dans  la  prière.  A  la 
bonne  heure ,  fi  DieuJeur  accorde  cette  Grâce  ;  car 
pour  prier ,  ainfi  que  pour  agir  ,  il  faut  y  être  de- 


OO  Vid.  ibid.  p.  M9-  col.  U 

(6)  De  illo  agîtur  adversùs 
concupifeentias  etiam  juftorura 
adjutorio  >quod  m  fi  Deus  legis 
îuflu  intonante  largiatur  .  con- 
capifeentia  magis  exardefee* 
ret  ,  certiflimaque  legis  pneva- 
rieatio  fequeretur...  Ergo  perf- 
picuum  eft  efle  Gratiaoi  illam  , 
quam  Deus  etiam  juftificatis 


negat.  Ibid.  I.  2.  p.  6%.  col.  a. 

(r)  Utrùm  facienti  quod  in 
fe  ctt  ,  per  naturx  vires  detur 
Gratia  .  . .  planiflima  eft  ref- 
poniio  oegaciva  . .  .  Declara- 
tum  eft  non  folùm  arbitrium 
non  pofle  facere  fuis  firibus 
opns  moraliter  bonum  ,  ftd 
etiam  qnidquid  facir  ante  Gra- 
ciant ,  cflTe  veri  nominis  pecca- 
tum.  lbid%  Hb.  t.  c.  $.  p*t£.*. 
Urgiri  débet-  Denique  illa  eft  ]  col.  I. 
Gratia  quani  Deus  juftis  fopè  1 
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terminé  par  une  déleâation  ,  qui  ne  dépend  point 
de  nous  ,  que  Dieu  accorde  p^r  Grâce  ,  &  qu'il  re- 
Me  fouvent,  même  aux  Chrétiens  les  plus  fidè- 
les, (a)  Il  eft  à  remarquer  que  S.  Auguftin  ,  dans  lç 
texte  que  cite  Janfénius,  dit  précifément  que  Dieu 
nous -accorde,  la  Grâce  de  prier  &  de  demandera 
parce  qu'il  ordoone  de  le  faire,  (b)  ,  . 
.  Une  DoÛrine  fi  dure  &  fi  nouvelle ,  ne  pouvolt 
pas  manquer  de  trouver  des  contradicteurs.  Janfé- 
nius va  au-devant  |  8c  fe  forme  lui-même  les  objec- 
tions. Dieu,  dit-il ,  commande  ibus  peine  de  dam- 
nation éternelle ,  de  croire? ,  ;  de  faire  pénitertfe,  8c 
d'ûbfcrver  fes  Commandemens  :  or  Dieu  ne  com- 
mande pas  l'irapoffibU  ;  il.donne  donc  les  Grâces  né- 
xeffaires  pour  exécuter  ce  qu'il  prescrit.  En.feccMid 
lieu  ^  ce? font  des  péchés  dans  les  Infidèles',  que-de 
ne  pas  croire  ,  de  ne  pas  faire  pénitence,  8c  de  vio- 
ler la  Loi  naturelle.  Ils  ont  donc  des  fecours  fuf- 
fiiàns  pour  éviter  ces  pcchts  ;  cajf,jqui  eft-cç  qui  pè- 
che dans,  ce  qu'il  ne,  putfrfràmz  :  Qui*  enkn  pecçat 
in  eqyùo^nullo  moda  ça^rippuft  \  {ç).  £û£ili ,..  nops 
exhortons  les  pécheurs  ,  nous  les  invitons  à  le  con- 
vertir. Nous,,  femme*  don* 4k rfnad^ qjwe  la  Graç* 
fuffiiante  ne  leurrma4iqvie  JW>  W  >  H\  .  -  -u  "f  *: 
Avant  que  d'expofçr:  les  réponfes  cruje  Janfénius 
donne  à  ces  objections  ,  il  eft  bon  de  fe  rappeller  ; 
J°.  qu'il  eft  queftion  djes hommes  de  différens  états, 


M  Née  atîquis  opponat'îfti  lut  hec  pro  tâti  TGratia  àdipif- 
yeriratt  orari  iakeni  pofle  ,tut   cenda  ,  déprecàndi  iimUUmt- 
ifta  deieftatio  qua?  fufficiat»im-    iiciens  Gratja  babsatur.  Jbiit. 
plein!*  legi ,  dtoimûs  tHbua- 
«ur.  Nam  -jetiaro  ;»d  Joraridubi 
çuàmuiaximè  delefiatio  necef- 
ïarià  eft  ,  rj n ;>»  non  magis  quàm 
externe  noftrx  poteftatis  non 
eft  ,  fed  à  Ûco  per  Gratiam  do- 
nari  débet...  îta  difeimus  non 


folùm  Judxis  «  fed  &  Chriftia- 
nis  ,  non  fo'ùm  carnalibus  > 
fed  &  fpirituajibus  Gratiam  ta- 
lem  fufficientem  ad  id  facien- 
dum  quod  jubetur  fréquenter, 
fuinralii ,  arque  ita  fubtrahi  »   toi.  2. 


iicieos  Gratja  habsatur. Ab 

(fc)Quidergo  ahud  oltendi- 
tur  nobis  ,  niliqnia  &  peter»; 
&  qu.rrere  &  p.nlfare  illç  con- 
cedit  ,  qui  ut  b«c  factamus 
jubet.  S.  Au  g.  L  i.  Quaft.  ad 
Sjmplic.  n.  zi .  : . 

(c)  X.  >4i4^.  /.  î.  de  //&. 
^rl#>K.  r. -18.  «.  SO* 

.{dlJanfcn.  lib.  rfr  Cr.ffM 
r^r/'/ri  Salvat.  c.  M.>  iéT-  U4. 
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infidèles  &  endurcis  ,  fidèles  &  juftes  ,  qui  rtiaïgr^ 
leur  bonne  volonté  &  leurs  efforts,  fe  trouvent  dans 
Timpuiffance  aftuelle  d'accomplir  les  Commande- 
mens  de  Dieu  ,  parce  qu'ils  font  dépourvus  de  la 
Grâce  néceflaire  à  cet  effet.  i°.  Il  s'agit  de  toute 
forte  de  préceptes,  &  furnaturels  &  naturels;  parce 
que  dans  fon  opirijon  V  fans  la -Grâce  on  n'en  peut 
obfèrver  aucun  ,  ni  faire  la  moindre  a&ion  morale- 
ment bonne  ;  toutes*  les  actions  que  l'homme  fait 
fans  le  fecours  furnaturel ,  étant  autant  de  péchés. 

Cetté  impuiffance  prévient  le<ohfentemeflt  de 
la  vâtoaté.  L'homme  A*m  cette  fupjtofitiofl  fuccom- 
be  malgré  lui ,  il  voudroi*  obéir  à  h  Loi<le  Dieu  , 
il  feit  dès  efforts  pour  éviter  la  prévarication  ,  vo- 
lentiku  &  conàntihtlt  foeunditm  ftœfêtïVès  ,  quas  ba- 
ient' vins  ;  ou  il  n'a  pas  Je  pouvoir  dfc  réftfter ,  ou 
ce  pouvoir  eft  tellement  lié  qu'il  n'enpeut  faire 
tifage  ,  fes  forces  n'étant  pas  aâuellement  fuffifan- 
tes  pour  furmonter  la  cupidité  qui  le  captive  :  cette 
impuilfence  n^ft  donc  point  cttnfifqueme  8c  mo- 
rale ,  mais' rfftt&ëdfeflt*  «c  phyfique.  4^.  feâ  Grâce 
qui  lut  manque  ,  &  lans  laquelle  il  ne  peut  accom- 
plir iep  préceptes  ,  itfeft  pas  ima  Gïaëé  purefnetat 
îuffifante,  l'Evêque  #Ypr^$  rft'en  fttoHiloît  point 
c(ui  donne  Jê  poirvoit  de  faire  le  bien  qu'on  ne  fait 
pas.  La  feule  grâce,  qui  Te  Ion  lui  rend  les  comman- 
demens  poflibles,  eft  la  Gr.ice  efficace  &  du  premier 
ordre  5  car  les  petites  Grâces  efficaces  ,  qui  produi- 
sit fculemfqt  des^veljéités  &  quelques  efforts,  pe(u- 
vent  fe  trouver  avec  i'im^oifibilité  des  commande» 
mens.  Il  faut  de  ces  grandes  Grâces ,  par  le  fecours 
desquelles  on  agit  infailliblement;  de  ces  déle fré- 
tions fortes,  toujours  viâorieufes  de  la  con'cupifceii- 
ce  :  fi  elles  n'accompagnent  pas  les  préceptes  ,  ils 
font  impofliblès  ;  8c  quand  quelqu'un  viole  les  corn- 
mandemens  ,  c'eft  une  preuve  certaine  que  la  Grâce 
néceflaire  pour  les  accomplir  lui  a  manqué. 

Malgré  cette  privation  &  cettle  impUiflbh.ee ,  Jan- 
éniustrouve  pourtant  affez  de  force  &  de  liberté 
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ans  Thomme ,  pour  le  rendre  inexcufabJe  quand 
îl  manque  d'obferver  les  commandemens.  Il  diftin- 
gue  d'abord  quatre  fortes  de  pouvoirs.  Le  premier 
eft  dans  l'eflfence  du  libre  arbitre  ,  dont  la  faculté 
flexible  vers  le  bien  8c  le  mal  ,  eft  capable  de  rece- 
voir  la  foi  ,  la  charité  &  la  grâce  de  vivre  lainte- 
ment  :  c'eft-là  le  pouvoir  éloigné  ,  que  Thomme  ne 
fçauroit  perdre  que  par  la  damnation  éternelle ,  dont 
rendurciflement  dans  le  mal,  qui  lui  devient  com- 
mun avec  les  démons ,  fait  partie,  (a)  Le  fécond  pou- 
voir nous  vient  de  la  foi  ,  laquelle ,  quoique  fépa- 
rée  de  la  charité  8c  des  grâces  intérieures  qui  forti- 
fient notre  volonté  ,  nous  met  en  état  d'obtenir  cet 
fecours  par  la  prière,  (b)  Un  troifieme  pouvoir  un 
peu  plus  prochain  ,  nous  eft  donné  par  la  charité 
habituelle  t  vertu  qui  nous  juftifie ,  8c  que  S.  Auguf- 
tin  confond  avec  la  bonne  volonté  :  c'eft  elle  qui 
nous  donne  le  pouvoir  de  bien  vivre ,  que  nous  n'a- 
vons pas  fi  elle  nous  manque  :  foible  d'abord  ,  elle 
augmente  peu  à  peu  ,  8c  devient  aflez  vigoureuft 
pour  furmonter  les  plus  fortes  tentations,  (c)  Enfin  lé 


-  M  \3t  tgitnt .  . .  poffîbilitas 
preceptortim  Dei  ,  ondè  pen- 
ser k  libertas  arbitrii  ,  «  ra- 
tio peccati  pleniùs  irttelliga- 
tyr,  memoriâ  repetenda  Tant... 
Muttipliciter    bominem  dici 
fOSSÉ  aliquid.  i°.  Remotif- 
»"  mè  per  folam  liberi  arbitrii 
AexibiJem  facaltatem  ad  bo- 
nwn  &  mal  u  m.  Hsec  pot  eft  as 
in  natora  mide  libert  arbitrii 
constata  eft  >  qnamdiù  non- 
dàm  ad  malè  faciendum  per 
fupplkiam  arternse  damnatio- 
nif  obdurwit.  Sic  ergo  daemo- 
nés  ac  danmati  dicuntur  non 
anipltè*  pofle  credere  »  diitge- 
re ,  benè  fucere....  &  è  con- 
trario omnes  homines  dicuntur 
porte  credere  ,  pofle  diligere 
Oeum  ,  &c  Haec  enrm  xt,\s 
non  eftaliud  nift  fidet ,  dilec*  J 
tioai$  ,  bonieque  vit»  flcxibilis  | 


capacitas.  Jnnf.  /.  j.  âé  Gr.itm 
Chrifli.  c.  15.  p.  I4J.  r©/.  2. 

ib)  i6.  Paulô  propinquios  di- 
cimnr  polTe  benè  vivere,  0111- 
nibnfqae  rentaiionibus  re/ifte* 
re  ,  Ûc  peceâta  vltare  per  fi- 
dem  ,  oaamvis  dileftionc  Dei 
&  acTuâji  Dei  adjutorie  inter- 
nifque  vi  ri  bus  voluntatû  carea* 
mus.  Nam  qaamvis  fî  .le s  ift» 
qmnia  per  fe  nulio  modo  puf- 
lit  ,  quia  t amen  eft  femen  ora. 
tionis  ,  Bec  Ibidem  ,  V  'tdt  /»• 
frà  ,  p.ig.  28.  Wf#,  n. 

(r)î°.  Dicimur  muhô  pleniib 
propinqniùfque  poffe  per  cha- 
ritatem  ,  per  quam  homo  jnf- 
trftcmir.  Nam  chantas  ,  feu 
Hilectio  non  eft  aliud  Augufti- 
no  quaw  volunras  ,  boc  eft  , 
volitfd  bona  qnx  quandiù  deeft 
nobis  ,  impoflibiJe  eft  benè  vi- 
vere  ;  càm  amena  adeft  ,  p0flo 
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quatrième  pouvoir  &  le  plus  complet,  eft  le  fruit  de 
la  grâce  aûuelle  8c  efficace ,  que  Jcfus-Chrifl  nous 
a  méritée  fur  la  Croix.  C'eft  ua  don  du  S.  Eiprir , 
qui  par  ion  iufpiratioii  prépare  tellement  notre  vo- 
lonté, qu'elle  peut  non  feulement  faire  çe  qu'elle 
veut ,  mais  qu'elle  veut  8c  feit  effeâivement  ce  qu'elr 
le  peut  my  en  forte  qu'avec  cette  grâce  le  pouvoir  efi: 
inféparahle  de  Taûion.  Ce  qui  relevé  encore  cet- 
te grâce  au-dcflus  des  autres  ,  c'eft  qu'elle  eft 
la  feule  qui  donne  la  force  de  vaincre  les  tenta- 
tions, (a) 

Les  trois  premiers  pouvoirs  font  imparfaits  ,  8c 
ils  ne  fuffifent  pas  pour  lever  l'impuiflance  de  faire 
le  bien  ,  dans  laquelle,  l'homme  le  trouve  ,  tandis 
qu'il  n'a  pas  la  Grâce  aûuelle:  car  i°.  quelque  flexi- 
ble vers  le  bien  que  foit  le  libre  arbitre  ,  quelque 
capacité  qu'ait  la  volonté  de  recevoir  la  foi  8c  la 
charité  t  elle  ne  peut  faire  aucun  bien  fans  la  Grâ- 
ce, (i)  2u°.  La  foi  feule  fans  la  charité  Se  le  fecours 
aftuel  de  la  grâce  adjuvante  ou  efficace  ,  ne  peut 
produire  aucune  bonne  œuvre,  (c)  $°.  Depuis  le  pé- 
ché d'Adam  la  charité  habituelle  ne  peut  faire  au^ 


«îicimur  . <  Vokmtas  bona 
înitio  infirma  eft  ,  paulatim- 
que  Gratiâ  Dei  abundantiùs 
effufâ  »  inftar  arboris  crefeit  , 
donec  eo  ufqne  vj.ri.tim  ado- 
lefcat  ,  ot  cunfta  invitantia  > 
cun&a  minantia  ,  cunfta  çru- 
c  iaiu  i  i  fuperentur,  Ibiti..  144. 
toi.  1. 

0*/4a.  Itaqne  completiflïmè 
dicimur  pofle,  qaando  San^i 
Spiritûs  infpirationçiic  volun- 
tas  prxparatur  ,  ut  non  midè 
yoflit  ,  fed  etiara  velit.  Tali 
Gratiâ  non  folàm  pofle  %  fed 
ctiam  ipfum  agçre  ,  adjuvatur ; 
<lat  en iu:  non  foLum  pofle  u 
velis  ,  fed  &  vetie  quod  po- 
tes :  hoc  pofle  nunqtiàm  ha- 
feetur  ,  nili  quando  reipsà  q«o- 
queagitur  ,  &  eft  proprius  ef- 
feflus  ,  non  fidei  aut  charita- 
«rs  t  fça  fcon?  voUnta;ii  habi- 


tuais ,  fed  il  lî  us  G  rat  ire  aftua- 

lia  quam  Chnftus  attulit  horai- 
nibusinfirmis  per  crucem'fuam. 
Nam  quantâcumque  £de  & 
charitate  ,  fe«  habituait  volant 
tate  praîditus  atiquic  faerit  » 
etiam  robiiftiflimâ  ,  nifi  ,  ten- 
tatione  quamvis  levi  oborien- 
tc  1  tali  fpiritûs  infpiratione 
muniatur  v  line  dubitatione 
fuccumbet.  Ibià,  col.  2. 

(fc)rfta  poteftas  liberî  arbitrii 
line  Gratia  Dei  efficere  nihil 
peieft.  Ibtd.  p.  14^.  col.  2. 

(f  >  Quamvis  fides  ifta  omnia 
per  fe  nuylo  modo  poffit- ,  quia 
tamen  eft  femen  oratîonis  ,  pet 
quatn  charitatem  &  Gratiam 
adjuyamem  ,  &  voluntatis  vi- 
res impetrare  folemus  ;  hinc 

Iper  iftam  fidem,  ifta  P0&  dL- 
cmnu.  lbNK 
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far  ia  Grâce.  8$ 
cune  bonne  aûion  fans  la  grâce  h  fin  clic,  (a)  Cepen- 
dant nonobftant  l'infuffifance  de  ces  trois  pouvoirs 
éloignés  ,  Janfénius  déclare  qu'il  fuffit  à  l'homme 
d'en  avoir  un  feul ,  pour  qu'il  foit  inexcusable  s'il 
manque  à  exécuter  quelqu'un  des  Commandemens* 
(i)  Les  raifons  qu'il  eji  apporte  ,  font  i°.  que  ii 
l'homme  eft  juftifié  ,  il  a  la  charité  habituelle  ou  la 
bonne  volonté,  par  laquelle  il  peut  aimer  Dieu 
&  accomplir  toute  la  Loi.  z°.  S'il  eft  fidèle  fans 
être  juftifié  »  avec  la  foi  il  a  un  commencement 
de  bonne  volonté  ,  par  lequel  il  peut  erre  purifié  f 
demander  un  fecours  plus  abondant,  &  bien  vivre. 
j°.  S'il  n'a  pas  la  foi,,  il  a  le. libre  arbitre  ,  pàr  le 
moyen  duquel  il  peut  ou  confentir  à  l'infpiration  dif 
St.  £fprit ,  ou  céder  à  la  tentation  >  &  prendre  j& 
bon  ou  le  mauvais  parti,  (c) 

Il  ne  fout  que  conférer  ce  dernier  texte  avec  ceux 
que  nous  avons  rapportés  ,  tirés  du  même  chapitre  , 
pour  voir  des  contradictions  manifeftes.  Ici,  [  vid. 
in/,  litu  c.  JJanféjiius  dit  qu'avec  la  charité  habi- 
tuelle ,  ^autrement  la  bonne  volonté  ,  on  peut- rem- 
plir toute  la  Loi,  ou  accomplir  tous  les  préceptes; 
Là,  {litu  a.  a.)  il  foutient%  que  quelque  grande  t 
quelque  forte  que  foit  la  charité  habituelle  ,  on  ne 
peut  ni  reduire  à  l'aûe  le  pouvoir  qu'elle  donne  > 


(«)ïîaec  igitor  aftualis  Graiia 
conipietum  poITe  tribuit ,  fine 
qua  volunt&s  feu  chantas  ha- 
bit uahs,  quantttmcamqae  mag- 
na >  poft  lapfum  prinii  horai- 
ms  >  in  a&uiii  exire  non  poteft. 
Wlrf.  p.  144*  c*  2>  Vide  fuprà  y 
Ut  t.  a. 

(b)  Quocamque  pofïïbilttatis- 
modo  ex  iilis  tribus  ,  quos  iam 
dizimus  ,  homo  prarcepta  Dei 
facere  ,  et li  aîio  modo  proximè 
non  poffi  t  ,  fatis  eft  ut ,  li  non 
fecerît  ,  lit  inexeufabitts»  Ihid. 
P.  14*.  coL  2u 

(c)  Refpondemus  proecepta 
Dei  eflTe  iumimi  poâibilia  f  fr.i 


mm  ii  iam.  ruftificaru?  cft  % 
habet.  chajitatem  ,  feu  bonam 
votuntatem  ,  per  quam  De  un» 
diligere  ,.  &  conftquenter  to- 
tam  kge.m  implere  potclt  .  .  «. 
ii  au  ce  ni  fidelis  qnideni  >  fed 
non  juftificatus  eft ,  babet  ali- 
quld  bonne  voluntatis  ,  auatc- 
nùs  crédit...  per  banc  autem 
poteft  mundari  »  poreft  uberiù* 
auxilium  invocare  ,  &  confc* 
quenter  rettè  pièqufr  vivere* 
Quôd  ii  etiarn  fide  caret»  Uabep 
liberum  arbitrium»per  quod  ut* 

&  fpiritu* 

illuminant*  eonfentire  ,  uîk 
peccare  fie  reaè-vivftfe  pocofiu 

0  d 
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8  4  Confèrèfiûts  &Âii£èH  *\ 

Ai  furmo  nïéi  la  plur  iégere  tentation  farts  là  Grde* 
a&uelle.  Dans  cet  endroit,  '{litt.c.  )il  avance quV 
vec  la  foi  on  a  un  commehcefaent  de  charité  ,  avec 
lequel  on  peut  être  purifié prier  &  lbien  vivre. 
Dans  un  autre ,  (  litt.-^c.  )  il  enfeighé  qu'on  ne  le 
peut  qu'à  l'aide  de  la  grpee  adjuvante  ou  efficace. 
D'ailleurs  avec  la  foi ,  qui  ne  peut  faire  le  bien  par 
-elle-même  ,  &  qui  a  befofn  du  fecours  de  la  grâce 
aâuelle ,  on  doit  prier  pour' obtenir  cette  grâce  : 
mais  les  Fidèles  ,  fur- tout  ceux  qui  ne  font  pas  juf- 
tes,  ont-ils  toujours  la  grâce  de  prier?  Ce  n'eft  pas 
lé  fendaient  del'Evêque  d'Ypres.  (a)  Enfin  ,  fuivant 
le  même  Auteur  y  [  litu  c  ]  on  peut  par  les  forces 
du  libre  arbitre ,  fijivfe  le  mouvement  du  S.  Efprit , 
&  par  conféquent  réfifter  à  la  tentation ,  &  plus 
.  haut ,  [  litt.  a.  &  b.  )  il  marque  précifément  que 
nous  n'avons  dans  le  libre  arbitre  que  la  flexibilité 
8c  la  capacité  de  recevoir  la  grâce  ,  fans  laquelle 
fcette  faculté  ne  fçauroit  fe  porter  à  rien  de  bon  i 
à  quoi  nous  pouvons  ajouter  encore  que  rien  n'eft 
plu$  familier  à  Janfénius  ^tfe  de  dire  ,  queie  péché 
ti*Adâm  nous  a  faltperdrè  la  liberté  de  foire  le  bien  ; 
que  notre  volonté  fans  la  grâce  n'a  pas  la-  force 
d'éviter  le  mal ,  &  que  taprive  fous  le  joug  de  la 
tupidité  ,  (b)  elle  fe  trouve  dans  Tindifpenfable  né» 
ceffité  de  le  commettre. 

Pour  prévenir  les  difficultés  qu'on  peut  faire  con- 
tre fa  réponfe  ,  Janfénius  en  propofe  une  ,  dont  il 
ne  fe  tire  pas  mieux  que  de  la  première  ;  lat  .voici; 
Les  trois  premiers  degrés  de  pouvoir  étant  impar* 
faits  &  fuffitans  pour  l'oblervation  des  Comman- 
tfemens  ,&  le  quatrième  étant  fi  nécefTaireyque  fans 
lui  il  eft  auffi  impoffible  de  les  accomplir,  qu'il  eft 
impoflible  à  un  oiieau  de  voler  fans  ailes  :  com- 
ment fe  peut-il  faire  que  les  pécheurs  fidèles  ou  in» 
fidèles,  qui  n'ont  pas  ce  quatrième  pouvoir  que  don- 
ne la  grâce  aûuelle,  ne  foient  pas  excufables,  quand 

•  tO  Vide  fap.  p.  64.  Utt.  b.  |  W  Lib.  ?.  de  flatu  n.it.  Upf. 
tr  p.  79.       b.  1  c.  z. 9-0*1*.  /. 4»  c*  18.  tre 
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fur  la  Grâce  i 

ïls  manquent  de  les  obferver  ?  Une  impuiflance  fi 
grande  n'étoit-elle  pas  pour  eux  une  excufe  légi- 
time ?  (a) 

♦  L'Auteur  ne  dif  convient  point  de  cette  impuiflan- 
ce abfolue  ;  mais  il  prétend  qu'elle  ne  peut  iervir 
d'excufe  au  pécheur ,  parce  qu'elle  vient  du  vice  de 
fa  volonté.  Il  pourroit ,  ce  pécheur ,  obferver  les 
Commandemens  s'il  le  vouloit ,  il  ne  faut  pour  cela 
que  le  vouloir  aflez  fortement  ;  dès  qu'il  le  voudra 
de  cette  forte ,  le  précepte  fera  accompli.  Le  pou- 
voir  &  l'aÔion  fuivent  le  vouloir:  aînfi  fi  l'on  ne 
peut  pas  ,  c'eft  qu'on  ne  veut  pas  ,  car  on  pourra 
quand  on  voudra. Lors  donc  qu'on  ne  veut  pas,  on 
ne  doit  s'en  prendre  qu'à  l'obfttnation  de  fa  volonté  ; 
qui  certainement  ne  rend  pas  excufable  ,  puisqu'elle 
tfôtc point  la  liberté. On  eft  libre, ajoutc-t-il, quand 
on  a  l'a  Ae  dans  fa  puiffance  ,  &  l'avoir  dans  fa  puif- 
fance ,  n'eft  rien  autre  chofe  que  de  le  pouvoir  faire 
fi  on  le  veut  ;  Ci  donc  un  pécheur  obftiué  ne  peut 
pas  faire  le  bien  ,  ce  n'eft  pas  la  puiflance  qui  lui 
manque,  c'eft  le  vouloir  ,  îc  pourquoi  lui  manque- 
t-iH  c'eft  qu'il  perfévere  dans  fa  mauvaife  volonté. 
L'exemple  des  démons  &  des  hommes  endurcis  rend 
la  chofe  fenfible  :  ils  pourroient  faire  le  bien  s'ils 
vouloient ,  ils  ne  le  veulent  pas  à  caufe  de  leur  oblti- 
flation.  Comme  ce  n'eft  que  la  continuation  du  choix 
qu'ils  ont  fait  du  mal  ,8c  une  libre  perfévérance  dans 
le  péché  ,  auquel  ils  ont  donné  la  préférence  ,  leur 
obftination  dans  le  mal  8c  l'impuiflance  où  ils  fe 
trouvent  de  faire  le  bien  ,  ne  font  pas  des  raifons 
qui  les  rendent  excufables.  C'eft  donc  à  tort  que 


ta)  Sed  qaomodo  ,  inquiet  >  lem  datur  ?  non  nffuerit  ,  non 
non  fane  exrufati  ,  five  fidèles  ,  inagis  hic  6c  nunc  &  abfolutè 
live  infidèles  ,  qui  silo  poftre-  ficri  pofle  pr.tceptum  diei  po* 
ino  fufficientiadjutorio  càrent;  teft  ,  quàm  ii  avis  fine  aiis  vo« 
quandoquidem  line  silo  prx-  lare  poiTe  diceretur.  Qaomodo 
ceptum  abfoltttè  implere  non  iftitur  non  exeufat  ranca  im- 
portant   nam  reliqui  très  pof-  |  plendi  pr.tcepti  impotenjia  ? 


iibiliratis  modi  tmperfeai  funt: 
quibus  pnefentibus  ii  poftre- 
t»«u  ,  qui  per  Gratiam  aftua- 


]<tnf.  L  %.de  Grat.  Chr.  Sait*, 
c.  I  s*      145-  col.  2. 
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%6  Conférences  d*  Angers  ,* 

les  Scholaftiques  prétendent  que  le  péché  n'efl  inex* 
çulable  que  quand  la  grâce  fuffifante  n'a  pas  man- 
qué au  pécheur  :  On  pèche  égalemenr  &  avec  la 
même  liberté  quand  on  a  la  grâce  fuffifante  ,  ou 
quand  on  ne  Ta  pas,  parce  qu'en  quelque  état  qu'on 
foit,  on  a  toujours  un  pouvoir  éloigné  de  s'abfte- 
nir  du  mal ,  5c  qu'on  pourroit  ne  point  pécher  li  ou 
le  vouloit.  (<z) 

C'eft  bien  malgré  nous  que  nous  nous  trouvons 
dans  l'obligation  de  présenter  encore  ce  réchauffé 
d'équivoques  ,  &  nous  ne  le  faifons  que  pour  taire 
fentir  les  contractions  dont  il  eft  aflaifonné.  Rien 
de  moins  foutenable  que  cette  réponfe  de  l'Auteur 
auquel  nous  avons  affaire.  L'homme  accompliront 
les  Commandemens  de  Dieu  s'il  le  vouloit  >  c'efl- 
à-cîîre  ,  que  la  grâce  qui  nous  rend  les  Comman- 
demens poffibles  ne  donnant  la  puifiance  qu'autant 


(/i)  Altéra  împotentia.  cfi  , 
qux  ex  defeclu  ipiius  volunta- 
t ts  feu  volitionis  oritu r  *  qust 
ii  ad  elle  r  quanti  adefle  débet , 
prreceptum  facillimè  implere- 
tur  ;  tantummodô  enim  forti- 
ter  volendo  implctur  i  undè  fi 
fortiter  valt ,  hoc  ipfo  jam  im- 
pletum  eft  ,  &  non  impletum 
elle  non  poteft. .  .  Hgc  impo- 
tentia  faciendt  nullo  modo  ex- 
cuf.it  eura  qui  non  iinplet  quod 
prxcipitur  ,  poflet  enim  im- 
plere  li  vellet.  Quàd  ii  nolue- 
rit  ,  atque  ideo  non  potuerit> 
quis  non  eum  dixerit  ,  pro  ipfa 
tam  perverfa  obdurataque  vo- 
luntate  culpandum  ?  .  .  .  Pla- 
lîum  eft  talem  implendorum 
prxceptorum  impotentiam  ex 
durit  in  volendi  profeAam  ,  fi- 
«ut  non  abfterflit  cuipam  vo- 
iunutis  humante  ,  fed  auget 
potiùs  i  ità  quo^uc  nullo  modo 
tollere  ILbertatcm.  •«  nihil  eft 
aliud  voluntatcnj  eiTe  liberam  , 

Îl  îàm  a  cl  a  in  fa  mu  habere  in 
ua  poteftatt  6c  habere  in  po- 
teftate  nihil  aliud  quàm  eum 
facere  ii  voluexit.  . .  quod  eo 
facilita  ia  kg  minibus  àc 


monibus  întelligitur  ,  quàd 
connu  obftinatiiïïina  voluntas 
ad  bonum  omnino  inflexibilis , 
non  lit  aliud  quàm  qutedam 
continuatio  prima;  elecîionîs  , 
quâ  mali  facli  fuot. .  .  Uia  in> 
mobilitas  peccantium  homi- 
num  aut  Anftelornm  ,  quâ  non 
potTunt  recipere  voiuntateoi 
bonam  ,  nullo  modo  connu  Ji- 
bertatem  infrinRit.  ...  Ex  fait 
intelligitur  quàm  percera  m 
Scholaftiçï  Gratiam  fufncieri- 
tera  poiluVent  ,  ad  hoc  ut  ho- 
mines  ,peccare  dici  queanr  ; 
péceabunt  enim  fine  Gratia 
fnfficiente  «  non  minus  qnàm  Â 
iViius  adjutorio  nmnirentur  ; 
nam  aftus  liber  eft  ,  &  facieut 
ii  vu  lue  ri  m  ....  confiât  enim. 

eodem  plané  modo  et  ta  m  pec— 
cata  à  non  hah en tibus  Gratiam 
fufficientem  pofle  vitari  ,  non 
quidem  il  là  proximâ  put  eft  -  te  T 
guae  dat  fimul  velle  quod  pof- 
fumus  ,  &  poiTe  quod  volor 
mus.  ...  Sed  illâ  remoriore  po- 
t  eft  are  quâ  poflunt  ea  vitare  il 
voluerint.  Ibid.  p.  146.  c»U  l*. 
(y  z.  o.  147.  ceL  H 
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fur  la  Grâce.  8*j! 
qu'elle  donne  le  vouloir,  nous  avons  toujours  le 
pouvoir  quand  nous  avons  lu  volonté:  par  conséquent 
nous  pouvons  garder  les  préceptes  quand  nous  le 
voulons.  Voilà  ion  principe,  (a)  Mais  avons-nous 
toujours  cette  grâce ,  Se  dépend-il  de  nous  de  vou» 
loir  le  bien?  c*eft  ce  qu'il  ne  peut  a  durer  dans  fou 
fentiment  par  les  raifons  fuivantes.  i°.  Parce  que  le 
libre  arbitre  fans  la  grâce  ne  nous  donne  pas  le  pou- 
voir ,  ii  plus  forte  raifon  ne  nous  donne-t-il  pas  la 
volonté.  i°.  La  foi  nous  prOrte  bien  à  prier  &  à  de- 
mander la  grâce  qui  aide  notre  volonté  &  lui  don- 
ne des  forces  ;  mais  ce  n'eft  pas  à  la  Foi  que  nous 
fommes  redevables  de  cette  volonté  forte  ,  fans  la- 
quelle nous  n'obferverons  point  la  Loi  de  Dieu.  $°. 
Quoique  la  charité  habituelle  fe  nomme  bonne  vo- 
lonté, ce  n'eft  pas  elle  qui  nous  donne  le  pouvoir 
complet  de  faire ,  Me  &  nunc  ,  ce  que  Dieu  nous 
commande  *pat  conféqueut  ce  iveft  pas  d'elle  que 
bous  tenons  cette  volonté*  40.  Ce  n'eft  pas  aufli 
de  la  grâce  excitante  que  nous  le  recevons  ,  puifi- 
que  toute  efficace  qu'elle  eli  ,  elle  ne  produit  quç 
des  velléités.  Il  réfulte  donc  de-là  que  la  grâce  ad- 
juvante qui  eftla  grande  grâce  efficace  ,  eft  la  feule 
qui  donne  cette  volonté  forte,  laquelle  fait  ac? 
complir  les  préceptes.  Or  Dieu  nous  accorde-t-iî 
toujours  qette  grâce,  &  dépend-il  de  nous  de l'avoir 
quand  nous  en  avons  Ipefoin?  Cs  n'eft  pas  le  fen? 
titnent  de  Janfénius.  Que  fignifient  do.uç  ces  pa- 
roles ,  le  péchfcur  garderoit  la  Loi  de  Dieu  s'ij 
le  vouloit  ?  Dai>s  le  fens  de  l'Auteur  elles  n'exT 
priment  autre  chofe  finon  qu'il  pourra  exécuter 
les  Ordonnances  du  Seigneur  ,,  quand  la  Grâce 
efficace  les  lui  rendra  poflibles  ,  en  lui  donnant 
la  force.  &  la  votonté  néceiïaire  pour  remplir  cet 
devoirs. 

En  vérité  Janfenius  abufebiende  la  patience  de 
fes  Leftcqrs  ,  il  foutient  que  nous  ne  pouvons  njL 

♦ 

i*l  Vid^fup.  p.  8.  Utt.  *. 
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Conférences  d'Angers  ; 
faire  ,  ni  vouloir  le  bien  ,  fans  une  grâce  que  Dieu 
refufe  fouvent,  même  au  Fidèle  8c  au  Jufte,  pour 
l'humilier  ;  &  quoiqu'il  penfe  aihli  ,  il  aflure  que 
nous  fommes  les  maîtres  de  faire  le  bien  ,  8c  que 
l'exécution  des  Commandemens  eft  en  notre  puif- 
fance  ,  parce  que  nous  les  obferverons  quand  nous 
Voudrons;  n'eft-ce  pas  vouloir  faire  prendre  le  chan- 
ge à  fon  Le&eur  ?  Comment  en  effet ,  ai-je  tou- 
jours dans  ma  puiffance  ce  vouloir  qui  ne  dépend 
point  de  moi ,  &  que  je  ne  fuis  pas  toujours  en  état 
de  me  procurer  ;  fi  quelquefois,  dans  le  tems  que  Je 
fuis  preffé  d'obferver  un  Commandement ,  Dieu  me 
refufe  non  feulement  la  grâce  de  vouloir  8c  de  pou- 
voir, niais  même  celle  de  prier  qui  m'eft  néceiïaire 
pour  l'obtenir  ?  (a) 

Si  les  équivoques  font  familières  à  Janfénius,  les 
contradiâions  chez  lui  ne  font  pas  rares  ;  en  voici 
Une  ou  deux  bien  manifeftes.  Dans  les  principes , 
comme  nous  l'avons  vu ,  nous  pouvons  accomplir 
les  Commandemens  quand  nous  voulons,  parce  que 
dès  que  nous  avons  la  volonté  ,  nous  avons  le  pou- 
voir. Cependant  l'Auteur  dit  exprefTément  que  les 
préceptes  font  quelquefois  impoffibles  aux  Fidèles, 
non  feulement  quand  ils  ne  veulent  pas  ,  mais  en- 
core quand  ils  veulent  les  accomplir,  parce  qu'il 
leur  arrive  quelquefois  de  n'avoir  pas  le  pouvoir 
quand  ils  ont  la  volonté,  (i) 
-  Cette  impoffibilité  ne  paroît  pas  à  TEvêque  d'Y- 
pres  une  excufe  fuffifante  pour  difculperle  pécheur , 
parce  que  quelle  que  foit  TobftinatioH  de  fa  vo- 
lonté dans  le  mal  ,  elle  a  la  liberté  de  réduire  à 
Faûe  le  pouvoir  éloigné  qui  lui  refte  ;  mais  comment 


00  Vidr  Janf.  de  Gr.it. 
Chr.  Salv.  c.  $.  |$«  (T  14. 

(6)  Ex  hac  indubitata  doc- 
trina  quxdam  infcruntur  & 
clarefcunt.  Primûm  quidem, 
ciTe  homini  prscepta  ,  fecun- 
«îûm  ftatum  &  vires  in  quibas 
conftitutus  eft  ,  impofîibtlia... 
Quartum  itupo/fîbilitatem  fi- 
dcJibus  acciderc  ,  non  tantùm 


quando  nolant  prxcepta  face- 
ré  ,  fed  etiam  quando  volunc  ; 
perfpicuum  enim  eft  eos  >  qui 
Deum  pro  impetranda  Gratia 
<îeprecantnr  ,  iani  habere  un- 
plendi  praecepti  volunratem  , 
fed  deefle  poreftatem.  Eoti.  r. 
M.  p.  1  î  5.  col.  i.  2.  p.  i 
col.  2. 
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far  ld  Ôraeéé  If 
le  poutta-t-elle  fans  la  Grâce  efficace ,  laquelle  feula 
fair  accomplir  le  précepte ,  &  fans  laquelle  il  eft  im- 
poffible  de  robferverl  Pour  répondre  à  cette  diffi- 
culté il  avoue  que  le  pécheur  dépourvu  de  grâce 
efficace ,  eft  dans  une  impuiflance  (i  réelle  d'obéir 
à  la  Loi  de  Dieu  j  que  fi  l'homme  avoit  été  créé 
dans  cet  état ,  fa  défobéiflance  n'auroit  point  été 
un  péché.  Ainfi  quiconque  viole  la  Loi  de  Dieu  , 
eft  dans  une  impuiflance  réelle  &  phyfique  de  l'ac- 
complir. Cependant  Janfénius  foutient  que  dans 
cette  fituation  l'homme  eft  prévaricateur  &  coupa- 
ble, parce  que  c'eft  la  peine  de  fon  péché.  Ainfi  9 
nonobftant  la  grâce  du  Baptême  ,  le  péché  originel 
ïndifpoTe  tellement  Dieu  à  notre  égard  ,  qu'il  nous 
refiife  la  grâce  néceflaire  pour  éviter  le  péché  ac- 
tuel; &  Timpuiflance  dans  laquelle  nous  met  cette 
privation ,  n'empêche  point  que  le  Sauveur  nous  im- 
pute ce  péché  &  ne  nous  punifle  très-févérement , 
quoique  la  néceflité  de  le  commettre  ait  été  invinci- 
ble. Eft-ce  là  la  foi  &  le  langage  de  l'Eglife  ?  Ces 
raifonnemens  impatientent  Janfénius;  il  n'a  jamais 
vu  de  fcrupures  femblables  dans  les  écrits  de  S.  Au- 
guftin.  Le  péché" fé  rommet  fans  contrainte  ;  notre 
volonté  eft  auffi  libre  que  celle  des  démons  ;  cette 
liberté  fuffit  pour  pécher,  (a)  Do&rine  défefpérante 
&  néanmoins  bien  répandue  dans  le  faux  Augultia 
d*Ypres. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  réfuter  Pindignè 
comparaifon  que  fait  ici  TEvêque  d'Ypres  ,  de  la 
liberté  des  hommes  avec  celle  des  démons,  (t)  Pour 


U)  Defeftus  adjutorii  in  ho- 
mine  primùrn  condito  ,  culpam 
deleviflet ,  quia  talis  aftus  pro- 

fcftus  fniflet  ex  inftitutione  nus,  qood  hujufroodi  aûus  non 
Dei  ,  arque  ira  neceflariô  fuif-   effet  liberf&  lih.er*  voluntatit 


pabilern  eiïe  fateretur...  Nun. 

q u à  m  in  omnibus  fc ri ptis  fuit 
illo  ferupulo  laborat  Augufti- 


fct  bonus...  Si  vero  talis  de- 
fcftus  adjutorii  homlni  aut  An^ 
gelo  ion  ex. nature  inftitutio- 


femper  agnofeit  efle  liberura 
libertate  quse  ad  peccatain  fuf- 
ficit.  Ibid.  c.  i  J.  p.  147*  col.  2. 
Vid.  fup.  p.  86.  lit  t.  a.  prô- 


ne >  fed  ex  aliqua  culpa  con- 

tingerer,profeftô  tune  Auguf-  l  lixum  Janf.  textum. 
tinus  aftum  indè  fecuturum  ,1    (fc)  V.  JanJ.  ibid.  p.  Ijd. 
iwn  folùm  libertin  ,  fed  &  cuU  1  cç(.  2. 
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faire  fehtir  combien  elle  a  peu  dé  jufteffe  ,  il  fuflft 
âc  rappel  1er  la  différence  que  jîous  lui  en  avons  va 
faire.  (<i)Xa  volonté  de  l'homme  eft  flexible  au  bien 
&  au  mal  4  il  fait  l'un  ,  il  fait  l'autre  f  changeant 
fuivant  la  diyerfné  des  délectations  :  tel  aujourd'hui 
converti,  s'occupe  aux  œuvres  de  piété  ,  qui  Tan* 
née  précédente  vivoit  en  libertin*  On  ne  peut  pus 
dire  que  c'eit  la  continuation  de  la  même  volonté  & 
de  la  même  conduite».  Au  lieu  que  la  volonté  des 
Anges  Apoftats  qui  fe  pervertirent  dans  Je  Ciel  , 
étant  entrée  mauvaife  dans  les  Enfers  ,  y  eft  reftée 
inflexible  au  rbien.  (i)  ?         ^     .  :  l 

;        i  !*    .  T  1   


■™J,t*i  t.  QUESTION,'  ^ 

Quelle  eft  la  doclrine  de  Janfénius  dans  fort 
fyfiême  des  deux  Amours  .?  ' 

1  E  fyftême  des  deux  amours  eft  la  fuite  de  celui 
JL  des  deux  délégations  Janfénius  ayant  avancé 
que  nôtre  volonté  n'a  de  mouvement  8c  d'aSÉjoii 
qu'autant  qu'elle  en  reçoit  de  la  grâce  ,  ou  de  la  cu- 
pidité ,  il  a  dû*en  conclure  que  tout  afte  de  notre 
volonté  a  fa  lburce  dans  l'amour  du  Créateur  ,  qui 
eft  la  charité  ;  ou  dans  l'amour  des  chofçs  créées  , 
exprimée  par  le  nom  de  cupidité  ?  (f).  fur-tout  après 
avoir  donné  pour  principe  que  h  grâce  médicinale 
du  Sauveur  n'eft  autre  chofe  que  Finlpiration  de  la 
Charité ,  laquelle  nous  fait  aimer  Dieu  véritable- 
ment   fincérement  Se  comme  nous  le  devons,  (d) 


{a)  Pag.  î4î.  col.  2. 

<*)  Vid.fup.  p.iu  litt.  a. 

(f)  Non%  agnofeit  S.  Doftor 
in  univerlis  operibus  fuis  niiî 
duos  amores  ,  Creatoris  & 
creatur  ,  ex  quorum  alcerutro  , 


ritas  eft  ,  ïfte  cupidîtas  ;  qua- 
rum  illa  Deo  plantante  ,  ifta 
ex  nmndo  diabolo  feminante* 
Janf.  I.  U  de  GratU  Chrifii 
Salv.  c.  6.  P.  Xi 8.  col.  2. 
(d)  Refpondetor ....  folam 


necefle  eft  ,  ut  quaecunmne  ac-  I  fuavitatem»  quâ  fiât  ut 
tio  voiootacif  oriatur:  ilje  cha-  I  nmsDeu^>e£eGrauamÇhfiitt 
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fur  la  Grâce.  $i 
Sous  le  mat  de  cupidité  cet  Auteur  comprend  l'a- 
mour de  foi-même  &  de  tout  ce  qui  n'eft  pas  Dieu. 
A  Tegard  de  la  Charité  il  en  diftingue  de  deux  for- 
tes ;  la  première  eft  un  amour  lincere  &  gratuit  9 
par  lequel  notre  cœur  s'élève  Se  s'attache  à  Dieu 
uniquement  pour  lui ,  8c  tans  aucun  retour  fur  foi- 
jnême  ni  fur  aucune  créature  :  la  féconde  efpece  de 
Charité  a  toutes  les  qualités  de  la  première  ,  mais 
elle  eft  plus  parfaite  en  ce  qu'elle  aime  Dieu  par- 
de/Tus  toutes  chofes.  (a) 

.  L'amour  ,  continue  l'Evêque  d'Ypres,  eft  le  gond 
ou  le  pivot,  fur  lequel  roulent  toures  les  affettions 
de  notre  ame.  S'il  le  porte  vers  le  Créateur,  il  eft 
ton  :  s'il  fe  retourne  vers  les  créatures,  il  eft  mau- 
vais :  c'eft  une  cupidité  blâmable  ,  c'eft  l'attache- 
ment au  monde  que  l'Apôtre  défend ,  c'eft  un  pé- 
*hé  véritable  &  proprement  dit.  Point  de  milieu 
entre  cette  Charité  lurna:urelle  qui  aime  Dieu  pour 
lui-même,  &  la  cupidité  qui  nous  rend  coupables  ea 

nous  attachant  aux  créatures.  (£>)  De  celle-ci  nail- 

• 


aedicinalem  .  foî.im  videli- 
ect  charitatis  infpirationem  , 
qia  fiât  ut  Deum  verè  ,  lincerè 
à  9  nt  oportet  ,  «liligamus. 

lild.  f.  U  p.  202.  col.  2. 

(i)  vi/L  infm  vcrbA  ,  Augof- 
tinas  igitur  ,  &c. 

Lb)  Uxc  ergo  ratio  à  priori 
eft  .  .  .  car  nullum  detnr  me- 
diura  intercharitatematquecul- 
pabileni  cupidiracem;  charita- 
tem  ,  jnquam  ,  non  illam  pro- 
priè  diftam  >  quâ  Deus  fuper 
onmia  diligitur  ,  fed  illam  gé- 
nérale»] >  quâ  Deus  gratis  & 
propter  le  ,  ûvc  fuper  omnia  , 
Bfc  nondùm  fuper  onmia  dili- 
gitur.  Nam  acceptâ  hoc  fenfu 
charitate  nihil  dicirur  «liud  , 
quam  nullum  efle  médium  in- 
ter  aruorem  Dei  ,  ainoremque 
créature*  Opines  enim  afFedus 
animi  in  alicajus  rei  amore  , 
relut  cardine  ,  verfancur  i  qui 


cùna  non  poffït  efle  aîîus  nifi 
creatoris  vel  créature  ,  &  Me 
bonus  ,  hic  culpabilis  lit  ,  ut- 
potè  amor  mnndi  ab  Apoiïolo 
vêtiras  •  &  juxta  Auguftinum 
ipfa  ratio  peccati  qu.t  in  o  uni 
malefaciendi  génère  domina- 
tur  ;  profeAà  liquet^  omnem 
amorem  prêter  iftam  charita- 
tem  *  efle  culpabilem  cupidi- 
tatem*  Lib.  %.  de  fiât,  nat.  lapf. 

C.  19.  p.  211.  cul.  2...  AuÇufti- 

nus  igitur  charitatem  accipere 
plerùmque  folet  pro  dileftion» 
qui  verè  ,  fincerè  &  gratis  ex 
animo  propter  feipfum  ,  nullius 
créature  ,  fed  i  pli  us  folius  in- 
tuitu  diligitur  Deus  ;  h've  ad 
illam  pertingat  perfeclioneni 
lit  fupra  omnia  çreata  diîiga- 
tur,  five  in  limpîiciori  &  infe- 
riori  gradu  h.crcat.  Nam  talis 
amor  quantumeumque  remif- 
fus  ,  exilis  ac  tenuis ,  eft  veril) 

» 
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fent  tous  les  péchés,  elle  ne  fait  que  le  mal;  celles 
là  ne  fait  que  le  bien  ,  &  elle  nous  eft  tellement 
«éceffaire  ,  que  du  moment  quelle  nous  manque  , 
«ous  ne  pouvons  ni  accomplir  les  préceptes,  ni  dé- 
lirer, ni  aimer,  nî  faire  le  bien  :  fans  elle  nos 
œuvres  ne  peuvent  avoir  de  bonté  furnaturelle  9 
pas  même  de  morale.  Eh  un  mot  ,  toutes  les  ac- 
tions dans  lefquelles  il  entre  quelque  vue  humai- 
ne ,  quelque  attention  ,  quelque  complaifance 
pour  les  créatures ,  &  qui  ne  fe  rapportent  pas  pu- 
rement à  Dieu  ,  uniquement  aimé  pour  lui-mê- 
me ,  font  des  œuvres  perdues  ,  mauvaifes  &  re- 
prouvées ,  parce  qu'elles  ne  partent  point  du  fond 
de  l'amour  gratuit  qui  eft  la  Charité,  mais  d'un 
amour  détourné  d«  Dieu  ,  qui  eft  fon  véritable 
objet ,  &  porté  vers  les  créatures  ,  avec  lef- 
quelles le  Créateur  ne  doit  point  entrer  en  par- 
tage, (a)  ^ 

Baïus  avoit  dit  avant  lui ,  que  tout  amour  de  la 
créature  raifonnable  ,  eft  ou  la  cupidité  vicieufe ,  par 
laquelle  on  aime  le  monde  ;  ou  cette  louable  Charité  , 
par  laquelle  on  aime  Dieu  ,  &  qui  eft  répandue  dans 


ftmus  8c  caftîflimus  fruftos  cha- 
ritatis  Dei,  five  dtieétionis  ami- 
ch'ix  ,  nullâ  concupifcenrire  ad 
fe  rcflcxa  perveriîtate  dfftor- 
tui.  Lib.  *.  de  Gratta  Chrifii , 
C.  7.  p&g*  2IQ.  col.  i. 

(n)  Bona  voluntas  nulla  eft 
aîia  nifî  charitas  .  . .  nec  maJa 
voluntas  alia  nifi  omnium  ma- 
lorum  radis  cupiditas  •  .  .  cùm 
hacc  mundi  dileftio  ,  h«c  ,  in-  1 
quam  ,  cuîpabilis  cupiditas 
omnia  peccara  operetar  ,  ne- 
que  quicquam  operetur  nifi 
tnalum  •  ficut  neque  chariras 
aliud  quicquam  nifî  bonum. 
Xf&.  ?.  de  fttitu         lapf.  c. 

ai.  iy  22.  p.  xi 6.  col.  i.  ér  2* 

Nullum  eft  opus  bonum  ,  feu 
fine  peccato  faftum  ,  nifi  ipfe 
Tons  bonitatis  &  juftitise  pra- 
t uii*  amore  diligacnr.  Ibid.  c. 


2?.  p<*g.  220;  col.  I.  Obfcrre- 
tur  ....  opufi  feu  inotam  vo- 
huuatis  efle  non  Fofle  ,  etiani 
moraliter  bonum ,  ni  fi  ipfa  ope- 
ris  jofthia  ,  feu  rectitudo  dili- 
gatur;  alioquin  diitortns  amor 
eft  ,  aliô  referens  id  qnod  per 
feipfum  appetendum  erat  .  . .» 
qnôd  aueem  iila  ratio  juftitke* 
quam  diligendani  in  omni  opéré 
bono  dicimus  ,  ipfe  Deus  lit  , 
nec  amari  ullo  modo  poflit 
amore  aliquo  naturali .  •  .  de* 
monftravimus.  Idem  ,  /.  i.  de 
Gym.  Chr.  c.  4.  f.  7.  col.  !• 
—  Juftitia  dilifli  non  poteft 
fine  vera  &  propriè  difta  cha- 
ritate  ....  non  iRitur  pot  eft 
prnsceptnm  fidei  &  fpei  fine 
eadem  illa  charitatc  fervarû 
Ibid.  /.  $•  c.  6.  p.  218.  col.  K 
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fur  ta  Grâce*  91 
«a*  etturf  par  le  S.  Efprit.  (a)  Cette  Propofition  fut 
condamnée  ;  Janfénius  ne  l'ignora  pas  ;  mais  il  ai- 
ma mieux  chercher  les  moyens  d'éluder  la  cenûire 
que  de  s'y  fou  mettre.  Il  les  avoir  préparé  ces  mo- 
yens dans  la  diftinûion  des  deux  efpeces  de  charité , 
que  nous  venons  de  rapporter  ;  (£)  &  quand  Pocca- 
iion  fe  présenta  d'en  faire  ufage,  il  (butine  que  Baïus, 
en  oppofant  la  charité  à  la  cupidité  ,  avoit  parlé  de 
cette  charité  proprement  dite  ,  .laquelle  aime  Dieu 
par-deflus  toutes  chofes  &  juftifie  le  pécheur.  , 

Après  cette  fuppofition  il  ne  fit  point  de  difficulté 
d'avouer  que  la  propofition  étoi  j  fauffe,  parce  qu'en- 
tre la  charité  parfaite  &  1$  cupidité  ,  il  y  a  un  mi- 
lieu qui  eft  cette  charité  dont  le  pécheur  commence 
à  fenrir  Timpreffion  avant  que  d'être  juftifié ,  8c  par 
laquelle  il  croit  en  Dieu  >  il  efpere  en  lui ,  il  l'ai- 
me ,  mais  encore  imparfaitement  ;  parce  qu'il  ne 
l'aime  pas  par-deflus  toutes  chofes.  Pour  appuyer 
cette  conjeôure ,  l'Evêque  d'Ypres  fait  remarquer, 
que  le  Chancelier  de  Louvain  oppofe  à  la  cupidité  * 
la  charité  répandue  dans  nos  cœurs  par  le  S.  Efprit, 
laquelle  ,  félon  lui ,  n'eft  autre  que  la  charité  jufti- 
fiaute  &  proprement  dite,  (a) 

Ert  relifant  les  paflages  que  nous  avons  cités  au 
commencement  de  cette  Queftion  ,  page  91.  Sec. 
on  découvrira  aifément  que  Janfénius  en  impofe  » 
&  dans  ce  qu'il  dit  en  ce  chapitre  7.  &  dans  ce  qu'il 
avoit  préparé  pour  y  amener  ion  Leâeur. 

LaCharité  qu'il  y  dépeint  eft  un  amour  gratuit, 
par  lequel  on  s'attache  à  Dieu  pour  lui-même  ;  il 
occupe  tellement  les  puiflances  de  notre  ame,  qu'il 
ne  permet  aiicuri  regard  fur  les  objets  dont  nous: 
fommes  environnés,  aucune  attention  aux  biens  ter- 
xeftres  quife  présentent  à  nos  yeux  ,  aucun  retour. 

M  Omni  s  amor  creatarx  ra-  |  sâ  Beus  amatur.  Prep.  Bais 
t/onaJis  ,  ^aat  vitiofa  eft  cupi-  1    (b)  Vid.  Janfen*  fupr.  p.ig. 
diras  ,  qnâ  mandas  diligitur  ,   91.  litt.  b. 
f\ax  à  Joanne  prohibetur  ;  aut  |    (c)  Idem  ,  /.  4.  de  fiatu  w/if* 
laudabilis  illa  charitas ,  quâ  per   Ltpf.  c.  27.     X74.C»/.  2.  Ô*/f$* 
fpirifumSanttuminçofdediffavl  Vid.  infr.  Un.  a.  ïlla* 
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térefle  fur  nous-mêmes,  (a)  Cette  chanté  nous  fait 
aimer  Dicii  uniquement,  8c  par  conséquent  prêté- 
rubiemenr  à  tout  ce  qui  ell  créé. %.C'cft  donc  fans 
fondement  que  cet  Auteur  imagine  au-deffus  de  cet- 
te charité  un  amour  plus  parfait,  qui  fait  aimer 
Dieu  par-deffus  toutes  chofes.  Sa  diftinftionde  deux 
eipeces  de  charité  ert  donc  frivole  ,  puifque  les 
deux  membres  ne  préfentenr  que  la  même  vertu ,  en 
laquelle  le  réunifTent  tous  les  attributs  de  la  Cha- 
rité. *  »  *  '  • 

Quand  il  avance  que  la  chanté  qui  nous  eft  don- 
née par  le  S.  Efprit ,  éft  cette  vertu  proprement  dite 
qui  couvre  la  multitude  des  péchés  -r  cette  charité 
par  laquelle  nous  aimons  Dieu  plus  que  toutes  cho- 
ies ,  &  qui  fait  qu'il  demeure  en  nous,  8c  que  nous 
demeurons  en  lui  ;  (fc)  c'eft  un  lieu  commun  ,  au- 
quel le  befoin  de  fa  caufe  l'oblige  de  recourir  ,  8c 
qu'il  abandonnera  bien-tôt  pour  dire  que  la  charité 
eft  toujours  répandue  par  le  St.  Efprit,  foit  qu'elle 
nous  infpire  le  parfait  amour  de  Dieu ,  foit  qu'elle 
n'en  forme  en  nous  que  le  defir  ,  ou  la  première 
vôlonté.  (c)  ' 


•  r 


■(.V)  Qnâ  chnritaie  verè  »  fin- 
ce  rè  ,  &  gratis  ex  animo  prop- 
ter  feipfuin  ,  nullius  créature  , 
ficrl  ipdus  folitïs  in  tu  nu  diligi- 
tur  Deus  «,  &c.  V.fup.  p.  91. 

(fc)  1IU  Propofîtio' apertè  ver- 
bis  ipfis  pr.e  fe  fert  omnem 
amorem.  créature  rationalis  , 
aut  eue' vit io Tarn  cupiditatem  , 
a  tu  iliam  charitatem  >  quâ  in 
corde  diffusa ,  juftificatur  crea- 
tura :  nam  de  hac  caufa  làu- 
dabiiis  vocatur  ,  ne  inteliigatur 
illa  charitas  ,  quae.  fola  no- 
mine  charitatis  nota  eft  ,  quâ 
Dcus  diligitur  fuper  omnia  > 
qux  omnes  virtutes  comités 
habet  ,  qunc  operit  mu Itt tarti- 
ne m  peccatorum  ;  in  qua  qui 
jiianet  j  in  Dco  m^net  &  Deus 
rri  eo.  Falfum  eft  auteni  iuter 
HVam  laudabilem  charitatem  , 
vitiofamque  mundi  cupiditatem 


nullum  amorem  efle  médium  : 
datur  enim  alius  amor  bonus... 
quo  incipit  peccator  affici  ante 
juftirtcationeiu  per  charitatem * 
ex  ifto  enim  pietatis  arTe&n 
ante  juftificationem  crédit  pec- 
cator Deo  i  fperat  ...  &  ali- 
quo  ufque  ,  licet  imperfeâè 
non  fuper  omnia»  Deum  dili- 
Rit.  Jnnf.  /.  y.  de  [iMu  HAtm 
lApf.  V.  27.  p.  274.  cul.  2. 

(r)  Hoc  ultimura  in  uuo  quief- 
cetur,  necelTririô  eft  Deus  ,  vel 
creatura.  Si  Deus  ,  jam  eft  cha- 
ritas >  ii  creatura  ,  cupiditas* 
Porrô  charitatem  in  hac  divi- 
,  iione  nullam  Auguftinns  aftncH* 
cit  c.liam  ,  niii  qute  infpiratur  aO 
diffunditur  in  cordibus  noftns 
per  Sprritum  Sanétum.  Idem  , 
/.  i.  de  ft*tu  pur.  luf.  r.  14* 
p.  3O5.  vol.  2. 


<  • 
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far  là  Grâce.  çf 
«  'Quoi  qu'en  dife  Janfénius,  cen'eftpas  la  charité 
habituelle  &  parfaite,  que  Baïus  met  en  contrafte 
avec  Ja  cupidité.  Répandue  par  le  St.  Efprit ,  cette 
grâce  fanftifiante  fait  que  nous  demeurons  en  Dieu 
&  qu'il  demeure  en  nous  :  elle  préfuppofe  donc  la 
re'miffion  des  péchds  ;  car  la  lageflfe  éternelle  ne  ré- 
fide  point  dans  un  cœur  qui  eft  affujetti  à  cet  efcla- 
vage.  [a)  La  charité  dont  parle  Baïus  eft  bien  dif- 
férente :  elle  fe  trouve  dans  les  Cathécumenes  & 
dans  les  pécheurs  ,  avant  que  leurs  péchés  foient 
remis:  les  Prbpofition?  de  cet  Auteur  ,  que  Janfé- 
nius a  tranferites  dans  le  même  chapitre  7.  pag.  2  7  5. 
col.  i,  le  portent  en  térines  formels.  Il  eft  donc  fans 
difficulté  que  dans  la  divifion  de  Baïus,il  nes'agit  que 
de  la  charité  aûuelle,  avec  laquelle,  quoiqu'éneore 
imparfaite  ,  il  affurc  que  les  Cathécumenes  &  pé- 
cheurs peuvent  faire ,  &  font  effeftivement  de  bon- 
nes œuvres  ;  ainfi  Janfénius  &  Baïus  ont  penfé  de 
la  même  façon  ,&  le  difciple  n'ena  impole  à  fon 
maître  ,  que;  pour  fe  fouftraire  à  la  condamnation 
qu'ils  méikoient  également  v  ■   j  . 

Les  pafTages  que  nous  venons  de  citer,  page  94. 
£dus  la  Lettre  c ,  hoc  ultimum  ,  &c.  donnent  lieu  à 
une  nouvelle  réflexion.  L'Evêque  d'Ypres  y  dit  que 
S.  Auguflin  ,  dans  la  divifion  des  deux  amours  de 
charité  8c  de  cupidité  ,  n'a  point  reconnu  d'autre 
charité  que  celle  qui  eft  infpirée  &  répandue  dans 
nos-  cœurs  par  le  St.  Efprit.  Baïus  ,  au  jugement  de 
ce  Prélat  ,  a  dit  la  même  chofe  ,  &  s'eft  trompé:  fa 
Propofitioii  eft  fauffe  ;  celle  de  S.  Auguftin  mérité 
donc  la  mêmejiote.  Janfénius  a-t-il  pu  ne  pasfentir 

cette  conféquence  qui  fuit  naturellement  de  ce  qu'il. 

*  « 


•  Per  fcîpûim  liquet  quomodo 
fer  illatn  Gratiam  dileftionis , 
quâ  dirTunditur  charitas  »  feu 
qui  Deum  diiigimus  •»  Deus  in 
oobisopereturvelle  &  pirfice- 
rt  :  operatur  enim  per  c^m 
veJJe  ,  quando  infnsâ  fuavitate 
iacit  ut  nobis  kfthia  placer* 
incîpiat  \  nam  ipfa  prima  cupi- 


ditas  »  feu  voluntas  boni  ,  non 
eft  aliud  niii  inchoata  chari- 
tas 1  &c.  Idem  ,  /.  S.  de  Gr.it • 
Chr,  S.itv.  c.  2.  p.  208.  col,  u 
&  p.  200.  col.  2. 

(/»)  In  malevolam  animam 
non  inrroibit  fapientia  ,  nte 
habitabit  in  corpote  fabdito 
peccatis.  S\jp.  1.  i\  4.    1  i 
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96  Conférences  d'Angers  ; 

a  avancé  ?  Il  eft  vrai  qu'il  n'a  pas  écrit  ceideux  cho- 
ies dans  le  même  teins  ,  mais  le.  défaut  de  mémoire, 
peut- il  exeufer  uhe  méprife  fi  groffiere  î  Mendacem> 
eportet  ejje  memorem. 

.  Reprenons  le  fyftême  de  l'Evêque  d'Ypres  &  re- 
marquons en  premier  lieu  \  que  félon  lui  tout  mou- 
vement de  notre  volonté  eft  produit. par  la  charité 
ou  par  la  cupidité ,  &  que  chacune  de  nos  aûions' 
part  néceffairement ,  ou  de  la  charité ,  fource  pure 
qui,  les  rend  bonnes/,  ou  de  la  cupidité;,  faivce  em-i 
poifoitnée  qui  leur  Communique  la  malignité  &  .les 
rend- nsauvaifes.  Il  n'eft  pas  i :  difficile  de  faire»  voir 
que  ce  premier  principe  eft  auffi  abfurde;  qu'il  eft 
faux.  ;  . 1    '  •:     •  i ,:  i        v x  \  > 

i°.  Il  n'eft  pas  vrai  que  tousiles  mouvement  Aé* 
la  volonté  ,  que  la  charité  ne  produit  pas  9  font  l'et- 
fet  de  la  cupidité*  Le  defir  d'être  heureux  eft  natu^ 
rel  à  l'homme  ;  .il  eft  tellement  imprimé  dans  nos* 
ames ,  que  neus*  ne  pouvons  fouhaiter d'être  malheu- 
reux, (a)  Nos  premiers  fentimens  nous  portent  à' 
éviter  ou  à  vaincre  tous  les  obftaçles<qut  s'oppofenç 
à  inotre?  bonheur.  Aveugles  avant  d'être  éclairés  par 
la  Foi ,  nous  errons  d'objet  en  objet  ♦  intenbgeanr, 
pour  ainfi  dire  la  nature  ,  afin,  d'appfeadtfe  d'elle  où 
eft  placé  l'objel  qui  doit  fane  notreiclicité  $  &  de-* 
là  quelles  recherches  Se  combien  de  mouvemens 
me  nie  indélibérés,  Vers  les  biens  particuliers  ,  réels 
ou  apparens  ?  Dir*-**oil  que  c'elt  fa  Charité  gratuite 
qui  en  eft  le  principe  t  ce  feroit  la  .prodiguer  qu« 
de  la  faire  agir  daris  Jes  Infidéfës  }  ce  feroit  la  dé- 
grader que  de  l'employer  à  répandre  une  bontié  fur- 
naturelle, fur  des  afieâions  vagues  v  de  j  mou  vente  ns 
incertains  &  fouvent  indélibérés.  Sera-ce  donc  la 
cupidité  qui  produira  ces  deûrs  &  ces  aâes  fi  variés» 

Omnium  fententSa  ett  ,  Ibera  dicenda  non  eft  >  qui 
qui  ratione  quofluoipovlp  utr  I  beajci  efle  f\ç  voluraus  »  ut  cfie 
ppflunt  ,  (bjoatos  '«(Te  hpmtnes  »  nitfefi  non  fôlùm  nolimus  ,  fed 
vtlifi. /Sr'.AuR.f.  fp.di  civiff  |  nçquaqwàro  rpfQrsta  yellç  pof- 
Det  ,  c.  i.  Nequa  etk'm  eu*-  lu»iW%J4«m  »  EnchhiH.  c.  IOS. 
paftda  ç#  yoIunu/M..  m  m. 

dont 
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fur  la  Grâce.  97 
iotrt  la  félicité  eft  le  but  ?  Non ,  le  defir  d'être  heu- 
reux n'eft  pas  blâmable;  les  mouvemens  indélibérés 
qu'il  fait  naître  n'ont  par  eux-mêmes  ni  bonté  ni 
milice  ;  les  aâions  conformes  à  la  droite  mi  ton  Se  à 
l'équité  naturelle  qu'il  occafionne  ,  ne  peuvent  être 
condamnées  &  réprouvées  comme  mauvaifes.  Il  y 
a  donc  par  conféquent  des  mouvemens  8c  des  affec- 
tions dans  notre  volonté  ,  qui  ne  viennent  ni  de  la 
charité,  ni  de  la  cupidité. 

L'homme  a  bien  d'autres  affeftions  de  cette  cf- 
pecc:il  aime  naturellement  la  vertu;  il  ne  peut 
lui  refufer  ion  eftime  ,  lors  même  qu'il  ne  la  prati- 
que pas.  Il  n'eft  personne  ,  dit  S.  Jérôme  ,  qui  n'ait 
tn  foi  le  germ«  de  la  fagefle,  de  la  jultice  &  des 
autres  vertus.  De-là  vient  que  plufieurs  fans  le  fe- 
cours  de  la  Foi  &  de  l'Evangile  de  J.  C.  fe  com- 
portent fagement  &  fans  reproche ,  ayant  en  eux  les 
principes  des  vertus,  (u)  Il  fe  trouve  ,  comme  l'ob- 
ferve  S.  Auguftin    dans  les  lieux  même  où  la  grâce 
du  Sauveur  ne  peut  être  annoncée,  des  gens  qui 
dès  leur  jeune  ffe  font  modeftes,  tempérans  ,  fpiri- 
tuels,  ennemis  de  l'avarice  &  du  libertinage,  qui 
&rmontenten  grande  partie  les  paffions  déréglées, 
&  font  des  progrès  dans  les  autres  vertus,  (b)  Les 
impies ,  ajoute  ce  Pere  ,  ne  laiffent  pas  d'avoir  de 
tons  fentimens ,  &  de  pratiquer  quelques  points  t!e 
la  Loi  ;  ce  qui  prouve  que  les  affeâions  terreftres 
«'ont  pas  tellement  effacé  en  nous  l'image  de  Dieu  , 
qu'il  ne  nous  en  refle  encore  des  traits,  (c)  On  ne 


C*)  Perfpicuum  eft  ... .  nec 
Queroquam  non  habero  in  fe 
teraina  -fapientiae  ,  8c  iuftitiîe  , 
xeJiqnarumque  virtutum  :  undè 
muhi  abfque  fide  &  Evangelio 
Chrifki  ,  vel  fapienter  faciunc 
aJiqua  >  vel  fanftè  .  .  •  haben- 
tc%  in  Ce  principia  virtutum. 
S.  Hitron  4n  -evip.  i.  £p.  ad 

(b)  Fit  ut  Homo  ab  ineunte  \  linearaenta  extrema  remai.ie- 


avaritiam  ,  luxuriam  detefte- 
tur  ,  atque  ad  virtutes  exteras 
proveftioraptiorque  confurKat; 
&  tamen  eo  loco  lit  ,  ubi  ei 
pr.tdicari  Cratia  Chriftiana  non 
potfit.  S*  Aug,  lib,  i,  dêpeccAtm 
merit.      remifp.  c.  22.  n.  Ti. 

(c)  Non  ufque  imago  Dei 
terrenorum  afFeduuni  labe  de-" 
trita  eft  >  ut  nulla  in  ea  velue 


Roeritia  modeftior»mgtnioiior, 
«emperantipr  ,  &  magnâ  parte 


kbiâinum  viâor  ,  qui  oderit  |«fu*  facerc  aliqua  le;;is  ,  v«l  fa- 

Grace.  Tome  IL 


rint  :  undè  merito  dici  poflît  ; 
etiam  in  ipfa  iiupietate  vit* 
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peut  aflîirer  que  dans  les  Infidèles  &  dans  les  m* 
pies  ,  cet  amour  de  la  vertu  en  général ,  cette  pra- 
tique de  plufleurs  vertus  particulières ,  l'obferva- 
tion  de  quelques  préceptes  de  la  Loi,  foient  des 
fruits  de  la  Charité  théologale.  Ofera-t-on  dire  que 
ces  inclinations  ,  ces  affections ,  ces  aftes  dans  lef- 
quels  un  faint  Jérôme  ,  un  faint  Auguftin,  ont  re- 
connu des  traits  de  l'image  de  Dieu,  ibient  l'effet 
de  la  cupidité  ? 

Il  y  a  des  devoirs  8c  des  fentimcns  que  la  nature 
inipireà  l'homme ,  comme  d'avoir  de  l'affeâion  pour 
ion  prochaiu  ,  de  la  tendrefli  pour  ion  époufe  &  fes 
enfants  ,  de  l'attachement  à  fesamis  &  à  les  conci- 
toyens. La  nature  par  ces  fentimens  a  jette  dans 
nos  cœurs  la  iemence  des  vertus,  l'Evangile  lui  a 
donné  l'accroiflement  &  la  perfeftion  ,  il  a  rendu 
divin  cet  amour;  ou,  félon  Pexpreflion  de  S.  Au- 
guliiOi  il  a  Tendu  divine  cette  Charité  qui  n'étoit 
qu'humaine  ;  mais  ,  comme  humaine  elle  n'eft  pas 
défendue  :  ce  feroit  même  un  mal  de  ne  la  pas  avoir* 
II.  vous  eft  permis,  continue  le  S.  Do&eur,  d^aimer 
d'une  Charité  humaine  vos  époufes  ,  vos  enfants  , 
vos  amis  ,  vos  citoyens  ;  car  tous  ces  noms  nous 
obligent  à  l'union  ,  8c  renferment  en  quelque  forte 
le  lien  de  la  Charité  ;  &  cette  efpece  de  Charité 
peut  fe  trouver  dans  les  payens,  les  Juifs  8c  les  hé-, 
rétiques,  (a)  C'eft  ainfi  que  l'ont  enfeigné  S.  Chry- 


Îere.  Idem  ,  /.  I.  de  Spirit.  & 
itt.  Cm  2&.  »,  48. 

(a)  Indidit  Deus  nature  nof- 
trx  nuemdam  amorem  «  at  al* 
reralterutu  diiiganms  rnvieem  ; 
qmne  enini'  animal  diligit  fui 
iimile  •  8c  homo  fuum  proxi- 
nium.  Vides  quôd  ad  virtutem 
fe  u in  a  habenius  à  natura.  S. 
Chryfofi.  hom.  in  Epiji.  ad 
Ephef. 

Charitas  alia  eft  divin  a  ,  alia 
nuraana  :  alia  eft  humana  lici- 
ta 9  alia  illicita  ....  ut  ergo 
hreviter  infinuem  «licita  eft  ha. 
mana  charitas  ,  quâ  uxor  dili- 
«itur  ;  illicita  ,  quâ  raeretriic... 
licitam  erg©  ciiaritauin  Jiabc-, 


re  ,  humana  eft  >  fed  ,  ut  dixi  * 
licita  eft.  Non  folùm  autem  ita 
licita  eft  »  ut  concedatur  ;  fed 
ita  licita  ,  ut  ii  defuerit ^  t&* 
prehendatur.  Liceat  vobis  ha* 
manâ  charitate  diligere  con ju- 
ges 9  diligere  filios  ,  diligere 
amicos  veftros  ,  diligere  cive» 
veftros  \  emnia  cnint  ifta  no- 
mma habent  neceflltudinis  vin- 
culum ,  &  gluten  quodammodd 
charitatis.  Sed  videris  iftam 
charitatem  efle  poffe  &  impio- 
ruro  »  id  eft  •  Paganoruin  ,  Ju- 
dœorum  ,  Hxreticorum.  S* 
Aug.  Serm.  549.  de  chArttatc  ^ 
Miaf  52.  de  t évapore. 
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fur  la  Grâce.  99 
îoflôme  Se  S.  Auguftin;  leurs  textes  n'ont  point  be- 
foin  de  Commentaires,  8c' ils fuffifent  pour  faire  voir 
/a  fauffeté  de  cet  article  de  la  Doûrine  de  PEvêque 
cPYpres  ,  condamnée  d'ailleurs  dans  les  Bulles  con- 
tre Baïus  ,  par  k  Décret  d'Alexandre  VIII.  &  par 
la  Conftitution  de  Clément  IX. 

i°.  Le  fentiment  de  Janfénius,  que  nous  rappor- 
tons ,  n'eft  pas  moins  abfurde  qu'il  eft  faux  :  noirs 
en  avons  déjà  touché  quelque  chofe  ,  page  60.  fir 
fuiv.  Pour  donner  plus  de  jour  à  cette  preuve  ,  con- 
fidérons  dans  les  exemples  que  l'Ecriture  nous  four* 
oit,  ce  qui  fe  patte  à  la  couva  lion  d'un  Infidèle. 
Dieu  prévient  ,  l'homme  répond,  le  Seigneur  cou- 
ronne fon  ouvrage.  Corneille  le  Centenier  a  des  fen- 
timens  de  piété ,  il  craint  le  Seigneur,  il  fait  beau- 
coup d'aumônes  &  prie  continuellement  ;  fes  priè- 
res 8c  fes  libéralités  touchent  le  cœur  de  Dieu  qui 
fans  doute  les  lui  avoit  infpirées.  Il  lui  déclare  fa 
volonté  par  un  Ange  ;  Corneille  obéit  à  l'inftant,  il 
envoie  chercher  Pierre  ,  pour  apprendre  de  lui  les 
vérités  qu'il  doit  croire.  L'Apôtre  arrive  ,  le  Centu- 
rion va  au-devant ,  fe  jette  à  fes  pieds  ,  l'écoute 
avec  autant  d'attention  que  d'empreffément  ;  le  S. 
Efprit  qui  rend  fa  préfence  fenfible  ,  opère  fur  le 
coeur  de  Corneille  8c  des  affiftans  ;  ils  croient ,  ils 
font  baptifés.  Les  circonftances  de  la  converfion  du 
Proconfut ,  Sergius-Paulus  ,  ne  font  pas  moins  re- 
marquables. Il  deliroit d'entendre  la  parole  de  Dieu, 
Paul  la  lui  annonce  ,  Elymas  s'efforce  d'en  empê- 
cher l'effet;  le  Proconful  réfifte  à  la  tentation  8c  re- 
connoît  la  main  de  Dieu  dans  l'aveuglement  dont 
eft  frappé  le  faux  Prophète  :  il  croit,  il  obéit,  le  St. 
Efprit  achevé  l'ouvrage  de  fa  converfion.  (a) 

Voilà  des  aâes  préliminaires  à  la  Foi  ,  bien  net- 
tement diflingujés  dans  le  détail  qu'en  fait  S.  Luc. 
Interrogez  Pélage  ,  8c  lui  demandez  quel  en  eft  le 
principe  ;  il  vous  répondra  que  les  forces  naturelles 


C<OFtf*  Ad.  10.  firil. 
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du  libre  arbitre  commencent  l'ouvrage  du  falut  i 
Propofition  anathcraatiSée  par  TEglife.  La  réponfe 
de  JanSénius  fera  encore  plus  déraisonnable.  Il  ne 
pourra  dire  que  ces  diSpofitions  viennent  de  la  Cha- 
rité ,  puifqu'elles  précèdent  la  Foi  ;  il  faudra  donc 
qu'il  diSe  que  c'eft  l'effet  de  la  cupidité  vicieuSe  ,  & 
que  ces  aûes  Sont  des  péchés ,  puiSqu*il  ne  peut 
couler  autre  choSe  de  cette  Source  fatale.  Ainfi  Dieu 
exauça  des  prières  criminelles  &  récompenfa  l'ini- 
quité. Le  St.  Efprit  par  Sa  préSence  &  par  Ses  mira- 
cles ,  concourt,  avec  la  cupidité  vicieuSe ,  à  prépa- 
rer ces  ProSélytes  à  la  grâce  de  la  Foi ,  &  à  la  récep- 
tion du  Baptême.  Les  oreilles  pieuSes  ne  s'accoutu- 
meront jamais  à  de  telles  abSurdités. 

En  vain  diroir-on  que  Corneille  &  Sergius  avoient 
déjà  un  commencement  de  Charité  ,  parce  qu'ils 
avaient  un  commencement  de  Foi  ;  cette  réponfe 
ne  fçauroit  s'accorder  avec  la  Do&rine  du  Concile 
de  Trente,  qui  en, expliquant  le^  différons  degrés 
parlefquels  la  grâce  prépare  &  conduit  les  pécheurs 
à  la  juftification  ,  .-cnSeigne  que  lesaftes  préliminai- 
res à  la  Foi ,  &  même  les  vertus  iié  Foi  &  d'ÈSpe- 
ranceV  précèdeiit  l'aTOÏ  &'  fè  ébriirieri&mént  de 
la  Charité.  '  f        v  . 

D'abord  le  pécheur  eft  excité  &  aidé  par  la  Grâ- 
ce touché  de  la  DoÉïrhie  dfe  l'Evangile';  'il  Se  porte 
librement  envers  Dieu ,  il  reconnoît  la  Vérité  dès  ré- 
vélations &  des  promefleS,  &  croit  que  l'impie  eft 
juftifié  par  la  grâce  que'J.  C.  nous  a  méritée  par  Sa 
rédemption.  Frappé  de  crainte*  à  la  vue  de  Ses  ini- 
quités, il  a  recours  à  la  miSéricorde  du  Seigneur  , 
il  s'élève  juSqu'à  l'eSpérance,  il  a  cohfiaftce  que  Dieu 
lui  accordera  le  pardon  de  Ses  péchés  par  les  méri- 
tes du  Sauveur  ;  enfin  il  commente  à  aimer  Dieu 
comme  la  Source  de  toute  juftice.  (a)  Par  combien 


(»i)Difpomintur  ad  ipfara  juf- 
tîtiani  y  éidulti  ,  du  m  excicati 
divinâ  Gratiâ  &  adjuti  ,  fidem 
exauditu  concipientes  ,  libéré 
moveatur  in  Deuia  ,  credentes 


vera  çfTe  qu$c  divinîtùs  revelata 
8c  prorai(la  funt  y  atque  illud 
imprimis  ,  àDeo  ]uftifïcari  im- 
puni! per  Gratiam  cius  »  &  p«r 
redempûoacui  >  qu*  c£t  ui 


uignizeo 
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fur  la  Grâce.  ici 
ffaftes  préparatoires  le  commencement  de  la  Cha- 
thè  n^eft-il  pas  prévenu  ?  Ce  n'eft  pas  cette  vertu 
encore  imparfaite  qui  les  forme  ,  puisqu'ils  la  pré- 
viennent, c'eft  donc  la  cupidité,  en  fuppofant  avec 
Janlenius  ,  que  la  Charité  &  la  cupidité  font  les 
fculs  principes  de  nos  a£tions.  De-là  ,  quel  monflre 
d'abfurdité  1  La  grâce  de  Dieu  commence  l'œuvre 
de  notre  juftification,  la  cupidité  la  continue  ,  la 
Charité  la  perfettionne.  Excité  par  rinfpiration  du 
Sr.Efprit,  l'infidèle  ou  le  pécheur  ne  s'y  rend  docile 
8c  n'obéit  que  par  de  nouveaux  péchés,  il  ne  par- 
vient à  la  juftification  qu'à  force  d'aûes  criminels, 
&  Dieu  ne  l'aime  qu'à  proportion  qu'il  en  eft  offen- 
fe' ;  conséquences  horribles,  8c  cependant  néceflai- 
res  dans  le  fyftême  des  deux  Amours. 


IV.  QUESTION. 

Quel  eft  fentiment  de  VEvSque  d'Ypres  fur 
l'obligation  oh  nous  fommes  de  rapporter  nos 
actions  à  Dieu  ? 

• 

T\  Ieu  nous  a  créés  pour  lui  ;  c'efl  pour  lui  que 
*J nous  devons  vivre  :  comme  il  eft  notre  premier 
principe  ,  il  eft  aufli  notre  dernière  fin.  Faire  tout 
pour  fa  gloire  ,  lui  rapporter  toutes  nos  aftions  , 
c'eft  le  jufte  tribut  qu'a  droit  d'exiger  l'Etre  Sou- 
verain. L'exige-t-il  toujours,  &  continuellement;  8c 
par  quel  motif  fommes-nous  obligés  de  lui  rappor- 
ter nos  aftions  ?  Ce  font  les  difficultés  que  nous 
avons  à  réfoudre. 
L'Ecole  de  S.  Bonaventure  prétend  que  le  Sei- 


Chrifto  Jefu  ;  &  dùm  peccato- 
res  fe  efle  intelligentes  ,  à  di- 
v'wx  juftitix  timoré  ,  qao  mi- 
liter concuiîantur,  ad  confide- 
randam  Dei  roifericordiam  fe  l 
tewcncaàoin  fpem  erigumur,  *  ri  0. 


entes  Dcam  Gbi  proptee 
Chriftum  propitium  fore  ,  il- 
lamque  tanquam  hominis  jnfti* 
tiîe  tontem  diligere  incipianr. 
Conc.  Trid  Seff*  6.  dt  juiiifit* 
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gueur  n'exige  pas  de  nous  ,  que  dans  l'état  de  dif. 
traftion  &  de  mifere  où  nous  fommes  ,  nous  lui 
Rapportions  toutes  &  chacune  de  nos  aâions,  com- 
ine  â  notre  fin  dernière.  Ôn  peut  agir  fans  fe  pro- 
poier  de  fin  ,  ou  s'en  propofer  quelqu'une  qui  foit 
honnête  ,  &  dans  laquelle  il  n'y  ait  rien  de  défor- 
donné  ;  comme;' de  fe  promener  par  récréation  * 
manger  pour  réparer  fes  forcés  :  ces  aûions  confidé- 
irées  individuellement,  8c  par  rapport  â  toutes  le* 
circonftances  ,  n'ont  rien  de  mauvais,.  8c  peuvent 
être  regardées  comme  indifférentes.  C'eft  ainfi  que 
«'explique  le  Dofteur  Séfaphique,>  8c  que  fes  Difci- 
pies  l'enfeignent.  (a)  r    j  .  -j  . 

L'Ecole  de  S*  Thomas  ,  qui  n'admet  poirôr  d'ac- 
tes indifférées  ;  foutient  qu  an  né  peut  agir  libre- 
ment,  &  avec -délibération  ,  (ans  fe  propofer  une 
fin  ;  que  du  moment  qu'elle  eft  honnête  ,  elle  fe 
rapporte  implicitement  à  Dieu ,  fource  8c  fonde* 
ment  de  touté  honnêteté.  Cctfe  fin  ,  flit  Je  Doâetir 
Angélique  ,  eft  le  bien  'convenable  à  l'homme  ,  fé- 
lon l'ame  ,  ou  félon  4  e  «orps  ^  ent  félon  les  chofes 

extérieures  jon^  xzy^oxt  £  IJxm  ou  i  fautfré  f  jje 
elle  eft  bonite  ,  4V  n'y  à  tkh,  qui  foit  oon^îre 
au  bien  qui  çç>ny\tx\}  à  •  rhoirimV  ,^  fetén  la  raifort, 
l'ordre  8c  la  droiture  n^ceflaire  pouf1  une  veirù  ci* 
vile,  (£)  Aiuû  une  aâiçn  faite  pour  une  fin  con- 
forme à  la  raifon ,  non  ftukmènt  n'eft  -pas  mauvai- 
se ,  mais  elle  eft  moralejnent  bonne  ;  d'où  vient 
que,  félon  çe  Doâeur  ,  pne  parole  qu'on  dit  en  fe 
rJivertiiTaitf  p'eft  pas  une  parole  oifeufe  ,  fi  elle  fe 
rapporte  à  une  récréation  honnête  \  parce  que  la 
vertu  qulon  nomme  Eutrapelie fe  trouve  jufques 
dans  nos  divertiflemens ,  8c  par  fa  modération  elle 
les  rend  innocens  8c  louables,  (c)  Chacune  de  ces 
deux  Ecoles.,  de  S.  Thomas  8c  de  S.  Bonaventure  , 

(a)  S.  Botta v,  in  2.  Hifl.  4X|.  î  fom  eft  otiofum  ,  fi  ad  recrée* 
Sèp  i.      |*  jU  tioncqi  referatur  ;  qaia  e  fiant 

(M)  S.  Thom.  in  %»  Hifi.  40.  io  jocis  contingît  efle  virtuteo* 
f.  i.  ».  a.  euwapeli*.  Ibid.ad  8. 

(O  Non  omne  ferbum  joco- 
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fur  ta  Grâce*  r&% 
ftfMÎtht  foil  fentiment  avec  beaucoup  Be  force  f 
«nais  fans  taxer  d'erreur  celui  qui  lui  eft  oppofé  ; 
«a  effet  l'Eglife  n'a  rien  décidé  fur  ce  fujet  ;  il  eft 
pourtant  vrai  que  le  fentiment  de  faim  Thomas  eft 
Aujourd'hui  le  plus  fuivi. 

Ces  Théologiens  fe  réunifient  en  xe  point ,  que 
comme  l'objet  formel  fpécifie  les  aftioris  4  pour  être 
bonnes ,  il  faut  qu'elles  foient  faites  pour  une  fin 
iionnête.  Le  rapport  qu'elles  ont  à  Dieu  caraûérife 
leur  bonté  ;  mais  comme  elles  peuvent  lui  être  rap- 
portées par  différens  motifs  ,  leur  bonté  n'eft  pa$ 
toujours  la  même.  Ici  c'eft  une  bonté  morale  ,  & 
purement  naturelle  ;  là  c'en  eft  une  furnaturelle  : 
telle  àâion  n?aura  qu'un  mérite  de  convenance  ,  de 
congruo  ,  qui  difpofe  à  la  juftification  ,  ptf/idant  qif  k 
une  autre  fera  attaché  un  mérite  de  condignité  ,  Je 
tondigno  ,  dans  Tordrt  de  la  rëcompenfe  éternelle. 
Vn  payen,  par  exemple,  guidé  par  tes  lumières  dfe 
laraUon  ,  &  par  les  fentitnens  de  la  Lpi  naturelle  , 
honore  fbn  pere  ,  compatit  à  un  affligé,  &  s'ein- 
preffe  à  lefotdager.  Cvf.a€t*s  4e  piété  &  de  cha- 
rité naturelle  ^  fe  rapportent  implicitement  8c  mé- 
diatqnèritâ  Dieu  j' ils  font  b^ns,  d'urfé  bohté  xAo- 
«afe.  tïn  Chrétien  s'éïevè  à  Dieû  par  la  Foi  &  TEC 
pér^nce  ;  il  agit  pàr  les  motifs  de  ces  vertus, ils  font 
fcons ,  ils  font  furuaturels  :  les  aôes  dans  lefquëlt 
ils  influent,  participent  à  la  même  bonté.  Ils  font 
méritoires  de  congruo ,  dans  Tordre  de  la  juftifica- 
tion; ils  ne  le  font  pas  dè  vonUgno  ,dans  l'ofrdre  de 
la  glorification  ,  fi  celui  qui  les  produit  n'eft  pas  en 
état  de  grâce  fanôifianté.  Voilà  le  fentimfcnt  des 
.Théologiens  Catholique*. 

Il  rëfte  une  difficulté  fur  lé  principe  immédiat  du 
mérite  des  aûions ,  que  fait  le  Jufte.  Elles  doivent 
Être  faites  en  état  de  chanté  ,  ou  dë  grâce  fan  ai- 
dante ,  pour  avoir  ce  mérite  de  condignité  :  mais 
tes  a&es  doivent-ils  partir  directement  de  la  cha- 
rité aûuelle  ,  8c  être  ce  qu'on  appelle  ,  aclus  charita- . 
tueliciti  ï  Tous  conviennent  que  cela  n'eft  pas  né- 
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ceflaire.  S.  Bonaventurev;&  d'autres  Théologiens  i? 
différentes  Ecoles  ,  comme  Béllarmin  8c  Gonet,  pré-» 
tendent  que  les  aâes  des  autre*  vertus  acquifes,  ou 
Surnaturelles  &  infufes,  ne  peuvent  avoir  démérite 
de  condignité  dans  l'homme  jufte ,  fi  elles  ne  foitt 
commandées  par  la  Charité  :  Acius  à  charitate  im- 
peratL  S.  Thomas  ,  &  le  grand  nombre  des  Théolo- 
giens foutiennent  au  CQiltrai^e,,  que  ,  quoique  nos 
aûions  doivent  être  rapportées  à  Pieu,  qui  eft  Tob- 
jef  &  la  fin  de  la  Charité  j  cependant  il  n'eft  pas 
néceflaire  qu'un  Ju fie  ,  pour  mériter  ,  lui  rapporte 
les  aôions  ,  par  le  motif  ou  le  commandement  de 
la  charité  actuelle  ;  celui  des  autres  vertus  luffit.  (a) 
Les  aftes  que  la  Foi ,  la  crainte  de  Dieu  ,  TEfpé- 
rance  font  produire  ,  font  rapportés  à  leur  dernière 
fin  ,  &  deviennent  méritoires  par  l'habitude  de  la 
charité  qui  réfide  dans  le  Jufte  ;  lois  même  qu'il 
n'agit  pas  par  l'impreffipn  a&uelle  de  cette  vertu; 
&  cette  fainte  habitude  donne  à  nos  aâions  tome 
la  bonté  dont  elles  font  futceptibles. 

Les  fentimens  de  Janfénius  ne  s'accordent  pas 
avec  ceux  de  ces  Saints  Doôeurs^  Rapporter  fes. ac- 
tions à  Dieu,  aimé  pour  lui-même,  c'eft-à-dire  , 
par  le  pur  motif  de  la  charité,  c'eft,  félon  lui,  une 
obligation  li  indifpenfable  pour  tous  les  hommes  y 
qu'ils  ne  peuvent  y  manquer  fans  fe  rendre  coupables 
de;  véritables  péchés  ;  (i)  parce  que  dans  les  œuvres 


(*0  Dicendum  eft  qaôd  non 
foldm  aftus  charitatis  eft  me- 
ritorins  ,  fed  etiam  aftus  alia* 
ram  yirtutum,  fecundùm  quod 
Gratiâ  informantur  ;  licèt  me* 
ritorii  elle  non  poffint  >  ni ii 
fecundùm  quod  reducontur  in 
finem  charitatis.  Non  autem 
oportet  quod  feraper  aftus  in 
finem  illum  redacantur  ,  fed 
fufficit  ad  efficaciam  meréndi  , 
quôd  in  fines  aliarum  virtutum 
aûu  reducantur  ;  qui  enim  în- 
tendit  caflitatern  fervare,etiam- 
ii  nihil  de  charitate  cogiret  , 
confiât  quôd  meretur  fi  Gra- 
*iaw  habet.  S.  Thom,  in  2. 


dift.  40.  q.  1.  n.  <.  ad  — 
AÂus  . . .  dicetur  bonus  ex  ctr- 
cumftantia  «  quoufquè  perve- 
niatur  ad  ultimam  bonitatem  « 
cujus  humanus  aôus  eft  fuf- 
ceptivus  1  quit  eft  ex  ordine  m 
finem  ultimum  per  habitum 
Grattse  &  charitatis.  Id,  dhfjt* 
41.  q.  I.  ».  2.  in  corp. 

(h)  Nuilum  omninô  fieri  ço- 
teft  opus  bonum  «  hoc  eft ,  fine 
peccato  ,  nili  ad  finem  ad  queni 
referri  ver*  fapientia  prsecipit  , 
hoc  eft  ,  in  Deum  propter  fe 
dileâum  referatur.'alioquin ne- 
que  reâè  fit  ,  neque  bonunj 
opus  eft  î  fed  veri  peccati  cojt-r 
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fur  la  Grâce,  ioj 
«luVrrttMf  fittis  'Us  Apporter  à  Dieu  ,  qui  eft  notre 
fîrîrde?ftfère;  ce  iT*e(l  pas  Dieu  qu'on  fert  Se  qu'on 
aimfcV'-rifêtt  K'rrïonde  8ç  la  créature  :  on  obéit  alors 
4^â^i?J>ic!lft£,r  cjui  eft  l'ouvrage  du  démon  ,  Se  non 
$âsà*Ia  charité  dont 'Dieu  eft  l'auteur.  Qui  fe  com- 
portfelainfi\  fe  rend  coupable  de  péché  ,  Se  il  y  ail- 
fctfïe  l'impiété^  •airVV contraire  («)  tL'obliga- 
*flun^di  ce^appdrt  e(T  fondée  fur  le  commandement 
dïé'FJfioilP  dé^teîéu  1  on  peut* l'accomplir  fanf  fe 
HaHs  K sliifTit¥  dé  ce  préc^pte  ;  cette  juftice 
WEHëS  tyti'on  n'aïfffè  que  par  la  charité.  C'eft  donc 
^^IflbtïTT^te  :rioiis  devons  faire  nos  aftions  : 

nné's  Tahs  lui  ce  font  autant  de  pé- 


nFhHWMW'lf  conî^ç  de  cet  Au- 
thitV^t)?4:V  y  a  mis*  lui-njiepie  ,  oblervons 
ÎVQW^'  détt^nde1qùe''hds  œuvres,  pour  n'être 
pàs  3é  ^éritaîftes1  pèches',  foient  rapportées  à  Dieu  ; 
ïmj&qt'ifb&ffin  dernière  ,  &  parle  motif  de  la 
charité  Vertt1?Triéol6gafe par  laquelle  nous  Pai- 
rfft iî¥  |k> trP ftïi- nf ê m e  :  rri a is  1 1  n'e xiee  pas  que  cet 
iifidtïf  iVflfjfctte  à'é^dcgrè  de  perjfeaion9  qui  nous 
£rtt"Wïftfr  Didi^aKdefTus  toutes  chofes.  (c)  i°. 

tzrii'Mïôtfe  pollutum.  Janf.  !  folus  impius  negaverit  eflTe  pec- 
hUdylteru  i*btrRipA*b:~iïï»f  çàtum.  fanf/l.     deftatu  nar. 

■W?ef  huluïiflocti 


opéra  , 

qaaenon  referuntur  adDeum  in 
aterna  vita  poffidendum  ,  fer- 
tfurrr  hbmine*  cYeatùrae  pouùs' 
jiâjrf'<Tf fàiçiri  (MliRunr.  :mm> 
«finir,  hdrî  D^CDm  ;  concuplfceq- 
the3 '/en4' _ <ij{t>W ta^r,  ofc ediunt 

Sfît 

erratufam  ^.  inie  r  'nmhçluna  ac 
Deam  afi^n'oa  meaiurn  nrigi 
Xfo<eft*fqdb.it  Btëprahcfo  feften- 
rôry  Vel  'mtv  cuDj^itatem  & 
chârît^tenvmèaiu^  modus ,  quo 
if JV^ii^urmcxrantcr  bo; 
ms^mpejlant^r.  Çreapurje  vero 
cnpiHlViitè'Tcrvirc'  potms  quàrn  |  206V  fft/.  2.  t?  fe 
Crtatodl  ^^dum  inter  op*-  {c}  Vid.  fup.  p. 
faQduin  diligerc  >  non  Deum  ,  1  n 


/.i/)/..     i8.pf.2io.  ro/.  i.  (y  2. 

(è)  Ex  ruotivo  quo  bonum 
opus  fieri  débet ,  &c.  docet  S. 
Auguftinus  ...  nullum  opus 
bonum  ,  hoc  eft  ,  line  peccato, 
fieri  ab  hominepofre  .  .  .  Nil* 
ipfa  jufthia  ptxcepti  deleflec 
animum...  Ipsâ  verô  prrccepri 
juftiuâ  delcftr.ri,  non  aluni  eft 

quàm  .«pus  bonum  ex  il  la  ecc- 
lcfti  charitate  profequi  ;  Deus 
cniii)  juilitia  e(t  ,  nf  c  illa  nifî 
fol.â  charitate  diJigitur...  Quôd 
fervare  prarceptuni  amorc  jnfti- 
tiaîï  non  fit  aliud  ,  quàm  illud 
Tervare  amore  ,  feu  charitate 
Dei,  foie  meridiano  clarius  eir. 
Ibid.  ç.  16,  in  tit.  (r  corp.pagm 

cbl.  i.  irftq. 


E 


io6  Conférences  # Angers  \ 

Quand  il  dit  qu'entre  la  charité  &  la  cupidité  it  n'y 
9  point  de  milieu  ,  il  ne  parle  que  de  la  charité  ac- 
tuelle ;  puilque  ce  n'eft  qu'en  fuppofant  que  la  Pro- 
pofition  37.  de  Baïus,  doit  être  entendue  de  la  cha* 
rite  juftifiante  &  habituelle ,  qu'il  la  trouve  jufte-^ 
xnent  condamnée,  (a)  j°.  Quoiqu'il  regarde  comme 
une  impiété  de  rapporter  fes  aûions  à  une  autre  fin 
qu'à  Dieu  ,  qui  eft  la  fin  dernière  de  la  créature  rai- 
fou^able  ;  cependant  ce  défaut  n'cit,  à  ion  avis, 
qu'un  péché  véniel,  (b)  40.  Le  rapport  virtuel  lui  pa- 
roît  iuffifant  ;  c'eft-à-dire,  que  pour  ne  pas  pécher, 
pour  faire  le  bien  &  mériter,  il  n'eft  pas  néceflaiie 
de  rapporter  nos  oeuvres  au  Seigneur  par  le  motif 
aftuel  &  réfléchi  de  la  charité  ;  mais  qu'il  fuffiç 
qu'après  en  avoir  produit  un  aQe  formel  ,  l'aftion 
fuivante  foit  faite  en  vertu  de  cet  afte  qui  l'a  pré- 
cédée, &  par  l'impreflion  qui  en  refte.  (c)  50.  CeuK 
qui  défendent  la  même  caufe,  prétendent  qu'on  peut 
s'acquitter  de  ce  devoir  par  l'amour  de  Dieu  ,  aimé 
pour  lui  -  même  ;  foit  que  cet  amour  foit  domi- 
nant ,  ou  qu'il  ne  le  foit  pas.  (i)  Enfin  il  eft  à  pro- 


U)  V'tà.  fup.  p.  92.  &  f«l- 

(fc)  Quôd  fi  propter  finem  ul- 
tirnum  omnia  petenda  Tant  , 
«juidquid  ncn  propter  illum  ap- 
petitur  ,  perverse  a^petitur  ; 
&  ordine  finis  ultimi  pertwr. 
bato  peccatum  elle  convinci- 
tur  . ...  ex.  qua  régula  gênera- 
liffimè  définit  Auguftimu  ,  non 
iblùm  infidelium  ,  fcd  &  fi,de- 
iiuiu  chriftianorum  opcra  i  ad 
quemcumque  temporale™  fi- 
nem referantur  ,  qui  non  fit  ul- 
timus  ille  rationalis  créature 
finis  Deus  >  non  polie  à  pecca- 
ti>  imô  iuipietatis  labe  feparari. 
Lib.  de  (iitu  n.if.  lapf.  pag 
20\*  col.  2.  p.  209.  col.  2. 
Nec  verô  miretur  aliquis  quôd 
animum  etiam  juiturum  in  ré- 
bus levloribns  ,  velut  fine, pofie 
quiefcere  i  nec  tamen  mortali- 
ter  peccare  ftatuimus.  Ibiil.  /. 
2.  c.  17.  p.  1  54.  c.  1. 

(0  Vmualis  inientio  in  afti- 


bus  humanis  idem  facît  quod 
aftualis  .  • .  fufficit  igitur  ,  ut 
quod  agendum  fufcipit  hamana 
mens  ,  Dei  intentione  fufci- 
pîat  ,  &  illius  intentionis  im- 
petu  ,  feu  virtute  aninoam  ur- 
gente vel  propelleme  pergat  , 
etiî  aAu  arupliùs  de  Deo  for- 
tafle  ncn  cogite  t  :  fie  enrru  vi- 
demus  ....  ipfa  Sacramenta 
peragi  ,  in  quibus  &  vuîgari 
omnium  judicio  ,  &  comnmni 
TheoloRoruin  calculo  virtua* 
le  m  aHefTe  ir  tentienem  ab»n- 
dè  <uilicit.  Ikid.  c.  29.  p.  i6%* 
cot.  !. 

(d)  On  peut  voir  les  citations 
d.tns  l'Infîruftion  P.tftorale  de 
M.  l'Arche  ve^ve  de  Cambra} 
du  14.  Août  17*4.  P.  7SI.  (T 
fuiv*  (T  dans  les  Lettres  des 
Chauvines  £r  Cures  d'Auxerrt 
aux  Chanoines  £r  Curés  de 
Sens. 
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fur  la  Gracé.  icj 
toos  Se  remarquer  que  la  Queftion  ,  dans  l'état  que 
Janfénius  Ta  réduite ,  n'eft  pas  de  fçavoir  fi  une  ac- 
tion ,  qui  n'a  pas  pour  principe  le  motif  de  la  cha- 
rité ,  eft  méritoire  ou  nori }  mais  fi  elle  eft  pécbc  ,  ou 
lie  Vell  pas. 

L'Evêque  d'Ypres  fonde  ftfn  fe miment  fur  des  au- 
torités infiniment  refpeûablcs.  La  première  ,  eft  le 
commandement,  qui  nous  oblige  d'aimer  Dieu  dt 
tout  notre  coeur ,  de  toute  notre  ame  ,  &  de  toutes 
nos  forces,  (a)  La  féconde  ,  eft  Tordre  que  l'Apôtre 
donne  au*  Fidèles ,  de  faire  toutes  leurs  aûions  f 
même  les  plus  communes  %  ait  nom  de  Jçfus-Chriff  , 
&  pour  la  gloire  de  Dieu;  (b)  Sur  quoi  l'Auteur  citfe 
S,  Thomas ,  qui  dit  que  le  précepte  de  U  charité 
renferme  l'obligation  de  rapporter  virtuellement 
toutes  les  a  fiions  à  Dieu  >  comme  à  fa  fin,  &  qu'ufi 
rapport  habituel  ne  iuffit  pas  pour  l'accomplifiement 
de  ce  précepte*  (c) 

Perîtiadé  que  la  Somme  du  Dofteur  Angélique \ 
eft  un  abrégé  Aeïl  Écrits  de  S.  Auguftin ,  &  que  ce 
S«  Religieux  a  puifé  dans!  cette  fource  tout  ce  qu'rl 
a  mis  de  vraie  Théologie,  dans  fa  Scholaftique,  (rf) 


{a)  Diligcs  Dominum  Deuin 
tnum  et  cote  corde  tuo  ,  &  ex 
tôt  a  mente  tua.  De  ut.  6.  1/ .  $. 

(fc)  Sive  manducatis*  ave  bi- 
èrrîs  ,  n>e  aliud  qbid  facnis  , 
omnta  m,  gloriam  Dei  facite. 
i.  C*r.  io.  if,  Ji- ,-r—  Omne 
quodeumqur  faci tis  inve rbo  aur 
in  opère  ,  omnia  jn-  irpuiW 
Domini  noftri  Jefu  C  hrifti.  Co- 
ieff.  f.  Vi  t7* 

.  (c)  Sub  praccepto  charitatis 
cominetur  >  ut  diligatur  Deus 
ex  toto  cordé  4  ad  quod  ;jër- 
tmet  ut  omnia  referantûr  in 
I>enrn;  &  ideô  pr œceptum  cha- 
ritatit  impie rc  homo  non  po- 
t  eft  ,  ni  11  etiam  o 
tur  in 

^.  100.  art.  10. —  Pcrtinet  ad 
perfeâionein  c  har  i  tari  s  adquam 
omnes  tenentur  ,  ut  omnia 
vîrtote  referantûr  in  Deum  • 


referantûr  .  ;  .  habituaiiter  re- 
fert  in  Dewm  &  qui  nihil  agit  * 
nec  aliquid  aâualiter  intendit, 
ut  dormiens  t  fed  virtualité? 
alîquid  réferre  in  Deum  eft 
agent ii  prop ter  fincm  ordinan- 
lis  in  Deum  :  undè  habituai!  ter 
*tc fletrè  in   Deum  ,  non  cadi't 

(ub  praeceptum  ;  fcd  vïrftuaiiter 
referre  omnia  m  Deum  ,  cadic 
fub  prjeceptum  charitaiis;  cùm 
hoc  nihil  ftliod  iit  quàm  baberfe 
Deum  ultiinum  finem.  Idem  > 
f$  rff/fc.  rf*  Charit.  art.  li.fid 
ik—  Apvtd  Janfen.  L  1.  n> 
flatu  Hat.  lapf.  c.  *0,  />. 
fd/.  feqi 

Theoîogîae 


jmnia  referan-      (rOQuidfjuid  ver*  1 
Deum.  I.  Thom.  U  î.  lin  Schblaftica  S.  Thoma;  con- 

tinetur  ,  ufqne  ad  ipforum  ar*» 
ticulerum  tundarrenta  ,  l-x  Au- 
tfuftino  ita  mutuatum  eft  ,  ut... 
S.  Thomas  Summa  ,  ubi  Tbeo- 
pro  magna  parte 


hoc  modo  Apoûolus  pracci*  I  logiam  tradit  rl 
Wït  ut  oauû»  in  Dci  âlotian  1  nihii  aliud  Ht  ,  rgi  Am 
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l©8  Conférencès  d'Angers  J 

fl*h&ftiftesïfë>fbttfc  ;Txm£ 
jne»il  rillégueki  pofn:  aèbféditepiBn  bpmroûï  nous 
lie  «bcrehero/to  point'  d'autre  rlnterprôte>tter^e3Étes 
ftife  lefquel*  il  j  ta;  p&ténd  appwéé.*  Voyoîfc  "  donc 
e&ttimenfr  S.  Thomas  s?expliqué  fur  te  j>temrer  de* 
tk>mmandemens;  ïiT^  d'abord,  comtoe 

ifffifmâtif  8t  négatif  i'eâktOTrprécepteaffirm^tifH'én 
or&èfùîaht  la  pratique  d*f%ielque  vcnu^ou  de^ùet- 
qïiibrçn ,  déf?nd'*n~fiiêmertems  leivke^le-marïon 
ledéftut^qtfilui  eff  oppofé^'^  n  -rH,  ^  r^, 
*n /Entre  cesvdejnc  efpe^cs^dë^préccptes  ^Hf^aF  cette 
4i#<frefWpe i -que le'négatif  dbKge^owjourfc',  &  pmir 
t&irjours  7'  femper  &  \  ?  vei  profemper  ,  fans  per- 
mettre, jamais?  ta  moittdve  iiitcTrbptiôrt  ;  au  lièn 
qûe  VâffipinatiP  ôblige toujours  mais  hon.pas-'pmir 
toujours ,  Jempëf  ,'/e<J'  ton  prà  femptri  1}  yra-  des 
teinV  &  dés  cfcçonftanee's dansnWqueHe^housi.nfe 
fomntes  p^^bligés  de  produire  Ics^rûesi'des'fver- 
fus  /  donfdUnOUS  ordonnfe  la  pratiqwe.-P^r'exém- 
ple  ,>  le  précepte*  de  l'amour  'de?  Diéuinous^  défehd 
de  rien  foire  qûi1  lïifc  déphrife , -  délacer  non*  der- 
nière fin  daiu  la créature^  8c  d'aimer  (pielqi^choic 
autant  que  le  Créateur.  Cette  obligation  eft  aulfi 
continue  qu'elle  eft  perpétuelle  Vt'out  le.mbnde.  èa 
convient.  Ce  même  précepte ,  èomme  aifirmatif* 
flous  oblige  à  aimer  Dieu  de  toute  étendue  de  nos 
pùîffanéetf  &f  de  nos  forces.  Nous  lui  devons  un 
amour  de  préférence  ,  qui  le  jplace ,  en  nos:  coeurs 
au-deflus  de  ^toutes  chofes  ;  &  conféquemment  nous 
fommes  obligés  à  cdnfaçrer  â  (a  gloire  c'etf-à-di- 
re  ,  à  lui  rapporter  toutes  noj  pénféeS  ,  nos  paro; 
les,  nos  aûions  ,  nos  fentimens  ,  nos  affeÔious;  en 
un  mot  ,  tout  ce  que  nous  fomrties  ,  tout  ce  que 
nous  faiforis,  tout  ce  qui  nous  touche.  Voilà  ce  que 
Dieu  nous  ordonne  &  ce  que  l'Apôtre  nous  comT 
mande.  * '  •  ;  ' .  : , ,  . .  *  :  1 
•   Ce  n'eftj)as  un  ïîmjple  confeil  j  c'cft  un  précepte 

.  t  ,-,  •  ?  .  ,  •  ;  ,  ,  ■   •  f  f  ,       -     ^      •  •  • 
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fa  h  Grâce. 

\x?on  ne  peut  tranfarefler;.&os  péché  mortel  :  («) 
mais  comme  il  eft  affirmafrif,  il  ne  nous  oblige  pas  , 
de  manière  que  certtepporf  de  nos  a£tk>ns*à  Dieu  f 
doive  toujours  être aâuel  x  le  Seigneur  ne  nous  de- 
mande pas<rimpoflible  ;  &  dans  cette  vie  il  ne  nous 
eft  pas  poffible  d'être  cotitûiuellement  occupé  de 
Dieu  ,  fans  en  être~jamaisï  diftrait  :  cet  état  de  per- 
fection ne  le  trouve  que  «tans  le  Ciel,  (b)  Il  eft  bien 
vrai  qu«  tous  les  hommes  font  obligés  à  la  perfec- 
tion de  la  charité  ;  mais  il  en  eft  de  différentes  for- 
tes»? à  plufieurs  defquelles  nous  ne  fçaifrions  attein- 
dre? S.  Thomas  en  diiiingue  quatre  :  la  première 
©oqltfte  à  éloigner  toute  inclination  contraire  à  la 
charité,  c'eft-à-dire,  à  empêcher  que  l'ame,  parle 
péché  mortel,  ne  fe  porte  vers  le  bien  périffablo  , 
comme  fa  dernière  fin.  Par  la  féconde  ,  l'homme  fe 
fépare  des  occupations  fécnlieres  qui  retardent  les 
mouvemens  de  fon  cœur  ,  &  s'oppofent  à  ce  qu'il 
s'élève 'librement  vers  le  Seigneur.  L'effet  de  la 
troifîeme  ,  eft  de  donner  à  nos  aftions,  par  le  pur 
amour  ^  un  rapporrà  Dieu  ,  qui  foit  immédiat ,  ac4 
tuel  &  continuel.  La  quatrième,  eft  d'aimer  Dieu 
infiniment  ,  &  autant  qu'il  le  mérite. 

La  première  de  ces  perfections  eft  infépnrable  de 
la  charité  :  néceflaire  pour  arriver  à  la  vie  éter- 
nelle ,  elle  affure  notre  falut  ,  &  nous  fulfit  pour 
accomplir  la  totalité  du  précepte.  La  troifieme  » 


(a)  Quidam  dicunt  quôd  hoc 
eft  confilium  »  fed  hoc  noA  eft 
verum.  Diccndum  eft  ,  quôd 
non  eft  neceflariUna  *  quôd  om- 
tkia  in  Deam  referantnr  aft  »  , 
fed  habita.  S.  Thom.  in  cap.  *. 
Epiji.  ad  CotoJT.  un.  I.  —  Et 
infr.  litt.  a.  ' 

(M)  Pr.t  cep  ta  affirmati  va  non 
eblîganr  ad  femper  ,  quamvîs 
femper  obligent  ;  &  i,deô  non 
oportet  ut  aftns  infidelium  . 
i|ui  in  finem  illum  non  eft  or- 
rfinat'?s  ,  femper  lit  peccatum  , 
fed  -folùm  pro  tempo re  illo  ,  in 
fluo  tenetur  aftum  iuuia  in  fi- 


nem ultimum  referre.  Idem  ,  in 
1.  dift.  41.  tf.  i.  art.  2.  ad  1. 
D icenrium  quôd  cùm  î  11  n ci  prx- 
ceptum  Apoftoli  fit  affirmati- 
vum  1  non  oblitfat  ad  hoc  , 
quôd  femper  obfervetnr  in  aftu: 
obfervatur  autem  femper  ta 
habttu  ,  quamdiù  hoiuo  habi- 
tualirer  habet  Deum  iieue  ul- 
timum finem  ,  quod  non  cx- 
tluditur  per  peccatum  vrniale. 
ïd.  q.  7.  de  Maio  ,  art.  1.  ad 
p.  in  hkc  Apojt.  ve^ba  ,  Sive 
manducatis  ,  live  bibitîs  .  •  •  • 
omtiia  in  ftloriara  Dei  facite. 
Et  infr.  litt.  a.  < 
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ïié  Tonfêrences  â} Angers  \ 

"jplus  excellente  ,  eft  réfervée  pour  Pautre  vie.  La 
quatrième  ,  qui  remporte  infiniment  fur  les  trois  au- 
tres y  n'appartient  qu'à  Dieu  ,  qui  feul  peut  s'ai- 
mer dignement.  Sa  bonté  pour  nous  récompenler 
fe  contente  de  la  première  perfeÛion  ,  (a)  laquelle 
écartant  tout  ce  qui  peut  détruire  en  nous  l'amour 
Divin,  nous  fait  vivre  8c  perfévérer  dans  l'état  ha- 
bituel de  la  charité  :  habitude  fainte  qui  rapporte 
nos  perfonnes  &  nos  aâions  à  Dieu  ,  &  qui  entre- 
tient ce  rapport  autant  de  tems  ,  que  le  péché  mor- 
tel ne  le  fait  pas  perdre  ,  car  le  véniel  ne  peut  qu'in-? 
terrompre  le  rapport  aftuel ,  8c  n'exclut  point  l'ha- 
bituel, (b) 

Le  S.  Doûeur  qui  nous  fert  de  guide  ,  traitant  à 
fond  dans  un  endroit  de  fa  Somme  ,  les  QueAions 
qu'on  peut  former  fur  ce  fujet ,  demande  s'il  y  a  un 
précepte  qui  nous  obligea  obferver  la  Loi  de  Dieu 
par  le  motif  de  la  charité.  Après  avoir  apporté  f 
luivaut  fa  méthode  ,  ce  qui  peut  donner  lieu  de 
douter ,  il  fe  détermine  pour  la  négative  ,  &  donne 
pour  railbn  ,  que  quiconque  n'obferve  pas  ce  qui  eft 


C*0  Aîiqna  perfecVio  eft  ,  qux 
>fam  fpeciem  charitatis  ton- 
rqjiitur;  utpotè  quac  confiftit 
remotionc  caiuflibet  incli- 
fcationis  in  contrarium  chari- 
tatis ;  cru.nedam  autem  perfec- 
t  io  eft  V  fine  qua  charitas  efle 
poteft  9  qux  pertinet  ad  benè 
effe  charitatis  ;  qux  coniiftit 
In  remotioneorcupationum  fx-? 
en  fa  ri  uni  ,  quibus  affeÔus  hu- 
rnanus  retardatur  ,  ne  libéré 
progrediatur  in  Detim  :  eft  au- 
tem &  quxdam  alia  jperfeclio 
charitatis  ,  quaenon  eft  homini 
pofïhilis  in  hae  vica  ;  &  qui- 
dam ad  quam  nulla  natura  créa- 
ta  pertingere  poteft  ....  ad 
iUud  omnes  teneri  dicuntur  , 
Éine  quo  falutem  confequi  non 
poil-nu.  Sine  ebaritate  autem 
nuilus  poteft  falutem  seternam 
confequi ,  &  eâ  habita  ad  falu- 
tem «ternam,  pervenitur.  Undè 
m  primam  pcrfeûionem  cha* 


rttatîs  omnes  tenentar  ,  fîcar 
ad  ipfam  charitatem  :  ad  fecun. 
dam  verô  ,  line  qua  charitas 
efle  poteft  ,  homines  non  te- 
nentar :  cùm  qaseltber  charitas 
fufficiat  ad  falutem  ,  multô 
minus  tetfèrrtur  acTtertiàm  vei 
quartam  perfe&ionera  ,  cum 
nuilus  ad  impoffibile  teneatur. 
S.  Thom.  q.  unk.  de  Char,  art. 
il.  in  corp>  —  Tocalttas  illa, 
praccepti  ,  Ûiliges  Dvminum 
Deuin  tumm  ,  &c*  Secondikmj 
quod  cadit  fub  prarcepto  cha-r 
ritatis  ,  pertinet  ad  perfection 
nem  ,  fine  qua  charitas  elle 
non  poteft.  Jbid.  ad,  i. 

(iO  Vcniale  peccatum  non 
excludit  habitualcm  ordination 
nem  aftû*  huniani  in  glorian} 
Dci ,  fed  folùm  aclualem.  Quia 
non  excludit  charitatemj*  cu.e 
habitualiter  ordinat  in  Deuui» 
ld.  c.  z.  q.  88.  art*  2.  ad  ju  \ 
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fur  la  Grau;  lît 
précepte ,  pèche  mortellement  ;  &  qne  par  con* 
féquent,  fi  nous  étions  obligés  par  précepte,  d'agir 
toujours  par  le  motif  de  la  charité,  nous  pécherions 
mortellement  toutes  les  fois  que  nous  agirions  par 
unautre  motif;  ce  qu'on  ne  doit,  ni  dire  ,  ni  pen- 
fer.  (d)  Ce  feul  texte  fuffiroit  pour  faire  voir  que 
mal-à-propos  l'Evêque  d'Yprcs  a  voulu  le  prévaloir 
de  l'autorité  de  S.Thomas,  puifqu'il  décide  pré- 
cisément le  contraire  de  ce  qu'enfeigne  cet  Auteur» 
Selon  le  S.  Doôeur  le  précepte  de  la  charité ,  en 
tant  qu'il  eft  affirma  tif,  n'oblige  pas  en  tout  tems-y 
&  en  toute  circonftance  ;  mais  quand  il  oblige  ,  on 
ne  peut  manquer  de  l'accomplir,  fans  pécher  mor- 
tellement. Selon  Janféuius  il  oblige  continuelle* 
ment,  &  fans  interruption;  &  cependant  la  préva- 
rication en  ce  point  n'eft  d'ordinaire  qu'un  péché 
véniel  :  fur  ce  feul  article  ,  voilà  déjà  bien  du  mé- 
compte. w 

Pour  entrer  davantage  dans  ces  grands  principe! 
de  l'Ange  de  l'Ecole ,  difiinguonsavec  lui  le  rapport 
aftuel  &  le  virtuel,  ou  l'habituel  ;  car  il  fe  fert  ak 
fez  indifféremment  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  deux 
termes.  Diftinguons  aufli  le  rapport  immédiat  Se 
explicite  ,  d'avec  celui  qui  n'eft  que  médiat  ou  im- 
plicite. Nous  rapportons  actuellement  ,  immédia- 
tement ,  &  explicitement  nos  aftions  à  Dieu  par  les 
aôes  de  charité  ;  car  aimer  Dieu  de  tout  fqn  coeur  9 
&  lui  rapports  tout  ce  qu'on  fait ,  8c  tout  ce  qu'91? 
eft ,  ce  font  deux  chofes  réciproquement  iniepara- 
hles ,  ou  plutôt  c'eft  l'accompliflement  du  même 
précepte.  C'eft  pourquoi  S.  Thomas  obferve  ,  que 
demander  quand  nous  fommes  obligés  de  rapporter 
nos  aâions  a  la  fin  dernière  ,  qui  eft  Dieu ,  c'eft  la 


CO  Utrùm  modns  charitatîs  |  charîtatis  cadat  fub  prsecepto  , 
cadat  fub  praecepto  divinx  le-  fcquitur  quôd  qnicumque  ope- 
Ris..  .  videtur  quôd  cadat ,  &c.  ratur  aliquid  &  non  ex  chari- 
Sed  contra  eft  *  quia  quîcumque  tate  %  peccet  mortaliter  .  .  .  • 
non  fervat  prajeeptura  ,  peccat  quod  eft  inconveniens.  S»  Th* 
moaaiicer.   Si  igitur   wodus  |  1.  2.  q.  !00.  art.  io« 
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mêjmc^hofequje^l'oa  xiemandoit  quand-nons  fom- 
njêjvpjaligés  4a  i  produira  un  a été  de  charité* $  ^arce 
que^toiites  lesrfpjsque  Wiabitudë  decettéwerwpaffe 
à  ;  ly$e  ,  il  fe  fcitj  un  rapport  de  .Hhomriie  tout  cn- 
ti^à^fin  dçrn^eïe.  (d)        ^  u>  j^r-y 

.^Quripieujçxoi^pf^tiwJrQ  .qofeiment' nous  pouvons 
rapp(«|teï; à  Dwiifl^j^ioft^  habituellement  oti 
v^d^ent  ,,  U^eAii  p.rppos  enlever  h  difficulté 
qii'qjait, paître  la  XftWf4  <^s  «xpre(Eo'nls  de  S.  Thô* 
m^s,X)arule  Texte  que  nou&  avons  tranferit 
pjèf  JanféiûiiS  ,i  page  1^07,,  li  1 1,  :éi  ce  »  fain  *  B^Qeirf 
demande  un  rapport  virt^ej  i:Sc  rejette f^habritûel 
cqinme  ftérile  Se  &us  fruit  $  &  (tins  le^fmvaa^,  ci- 
tés flous  les  .lettres,  a.  d .  il  enfeigne  qâe  pour  que 
nçV  aûjtm&foiep;  bQn#es^f4}  fuffir  qu'elles  Soient 
hab^tellemew^  rapportées  à  Dieu.  Mn  éeebnti^ 
lier  eps  p^ffages  nil  £au* faire  attentiori>qtfiinetbtw- 
nç, œuvre  peut  avoir  différente^  .relations  fà^fin 
dernieire  :  i°.  Par  fa  bonté  morale  ,  qui  la  rend  pro- 
pre à  itre  rapportée  à  Dieu  -Aptitude  9  cHrSf^F4ib- 
m^sr,  qui  fe  trouve  dans  les  afHons  *  indifférentes  ; 
c  eft-à-dire  ,  comme  il  s'explique*  ailleurs  ,  qni^rré 
fo.pt  ni  méritpires  ,  ni  déméritoires  car  ilcii'iM- 
jnf t.  point  d'autre  indifférence^  Par  l'intention 
de;,Qçlyi  qui  agit,  lequel  rapport^  foiii  aôioiï  à  la 
fin  dernière ,  ou  immédiatement  p«r  Je  mori£  de 
la<^arifé,  ou  médiatement  par  le  motif  particwlier 
de  TJionnêteté  ,  ou  de-quelque  vertu  Xutiordonaée 

<fl 1  Si  qu*rataf  q.ando  opor-  \  cft  foluw  in  boa  il , .  M  egarr» 

teat  aaum  referre  in  fincm  ut-  m  îndiffcrentibu*.  Idem  *  tn 

timuin  v,  thoc,  nibil  altuct  cft  fàp.  10.  £pfjfïv  fld  CôK>  téfkttf. 

iiHdtn  qua*rere  quando  opor-t  Non  potsfl:  ejl'craUquj*raÂai 

tcàt  hattitàitt  chanta ti s  eirre  v  ttHibrrata  Virtine  procedfcnà 

in  aftam  ;  quia  quandocumque  in  habente  Gratiam  ,  qui  non 

Jiabitus  cfiafitatis  exit  in  aç-  n>  nttritorjin  ;:  fed  tan  en  în 


tv.m^  ,  fit  ord'inatîo  totiu$  ho-  non  .habentjc  Gratum  potvft 

ini'njs   in   nnein  uhimum.  «T.  clîe  aliquis  aftus  délibérâtes  |' 

T/jpfct.  iit-2.  ll/Jh  40.     1.  /irr.  qui  nec  mcritbrins  ncc.Hrfei* 

5,  M  £,tim      *  t«     »;  meriroriiu  eil  ^  tànvn  eftibo-» 

Ci?V  Rêlatip  in  glot\am  Dei  nus  vel  mi\ést  Ïdem^in-Zidifi* 

intcni^itnr  yeLin  a£lu.,  vei  in  40.  *n-f%  s»  'M  GQTp*    ai.ihi  i:  ^ 

apiituriinc  referendi ,  qu*  BO»  I         r  u  <•  «        1      **     » /•  »A 
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&  la  charité;  (aï)  II' Faut >  tfbftrfér encore  qite:  l£ïà{>* 
port  hahituet  peut  êtfe^oittt^llMttaôion  telle1  qu'elle 
û  trouve  dans  un  liôffmtequrêrt  enfévéli  dans  le 
fommeih  Un  StudleiVKy 'fit  èxeWple  ,  a  pâffé  la 
journée  fur  les  Livres;  la' héceflîté le!u  répos  l'o- 
blige à  fe  coucher  ;  fon  ^fotatoeir  eft  Ame  inter- 
ruption à  l'exercice  qu'il  recommencera  lè  lende- 
main: en  fe  couchant  il.  n\Y  pas  change' d'inclina- 
tion; ainfi  l'intention  habituelle  përféVére  chefe 
lui  pendant  le  fommeil  ^ffiais  il  n'agit  alors,  ni  pe 
fepropofe  aucune  fin.  Ce  rapport  habîruel8c  fans 
aftion,  eft  regardé  comme  înfuffifarit  par  1^  Doc- 
teur Angélique:  il  demande  pour'  que  'l'aÛïon 
foit  bonne  &  méritoire  ,  que  l'homme  déjà  rap- 
porté à  Dieu  par  la  charité  habituelle  ,  agifïe  pour 
une  fin  qui  foit  louable  ;  par  ce  moyen  TatYion 
bonne  ,  à  raifon  de  l'office  &  de  la  fin  prochaine  , 
fe  rapportera  virtueHefcient  à  la^fih  dernière ,  qui  eft 
Dieu.  1 

Le  raifonnement  de  S.  Thomas  f  8c  la  comparai- 
fon  qu'il  apporte  ne  laiffe  aucun  doute  fur  fon  fcn- 
timent.  Dans  les  caufes  efficientes  ,  dit-il ,  la  vertu 
delà  caufe  première  demeure  dans  toutes  les  caufes 
fuivantes  ;  &  il  en  eft  de  même  de  l'intention  :  celle 
de  la  fin  principale  eft  virtuellement  renfermée 
dans  toutes  les  fins  fécondes  &  prochaines.  C'eft 
pourquoi  quiconque  agit  actuellement  pour  quelque 
fin  particulière  ,  agit  virtuellement  pour  la  fin  prin- 
cipale. Un  Médecin ,  par  exemple  ,  qui  cueille  des 
'  Simples  ,  ne  penle  actuellement  qu'à  la  Médecine  , 
dans  la  compofirion  de  laquelle  ils  doivent  entrer; 
cependant  il  agit  virtuellement  pour  la  fanté,  qui 
eft  l'objet  principal.  Ainfi  lorfqu'un  homme  le  rap- 


.  M  Fides  dirigrt  intentionem 
io  finem  ultimum  ;  fed  ratie 
naturalis  »  vcl  prucîentia  ?  po- 
teft  dirigere  in  aliquem  finem 
proximum  ;  6c  quia  ille  finis 
proximus  eft  ordinabilis  in  fi. 
•cm  nhimani  >  etfi  aûus  non 
•rdinenittr  ,  ideè  in  inûdeli- 


bus ,  quorum  aflus  per  fins  ra- 
tionis  in  talem  finem  dirigun- 
tur  i  poflunt  aliqui  aftus  elle 
boni ,  fed  déficientes  à  perfefta 
bonitate,fecundùm  nuam  aftus. 
eft  meritorins.  S.  Thom.  /h-z* 
difi.  4i.  q,  i.  art,  z*  ad  a. 
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porte  à  Dieu  comme  à  fa  fin  ,  rintention  été  la  fîflr 
dernière  eft  virtuellement  renfermée  en  tour  ce  qu'il 
fait  pour  lui-même  ,  il  peut  par  conféqueàt  méri- 
ter dans  les  actions  les  plus  ordinaire^  s'il  a 
la  charité*  /&  c'eft  de  cette  manière  >que;  l'Apô- 
tre nous  ordonne  de  rapporter  tout  àalaqgloire  de 
Dieu,  (a)  »»ftuf 

Il  paroît  par  ce t  exemple  y  &  rinduftion  qu'en 
tire  S.  Thomas,  que  la  relation  virrufellecqu'il  exi- 
ge ,  eft  bien  différente  de  celle  que  demande  Janfé- 
nius  :  celui-ci  veut  qu'une  aâion,  pour  n'être  pas  pé* 
ché  f  ait  une  liaifon  particulière  avec  un  aôe  d'à* 
xnour  de  Dieu  ,  qui  l'ait  précédée  }  que  cet  a£te  in- 
flue dans  l'aûion  &  donné  le  mouvement  à.  notre 
volonté}  qu'on  ait  la  même.  îintëntfi>tti de  Jtf'ifeine 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  par  le  -motif  de  Ion 
amour  ,  qu'un  Miniftre  des  Sacïéà^ens  doit  avoir 
pour  les  adminittrer  validement-tiau  lieu  que  Je  S» 
Doûeur  «'exige  qu'une  liaifon  fimple  entre  Tintent 
lion  de  &  fin  dernière  5  ck  celle  de  la  fin  particu- 
lière r  qui  iuleft  virtuellement  £c  impunément  rap* 
portée.   •  «■••'.  e  •  shl  \.  csiï'j   vï.   tti!pi.  \i 

Dans  lercxempfes^  propofés ,  la  différeifCjfl t-eftfenr 
fible  :  il  faut  que  le  Prêue  par  fon  intention  ,  du 
moins  yirtuelle^  uni{fc  jà)£atfin  l'aftion  qu'ilrfait  en 
adminiftrant  le  Sacrerneat  ;  fans  cela  il  eft  nul  ,  Se 
Fa&ion  eft  mauvaife  ;  au  lieu  que  l'action -du  Mé* 
decin,  par  fa  fin  prochaine,  eft  unie  avec  la  fia 
principale.  Le  rapport  virtuel  de  Faûion  du  Prêtre> 


(a)  Confiderandum  dk  quôd 
Ci  eut  in  cauiis  efficieritibus  vir- 
rus  priais  caufai  manet  in  om- 
nibus canii^/fiiucntibus  ita 
Etiam  inrenttoprincipalis  finis 
victutc  manct  in  omnibus  fini- 
bus  fecundariis.Undè  quicum- 
que  aftu  intendit  aliqualem  fi- 
»em  fecandarium  ,  virtute  in- 
tendit finem  principalem  t  ti- 


men  intendit  fanîtatem  «  prop- 
re: quam  potionem  dat  .*  lie 
igitur  cùm  aliquis  fe  ordinat  in 
Deum  lient  in  finem,  in  omni- 
bus qu*  propter  fe  ipfum  fa- 
cit  i  mànet  virtute  intentio  ul- 
timi  finis  ,  qui  Deus  eft.  Und£ 
in  omnibus  mereri  poteft  fi 
charitatem  habeat.  Hoc  igitur 
modo  Apoftolus  prxctptt ,  quôd 


eut  medicut  dûm  colligit  her-«  omnta  in  gloriam  Dei  referan- 
bas  aâu  in  tendit  efficere  po-  I  tur.  Idem  ,  q,  unie*  de  ch^tm 
«ionena  ,  nihil  fort  a  Aïs  3e  fa-  I  art»  II»  > 
Wwc  coaiuns  ;  virtualiter  ta- 1 
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ftv^c la JSn  dernière,  fe  tient  du  côté  de  logent  % 
c'eft  lui  qui  le  forme*  A  l'égard  du  Médecin  ,  la 
chofe  eft  différente  ,  c'eft  la  fin  particulière  qu'il 
s'eft  propofée  qui  donne  à  fon  aftion  f  fans  même 
qu'il  y  penfe  ,  le  rapport  qu'elledoit  avoir  avec  la 
fin  principale  :  ainfi  la  comparaifon  de  Janféuius 
n'eft  pas  jufte.  .  - 

Ou  dira  peut-être  que  nous  fuppofons  une  bonté 
|  worale  que  TEvêque  d'Ypres  n'admet  point ,  puif- 
que,  £elon  lui  7  toute  aftion  qui  n'eft  pas  faite  par 
le  mot^f  virtuel  de  la.  charité  ,  8c  rapportée  à  Dieu 
comme  à  &im  dernière,  eft  un  véritable  péché.  A 
cela  nous  réporçdronfc  que  nous  parlons  le  langage 
des oThéologie as  .Orthodoxes  ,  &  que  nous  fuivont 
fcdô£biiaedc&iThama&^dont  les Oifciple^taxent 
de  faufletfc8cnd!jdrreo^  Uopiniaft1  de  Jaaf&iius.  ;(a) 
Le  Doâeur  Aitgfliqu^  reconnaît v4nèmefdan*  les 
Infidèles;,  de  bonnes  ceuvtes  ,  auffcuelles  la  Foi  8c 
ht  Charité  tfpat  point'  de  jmrt  $  <fc  véritables  ver- 
tu*, dont  ia  Charité  n'eft  parlé  principe,  8c  qui  ne 
font  pas  rapportées  immédiatement  H  la  &n  demies 
Te.  h  ûiltiilgue  deux  fortes  de  biens;  Uiin  pristcipal 
&  umverfel  j  loutre  fecondaifêêc;partkiiUer ^  le- 
quel «eft  6t  rïatture  î r  pouvoir1  être»  rapporté i-  au  bien 
principal.  Le  ptèmikt  eft  Aotrev!tttt  *det^ie«e  i  fe  f«* 
cond  eft  la  fia  prochaine  ,  laquelle  eft  ifobardonnée 
a  là  fin  principale.  La  Foi  &  la  Charité  dirigent  Fin- 
ttntion  à  la  fin  dernière  ;  la  raifon  naturelle  ou  la 
prudence ,  la  peuvent  diriger  à  une  fin  prochaine  , 
comme  feroit  la  conservation  d'une  Ville  ,  ou  quel- 
que autre  chofe  femblable  :  &  du  moment  gue  cette 
fin  eft  bonne  ,  &  de  nature  à  être  rapportée  au  bien 
final  ,  Faaibn  qii^fùit  eft  bonne  ;  cWuh  aûe 
,  d'une  vertu  véritable  ,  mais  imparfaite  f  parce 
f    qu'elle  eft  fans  mérite  pour  le  Ciel  ,  n'étant  point 

(*)  Vide  Car  H.  d'Âgyire  ,  I— Gotiff  ,  lib.  4.  difp.  f.  d* 
theolog.  S.  Anfelmi ,  tant.  f.  [nccejftt*  GratU  ,  art.  J.  V  U 
4>fput,  129.  fcO.  u  num.  6.  [ 
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accompagnée  dp  là  Charité",  (a)  Ôi)  ne  doit  dont 
pas  hbtis  Tçavôir  mauvais  gré  d'admettre  des  ver- 
tus morales,  puiique  nous  avons  pour  garant  dé 
nos  féntimens  Y  Ange  de  l'Ecole  ,  .fur  l'autorité 
duqtfeï  PEvêque  d'Ypres  a  prétendu  gppwyet  les 
fiens.  .  '      "  'c 

'Ne  pourrions-nous  point  à  plus  jiifte  titre  repro- 
cher à  Janfénius  vque  quoiqu'il  fembîe  iecontcnter 
d'un  rapport  virtuel  •  cependant ,  fuivant  les  princi- 
pes ,  toutes  8ç  chacune  de  nos  aftions  ,  pour  n'être 
pas  autant1  de  péchés  ,  doivent  être  rapportées  à 
Dieu  par  le  motif  aûuel  de  la  Charité  ?  Pour  prou- 
ver cette  Proportion  ,  rappelions  -  en  quelques- 
unes  de  Cet  Auteur,  i°.  Il  n'y  a  point  de  milieu  en- 
tre la  Charité]&  là  cupidité.  i°.  L'amour  fe  divife 
en  bon  oif  mauvais  ;  la  volonté  ou  le  .vouloir  en 
Charité  louable,  ou  en  cupidité  vicieufe.  30.  Il  n'y 
a  point  de  bonnè  volonté  qui  ne  (bit  Charité  ,  8c  la 
mauvaife  voldnté  n'eft  autre  chofe  que  la  cupi- 
dité, (b) 

Cela  fuppofé  ,  voici  notre  raifonnement.  Il  n'y 
a  point  d'aftion  délibérée  qui  ne  foit  produite  par 
une  volonté  aftuelle  :  or  toute  volonté  eft  amour  , 


Ci)  Virtus  ordjnatur  ad  bo- 
num ,  bonum  autem  principa- 
liter  eft  finis  ..  ;  fient  ergo 
duplex  eft  finis  *  anus  ultimes 
&  alius  proximns ,  ita  etiam 
duplex  bonum  \  unum  quidem 
ulcimnm  &  univerfale  ,  6c  aliud 
proximum  &  particulare.  Ulti- 
mura  quidem  &  principale  bo- 
num eft  Dei  fruitio  ...  &  ad 
hoc  ordinatur  homo  per  cha- 
titatem  :  bonur:  aurem  fecun- 
danuHî  &  particulare  homi- 
nis  ...  eft  verè  bonum  ut  potè 
erdinabile  «  quantum  in  fe  eft  , 
ad  principale  bonum  ,  quod 
eft  ultimus  finis  ...  fie  ergQ 
patet  quia  virtus  vera  fimpli- 
citer  eft  illa  qux  ordinat  ad 
principale  bonum  hominis  • .  . 
lie  nulla  vera  virtus  poteft  effe 
line  charitate.  Sed  fi  accipiatnr 
virtus  fecnndnm  quod  eft  in 

*>rdine  ad  aliqucœ  finero  par» 


ticularem  ,  fie  poteft  aliqna 
virtus  dici  fine  charitate  ,  in 
quantum  ordinatur  ad  ajiqtiid 
taru  eu  lare  bonum  •  .  .  il  ver  5 
bonum  particulare  fit  yerurn 
bonum  ,  putà  confervatio  ci- 
vitatis  «  vel  aliquid  hujufmo- 
di  ,  erit  quidem  vera  virtus  , 
fed  imperfeûa  ,  niii  referatur 
ad  finale  &  perfec"tum  bonum. 
S.  Thom.  2.  2.  q.  21.  art.  7. 
in  corp  . . .  V.fup.  litP.  a* 

(b)  Non  datur  médium  inter 
charitatem  &  culpabilem  cupi- 
ditatem  .  .  .  Dividitur  amor  in 
reftum  &  perverfum  ....  vo- 
luntas  feu  volitio  in  charita- 
tem Se  cupiditatem  ,  quartim 
illa  fit  radix  omnium  bono- 
rum  y  h.TC  radix  omnium  malo* 
rum  ,  Juw/.  /.  î.  de  {iutut  »4f. 
lapf.  c.  19.  p.  211.  coi.  a.  f 

ftq* 
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fur  la  Grâce*  \vf 
Jpar  confèquent  il  n'y  a  point  cTaûîon  délibérée.cjui 
tte  foit  produite  par  un  amour  aftuel.  La  majeure 
n'eftpas  cbnteftée  ,  la  mineure  eft  de  Jaufénius  ^ 
&  le  Syllogifme  eft  en  forme.  Concluons  donc  & 
difons  quecomme  /  félon  cet  Auteur,  tout  autour 
eft  Chameau  cupidité  ;  toute  aûion  délibérée  ety 
faite  ,  ou  par  un  mouvement  aûuel  de  Charité  qui 
rapporte  tout1  à  Dieu  ajmé  pour  luf-mêmê  ,  fou  çar 
un  mouvemerïf  a.Qûei  àt  cupidité ^,  qui'  %  rapport^ 
tout  aux  créatures ,  corrotnpt  par  cette,  vue  pefverfie 
toutce^qu'elle^peré  ,  &  le  rend  criminel1.  Ajnfl^ 
toutes hos  aftions  'délibérées  font  des  péchas,,  à1 
moias  qu'en  les  faifant  nous  ne  les  rapportions  à  Çlèu 
par  le  molifSc  le  mouveèie/itfii^uel  de  la  CKarjrfo 

Or  de-la  yuèllék^funefles  &  défefp  crantes  çpW 
lequertc^esT  non  feulement  ui^  Infidèle  ,  cjui  yftr{en 
htfnflêrtë  hoijimé  ,  fqi^'ant  ïes  lutriïères  Aiaturelles_ûe 
îiftiïan&^és  règles  de  l'éqWté  ,  bVcH*%iï  umt 
ce  ^il  faîf  Vie  mieu^j  un  W^aii  apf^wfe* 
pjftft? Qfêfte'iatî Ô  ifîa  Âre  par  le  péché  ,  fajtrpojy; 
le  recouvrer  des  aftes  de  Religion  ,  de  Pénitence  , 
de  diténéer^é  ^offenfe  le  Seigneur  eu  toutes  les 
<ètfvrèV ï 1  tflàïs 1  xili  Tufte  qui  a  la  £race  ^ab^ueile  , 
laquelle  l'è  rend  agréable  à  £)ieu  ,  &  qui  n'a  pas  la 
Graçe  ,  -qu  I4  Çbarité  aftuelle  y  que  le  Seigneur 
n'accttdie j^tôiî  jours  aux' prières  &  aux  efforts  des 
JîltfeVV  f  JaûÉwiiuslc  clit)  ce  Jufte ,  dis-je  ,  rie  ptmT: 
^^^{K^^  Ip  défaut  de  cette  Grâce  efficace  , 
rapporter  à  i)ieu  fes  aûions  par  le  motif  de  la'd^- 
lf^9^'^l(fera;  a^cupc  qui  ne  fojit  efTentiellcment 
mauvaîle  :^quel  paradoxe  !   ,     .  j  .  u.u  --      *l  »  ?'  i 

Ces  ^itijost  feront  mauvaifes  non  feulement  par 
un  défaut  extririfeque  ,  qui  eft  r^miffiàn,^  Apport, 
aûuel,'f  mais 'encore,  par.  un  viceiiitriirtéqife}  iAtfin? 

cipe^.Amiî  .ce . feront  de  vrais  pèches  d  omm\on  8c 
de'  cô^^i^n^rBien  plus  >  fi  kieu  accorde  à  ce 
Juftie la  Gharité  aôuelle  ,  il  ne  fait  rien  poi^îr  lui  * 

l*)  Vid.  Mr.  MtU  b.  '  * 
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s*il  ne  la  lai  donne  dan*  Un  degré  fupérîeur  â  là etfr* 
pidité  ,  puifqiralors  la  déleftation  terreftre  rempor- 
tera nécefTairement  vers  le  mal.  Enfjn  avec  cette 
grâce  même  dominante,  le  Julie  n'aura-t-il  jamais  de 
diftra£tton&  d'inadverteiice;  &  ces  foiblefles  natu- 
relles lui  pourront-elles  fervir  d'exeufe  ;  fi  pour  ne 
pas  pécher  il  faut  néceflairemèiit  rapporter  à  Dieu 
chacune  de  les  aftionspar  le  motif  àftuel  delà  Cha- 
rité? Il  cft  vrai  que  Janféaius  en  fe  contentant  d'un 
rapport  «virtuel ,  qui  pourtant  influe  'dans.Ta£te  , 
femble  pardonner  cesabftraftioiis:  mais  il  aurôit  dû 
prévoir  les  triftes  conséquences  de  fes  principes  , 
Se  pourinfpirer  l'amour  de  Dieu*,  il  n'en  fàlloit  pas 
rendreia  pratique  impoffible.  r 

Mais  ,  difent  ceux  quV  ont>  entrepris  de  mettre 
cette  opinion  en  vogue,  l'exécution  du  précepte  de 
l'amour  de  Dieu  n'eft  pas  fi  difficile  qu'on  le  penfe. 
Pour  rapporter  toutes  fes  aftions  à  Dieu  par  la 
Charité  ,  il  fuffit  de  l'aimer  pour  lui-même,  foitqne 
cet  amour  foit  dominant  ou  non  ,  foit  qu'il  foit  ha- 
bituel ou  aÔuel ,  foit  qu'il  foit  avancé  ou  qu'il  ne 
farte  que  de  naître  :  enfin  ,  par  les  premiers  com- 
mencemens  ,  &  les  plus  foibles  étincelles  de  cet 
amour, on  fatisfait  à  l'obligation  qu'impofe  ce  grand 
Commandement,  (a)  Voilà  fans  doute  un  Rigorifira 
bien  adouci;  mais  par  l'idée  qu'ils  nous  donnent  du 
précepte ,  jugeons  de  la  fuffifance  deVitooyens  qu'ils 
nous  ptéfentent  pour  l'accomplir,  < 

Dieu  nous  ordonne  dé-Pahnér  de  tout  notre  cœur, 
de  tonte  notre  ame  ,  8c  de 'toutes  nos  forces.  Voilà 
le  précepte  :  Voici  leurs  réflexions.  Ce  commande- 
ment comprend  tout  le  cœur  ;  il  s'étend  à  toutes  fes 
puijjances  ;  il  renferme  toutes  nos  actions  :  nulle  ref 
triciion  dans  fon  étendue  ;  nulle  limitation  dans  fa  du* 
rée  . .  •  Celui  qui  a  créé  notre  cœur  i  a  un  droit  ina- 
liénable de  le  poJJ'éder  tout  entier  ;  •  •  •  •  le  titre  in- 
communicable de  ta  Majefté  Suprême  ne  fouffre  point 

* 

—  . 

Voyez  ces  Textes  dans  \  tes  h  Dieu  ,  publié  en  1714* 
Flnftr.  V.iftor.  de  M.  de  Cam-  I  pag%  757. 
brtyfar  U  rapport  de  ms  ac-  { 
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fur  la  Grâce;  n# 
ac  pflr/^.  Qui  ofera  donc  lui  ravir  une  portion  de 
notre  caur  &  de  notre  amour  \. .  . .  Qui  entreprendra 
d'aboli^  en  partie  le  grand  précepte  de  la  Loi  ?  On 
ïabplip  néanmoins  ,  &  dans  fa  portion  la  plus  étm. 
^  ifhMnfe  borne  à  exiger  que  nous  faffions  fouvent 
des  aiftpns  par  cet  amour  ,  &  qu'on  nous  exempte  de 
les  faire  toutes  par  ce  principe.  Car  il  n'efl  pas  vifible 
que  toytfs  les  actions  qu9on  nous  difpenje  de  faire 
par  awftur,  fe  trouvent  réellement ,  &  dans  la  pratU 
iuÇ  i  fiuflraites  au  précepte  de  Vamourl  Nyefl-il  pat 
évident  tque  tous  les  intervalles  ,  oh  Von  nous  croit  en 
droit  dç  {nç  point  agir  par  cette  imprejfwn  ,  font  ûzi- 
tant  de  partions  de  notre  vie  ,  par  rapport  au/quelles 
l'obligation  de  mettre  en  pratique  le  commandement  de 
"amour  fooit  anéantie  ?  Et  qui  ne  voit  pas  que  par- 
ti on  introduit  un  partage  que  la  Loi  de  Dieu  con- 
damne l\ . ,  On  tranfporte  aux  créatures  les  deux 
grands  titres  de  Dieu  par  rapport  à  nous ,  qui  font 
«  être  notre  premier  principe  &  notre  dernière  fin  : 
On  les  transforme  en  autant  de  rivales  f  qui  parta* 
%tnt  avec  lui  la  gloire  de  la  divinité  &  l'hommage  de 
Mire  cœur,  (a)  C'efl  ainfi  que  s'expriment  les  Au- 
teurs dont  M.  de  Cambray  réfute  les  principes  dans 
fon  Inftruftion  Paftorale. 

Que  ces  Auteurs  invitent  les  Filles  deSion  à  pieu- 
fer  fur  de  tels  excès  ,  à  fe  couvrir  de  cendre  &  dé 
cilice,  &  à  pouffer  des  cris  jufqu9au  Ciel.  (A)  Ce  font 
fes expreffions  d'un  cœur  touché,  de  voir  le  pré- 
ttptede  l'amour  de  Dieu  aboli  dans  fa  plus  grande 
étendue ,  les  titres  incommunicables  de  la  Majefté  Su- 
pime  tranfportés  aux  Créatures  ,  &  ces  viles  Rivales 
de  la  Divinité  ,  partager  avec  leur  Auteur  ,  le  droit 
^aliénable  qu'il  a  fur  Fentieie  pofleffion  de  notre  ' 
cœur.  Peut-on  en  effet  avoir  quelques  fentimens  , 
&  n'être  pas  touché  à  la  vue  de  ces  audacieux  at- 
tentats ?  Ce  qui  nous  étonne ,  c'elt  qu'on  paflfe  fi 
légèrement  des  crimes  fi  énormes,  8c  qu'on  fe  con- 
sente de  dire  ,  qu'on  ne  pèche  pas  toujours  mortelle- 
ment à  chaque  action  qu'on  manque  de  rapporter  4 
(•0  Ibid.  p.  75  U  7*7%     (fr)  Ihitk  p.  a, 
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Dieu  ;  que  cela  arrive  néanmoins  en  Certaines  occ&+ 
fions.  Janfénius  Fayoit  décidé  :  on  n'a  pas  voulu  le 
contredire,  (a) 

Mais  fur  qui  tombent  ces  accufation9  fî  fortes  ; 
&  qui  eft-ce  qui  a  donné  lieu  à  des  plaintes  fi  ame*- 
res  \  Ah  !  Filles  de  Jéru&lem ,  pleurez  fur  ceux  qui 
vous  invitent  à  pouffer  des  cris.  Ce  font  ceux  qui  met- 
tent des  limites  au  grand  Commandement  de  l'a- 
mour de  Dieu.  Il  faut  l'aimer  de  tout  fon  cœur  ,  de 
toute  fon  ame  &  de  toutes  fes  forces.  Avec  un  Am- 
ple commencement  d'amour  ,  on  ne  remplit  pas 
toute  l'étendue  de  ces  obligations  ,  &  dans  le  rap- 
port de  fes  aftions  à  Dieu  ,~fe  borner  à  une  foible 
étincelle  de  charité  ,  c'eft  reftreindreun  devoir  qu'on 
doit  accomplir  fans  reftriâion ,  ni  limitation  ;  c'eft 
laifler  dans  le  cœur  un  vuide  que  Dieu  ne  remplit 
pas  ;  c'eft  introduire  ce  partage  dont  il  s'ofFenfe  \  Se 
ce  qu'on  ne  fçauroit  lire  fans  horreur  ,  c'eft  rendre 
la  cupidité  triomphante  de  la  charité  dans  l'aûe 
même  par  lequel  on  obierve  le  Commandement  de 
l'amour. 

Ces  conséquences  fuivent  naturellement  des  prin- 
cipes avancés  par  ces  Auteurs.  En  effet, II  l'on  rem- 
plit ce  précepte,  lors  même  que  l'amour  n'eft  pas 
dominant  dans  le  cœur,  la  cupidité  qui  tient  la  pla- 
ce que  n'occupe  pas  la  charité  ,  eft  donc  alors  l'a- 
mour dominau t  :  la  déleftation  terreftre  l'emporte 
donc  fur  la  eclefte  ;  &  par  conféquent  c'eft  elle  qui 
nous  fait  agir,  dans  la  néceffité  où  on  nous  fuppofe 
de  fuivre  l'attrait  le  plus  fort.  Ainfi  la  puiflfanc^ 
que  le  démon  emploie  pour  nous  faire  pécher  ,  eft 
celle  qui  ,  au  moment  de  l'exécution  du  Comman- 
.  dément ,  nous  fait  faire  l'œuvre  de  Dieu.  Eft-il  de 
Doûrine  plus  relâchée  &  plus  extravagante  \  Ce 
font  cependant  les  dogmes  de  ces  nouveaux  Réfor- 
mateurs ,  qui  font  tant  de  bruit  fur  le  prétendu  ren- 
verfement  du  grand  précepte  de  l'amour  de  Dieu, 
&  qui  rejettent  calomnieuiement  fur  les  Orthodpxes 
la  prévarication  dont  ils  font  coupables. 

M  Pag.  764.  Vit*  fup.  P.  10$.  Vfft  b.  NCC  verô  ,  &c. 
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Examinons  encore  fur  quel  fondement  ils  s'ap- 

fujrent,  pour  décider  que  celui  qui  ne  rapporte  pas 
Dieu  fes  aôions  par  l'impreffion  de  la  Charité  9 
ne  commet  qu'un  péché  véniel.  Suivant  la  Doftrine 
âéSaint  Thomas  ,  celui  qui  ufe  des  biens  de  ce 
monde  fans  en  jouir  ,  ne  pèche  que  véniellement  ; 
parce  qu'il  ne  place  pas  fa  fin  dernière  dans  la  créa- 
turc  ji&  qu'il .  rapporte  habituellement  fes  aôions  à 
Dieu,  (a)  Mais  Janleniusdéfapprouve  ce  fentiment: 
UŒet'ce*S.T)oûeur  au  rang  des  Théologiens  nou- 
veaux pour  Tavoir  enfeigné  ,  &  décide  que  la  créa- 
nce, le  plaifir  même  du  péché,  eft  la  fin  dernière 
de  cette  a  £t ion  ,  que  la  Charité  ne  rapporte  pas  à 
Dieu.  Or  fi  la  créature  eft  la  fin  dernière  de  cette 
aôion  ,  elle  eft  eflentiellement  mauvaife  ,  puif- 
<pie  celui  qui  Ta  faite  ,  tranfporte  à  la  créature  Us 
forts  incommunicables  &  Us  droits  inaliénables  du 
Créateur.  Une  félonnie  fi  criante  ne  fçamoit  être 
regardée  que  comme  un  péché  mortel.  Pour  fe  ti- 
Jer  de  cette  difficulté  ,  ils  ont  recours  à  une  diftiuc- 
lion  donc  l'Eyêque  d'Ypres  leur  avoit  donné  ridée: 
îly  a,  difént-ils^ deux  fortes  de  fins  ,  Tune  de  l'œu- 
vre, l'autre  deTouvrier.  La  première  s'appelle  la  fin 
de  Taftion ,  la  féconde  ,  la  fin  de  la  vie  ou  du  cœur. 
L'homme  eft  obligé ,  fous  peine  de  péché  mortel  f 
d'avoir  Dieu  pour  fin  dernière  de  fa  vie  &  de  fou 
coeur;  mais  non  pas  pour  (in  demiexe  de  chaque 
aûion  j  (b)  il  ne  pèche  que  véniellement  lorfquc 


'.♦fcOIHequi  i>eccatv«nialiter, 
inharret  bono  tempo rail  i  non 
w  fraens  ,  qui  a'  non  coniUtuit 
»n  eo  fineni  ;  fed  atutens  ,  re- 
ferens  in  Deum  ,  non  aftu  « 
fed  habita.  S.  Thom.  I.  2.  q. 
•o.  art.  2.  ad.  |. 

(b)  Quis  enim  negare  poteft 
peccatorum  illorum  venialium» 
Qwe  incrinfecè  rnala  funt ,  nec 


&  qn*  alia  nid  ipfa  voluptas  , 
nu»  peccando  qu&ritor  •  •  •  . 
Quôd  ii  ergo  Theoîogi  ifti  vo- 
lunc  femper  peccari  xuortaliter* 
quan  doc  unique fini»  ultiruus  ;\<v 
tionis  alicuius  >  ultra  queni  non 
traniit  animas  ,  eft  creatura  ; 
regala  fallacifiima  eft  . .  •  fed 
intclligi  débet  tùm  efle  pce- 
catnm  mortale,  cùm  finis  non 
ad  aiiquod  omninù  bonum  re-  taniùrn  a&ionis  ,  fed  &  i  pliai 
*«a  ,  imà  nec  referri  nata  ,    hominis  eft  creatura  . .  .  hatc 


•feU  pray«  jliçis  valuptaris  U- 
bidine  committuntur  ,  fincm 
uhimnro  non  effe  Deum  ?  Si 
non  eft  Deus  9  ergo  creatura  > . 

W*iïGracc0  Tome  II.  F 


phraiis  (  habitu  utitur  homo 
creaturâ  propter  Deum  i  non 
actu  )  line  dubio  ab  eis  receri- 
TtoribiAt  inventa  ett  ,  ne  pce* 
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le  Créateur  n'eft  pas  la  fin  de  ion  aÔion ,  pourvfr 
qu'il  fôit  la  fin  de  ion  cœur.  Mais  outre  que  cette  ré- 
p ortie  détruit  abfolument  la  néceflîté  du  rapport  vir- 
tuel  de  chaque  aâion  à  Dieu  aimé  pour  lui-même, 
combien  de  défordres  cette  maxime  peut-elle  auto-* 
nier  ï 

En  effet ,  dans  cette  fuppofition ,  il  l'amour  de  la 
jùftice  domine  habituellement  dans  le  cœur ,  l'hom- 
me ,  fans  ceffer  d'être  jufte ,  pourra ,  par  un  afte  pa£ 
fager,  céder  à  la  violence  de  la  tentation.  Cette 
Eclipfe  fera  drtparoître  1&  Charité,  mais  fans  en  étein- 
dre la  lumiere.Le  pécheur  fe  trouveta  en  paffant,  & 
cohime  malgré  lui ,  fous  la  domination  de  la  cupi- 
dité ;  mais  il  confervera  toujours  un  efprit  de  retour 
fous  l'empire  de  la  Charité ,  dont  Faàe  fera  Inter- 
rompu ,  fans  préjudice  de  l'habitude.  À  la  vérité  , 
la  créature  ,  &  même  le  plaiiir  du  péché ,  fera  la 
fin  dernière  de  Taftion  ;  m«ïis  Dieu  ne  ceffera  pas 
d'être  la  dernière  fin  du  cœur  &  de  la  vie  de  Thom- 
hié  pécheur,  &  pendant  que  là 'Toi  qui  opère  par 
la  Charité ,  fera  préférer  habituellement  J.  C.  à  tous 
les  antres  objets  aimables ,  les  péchés  qu'on  pourra 
commettre  ne  privetont  point  du  Royaume  des 
Cieux.  Ce  iieTotit  jpaslà  dès  conféquences  forcées, 
elles  fuivent  naturellement  du  principe,  8c  elles  fe 
trouvent  en  termes  formels  dans  les  Livres  de  ce  par- 
ti ,  que  ÏVL  de  Garnirai  cite  polir  en  découvrir  la 
pernicieilfe  morale,  (a) 

,  Pour  réunir  dans  un  feul  point  4e  vue  les  riiflSé- 
rens  articles  de  la  Doârirte  *te  S.  Thomas ,  expo-* 
fes  dans -cette  queftion,  nous  dilbnsque  le  Comman- 
dement de  Tamour  de  Dieu  ,  coftïftie  négatif,  nous 
défend  tour -ce  qui  déplaît  à  Sa  Majefté  liiprême  ,  & 
*ious  oblige  par  conféquerit  à  itre  toujours  en  état 
t)e  Grâce  habituelle.  Comme  affirfriatîf^  il  ne  peut 
être  exécuté  par  de  fimples  commencemens  de  Cha- 
rité ,  par  de  foibles  étincelles  <Je  cet  amour.  Il  exi* 

tai\tera  venialUcr  ciefttarâ  frui  |  I.  (?  «. 

fateantur.  Janf.  I,  a.  de  fiât.  I  f«0  Inftr.  P.ijlor.  p9  77<4>„  dm 
nat.  lapf.  c.  17.  P.  154*  cnfflfmiVnMtu'à  784* 
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%t  rhoitmiage  entier  de  notre  cœur  ,  &  nous  ne 

pouvons  fatisfaire  à  ce  devoir  que  par  tin  amour  de 
préférence  à  toute  autre  chofe.  Nous  devons  rappor- 
ter  à  fa  gloire ,  comme  à  notre  dernière  fin  ,  tout 
te  que  nous  femmes  8c  ce  que  nous  fiifons  :  nous 
lie  pouvons  manquer  à  lui  rendre  ce  tribut  fans  noue 
Tendre  coupables  de  péché  mortel.  Mais  comme  pré- 
cepte aflïrmatif,  il  n'oblige  pas  à  chaque  inftant  8c 
en  toute  circonftance  :  il  en  eft  dans  lefquelles  nous 
pouvons  agir  par  d'autres  motifs  louables  ,  Se  pour 
des  fins  prochaines  fubordonnées  à  h  fin  dernière1, 
•lefquelles  rapportent  médiarement  8c  împlichemertt 
nos  aftions  à  Dieu.  Voilà  la  Doûrme  de  S.  Tho- 
mas. Il  eft  fans  doute  que  ce  rapport-médiat  ne  fuDît 
pas  toujours ,  8c  que  le  motif  de  la  Charité  doit 
quelquefois  coniacrer  nos  aûions  à  Dieu  explici- 
tement 8c  fans  moyen  ;  mais  quels  font  les  tems 
«  les  cire onftances  qui  déterminent  cette  obliga- 
tion ?  Ceft  ce  que  lTEglife  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
définir. 

Quaml  TApôWS.  Paul  nous  ordonne  dé  faire  tout 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  il.  comprend  le  motif  aûuel 
'de  la  Charité  ;  mais  il  n'exclut  ni  le  virtuel  ni  l'ha- 
bituel. Il  en  eft  de  cette  obligation  v  comme  de 
celle  de  la  perfeftion  ,  dont  le  précepte  ne  tombe 
pas  précifiéraent  fur  lV£te  ,  irais  ûir  Teffort.  Quel- 
que chofe  qu?  nousfaffions,  nous  n'arriverons  point 
;J  la  perfeakm  dont  Te  Seigneur  ntms  a  donné 
♦Je  modèle  en  fon  Pere;:  nous  n'aurons  auffl  jamais 
^afliz  d'attention ,  pour  cpj'il  nenousith'appe  aucune 
aftion  ,  qui  ne  foit  rapportée  à  Dieu  par  le  motif, 
ou  i'impreffion  de  la  Chariré  ;  mais  nous  devons 
ftire  nos  efforts  pour  y  réuffir  autant  qu'il  eft  pof- 
fiMe.  Fidèles  à  conferver  la  Grâce  Se  à  y  répondre  , 
faifons  de  4a  penfée  de  Dieu  notre  occupation  or- 
dinaire :  afpirons  à  lui  Comme  à  notre  centre  8c  à  no- 
tre dernière  fin.  Rendons-nous  familière  'la'  prati- 
qua du  faint  amour  v  formons-en  fouventdesafte*. 
Par  cette  heureufe  habitude  nous  confacrerons  nos 
aûions  au  Seigneur  ;&  dans  l^tat  habituel  de  la 

V  z 
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Charité,  nous  les  ferons  toutes  pour  fa  gloire*  G'ett 
en  ce  fens  qu'on  dit  fort  bien  qu'un  Chrétien  doit 
aimer  Dieu  fans  ceffe  ,  &  lui  rapporter  continuelle- 
ment tout  ce  qu'il  eft  &  ce  qu'il  fait  ;  mais  il  ne 
s'enfuit  pas  qu'il  pèche  autant  de  fois  qu'il  n'agira 
pas  par Timpreffion  &  le  motif  de  la  Charité  ,  par- 
ce qu'il  y  a  d'autres  vertus  qui  ont  Dieu  pour  ob- 
jet ,  d'autres  motifs  honnêtes ,  bons  &  louables  ; 
d'autres  fins,  qui,  quoique  moins  parfaites,  condui- 
fent  cependant  à  Dieu  \  parce  qu'enfin  lé  précepte 
ne  tombe  pas  précisément  fur  Ta£te  ,  mais  fur  l'ef- 
fort, C'eft  ainfi  qu'Eftius  explique  le  paflage  de  S. 
Paul ,  (a)  &  céfçavant  Théologien,  dont  les  fentî- 
mens  ne  font  point  relâchés ,  a  touché  le  point 
décifif. 


•  ►  *  *      .  ■ 

SUITE 

delà  Quatrième  Question. 

- 

■ 

Queftce  qu'à  penfé  Janfénius  fur  la  diftincHon 
des  Vertus  6  Théologales  &  Morales  ? 

/  * 

LA  Vertu  ,  félon  les  Théologiens ,  eft  une  diC 
poiition  &  une  habitude  de  notre  aine  à  faire 
le  bien.  Cette  habitude  eft  ou  infufe ,  lorfque  Dieu 
la  met  en  nous  par  fa  Grâce  *  ou  acquife  par  la 
fréquente  répétition  des  aâes  qui  la  formant.  Qr 
comme  les  habitudes  font  diftinguées  par  leur  objet 
formel ,  il  y  a  principalement  deux  fortes  de  Vertus  : 
les  Théologales  qui  fe  rapportent  immédiatement 
à  Dieu,  comme  la  Foi ,  l'Efpérance  &  la  Charité  ; 
Se  les  Morales ,  qui  ayant  pour  objet  immédiat  le 
règlement  de  nos  mœurs ,  ne  fe  rapportent  à  Dieu 
que  médiatement.  Parmi  ces  Vertus  du  fécond  or- 
dre ,  la  Juftice ,  la  Prudence la  Force. 8c  la  Tern* 

.      -  <       *  ■« 

,  '  ♦       »   <  •  » 
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pirance  ,  tiennent  le  premier  rang,  &  elles  s'ap- 
pellent Cardinales ,  parce  qu'elles  font  comme  la 
ïafe  &  le  fondement  des  autres  Vertus  morales.  La 
Religion,  confidérée  comme  Vertu  particulière,  fait 
partie  de  la  Juftice;  cependant,  comme  ion  emploi 
eft  de  rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  eft  dû  ,  elle 
tient  auffi  un  rang  diftingué  dans  l'Ordre  des  Vertus 
morales. 

Chacune  de  ces  Vertus  ayant  une  fin  prochaine  , 
&  un  objet  particulier  qui  la  distinguent ,  ce  font 
autant  d'habitudes  différentes  les  unes  des  autres.  (.;) 
Toutes  tendent  h  Dieu  comme  à  la  fin  dernière  & 
à  l'objet  principal  ;  mais  elles  ne  s'y  portent  pas  tou- 
tes de  la  même  manière,  &  n'ont  pas  le  même 
rapport  à  Sa  Majefté  fuprême.  La  Charité ,  par  exem- 
ple ,  unifiant  l'ame  à  Dieu  par  amour,  fait  qu'elle 
s'y  attache  pour  lui-même  ;  la  Foi  s'élève  vers  le 
Créateur  &  nous  y  unit  comme  au  principe  de  toute 
vérité  ;  FEfpérance  enfin  ,  qui  regarde  Dieu  comme 
fource  de  toute  bonté  ,  fonde  fur  fon  fecours  le  de- 
fir&  la  confiance  d'obtenir  la  vie  éternelle,  (t)  Ce 
font-là  les  fentimens  des  Théologiens  &  la  Doûrine 
de  S.  Thomas. 

Janfénius  ,  qui  fe  fait  un  mérite  de  ne  pas  penfer 
comme  lesThéologiens  Scholaftiques ,  confond  tou- 
tes les  vertus  dans  la  Charité.  C'eft  elle  feule,  dit-il , 
qui  fait  aimer  la  juftice  &  accomplir  la  Loi.  (c)  La 


(a)  Diverfitas  finium  diverfi- 
ncat  virtates.  S,  Thom.  i.  2. 

$4.  Art,  2.  ad  %, —  Virtu- 
tes  funt  diverfi  habitos  ?  fe- 
ciindùm  diverfitatem  ob'jefto- 
rnm  diftinâi.  Ibid.  q*  61.  art, 
4.  /m  corp, 

(b)  Charitas  facit  hominem 
Deo  inhxrere  propter  fc  ip- 
fom  ,  raenrera  hominis  uniens 
Deo  propter  affeftum  amoris... 
ûdes  facit  hominem  Deo  in- 
hrerere  ,  in  quantum  eft  nobis 
pnneipium  cognofeendi  verita- 
teo>  -  Spes  auteni  facit  Deo 
adh:erere  ,  prout  eit  in  nobis 
^riocipiumperfeaa:  bomtatis , 


in  quantum  ,  fcilicet,  per  fpem 
divino  auxilio  innittuîur,  ad 
beatitudinem  obtinendam.  In, 
2.  2.  J,  17.  art,  6,  in  corp, 

(O  virtus  non  eft  aliud  nifî 
amor  Dei . . .  ecce  apertifïïmè 
ezpofîtum  ...  in  implendis 
quibufque  legibn»  .  .  .  juftitiam 
elle  divinâ  charitate  diiigen- 
dam  .  ..  Deus  yerus  ac  veritaf 
nullo  paclo  ,  niii  diffusâ  per 
Spiritum  San&nni  in  cordions 
noftris  charitate  diligi  poteft. 
L,  5.  de  Crut,  Chrijii  S<ilv,  cm 
in  tit,  (y  corp,  p,  210.  c»/. 
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Religion  ,  qui  par  l'adoration-,  le  facrîfice  ,  la  prie* 
re  ,  rend  à  l'être  fouverain  l'hommage  qui  lui  eft 
dû,  ne  lui  offre  qu'un  culte  lunule  *  s'il  n'ert  préparé 
par  la  Charité,  (a)  Les  quatre  Vertus  Cardinales  t 
fous  les  ordres  delquelles  combattent  toutes  les  . 
Vertus  morales  ,  font  des  véritables  vices  ,  fi  elles 
ne  prennent  pas  leur  fource  dans  la  Charité.  C'eft 
l'amour  profane  qui  en  produit  les  aftes,  quand  l'a- 
mour divin  n'en  eft  pas  le  principe,  (bj  Enfin  la  Foi 
&  l'Etpérance  ,  Vertus  Théologales ,  doivent  fc 
compter  pour  rien  ,  fi  elles,;ie  partent  du  fond  de  la 
Charité.  Çc)  L'amour  de  Dieu,  aimé  pour  lui  mê- 
me ,  8c  fans  égard  aux  créatures ,  doit  nous  porter 
à  croire ,  autrement  notre  foi  n'eft  point  une  foi 
chrétienne  ;  mais  une  foi  de  démon  formée  par  la. 
crainte,  ou  une  foi  charnelle  produite  par  l'amour 
du  monde.  (J)  Si  les  defirs  de  rEfpéance  ne  fonr 
pas  le  fruit  de  la  Charité  ou  de  l'amour  de  bienveil- 
lance,  l'ordre  eft  perverti  :  au  lieu  de  chercher  Dieiy 
on  fc  cherche  foi-même  ,  &  quoique  cet  amour  de 
.concupifcence  ait  Dieu  pour  objet,  cependant  il  eft 
profcri t  par  la  Loi  éternelle  ;  parce  qu'en  fouhaitanr 


i>  lfta  fatis  patefaciunt  n al- 
lam  ciïe  veram  religionem  ,  aut 
cul  mm  I>cf  ,  M  finrulationem 
eantùm  &  larrani  ejus  ,  nifi 
I)eus  linccrè  &  cafte  »  hoc  eft  , 
gratis  &  propter  fc  ipfum  ex 
vera  chantate  dihgatur.  Ibtd. 
c.  S.  Pag.  217-  col.  i- 
Non  colitur  reftè  verus  Déus  , 
nili  unica  charitate.  Lib.  l.de 
flsitv  nat.  litff.  c.  17*  P'  *oo 
col.  22. 

(fc)  Virtus  ifta>quse  eft  amor 
Dei ,  in  quatuor  virtutes  cardi- 
nales ,  fub  quibus  omnium 
aliarum  moraliutn  exercitus  mi- 
litât ,  velat  in  membra  dividi- 
tar  ....  divilio  iftaqnadri- 
partita  non  eft  in  virtutes  , 
tanquàm  diverfas  ab  *more  Dei, 
fed  ejufdem  amoris  in  diverfos 
afficiendi  &  operandi  modos... 
cùni  evidens  &  certum  lit  vir- 
tutera  nullam  nili  ex  alicuius 
ebjefti  dileâione  polTe  proâ- 


eifei  ,  omnemque  dileâioncm 
qux  non  eft  Dei  ,  mundi  di- 
ieltionem  &  eupiditacem  efle... 
hinc  effîcitur  utneque  jnititia, 
neque  fortitudo  ,  neque  tempe* 
rantia,  neque  prudentia  virtas 
ullo  modo  effe  pqflït  ,  fed  ve- 
rum  vitium  lit  ,  li  non  ex  Dei 
charitate  nafeatur.  Janf*  i.  t. 
de  Gr.it.  Chr.  Sait*,  e.  4.  pm 
214.  col.  i.friitf.  col.  2. 

(c)  NoHara  &  ipfe  ,  Auguf-' 
tinus  ,  agnofeit  fidem  veram 
atque  chriftianam  ,  nullam  î ci— 
dem  fpem  ,  niii  ex  Dei  chari- 
tate  dimanet.  Ibid.  c.  6.  p. 
217-  col.  1. 

(d)  Talis  igitur  amor  «  nili 
voluntatem  hominîs  ad  cre- 
dendam  ficfl.it  ,  non  erit  fides 
chriftiana  >  fed  vcl  darraonum 
ex  pœnarum  timoré  ,  vel  car* 
nalis  ex  mundi  amore.  Ibid* 

7.  p.  219-  c°t*  t» 
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poffédcï  Dieu  pour  notre  propre  bonheur  ,  nous 
nous  le  rapportons  ,  pour  ainfi  dire  ,  plutôt  que 
cous  ne  nous  rappQrtons  à  lui,  (a)  C'eft  donc  unç 
abfurdité  >  dit  encore  Le  même  Auteur  r  de  vouloir 
différencier  la  Foi,  rEfpéraure  8$  la  Charité  ^  ce$ 
trois  Venus  a'en  font  qu'une.  La  Charité  ,  ùn% 
changer  de  nature  r  croit  en  Dieu  ,  efpere  ea  lui  8c 
le  poflede.  (i) 

Comment  TEvêque  d'Ypres  peut-il  accommoder 
cette  Doârine  avec  celle  de  S.  Paul,  qui  dit  ex- 
prefleraent  que  la  Foi ,  l'Efpçrance  &  la  Charité  font 
trois  chofes,  ou  félon  les  verfioiu  de  Mous  8c  de 
Saci,  trois  Vertjis,  dont  la  Charité  eû  la  plus  ex- 
cellente ?  (c)  Car  enfin  ,  fi  la  Foi  8c  TEfpérance  n* 
font  que  la  Charité  ,  qui  croit  les  vérités -révélées  , 
8c  qui  foupire  après  la  poflefiion  de  fon  Bien-aimé  , 
on  ne  peut  pas  dire  que  la  Charité  eft  plus  excel- 
lente que  la  Foi  8c  l'Efpérance.  Dira-t-on  que  la  Cha* 
lïtè  eft  plus  grande  8c  plus  noble  quand  elle  aime  , 
que  quand  elle  croit  8c  qu'elle  efpere  i  ce  ne  feroit 
pas  réfoudre  la  difficulté;  car  fi  Fade  de  la  Chanté 
eft  toujours  un  amour  gratuit,  elle  agit  toujours  pat 
*e  motif  défintéreffé  ,  foit  qu'elle  aime  ou  qu'elle 
tfpere  5  par  conféquent  elle  elt  la  même  dans  tous 


(a)  Quifquîs  delabitur  ab  Ma 
charivaris  puritare  »  ut  amore 
concnpifcentig  incipiat  ?elle 
&  concupifeere  iibi  Deum  ,  t  o- 
|om  dilctfionis  ordinçm ,  quem 
flattira  doefft  ,  &  lez  a; terra 
çrze ipit ,  dilî c»endi  perveriitate 
perturbât  :  nam  U  Deum  ad 
fc  ipfum  refert  &  fe  ipfo  frui- 

rr;  quorum  Utrnmquc  te  ter nâ 
indtfpenfabili  lèse  proferip- 
tum  eft  -  .  •  perverfa  eft  igitur 
iila  CHpidicas  Dei  ,  quia  perver- 
fum  eft  Deum  ad  nos  referen- 
do ,  nobu  ipiis  frai.  Ibid.  c. 
ÎO.  p.  224.  toi.  I. 

(b)  Quôd  voluntas  i  11  a  ex  qua 
crediinus  Deo  ,  &  fperamus  in 
Deum  ,  non  alia  fit  qoà  n  vê- 
ts amor  ,  feu  charitas  Dei  > 
vcï&s  ex  capitibus  <}cmonf- 


trari  pot  eft.  Ibid.  e.  6.  jp.  %if% 
col.  i.  Perabfurduju  eu  exif- 
rimare  quôd  amor  chantant 
non  appetat  ,  aut  ddideret  * 
aut  fperet  obi  e  Au  ni  fuum  ,  ut 
eo  prarfçnte  gaudeat  ac  ïrua- 
Uir  i  tel  quôd  aaior  dù;u  in- 
cipit  appetere  ,  defiderare  » 
fperare  dileftum  faum  ,  in  al- 
terius  diletfionis  amgrem  çon- 
cupife entiie  convertatur  ...  . 
feci  idem  amor  immutabilis  » 
permanens  »  &  ipfo  quo  amof 
eft  deiiderat  i  fperat ,  gaudet, 
fruitur.  Ihid.  c.  Ç.  p  ?£.  *XZ< 
col.  i. 

{c)  Nunc  antem  manent  Fi— 
des  ,  Spes  ,  Charitas  »  tria  htec, 
major  autem  horum  eft  Chari* 
tas.  EpHL  u  ad  Cor.  c.  !}• 

F  4 
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fes  aftes,  &  n'eft  pas  plus  excellente  dans  l'une 
que  dans  l'autre.  Mais  il  eft  bien  clair  que  FApôtre 
confidere  ces  trois  Vertus  en  elles-mêmes  8c  comme 
réellement  diftinguées.  Elles  ont  toutes  Dieu  pour 
objet  immédiat  &  matériel,  comme  parle  l'Ecole  ; 
mais  elles  fe  portent  vers  lui  différemment ,  félon  la 
remarque  de  faint  Thomas  (a)  &  ces  différens  rap- 
ports font  les  objets  formels  qui  fpécifient  &  diftin- 
guent  ces  trois  Vertus,  entre  lefquelles  la  Charité 
a  la  prééminence.  Elles  demeurent  toutes  trois  dans 
ce  monde  ^  mais  elles  y  font  diftinguées  &  Répara- 
bles. On  peut  avoir  affez  de  foi  pour  faire  des  mi- 
racles ,  8c  n'avoir  pas  la  Charité,  (b)  Dans  l'autre 
Vie  elles  ne  fe  trouveront  point  enfemble.  La  Foi 
qui  nous  fait  voir  en  énigme ,  ne  nous  fuivra  point 
dans  le  Ckl  t  où  nous  verrons  Dieu  face  à  face* 
L'Efpérance  $'évanouira  quand  nous  poffederons 
l'objet  vers  lequel  elle  foupire  ;  la  Charité  feule  de- 
meurera ,  parce  que  l'amour  fera  l'occupation  éter- 
nelle des  Saints. 

Comment ,  en  fécond  lieu  ,  Janfénius  n'a-t-il  pas 
appréhendé  les  anathêmes  du  Concile  de  Trente  , 
qui ,  dans  un  feul  Canon  ,  nous  donne  trois  défini* 
îions  entièrement  contraires  à  fes  opinions ,  décla- 
rant i°.  que  par  le  péché  on  peut  perdre  la  Grâce 
Hfanôifiante  fans  perdre  la  Foi.  a°.  Que  la  Foi  qui 
refte  après  le  péché  ,  eft  une  véritable  Foi ,  quoi- 
qu'elle ire  foit  pas  animée  par  la  Charité.  j°.  Qu'or* 
eft  Chrétien  par  la  Foi ,  lors  même  qu'on  n'a  pas 
la  Charité,  (c)  Ces  trois  vérités  font  inalliables  avec 
le  fyftême  de  Janfénius.  Avançons  8c  nous  Talions 
voir  encore  en  contradiftion  avec  le  même  Concile. 
L'Efpérance  chrétienne ,  fuivant  cet  Auteur  ?  vient 


M  Viei»  tom.  i.  p.  i.  litt.  b. 

(6)  Si  hab  uero  omnem  fidetn» 
ita  ut  montes  transferara  >  cha- 
ricatem  aoteni  non  babuero  , 
nihilfum.  i.  Cor.  c.  \\.  il.  2. 


dem  femperamitti  ;aut  fidcra, 
qure  remanet ,  non  effe  verant 
fîdcm  9  Hcèt  non  lit  viva  ;  aut 
eitm  qui  fidein  fine  charitatc 
habet  »  non  efle  ChriftianQm V 


(OSi  quis  dixerit  aniifTâ  per  .  anathcma  fit.  Trid  Stjf.  6- 
P^ccaium  Graûâ ,  limul  &  fi-  1  Can.  2$. 
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Ae  l'amour  de  Charité,  (a)  8c  non  pas  de  l'amour  de 
la  concupifcence  ,  lequel  cft  réprouvé  ,  parce  qu'il 
pervertit  Tordre  que  la  Loi  éternelle  a  établi  ;  il 
ii'eft  donc  permis  d'afpirer  à  la  poffeflion  de  Dieu  , 
qu'autant  que  faifant  abftraâion  de  nos  propres  in- 
îérets  ,  nous  le  confidérons  comme  bon  eu  lui-mê- 
me ,  &  infiniment  aimable  :  ainii  l'amour  de  bien- 
veillance &  de  Charité  doit  être  le  feul  motif  de 
notre  Efpérance  ;par  conféquent  celui  que  les  Théo- 
logiens appellent  amour  de  concupifcence,  parce 
-  qu'il  nous  fait  envifager  notre  bonheur  dans  la  pol~ 
feffion  de  Dieu  ;  cet  amour,  dis-je,  eft  défendu  ,  8c 
l'efpérance  qu'il  forme  n'eft  pas  chrétienne  :  ne  pre- 
nant pas  la  lburce  dans  la  Charité  ,  c'eft  la  cupidité 
qui  le  produit;  il  eft  donc  mauvais  ,  8c  on  ne  peut  , 
fans  péché  ,  agir  en  vue  de  la  récompenfe.  Toutes 
ces  Proportions  font  ou  de  Janfénius  ,  ou  dans  les 
principes:  or  le  Concile  (fr)  de  Trente  frappe  d'ana- 
thème  quiconque  ofera  dire  qu'un  homme  juftifié  pè- 
che quand  il  fait  le  bien  en  vue  de  la  récompenfe. 
Janfénius  n'a  donc  pu  ,  qu'aux  dépens  de  la  Foi, 
hafàrder  de  telles  Propofition*. 

Les  Patriarches,  dont  l'Apôtre  loue  la  Foi,  fai- 
foient  le  bien  en  vue  de  la  récompense ,  (c)  8c  le  Pro- 
phète David,  dans  la  ferveur  de  fa  Prière  ,  dilbit 
au  Seigneur  :  pai  porté  mon  cœur  à  accomplir  fou- 
jours  vos  Ordonnances  pleines  de  ju/Uce ,  à  caufe  de 
la  récompenfe  que  you*  y  avej  attachée»  (c/)Le  Concile 
de  Trente  cite  ces  exemples  pour  appuyer  fa  déci- 
fion.  (e)  Combien  de  traits  femblables  l'Ecriture  ne 
nous  fournit-elle  pas  !  S.  Paul  nous  anime  au  tra- 


- 


Ci)Spes  chriftiana  non  orîtur 
tx  amore  concupifccntiac  »  fed 
genains  charitatis.  J>tnf.  /.  S. 
de  Grat,  Chr.  Satv.  c.Q*  in  tit. 
p.  2.21.  col.  1.  Vid.  tom.  1.  p. 
2-  Un.  a. 

X^b)  Si  quis  djxeric  juftifîci- 
tù.n  peccare  ,dùm  intuitu  aîter- 
nse  mercedts  benè  operatur  , 


(f)  Vid.  Epifl.  .id  Hebr.  c. 
11. 

(W)  Inclinavi  cor  mîum  ad 
faciendas  juflificntionej  tuas 
in  ce  te  mu  m  ,  propter  retribu- 
tionetn.  Pf.  n8.  1r.  112: 

U)  Vu',  not.  marg.  Concil. 
Trtdent.  <u{  Cein. :  \\.  fcJT,  6. 
(?  ejufd.  f.jf.  cap.  11, 

*  S 


t  j ô  Conférences  d'Angers  i 

vail ,  par  la  comparailbn  des  Athlètes ,  qui  gaf* 
dent  en  tout  un  exafte  continence  pour  gagner  une 
couronne  corruptible ,  au  lieu  que  nous  en  attendons 
line  incorruptible  j  il  nous  exhorte  à  demeurer  fermef 
Se  inébranlables  au  fervice  du  Seigneur ,  dans  la 
perfuafion  que  nos  efforts  ne  feront  pas  fans  récom- 
pense ,  8c  qu'ils  doivent  nous  procurer  une  gloire 
avec  laquelle  toutes  les  fouffirances  de  cette  vie  n'ont 
aucune  proportion,  (a)  Avant  lui  J.Ç.  avoit  dit  aux 
Apôtres  d'être' contens  8c  joyeux  au  milieu  des  per- 
sécutions, parce  qu'ils  en  recevront  le  prix  dans  le 
Ciel  8c  avec  abondance  ;  de  faire  leurs  bonnes  œu- 
vres en  fecret ,  puifque  le  Pere  célefte ,  qui  en  eft 
le  témoin  ,  ne  manquera  pas  de  les  en  récompen* 
fer.(*) 

Toutes  ces  preuves  portent  coup  8c  font  bien  fen- 
tir  la  différence  du  motif  de  TEfpérance ,  8c  de  ce- 
lui de  la  Charité.  Cependant  l'Evêque  d'Ypres  pré- 
tend y  trouver  la  démonftration  de  fou  fentiment  9 
&  voici  comme  il  s'explique.  La  récompense  que 
nous  attendons  eft  Dieu  ,  qui ,  dans  le  Ciel ,  fera 
aimé  d'une  Charité  très-lumineufe  8c  très-ardente* 
Agir  eh  vue  de  la  récompense  eft  donc  agir  en  vue 
de  Dieu  8c  par  le  motif  de  la  Charité  ;  en  effet , 
ajoute-t-il,  le  but  que  s'eft  propofé  Jefus-Chrift  en 
entrant  dans  le  monde  ,  n'a  pas  été  d'infpirer  aux 
hommes  l'amour  de  concupifcence  8c  d'efpérance  ; 
mais  de  lés  faire  vivre  de  la  feule  charité  qui  doit 
faire  ici- bas  leur  mérite  Se  le  couronner  dans  la 
gloire,  (c)  ' 

Il  y  a  dans  cette  explication  du  tour  8c  de  la  dé- 
licateflfe  ;  mais  elle  n'a  ni  affez  de  jufteffe  ,  ni  aflez 
de  folidité  ,  pour  pouvoir  fe  concilier  avec  la  défi- 
nition du  Concile  de  Trente.  En  défendant  de  trai- 
ter de  péché  l'œuvre  que  fait  le  Jufte  dans  la  vue 


■.  : 


00  i.  Cor.  Ç.  f .  24-  <T  25. 
— Ibid.  c.  15.  ir. 
10.  tr.  H*  &  *S«  —  Rom.  8. 

tr-  18. 

ib)  Matth.  s.       12.  &  6. 


t\  4.  6.  18. 

(r)  Vid.  J<tnf.  L  J.  de  Gr*t. 
Chr.  SaIv.  c.  10.  in  tit.fy  corp. 
p.  22?.  Col.  2»  iT  12$.  COL  L, 
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3e  la  rêcompenfe  ,  ce  faint  Concile  n'a  certaine- 
ment pas  iuppofé  que  cet  homme  agit  par  le  pur 
motif  de  l'amour  de  Dieu  ,  aimé  pour  lui-même  i 
car  il  ne  s'eft  jamais  trouvé  d'hérétique  affcz  infen- 
fé  ,  pour  foutenir  que  le  Jufte  pèche  en  foupirant 
après  la  poffefiion  de  Dieu,  par  le  motif  de  la  Cha- 
rité la  plus  épurée  &  la  plus  parfaite.  A  la  vérité 
Luther  a  dit  que  l'homme  pèche  en  toutes  fes  ac- 
tions :  mais  ce  n'eft  qu'après  avoir  avancé  qu'il  ne 
les  fait  jamais  par  le  motif  du  pur  amour ,  l'exé- 
cution du  précepte  de  la  charité  étant  impoffible  : 
ce  n'eft  qu'après  avoir  foutenu  que  celui  qui  fait  le 
bien  à  caufe  de  la  récompenfc,  eft  un  mercenaire 
&  un  impie,  (a)  Les  Pères  du  Concile  ,  en  condam- 
nant cet  Héréfiarque  ,  ont  donc  décidé  qu'on  peut 
fans  péché  ,  agir  par  un  autre  motif  que  celui  de  la 
Charité,  5c  que  le  motif  de  l'Efpérance tfa  rien 
que  de  louable  &  de  légitime  ,  ainfi  ils  ont  par 
avance  fappé  par  le  fondement  le  iyftême  de  Jan- 
fénius. 

L'oifdre  des  vertus  Théologales  eft  bien  marqué 
dans  le  texte  du  Concile  de  Trente,  que  nous  avons 
rapporté  ci-defius  ,  page  100.  Le  pécheur  touché 
croit ,  il  efpere  ,  8c  commence  à  aimer  Dieu  ,  four- 
ce  de  toute  juftice.  La  Foi  &  l'Efpérance ,  félon  S% 
Thomas  ,  frayent  le  chemin  à  la  Charité.  Dans^  \% 
voie  de  la  juftification ,  la  Foi  marche  la  premie- 
reî  (P)  parce  que  l'elprit  doit  Être  éclairé  avant  que 
la  volonté  fe  porte  à  defirer  ,  &  à  s'attacher  à  fou 
objet.  O)  Il  eft  bien  vrai  que  la  Grâce  excite  à  aimer 
Dieu,  8c  qu'il  n'eft  point  de  vertu  fans  amour  :  mais, 
comme  dit  ce  S.  DoÛeur,  l'amour  peut  être  prU 


ta)  Vide  fup.  tom.  I.  pflg. 

ib)  Ordine  gentrationis  .  •  . 
fidespracecticTpem,  fpcs  cha- 
ritatem  fecundùm  aftus.  S. 
Th.  t.  2.  q.  62.  /irr.  4.  incorp. 

(c)  Finis  ultimus  o  port  et 
rriùs  fit  in  incellefta  quàm  in 
voluiuatc  ;  Quia  volunus  non 


fertar  in  alîqaîd  *  nifî  proae 
intelleAu  apprehenfuœ.  Undà 
cùra  ultimus  finis  lit  quidem  itk 
voluntatc  pcr  fpeœ  &  chanta- 
tem  ;  in  intelleftn  autem  pee 
fidem  ?  ncceffe  eft  ut  fides  fit 
prima  inter  omnes  virtutes.  ItU 
S.  4.        7-  i*  cotp. 

F  6 


Digitized  by  Google 


i  j  x  Conférences  d'Angers  i 

en  général  ou  en  particulier ,  pour  amour  de  chi- 
rité;  car  quoique  la  charité  foit  amour,  tout  amour 
p'eft  pas  charité.  En  chaque  vertu  il  y  a  une  affec- 
tion bien  réglée  ,  &  une  efpece  d'amour  général  f 
mais  toute  vertu  n'eft  pas  effentiellement  charité.  Ça) 
Cet  amour  général  &  imparfait  prévient  la  Foi,  la- 
quelle doit  toujours  être  précédée  par  un  aâe  de 
volonté  :  mais  cet  afte  préliminaire  à  la  Foi , 
n'eft  pas  formé  par  la  charité  ;  puifque  b  volonté  ne 
peut  tendre  à  Dieu  ,  il  l'entendement  ne  le  connoît 
par  la  Foi.  (i) 

Il  en  eft  de  même  de  l'Efpérance ,  laquelle,  con- 
tinue le  Dofteur  Angélique  ,  appartient  à  l'amour 
imparfait.  Cette  vertu  ,  ainfi  que  tout  mouvement 
appétitif,  provient  de  l'amour  qu'on  a  pour  le  bien 
qu'on  attend  5  &  l'aôe  d'efpérance  formée ,  (  c'eft-â- 
dire  ,  animée  de  l'amour  pur,  )  eft  le  feul  qui  vien- 
ne de  la  charité.  Dans  l'ordre ,  félon  lequel  les 
vertus  font  produites,  l'efpérance  fert  d'introduûrice 
à  la  charité  ;  parce  que  quand  on  efpere  d'être  ré* 
corapenfé  de  Dieu  ,  on  fe  porte  à  l'aimer ,  &  à  ob- 
server fes  Commandemens.  (c)  Ce  font-là  les  textes 


(-0  Licèt  chantas  fît  amor  , 
non  tamen  omnis  amor  eft  cha- 
înas. Cùm  erço  dicitur  quôd 
omnis  virens  fit  ordo  amoris  > 
poteft  intelliçi  vcl  de  amore 
communiter  <iiâo9velde  amore 
charitatis  :  fi  de  amore  com- 
mun iter  dicto  1  fie  dicitur. 
in  quantum  ad  qaamlibet  vir- 
tutum  requiritur  ordinata  af- 
xeftio  ...  Si  antem intclligatur 
de  amore  charitatis  ,  non  da- 
tor  per  hoc  intelligi  »  ouod 
ouîelibet  alia  virtus  effentiaHter 
nt  chantas  ;  fed  quôd  omnes 
▼irtntes  >  aliqualîter  à  chari- 
tate  dépendent  ,  ut  infrà  pate- 
bit.  Id.  1.  2.  q.  62.  art.  2.  ad  j*" 

(b)  Adus  voluntatis  praeexi- 
giturad  fîdcra  ,  non  tamen  ac- 
tus  voluntatis  charttate  infor* 
matus  i  fed  talis  adus  prnefup- 
ponit  ridem  >  quia  non  poteft 
«oluntas  perfecto  amore  in 
Dénia  tcadcic  j  aifiiatclleâus} 


recta  m  fidem  habeat  circa  ip- 
fum.  Idem  y  2.  2.  quœft.  4,  .irr» 
7.  ad.  $. 

(c)  Spes  &  omnis  motus  ap-. 
petitivus  ex  amore  derivatur... 
amor  autem  quidam  eft  perfec- 
tus  »  quidam  imperfeâus  • . .  • 
Primas  amor  pertinet  ad  cha- 
ritatem  ,  qnx  inhaeret  Deo  fer 
cundùra  fe  ipfura  ;  fed  fpes  perv 
tin  et  ad  fecundum  amorem  « 
quia  i))e  fperat  aliquid  ■  quoi 
iibi  obtinere  intenait  ;  &  ideô 
in  via  generàtionis  fpes  eft 
prior  charitate...  Spes  intro- 
duit ad  charitatem  ,  in  quan- 
tum aliquis  fperans  remtinerarî 
à  Deo  1  accenditnr  ad  aiuan- 
dum  Deum  ,  &  fervandum  prst- 
cepta  ejus  . . .  Spes  &  omnis 
motus  appetuivus  ex  amore 
provenir  aliquo  ,  quo  >  fcUicer, 
aliquis  amat  bonum  expeela- 
turo  ;  fed  non  omnis  fpes  pro- 
mit à  cbftriiftte  ,  toi  frlw» 
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'  fut  la  Grâce.  *  tf< 
àlfDoÛeur  Àngéliqucé  Nous  n'avons  fait  que  les 
transcrire  :  qu'on  fe  donne  la  peine  de  les  conférer 
avec  les  paffages  de  l'Evêque  d'Ypres  que  nous 
avons  rapportés  ;  on  s'appercevra  aifément  que  fi  ces 
deux  Auteurs  fe  font  propofé  de  chercher  la  vérité, 
ou  de  la  fuivre  ,  ils  n'ont  certainement  pas  pris  la 
même  route. 

Quoique  S.  Thomas  cnfeigne  ,  que  la  Foi  &  TEC- 
pérance  précèdent  la  Charité,  cependant,  comme 
on  Ta  pu  remarquer  dans  le  texte  que  nous  venons 
de  citer  fous  la  lettre  b  ,  il  met  ces  vertus  dans  une 
cfpece  de  dépendance  de  la  Charité.  La  première 
raifon  qu'il  en  apporte  ,  c'eft  que  fon  excellence 
lui  donne  rang  au-de(Tus  des  autres*  La  Foi  croit 
qu'il  y  a  un  Titre  fouverainement  parfait ,  mais  elle 
ne  le  voit  pas.  L'Efpérance  le  délire  ,  mais  elle  ne 
le  poffede  pas  La  Charité  s'élance  vers  lui ,  &  s'y 
attache  fans  égard  à  fa-propre  utilité,  (a)  En  fécond 
lieu  on  peut  confidérer  en  deux  manières  l'afte  de 
cette  vertu  ;  ou  en  tant  qu'il  lui  eil  particulier  ,  & 
qu'il  eft  commandé  par  le  premier  Précepte  :  Z?/fc- 
ges  Dominutn  Deum  tuum  ,  &c.  ou  comme  celui  au- 
quel fe  rapportent  les  autres  vertus  -,  car  la  Charité 
étant  la  fin  du  précepte ,  à  raccomplifiement  du- 
quel elles  tendent  toutes,  elles  font  fubordonnées  à 
la  Charité  ;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  de-là  ,  que  le  mo- 
tif particulier  de  cette  vertu,  foit  l'unique  motif  de 
toutes  les  autres.  On  peut ,  par  exemple  ,  fatisfaire 
au  Commandement  ,  qui  oblige  d'honorer  fon  pè- 
re, fous  le  faire  par  le  motif  de  la  charité.  (£)  Enfin 


rootns  fpei  formata.  Ibid.  q. 
17-  Art.  8.  in  corp.  {? nd  2. 

(<t)Ordtne  perfeftionis  chan- 
tas prcececiit  fi  dem  &  fpeiu  %  eô 
auôd  tam  Hdes  quàm  ipes  pet 
chanta ten.  fcrmatur,&  pe  rfe c- 
tionein  virtntis  acquint  ,  fie 
enim  charitas  eft  mater  om- 
imim  virtutum  &  radix.  i.  2.  ç. 

72.  art,  4.  in  corp.  Charitas  I  Àlio  modo  ....  fecundù:u 
ixater  onmcs.virtutes  excellen-  ]  quôd  aftus  aliariim  ▼irttuum 
tilliraa  e& ,  cùm  Deum  attira  1  oïdinantu*  ad  chaùtateoii  «lu* 


gat  nt  in  ipfo  fiftat  ,  &  non  tu 
nobis  aliquid  proveniat.  2.  2. 
25.  AYt.  6. 

{b)  Aélus  charitatU  duplici- 
ter  coatiderari  poteft  mm  mo- 
do fecundùm  qaod  eft  quidam, 
aâus  per  fe  ,  &  hoc  modo  ca- 
dit  fab  pr*cepto  legis...  QUi- 
gtsUomiiiumueumtuumJj'c... 
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quoique  ces  vertus  aient  Dieu  pour  objet  îmmedîa  fi 
8c  qu'elles  difpofent  l'homme  à  la  béatitude  furna- 
turelle  f  (a)  leurs  aftes  ne  font  pas  méritoiresp  ar 
eux-mêmes,  8c  ils  ont  beibin  pour  cet  effet  de  l'in- 
fluence de  la  Charité,  (i)  Ceft  en  cela  que  S.  Tho- 
mas fait  confifter  leur  dépendance  :  mais  il  n'a  ja- 
mais dit ,  comme  Janfénius  ,  que  fi  ces  vertus  ne 
partent  pas  de  la  charité ,  elles  viennent  de  la  cu- 
pidité ,  &  que  par  conséquent  ce  font  de  véritables 
péchés. 


5 


ADDITION 

a  la  Quatrième  Question. 

Quelles  font  les  opinions  de  Janfénius  fur  la 

Crainte  &  fjftftitiûn  ? 

L'ËTpérance  &  la  crainte  ont  entr'elles  un  rap- 
port eflentiel  ;  car  dès  qu'on  defire  la  poffef- 
(ion  d'un  objet ,  on  en  appréhende  la  privation. 
Auffi  Janfénius ,  après  avoir  parlé  de  FEfpérance  , 
nous  conduit  à  la  crainte.  Il  commence  par  en  faire 
un  éloge  ,  qu'il  ne  foutient  pas  lonrg-tems  :  il  fuit  la 
mérhode  des  Orateurs  ,  qui  font  d'abord  valoir  les 
moyens ,  dont'  ils  fe  propofent  de  faire  connoîrre  le 
foible.  Pour  éviter  la  confiifion  ,  nous  diftinguons 
trois  fortes  de  crainte.  Par  la  première  ,  on  aj*pré- 


«ft  Finît  prascepti  ,  Se  hoc 
modo  veriun  cft.  qoôd  me- 
dns  charitatis  son  cadit  fub 

[uod  j  ne 

in  hoc  prœc*pto  ,  Honora  P*-  \  *«  ÇorPj 
tretn  ,  non  inctuditur  quôd  ho- 
norât ur  pat  er  ex  c  hanta  te  ,  fed 
folùm  qtiod  honore: ur  parer. 
I.  2.  q.  ioo.  art.  là.  in  côrp. 
#(<OFides  y fpes  ,  charicas  funt 
virtutes  inDcumlordinanLCS.  2. 


2.  q.  y  t.  art.  i .  in  arg.  Virta* 
tes  Théologie*  hoc  modo  or- 
dinant  hominem  ad  beatitudi- 


praccepto  :  hoceft  di&u,  quod  |  nem  fuper,naturalem.  Ibtii.  .irf# 

h  corp.  * 
(b)  Non  iblùm  aftus  chanta* 
tis  eft  meritorius  ,  fed  &  aâus 
al  i  arum  virtntum  ,  fecundùin 
quôd  Gratiâ  in  formant nr. Idem- 
in  2.  difi.  40.  q.  1.  art*  $.  ad 
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far  la  Grate.  îjf 
tiehcle  PEnfer  ;  parce  que  pendant  toute  l'Eternité 
on  ne  pourra  aimer  ,  louer  &  glorifier  Dieu  :  ce 
motif  défintéreffé  fait  de  la  crainte  un  Aûe  de  Cha- 
rité pure.  La  féconde  ,  fait  redouter  ce  lieu  d'hor- 
reur ,  par  la  Taiibn  qu'on  y  fera  privé  du  bonheur 
éternel  :  cette  crainte  a  pour  principe  l'amour  de 
conqipilcence  ;  8c  par-là  elle  eft  de  même  nature 
que  VEfpérance.  Enfin  on  peut  craindre  l'Enfer  par 
i'appréhenfion  du  fupplice  ,  qui  en  eft  inféparable  : 
craindre  par  ce  motif,  s'abftenir  du  mal ,  &  faire  le 
bien  dans  ta  feule  vue  defe  garantir  des  peines  éter- 
nelles ,  eft-cc  un  péché  ,  n'en  elt-ce  pas  un  ?  Voilà 
le  point  de  la  difficulté. 

La  crainte  qui  a  la  charité  pour  principe ,  s'ap- 
pelle crainte  filiale  ;  celle  qui  fait  naître  la  penfce 
des  fupplices  réfervés  aux  pécheurs  impénitens  ,  fe 
somme  fcrvile&  fe  iubdivile  en  crainte  Amplement 
fervile  ,  8c.  fervilement  fervile.  La  Foi  découvre  au 
pécheur  les  peines  éternelles  dont  il  eft  menacé  ;  la 
Grâce  les  lui  fait  appréhender:  confus  de  les  péchés, 
il  les  détefte  ,  &  prend  une  ferme  réfolution  de  n'y 
plus  retomber  ;  il  efpere  8c  commence  a  aimer. Voilà 
le  principe  ,  l'objet  8c  l'effet  de  la  crainte  fervile  ; 
ellen'eft  pas  fans  amour,  mais  ce  n'eft  pas  lui  qui 
commence  à  mettre  ces  henreufes  difpofitions  dans 
Je  pécheur  ;  c'eft  la  vue  de  fes  péchés  ,  8c  l'apprêt 
henfion  du  châtiment ,  qui  eft  le  premier  &  le  prin- 
cipal motif  de  fon  retour  vers  Dieu.  Cette  crainte  eft 
faiutaire  ;  elle  difpofe  à  la  converfion  ,  à  laquelle^ 
l'amour  mettra  la  dernière  main.  Enfin  la  crainte 
fervilement  fervile,  qu'on  nomme  auffi  humaine  8c 
naturelle  ,  rend  l'homme  fenfible  à  la  peine  que  mé- 
rite fon  péché,  8c  ne  change  pas  la  difpofition  de 
fon  cœur*  Il  s'abttient  du  mal,  parce  qu'il  craint  1» 
punition  j  il  le  commettroit  encore  t  s'il  pouvoit 
s'aflurer  de  l'impunité.  Cette  difpofition  eft  très- 
criminelle  :  on  eft  coupable  dans  fon  cœur  ,  dit  S.t 
Auguftin ,  lorf^u'on  veut  faire  ce  qui  eft  défendu  > 
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&  qu'on  ne  s'en  abftientque  parce  qu'on  ne  peut  U 

faire  impunément*  (a) 

Janfénius  paroît  applaudir  ces  principes  ,  8c  re- 
garder la  crainte  fervile  comme  utile  8c  faluraire  , 
déclarant  en  termes  formels  ,  que  l'appréhenfion  du 
jugement ,  timor  judicii ,  ou  du  fupplice  ,  timor  ge- 
hennœ ,  (fr)  confidérée  en  elle-même  eft  bonne  -,  foie 
qu'elle  foit  bien  réglée  ,  comme  lorsqu'on  craint 
plus  le  péché  que  la  peine  \  foit  qu'elle  foit  désor- 
donnée ,  comme  il  arrive  quand  on  appréhende  plus 
Ja  peine  que  le  péché*  (c)  Il  appuie  cette  décifion 
fur  l'autorité  du  Concile  de  Trente  ,  qui  défend 
fous  peine  d'excommunication  ,  de  foutenir  que  la 
crainte  du  fupplice  ,  par  laquelle  on  conçoit  la  dou- 
leur 8c  le  répentir  de  fes  péchés,  8c  on  a  recours  à 
la  mifericorde  de  Dieu  ,  eft  un  péché  ,  4k  qu'elle 
rend  les  pécheurs  plus  mauvais,  (i) 

Il  apporte  encore  pour  preuve  de  ce  fentiraent 
plufieurs  textes  de  S.  Auguftin  ,  qui  lui-même  le 
prouve  par  ces  paroles  de  Notre  Seigneur:  Ne  crai- 
gne^ point  ceux  qui  tuent  le  corps ,  &  qui  ne  peuvent 
tuer  Vame  ;  mais  craigne j  plutôt  celui  qui  peut  perdre 
famé  &  le  corps  dans  V Enfer.  Matrfh  10.  jjr.  z8« 
Cette  crainte,  dit  le  S.  Dofteur ,  eft  bonne  ,  elle  eft 
Utile,  elle  eft  très-falutaire  ;  fur  quoi  Janfénius fait 
cette  réflexion  :  Si  la  crainte  de  Dieu  étoit  mauvai- 
se, 8c  fi  c'étoit  un  péché  de  craindre  Dieu  qui  doit 
nous  juger,  8c  les  peines  éternelles  dont  il  menace, 
fûrement  S,  Auguftin  ne,  nous  y  exhorteroit  pas  fi 


'  (a)  In  ipfa  voluntate  reus  eft  , 
qui'vult  facere  quod  non  licet 
fieri  ;  fed  ideo  non  facit  ,  quia 
impunè  non  poteft  fieri  S,  Aug. 
Epiji.  145.  .irf  Anaftnf.  n.  4. 

(fc)  Vid.Janf.  /.  5.  de  Gr.if. 
Chr.  S>ilv.  c.  22.  p.  2%z.  col.  2. 
c  24*  P>  2H«  coL  1.  '  < 

(c)  Timor  igitur  gehenr.se  fe- 
Ciindùm  fe  ipfnra  bonus  eft  ,five 


pcena  ;  inordinatum ,  quando 
plus  pana  tirnetur  quàm  col- 
pa  ,  quem  etiani  fervilem  di- 
cere  fuient.  Ibifi.c.  21. p.  231* 
col,  2. 

(*/)  Si  quts  dixerit  «ehenn» 
metum  ,  per  qu*nv  an  nûfen- 
cordiam  Deide  pexcatis- dolen- 
do  confugimus,  velà  peccato 
.  abftineiuus  ,  pecçatnm  eSSc 
dicatur  ordinatus  ,  £v«  inordi-  1  aut  peccatores  pejores  facere  » 
mtus.  Ordiriatum  tfïeunV,qnah-  1  àha'thehia  lit.  '  ConciL  Tritf. 
eu  plus  cuipa  timetur  quàm  1  Sejf.  6.  Can.  8. 
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»  fur  la  Grâce.  iff 
fortement;  il  ne  nous  inculqueroit  point  fi  fré- 
quemment cette  obligation  ,  &  ne  fouhaiteroit  pas 
avec  tant  d'ardeur  de  réuffir  à  nous  en  persua- 
der, (a) 

L'Evêque  d'Ypres,  au  même  endroit,  cite  encore 
trois  Paffages  du  même  Pere  ,  qui  s'explique  de  ma- 
nière à  ne  laiffer  aucune  difficulté.  C'eft  précifé- 
ment  de  la  peine  de  l'Enfer  qu'il  s'agit,  &  non  pas 
de  la  crainte  d'être  privé  de  la  Gloire  éternelle  : 
Non  timoré  amitiendi  bonum  illud ,  fed  timoré  patien- 
di  illud  malum.  C'eft  cette  crainte  que  S.  Augurtiii 
appelle  bonne  ,  utile  ,  falutaire.  Dans  la  colonne 
firivante  ,  Janienius  fortifie  fa  preuve  par  un  argu- 
ment deraifon  ,  fondé  fur  les  foins  que  nous  nous 
donnons  pour  notre  conservation.  On  le  nourrit, 
on  fe  couvre  ,  on  le  garantit  de  la  rigueur  des  fai- 
fons  par  l'appréhenfion  de  la  mort  :  ces  attentions 
ne  font  point  défendues  ;  à  plus  forte  raifon  eft-il 
permis,  jufte  8c  raiibnnable  d'éviter  le  péché  &  de 
faire  le  bien  ,  dans  la  crainte  de  rendre  fon  ame  8c 
fon  corps  éternellement  malheureux.  Enfin  pour  ren- 
dre cette  crainte  plus  recommandable  ,  il  dit  avec 
le  Texte  Sacré  ,  qu'elle  eft  le  commencement  de  la 
Sageffe,  (ft)  dont  pourtant  il  ne  veut  pas  qu'elle 
faffe  partie:  il  ajoute  que  c'eft  un  don  de  Dieu  auffi 
tien  que  la  Foi  ;  une  Grâce  qu'il  nous  donne  dans 


►  00  Timor  nooduro  caftas 
prxfentiam  Domini  &  pctnas 
tiraet  :  timoré  faeit  qmdquid 
boni  facit  ,  non  timoré  amit- 
tendi  bonum  illud  ,  fed  timoré 
pariendi  illud  malam  ;  non  ti- 
met  ne  perdat  ampiexns  pul- 
cherrimi  Sponii  ,  fed  timet  ne 
mittatur  in  gehennam.  Bonus 
eft  Se  ifte  timor  ,  utilis  eft.  S. 
Aug.  enarr.it.  in  Vf.  127.  •  .  • 


corpus  &  anîmam  perdere  > 
fréquenter  monet  ,  optât  ,  in* 
culcac  ut  pœnas  Rehennx  u- 
meamas.  • .  Quod  lanè  non  fa* 
ceret  ,  fi  timor  in  fe  ipfo  con. 
'fiderarus  effet  malus,  vel  Deum 
iudicem  ,  pcenafqite  gehenna?  , 
Huas  comminatur  ,  nonnin 
peccando  forniidare  puflemus. 
janf.  codent  ap.  21.  pag.  250, 
COÏ.  2. 


Severitate  Dei  corda  mort  a-  I  (fc)  De  hoc  timoré  S.  Au- 
iiom  faluberrimo  timoré  qna-  '  fluftinus  ifta  verba  Davidis  ac 


tiuntur.  Lib.  de  catech.  rudib. 
<*•  J.  Hinc  eft  quôd  Auçuftinus 
exemplura  Domini  fecutus  , 
«loi  horratur  ut  euro  timea- 
>  qui  potiftatem  babet  & 


Salomonis  difta  intelliffit  :  lni< 
tium  ftpientU  timor  Domini» 
Janf.  I.  s.  de  Grat.  Ckr.  c.  22» 
p.  z  il.  col.  2.  '  * 
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k  |l  ^  Conférences  d'Angers  ; 
fa  miférîcorde  ,  (a)  différente  pourtant  de  la  Grâce 
inédecinale  de  Jefus-Chrift  ,  qui  infpire  le  plaiiîr  au 
lieu  de  la  crainte,  (i)  De  tous  ces  argument  ,  il  ïé-> 
lulte  que  les  motifs  naturels  &  furnaturels  nous  dé- 
terminent a  appréhender  l'Enfer  j  &  ,que  loin  que 
cette  crainte  ibit  un  péché ,  c'eft  un  don  de  Dieu* 
une  Grâce  utile  8c  ialutairc.  .  . 

C'en  eft  donc  fait  du  fyftême  des  deux  amours  * 
puifque  Janfénius  l'abandonne  ;  car  enfin  fi  la  crainte 
lervile  eft  bonne  par  elle-même  ,  fi  elle  eft  utile 
&  falutaire ,  ce  n'eft  point  la  cupidité  qui  la  pro- 
duit; elle  n'a  point  auffi  la  charité  pour  principe  ; 
il  y  a  donc  quelque  chofe  de  bon  ,  qui  ne  vient  ni 
de  la  charité  ,  ni  de  la  cupidité.  A  s'en  tenir  aux 
premiers  mots  de  Janfénius,  on  trouveroit  fouvent 
bien  de  la  méprife  :  autant  que  nous  l'avons  vu  dire, 
de  bien  de  la  crainte  fervile  ,  autant  nous  i'allons 
voir  occupé  à  la  décrier.  Ce  don  de  Dieu  ,  cet  effet 
de  fa  miféricorde  ,  n'eft  point  produit  par  la  vérita- 
ble Grâce  de  J'.  C.  ^rfous  n'en  foraines  redevables 
qu'à  une  Providence  naturelle  ,  reconnue  par  1er 
Pélagiens.  C'eft  de  l'amour  de  foi-inêrae  que  viene 
cette  crainte  ;  &  quand  elle  nous  fait  obfeïver  que!«-i 
que  précepte,  on  peut  dire  que  c'eft  l'ouvrage  de 
notre  libre  arbitre  ,  &  que  nous  faifons  le  bien  par 
aos  propres  forces,  (c) 


ta)  Mifertcordia  igitur  Dci 
tR  »  qnôd  futur&s  panas  for- 
midamus.  ici  à.  c.  2?.  p.  2)2. 
toi.  2.  ——  Timor  igitur  ge- 
hennx  ,  Dei  gratin:  &  miferi- 
cordiae  deputandus  eft  inultis 
jnodis.  Primo  quidem  non  po- 
*  eft  in  horaine  nafci  ,  nift  pro- 
cédât judicii  dtvini  &  fempi- 
terni  interius  rides  ;  qux  cùm 
perfpicuè  Dei  donum  lit  ,  iïne 
dubio  eacenns  etiam  timor  ifte 
fuiuraram  pcenaram  «  qua  s  fol  a 
fi  ries  appre  henditformidabiles, 
divine  donationt  deputandus 
0&*  Ibid.  c  2?.  p.  2U.  çol.  2. 

U>)  Ifta  Gratia  effeftum  pror. 


sùs  oppofitum  facic  ,  eft  enin» 
infpiratio  caleftis  dele&atio- 
nis  ,  qui  Deus  incipit  dulcef» 
cere  quem  timebat.  Ifc.  c*!.  u 
(O  Clarum  eft  timor  cm  pe- 
nse ,  &  opus  jaftitise  «  quod  ex 
timoré  imperatur  ,  ridera  qui* 
dem  prgrequirere  ,  fed  eâ  in 
animo  radicacâ  »  propriè  ftric> 
tèque  dîftam  Chrifti  Gratiam 
non  exigera  ,  fed  ex  propriis 
arbitrii  viribus  pofle  prolilire. 
Qnôd  ri  Deus  timorem  iftum 
fuâ  profidentiâ  in  animis  pec- 
catnrum  ,  vcl  fçmper  ,  vel  fub- 
indè  concitet  ;  vel  etiam  ,  il 
libct  ,inccri&»  iofpircc  »  «a  loa* 
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fur  la  Gract.  •  ?  \$ 

Mais  comment  peut-on  attribuer  au  libre  arbitre 
tlesa£ks  qu'on  ne  fait  quf  malgré  foi ,  &  par  ua« 
efpece  de  contrainte  ï  De  quel  bien  peut-elle  être 
caufe  ,  fi  elle  ne  fait  éviter  un  péché  que  par  art 
autre;  fi  dans  Tobfervation  du  Précepte  on  eft  pré- 
varicateur ;  fi  dans  l'obéiffance  le  cœur  eft  infidèle  » 
fi  on  eft  ennemi  de  la  Juftice,  dans  le  tems  mémo 
qu'on  en  fait  les  oeuvres.  Enfin  fi  le  Julie  eft  con- 
damnable ,  quand  l'appréhenfion  des  jugemens  de 
Dieu  le  fait  agir  ou  le  retient  ?  Qu'on  ne  s'y  trompe 
pas,  ce  bien  prétendu  n'en  a  que  l'écorce&c  l'appa- 
rence; la  crainte  ne  remédie  pointa  la  corruption* 
du  cœur  ;  elle  n'arrête  que  la  main  ,  &  la  volonté 
demeure  auffi  attachée  au  péché ,  qu'elle  l'étoit  avant 
d'en  appréhender  les  fuites,  (a)  Luther  &c  Cal- 


gè  al  terrai  rationis  eft  ,  quam 
ea  Chrifti  Gratis.  .  .  .  Limites 
tnioa  naturalis  Providentise  , 
quantum  ad  fubft  antiam  non 
,  «xccdit  ,  eoiufmodi  Gratiam  , 
ttiam  PeJagiani  multis  modis 
•gnoverunt  &  confeffi  funt. 
J*nf.  /.  5.  de  Grat.  Chr.  Satv. 

tft  enim  certum  &  pcrfpir 
coam  ex  eodem  fuî  jpfius  & 
tteaturse ,  non  Creatorîs  aino- 
«  »  timoré  ni  gehennse  proiili- 

X€;  [  i'  Cm  24-  P-  2  5$.  col.  i. 

\*)  Ex  puro  pana  timoré , 
non  poteft  ita  fugi  peccatura  , 
jw  nullum  aliundè  peccatura 
incnrratur.  Ibid.  c.  27.  fi  fit. 
v*  217.  col.  1. 

Non  poteft  opus  ex  timoré 
péri  ,  coratn  illo  qui  intima; 
♦oluntatis  infpeftor  eft;  si  mens 
non  eft  alienus  à  votuntate 
Peccandî  ;  tîmidus  procul  du- 
pio  invitus  facit  ,  ac  per  hoc 
inanimo  non  facit  ,  &  reus 
w-*  '  *  Aliquandô  etiaro  cx- 
pre/Ijs  verbis  fe  de  timoré  Def 
ïoqtii  profitetur  Auguflinus  ; 

uSPj.'V0  limorc  j  nuo  ctiam 
lofti  divina  judicia  ,  prenafque  *, 
tranfgrefforibus  legis  intenta- 
is tmient  Ecce  qnis  fit 

ammus  eornm  ,  qui  diem  indt- 
&  gehennai  liment  ,  &  es 


illo  tîmorc  fefe  k  peccando  euf- 
todiant  ;  nempè  «duiterinunt 
animum  gérant  ,  &  fine  dubio 
in  faâum  erumperet ,  nîH  pce- 
nâ  premeretur.  Janf.  ib.  c.  28» 

p.  2*8.  toi.  2.         2Î9.  Cûl.  I. 

Tradit  Augufttnui  eum  ,  qu» 
ex  timoré  pxxcepta  facere  co- 
natur ,  non  voluntate  duci  ,  fed 
timoré  cogi  ad  ea  tacienda  . .  . 
qu;e  omnia  »  lient  oftendunt 
impoflïbile  efle  ,  ut  il  le  qui  ex 
meui  fnpplicii  prxceptnra  fa- 
cit 1  non  fit  invitus  >  adjunc* 
tamque  non  habeat  voluntatem 
malam  ,  ita  etiam  oftendunt 
impoifibile  efie  ut  ex  illa  maU 
voluntate  latenter  vivente  nen 
fit  reus.  Ibid.  c  29.  p.  241» 
col.  2.       242.  col.  2. 

Timor  continet  manum  ,  non 
animum  >  qui  eodem  medo  «  ac 
fi  non  timeret  ,  oeccato  alicut 
affixus  manet.  lbid,  c.  f  • 
242.  col.  2.  c.  27.  p.  2ï7.  coU 
2.  r.  ?$.  p.  251.  cul.  1.  (Xfm 
Taies  homines  ,  qai  coadi  ti- 
moré pœnre  juftitiam  legis  opé- 
rateur 1  aut  operari  videntnr, 
non  funt  amici  reftitudinis  feu 
juftittîe  1  hoc  eft  ,  tpbus  Det 
qui  eft  juftitia  \  fed  potiùs 
hoftiles  adversus  eum  animot. 
gerunt.  W4*  C.  p. 
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Tin  Tavoient  avancé ,  Janfénius  n'a  pas  craint  Ae  U 

répéter,  (a) 

En  comparant  ces  derniers  Paflages  de  Janfénius^ 
avec  ce  qu'rl  a  dit  auparavant  en  faveur  de  la  crainte/ 
il  fera  facile  de  remarquer  que  c'eft  précifément  de 
la  crainte  fervile  qu'il  a  parlé  pour  &  contre.  Se 
contredire  chez  lui ,  c'eft  une  bagatelle  $  il  trouve 
même  par-là  le  moyen  de  fe  défendre  ,  tant  bien  que 
mal  j  parce  que  fi  on  l'attaque  d'un  côté  ,  il  eft  en 
état  de  faire  voir  qu'il  a  dit  ailleurs  le  contraire  de  ce 
qu'on  lui  reproche.  Quoi  qu'il  en  foit  de  cette  diau- 
vaife  adrefle,  cet  Auteur  fe  fert  pour  étayer  fon  fyf- 
tême ,  de  ce  qui  pàroifToit  le  renverfer  :  il  ne  recon- 
noîtque  deux  principes  de  nos  aftions,  la  charité  8c 
la  cupidité  ;  il  ne  reconnoît  auffi  que  deux  fortes  de 
crainte  ,  l'une  filiale  &  l'autre  fervile  ;  c'eft-à-dire, 
fclon  la  notion  qu'il  eu  donne ,  fervilement  fervile. 
En  effet,  ni  cette  crainte  ,  ni  les  a&es  dont  elle  eft 
caufe ,  ne  partent  de  la  charité  ,  ils  tirent  leur  ori- 
gine de  l'amour  propre  &  des  fentimens  naturels  $ 
ce  motif  ne  peut  changer  la  volonté  portée  au  mal  ;' 
rinclination  en  refte  à  celui  qui  s'en  abftient  ;  il  fait 
le  bien  malgré  lui  ;  criminel  par  la  mauvaife  difpo- 
fition  de  fon  cœur  ,  il  prévarique  dans  l'obfervation 
même  des  Préceptes  :  les  efforts  que  la  crainte  lui 
fait  faire  pour  les  accomplir,  &  ne  pas  déplaire  à 
Dieu  ,  font  pour  lui  de  nouveaux  péchés  ,  qui  ne 
viennent  pas  de  la  difpofition  particulière  de  celui 
qui  craint,  mais  de  la  nature  même  de  la  crainte.  (£) 
A  ces  traits  on  ne  peut  reconnoître  que  la  crainte 
fervilement  fervile. 

Que  Janfénius  dife  tout  le  bien  poffible  de  la 
crainte  filiale  ,  elle  le  mérite,  àraifoo  de  la  charité 
"qui  l'accompagne  ;  qu'il  inveôive  contt-c  la  crainte 


Vide  tom.  i.  0.  215. 
(fe)  Docet.,  Aaguftinus  »  qui 

Srseeeptum  timoré  pcenie  ob- 
srvare  ,  vel  peccatum  evitare 
wnauxt  >  cil  bac  ipfa  voluncate 


cfSci  renm.... .  iftnd  non  es 
peculiari  alicajtif  ttmentis  «iif- 
poiitione  »  fed  ex  ipfa  nalura 
tiœoris  colligit.  Ibid.  vr.  z*>+ 
p.  240.  CitU  1.  & 
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fir  la  Grâce*  M* 
fervîlenrent  fervilc  ,  que  la  cupidité  fait  naître  ,  & 
qui  conferve  le  defir  d'offenfer  Dieu  dans  celui  mê- 
me qui  obéit  à  fa  Loi  ,  nous  nous  élèverons  avec 
Jui  contre  ce  défordre  ;  mais  qu'il  rejette  la  crainte 
Amplement  fervile ,  &  qu'il  prétende  qu'on  pèche 
toutes  les  fois  qu'on  agit  par  le  motif  de  la  crain- 
te ,  que  la  charité  n'anime  pas ,  c'eft  une  erreur 
condamnée  par  les  définitions  &  la  Tradition  de 
J'Eglife. 

.  Pour  connoître  en  quoi  cet  Auteur  a  eu  tort  ou 
raii'on  de  rejetter  la  crainte  fervib  comme  mauvais 
fe  ,  fous  prétexte  que  c'eft  l'amour  propra  qui  Ja 
raufe  ,  diftinguons  avec  S.  Thomas  trois  différent 
itats  de  cet  amour  ,  par  rapport  à  la  charité.  Dans 
Je  premier  ,  l'homme  met  la  fin  dernière  en  fou 
avantage  particulier  ,  &cet  amour  eft  contraire  à  la 
xharité  ,  qui  ne  trouve  fa  fin  qu'en  Dieu.  En  fécond 
lieu  ,  nous  pouvons  nous  aimer  en  Dieu  &  pour 
.Dieu  ,  8c  cet  amour  eft  renfermé  dans  la  charité. 
Enfin  fi  uous  aimons  notre  propre  avantage  ,  fans  y 
f  lacer  notre  dernière  fin ,  notre  amour  propre  eft 
diftingué  de  la  charité  ,  mais  il  ne  lui  eft  pas  con- 
traire. Ce  S.  Doâeur  appuie  ce  dernier  membre  de 
fa  diftin£tion,fur  l'exemple  de  l'amour  du  prochain, 
lequel  peut  avoir  en  nous  la  charité  pour  principe  » 
au  quelqu'autre  caufe ,  comme  la  parenté ,  les  fet- 
vicës  ,  &  autres  motifs  humains ,  qui  foient  de  na- 
ture à  être  rapportés  à  la  charité. 

Faifant  l'application  de  ces  principes  à  la  crain- 
te, il  ajoute,  i°.  que  l'appréhenfion  de  la  peine  , 
fous  un  de  ces  rapports ,  eft  renfermée  dans  la  cha- 
rité; car  la  peine  d'être  féparé  de  Dieu  ,  eft  celle  * 
dont  la  crainte  chafte  a  le  plus  d'éloignement.  2°. 
Que  la  crainte  eft  contraire  à  la  charité  ,  lorfqu'un 
•homme  fuit  la  peine  qui  s'oppofe  à  fon  bien  naturel, 
comme  le  plus  grand  mal ,  parce  qu'il  eft  le  plus  con- 
traire au  bien  qu'il  aime  comme  fa  fin.  j°.  Qu'il  y  a 
une  crainte  fiibftantiellement  diftinguée  de  la  cha- 
rité ,  &  qui  peut  cependant  le  trouver  avec  elle  : 
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telle  eft  la  crainte  d'un  homme  qui  appréhende  ïl 
mal  de  la  peine ,  non  pas  parce  qu'il  le  fépare  d'a- 
vec Dieu  ,  mais  parce  qu'il  eft  contraire  à  fon  pro- 
pre bonheur.  Si  cet  homme  ii'établit  pas  la  fin  der- 
nière en  ce  bonheur  ,  il  ne  regarde  pas  le  mal  qui 
l'en  prive,  comme  le  principal  8c  le  plus  grand 
des  maux  ;  il  peut  en  même  tems  avoir  lû  crainte  & 
la  charité,  (a) 

Ce  texte  eft  long  ,  mais  il  nous  développe  bien 
ides  vérités  oppofées  aux  opinions  de  TEvêque  d'Y- 
pres.  i°.  S.  Thomas  reconnoît  trois  lbrtes  d'amour, 
l'un  dfefquels  eft  diftingué  de  la  charité  ,  8c  ne  lui 
eft  pas  contraire  ;  il  ne  Vient  donc  pas  de  la  cupi- 
dité. z°.  L'amour  du  prochain  eft  honnête  8c  légi- 
time ,  fans  être  rapporté  à  Dieu  ,  comme  à  fa  der- 
nière fin  ,  par  Timpreffion  de  la  charité;  il  (uftît  , 
pour  qu'il  (bit  bon  ,  que  le  motif  humain  qui  l'ex- 
cite y  (oit  de  nature  à  être  rapporté  à  la  charité* 
■}°.  Ce  Do&cur  diftingué  aufli  trois  fortes  de  crain- 
te ,  la  crainte  charte  ou  filiale  ,  qui  eft  renfermée 
dans  la  charité  ;  la  crainte  fervile  cffentiellement 


{•0  Amor  fut  trirliciter  fc  po- 
teft  habere  ad  charitatem.  Uno 
tnuu  modo  contrariatur  cha- 
ritati ,  fecundùm  quôd  aliquis 
■in  amore  proprii  boni  finem 
coiiftituit  ;  alio  modo  in  cha- 
ritate induditur"  ,  fecundùm 
quod  honio  fe  propter  Deum 
&  in  Dco  diligit.  Tertio  mo- 
do à  charitate  quidem  diftin- 
guit  ur  ,  fed  charitati  non  con- 
trariatur. putà  cùm  aliquis  di- 
iigit  fe  ipium .  fecundùm  ratio- 
«em  proprii  boni  ;  ita  taïuen 
quùd  in  hoc  proprio  bono  non 
conftituat  fineiu.  Sicut  etiam 
&  a  i  proximum  potefl:  efle  ali- 
qua  *)iafpecialis  dile&io  ,  pne- 
ter  dileftionem  thari  tarife  ,  «ma? 
fundatur  in  Dco  ;  dùm  proxi- 
mns  diligitur  ratione  commo- 
'ditatis  ,  confanguinitatis  >  vel 
alicujm  conditionis  hum. ira" 
*«ruaï  tamen  referribilis  lit  ad 
jcharitatçni,  Sic  ergo  &  timor 
Fana;  induditur  uno  modo  ia 


charitate;  nam  feparari  à  Deo 
eft  qu&dam  pcena  9  quam  cha- 
ritas  maxime  rcfugit  ;  undè 
hoc  pertinet  ad  timorern  caf- 
tum.  Alio  modo  contrariitur 
charitati ,  fecundùm  quôd  ah- 
quis  refugit  peenam  contra- 
riam  bono  fno  naruraii  *  iieue 
principale  malum  contrariant 
bono  qnod  diligitur  *t  finis  , 
&  lie  tiinor  pœnae  non  eft  cvai 
charitate.  Alio  modo  timor  poc- 
nx  diftinguitur  quidem  fecun«* 
dùm  fubftantiam  à  timoré  caf- 
to  ,  quia  ,  feiliect  ,  homo  ti- 
met  malum  pœnale  y  non  ra- 
tione feparationis  à  Dco  »  fed 
in  quantum  eft  nocivum  pro« 

Crii  boni  ,  nec  tamen  in  îllo 
ono  conftituitur  ejus  finis  ; 
undè  nec  mal  im  formidatur 
tanquàm  principale  malum  ,  Se 
talis  timor  pcenaï  poteft  cû'c 
cum  charitate.  S.  Them.  a. 
q.  io.  >irf.  0.  in  c§rp.m 
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fur  la  Grâce.  14$ 
différente  de  la  charité  *  8c  cependant  compatible 
avec  elle.  Enfin  la  crainte  Servilement  fervile,  qui 
l^a  pour  objet  que  de  fuir  le  itinl  contraire  au  bien 
naturel ,  dans  lequel  un  homme  aura  eu  la  foiblef- 
fe,  &  l'impiété  de  mettre  fa  fin  dernière.  Pour  ce 
qui  eft  de  Janfénius  ,  comrtie  il  n'admet  que  deux 
amours ,  il  ne  connoît  auffi  que  deux  craintes  ;  la 
filiale  inféparable  de  la  charité  ,&  la  fervile  incom- 
patible avec  elle.  L'Evêque  d'Ypres  8c  S.  Thomas 
font  bien  éloignés  de  fentimens.  Voyons  en  faveur 
duquel  fe  déclarera  S.  Auguftin. 

H  fuffit  de  lire  fans  prévention  les  Ecrits  de  ce 
S.  Dofteur  f  pour  fe  convaincre  qu'il  admet  diffé- 
rentes espèces  de  crainte  fervile ,  bonnes  &  mauvat- 
fes.  Un  homme  ,  par  exemple  ,  tout  occupé  de  lui- 
même  envifage  fon  propre  bonheur ,  ou  fon  bien 
naturel ,  comme  fa  fin  dernière.  Dans  cette  vue  il 
appréhende  tout  ce  qui  peut  incommoder  fon  corps, 
déranger  fa  fortune,  s'oppofer  à  les  inclinations  , 
&  troubler  fon  repos  :  cette  crainte  eft  mauvaife, 
&  peut  être  confidérée  fous  dïfférens  rapports.  Le* 
Juifs  craignoiciit  la  Loi ,  qui  réprimoit  leurs  pàfc 
fions  ,  eft  les  menaçant  de  la  perte  des  biens  tem- 
porels ,  8c  de  la  mort.  Les  mauvais  Chrétiens  re- 
doutent les  peines  éternelles  ,  mais  leur  crainte  eft 
ftérile  8c  inefficace  :  ils  aiment  le  péché ,  8c  vou- 
draient qu'il  ri'y  eût  point  d'Enfer ,  afin  de  fâtisfairè 
impunément  leuï,  cupidité.  Les  Pclagiens  fur  cet  ar- 
ticle donnoieht  dans  une  autre  erreur,  s'imaginant 
que  le  libre  arbitre  ,  avec  le  fecours  de  la  Loi ,  fut 
filoit  pour'vaincre  lçs  tentations  :  ils  croyoient  que 
pour  marcher  dans  les  voies  du  falut ,  il  ne  falloit 
qu'une  crainte  naturelle  8c  fans  grâce  ,  excitée  feu- 
lement par  le  fon  extérieur  de  la  Loi,  8c  le  bruit 
de  fes  menaces.  C'eft  contre  ces  fortes  de  craintes 
iwtutelïe ,  ftérilç  8c  vicieule,  que  s'élève  S.  Atiguf- 
tin ,  dans  la  plupart  des  Textes  que  cite  Janfénius  : 
In  voici  un  bien  remarquable.  Dans  le  Livre  De 
Spiritu  &  littera ,  c  8.  le  S,  Do&eur  parle  d'unf 
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crainte  qui  n'eft  point  le  fruit  de  la  Grâce  :  N&H 
adjuvante  fpiritu  Gratia  ,  d'une  crainte  qui  ne  fait 
que  des  Hypocrites  ;  Ac  per  hoc  coram  Deo  non 
erat  in  voluntate  ,  quod  coram  hominibus  trat  in 
opère.  L'Evêque  d'Ypres  au  chapitre  17.  du  cin- 
quième Livre  de  Gratia  Chrifli  Salv.  it  fert  de  ce 
partage  ,  qui  ne  convient  qu'à  la  crainte  fervile- 
ment  fervile  ,  pour  décrier  la  crainte  Amplement 
fervile  ,  laquelle,  félon  le  même  faint  Auguftin  , 
eft  un  don  du  St.  Efprit ,  qui  bannit  du  cœur  la 
volonté  de  pécher  ,  &  y  introduit  la  charité.  Il 
eft  ordinaire  à  Janfénius  de  donner  de  pareilles 
preuves. 

Le  faint  Doûeur  fur  ce  Partage  de  faint  Paul  : 
Dieu  ne  nous  a  pas  donné  un  efprit  de  crainte  ,  mais 
un  efprit  de  Jorce  &  de  charité  ,  nous  avertit  de  ne  pas 
f  enfer ,  que  de  ce  témoignage  il  réfulte  ,  que  nous 
n'avons  pas  reçu  Vefprit  de  la  crainte  du  Seigneur  , 
lequel  fans  doute  eft  un  grand  don  de  Pieu.  Pierre 
Renonça  Jefus-Chrift  par  Pappréhenfion  des  hommes  ; 
ce  n'ejl  pas  de  cette  crainte  qu'il  s'agit ,  mais  de  celle 
dont  Jefus-Chrifl  difoit  :  Craignez  çeiui  qui  après 
avoir  ôté  la  vie ,  peut  précipiter  dans  l'Enfer  ;  pa- 
roles qiCil  prononce  ,  pour  empêcher  le  mauvais  effet 
de  cette  crainte  ,  dont  Pierre  fut  troublé,  (a)  Voilà 
deux  craintes  bien  diftinûes  ;  Tune  des  hommes  , 
dont  les  effets  font  dangereux  ;  l'autre  de  Ja  juftice 
de  Dieu  ,  qui  eft  un  grand  don  de/  fa  bqprè,*  &  quï 
jpous  eft  donnée  pour  furmonter  la  crainte luimai- 
ne.  Cejte  «appréhenfion  des  ju^enienis  du  Seigneur 
eft  bonne  \  elle  empêche  le  raqijvais  effet  ae  la 
crainte  des  hommes  ,  &  nous  fait  éviter  le  péché; 


(a)  Non  en/m  dédit  nobis 
Veus  rpiriturh  timoris  ,  fed 


vit  %  fed  illias  fpiritum  accepi* 
mus  ,  de  quo  dicit  ipfe  Chrif- 


virtwtis  &  charitatis.  In  quo  |  tus     fiwjm  timrte  »  qui  habit 

fané  Apoftoli  teftimonio  c;we-  poteftxtem  anin\am  0*  çor.pur 

re  debenins  ,  ne  nos  arbitre-  ptrdere  '  in   geftennam.  Hôc 

mur  non.  accepte  fpiritum  ti-  enim  dixit ,  ne  ilio  tinipre 
inoris  Dei ,  quod  fané  magnum 

eft  Dei  donum  non  quo 


garemus  eum  «  quo  turbatos 
eft  Petrus.  S.  Àùt>.  I.  de Gratm 


jiuipfe  Peuus  Cbriftum  pega-  1  &\Hb.J*rb4t.  çu}9,J      \  ^ 
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fur  la  Grâce,  Î4( 
Or  i  on  ne  peut  pas  dire  ,  que  lorfqu'elle  nout  em- 
pêciede  le  commettre,  c'eft  la  charité  qui  nous 
retient;  puifque  9  comme  le  remarque  fort  bien  l'E- 
vêque  d'Ypres  ,  quand  on  évite  le  péché  par  un  au- 
tre motif  que  celui  de  cette  crainte  ,  tel  qu'eft  le 
motif  de  la  charité  ,  onnefent  point  alors  la  force 
de  la  crainte,  (a)  Le  motif  de  la  crainte  eft  donc  dif- 
férent de  celui  de  la  charité  ,  par  conféquent  elle 
n'eApas  filiale  ,  mais&rvile  ;  cependant  elle  eft  fa- 
lutaire  ,  c'eft  Dieu  quil'infpire  1  elle  n'eft  donc  pas 
produite  par  la  cupidité. 

En  fecood  lieu  ,  puifque  cette  crainte  eft  un  don  , 
&  un  grand  don  de  Dieu  *  c?eû  J.  C.  qui  nous  l'a 
méritée  ;  car  » .  Dieu  n'accorde  fes  dons  qu'aux  mé- 
rites de  ibn  Fils  f  Se  dans  l'état  préfent ,  il  n'eft  point 
de  grâce  dont  nous  ne  foyons  redevables  à  cet  ado- 
rable Sauveur*  Janfénius  a  donc  tort  dé  dire  que 
cette  crainte  falutaire  ,  n'eft  que  l'effet  d'une  provi- 
dence, même  extérieure,  &  non  pas  de  la  véritable 
grâce  de  Jefus»Chrift. 

Cette  crainte  des  peines  éternelles  fait  abftenir  dit 
péché  ,  8c  vivre  dans  l'innocence  j  elle  relevé  l'ef- 
pérance  ,  8t  foorient  dans  le  danger.*  par  elle  nous 
contraâous  l'habitude  de  la  Juftice  $  elle  nous  dif- 
pofe  à  la  fagelTe  ;  elle  en  eft  le  commencement  : 
c'eft  elle  enfin  qui  conferve  en  nos  cœurs  ,  malgré 
les  efforts  du  tentateur,,  la  place  que  la  charité  y 
doit  tenir.  Voilà  la  poftrine  de  S.  Auguftin  :  Si 
vous  n'êtes  pas  enflammé  du  feu  du  Ciel ,  difoit-il  à 
fon  peuple  ,  craigntflefeu  de  l'enfer:  fi  vous  n'êtes 
pas  touché-  du  plaifir  d'être  parmi  les  Anges  ,  apprê- 
hènde\  d'être  parmi  les  démons  :  fi  vous  ne  fente\pas 
en  vous  le  defir  du  Royaume  Célejle  ,  tremble^  de 
peur  de  tomber  dans  la  fournaife  d'un  feu  qui  ne  s*é- 
teindra  jamais.  Laiffe\  pénétrer  votre  cœur  parla 


(/i),  Altéra  m ,  fupponi  vola? 
ius  ,  ntillofrorsùs  a|io  motivo 
.  <juàm  timons  pœn«  peccatum 
.  mb  co  fugi-Si  enim  id  ex  alio 
CAfite  awfetur,  iam  vim J  *}7?  col.  Z. 

Grâce.  Tome  II  • 


mons  çercipi  nequit  •  •  •  non 
enim  umore.»  feaalja  expaufa 
peccatum  declinatur,  ]&nf.  I. 
$.  de  Gwt.  Çhr.  Salv.c.  zy>  p. 
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crainte  ,  &  énfuite  il  fera  poffëdé  î  par  Fafnôur.  (a) 
Vefl  par  l'appréhenfwn  des  > châtiment  dont  Dieu  nous 
menace  ,  qu*on apprend  à  aimer  la  récompenfe  qu'il 
promet  ;  quand'  an  craint  an  vit  bien  :  la  vie  inno- 
cente rend  1a  confciente  tranquille  ,  &  dans  cette  paiâc 
on  n'appréhende  -plus»  (b)  La  crainte  eft  le  comment 
cernent  de  la  fagtfii  ;  fi  l'homme  ne  commence  à  ho- 
norer Dieu  par  ia  crainte  ,  il  toe  parviendra  pas  à 
l'amour  :  commence^  paria  crainte  f  votis  finirej  par 
ta  fagefo.  (c)  //  y  a  des  pèrfonnes ,  &  le  nombre  en 
efl  grand ,  qui  ne  veulent  point  faire  le  mal ,  parce 
-qu'Us  appréhèndent  les  peines  de  l'enfer ,  &les  tour- 
■ mens  qu'on  y  endure,  ll  s^en  trouve  que  les  peine» 
-de  ce  monde  n'effrayenvpâs  ,  &  què  là  penfée  de  Feiu 
:fer  fait  trehibler  ,  its  'Craignent  ,  Us  s'ûbjliennent  du 
-péché  &  n'aiment  pas  encore  la  Juftice  ;  mais  en  syè- 
loignant  de  ce  qui  peût  off enfer  Dieu  ,  ils  acquièrent 
-ïhabitude  de  la  juftice.  (d)  A  la  vérité  ,  la  crainte 
'rieft  que  >  l'efclave  de  h  charité  ,  mais  fdn  fer  vice 
eft  bien  utile.  Vous  appréhende^  que  le  démon  ne  fs 
-  mette  en  vofjijfion  de  votre  cœur  ,  fàites.y  d'abord 
-tûtrer  Pefclave  >  &  qu'elle  ■  garde  à  fa  maitrefje  ta 
zplace  qu'elle  doit  '  occuper  :  faites*)  'faites  -  du  mmns 
le^bien  par  la  crainte  >  fi  vous  ne  pouvez  encore  te 


'  (i)Silignd  cocli  non  accendc.  ?  Dcum  col? re ,  non  r>  erveniet  ad 
\s  «  ignem  time  pchennarum  s   amorem  v*inifium  (apientix  tî- 


firton^amas  éffelhteir  AnRélo* 
Dn  ,  cime  cfle  inter  Angeles 
diaboli:  ii  non  amas  efle  inKeg. 
no  %  time  tfft  in  cammo  içnis 


ardenti*  yinextingaibilis  »  fem-  iquia  ffèhennas  »  timent  ,  quia 


uïôr  Domini  .  .  .  cttpifti  à  ti- 
moré 4  confummatis  ad  Capien- 
tjam.  Quàm  ru  al  ci  font  qui 
prbpt'etea  hdlnnt  maie  faeere  > 


piterni.  Vihcat  te  pfiùs  timdr 
&,  crtt  amor.  J\  Aug.  Strm.' t. 
349.  aliàt  $2.  de  temp.  n.  7. 

(fc)  Cùm  etiam  timetur  pana 
-quarn  minattir  ,  difckur  araari 
rr.xmium  quodpo)licetur,ac  lie 
per  thnorem'panœ  bonavita  re- 
cta et  tir  ,  t>er  bonam  vitam  bona 
tôntcientia  comparant*  *  uf  per 
bonam  cdnfcientîamnulla  pce- 
na  timeatnr.  lit.  Serm.  3  48. 
fitiÀs  214.     rr»p.  n.  1. 

(O  Niù  timoré  ineipiat  hoaio 


cruciatas  timent.  Idem  «  in 
Vf.  149«  '»•'  14. 

(rf)Àlins  non  in  hac  vita  pati 
tim et ,  fed  gehennas  timet  >  un- 
dè  &'  terYuitf  Domf  ntt»  . .  .  .  Se 
quia  verc  t'ucura  funt  smpiU  » 
timent  &  continent  ïe  à  pecék* 
to  :  timent.quidera  »  teçi  no  a 
amant  j ufti t iam r  tôm  antein  per 
timorein  continent  fe  à  pecca- 
to  ,  fit  cônfhetudo  juftitiar  , 
incipit'qaOd  duram  erat  an 
Idem  >  iir  Rfal.  1Z7.  «.F. 
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faire  par  fcamour  de  la  juftice  ;  la  mattrejji  Wen- 
Jra  &  fera  retirer  Vefclave  ,  parce  que  la  charité 
confommée  bannit  la  crainte  &  lui  fait  quitter  pla- 
ne, (a) 

•   On  ne  £f aurait  s'y  méprendre  ;   c'eft  véritable- 
ment de  la  crainte  fervile  ,que  faint  Auguftin  -recom- 
mande l'ufage  à  ceux  qui  ne  font  pas  encore  dans 
l'habitude  de  la  juftice  $  cfeft  le  commencement  de 
Ja  fagefie  ;  c'eft  un  préfervatif  contre  le  péché  ,  c'eft 
-unt  difpofnion  à  la  vie  innocente.  Elle  eft  enfin  Pin- 
■troduaion  de  la  charité  dans  les  cœurs ,  où  cette 
vertu  ne   règne  pas  encore*  De  ces  principes  i, 
combien  de  conféquences  farales   au    fyftéme  de 
Janféntus  ?  La  crainte  ne  vient  donc  pas  de  la  eu- 
<pidité  i  car ,  ce  n'eft  pas  parles  fentimens,  qu'inf- 
pire  ce  mauvais  amour  ,  qu'on  entre  dans  les  voies 
de  la   fagefle  ;  ce  n-eft  pas  lui,  qui  par  le  chan- 
gement de  notre  volonté  lui  fait  éviter  le  pèche' . 
-puifqu'il  conferveenelre  Je  penchant  qu'elle  a  veiîs 
4e  mal.  Cet  amour  défordenné  ne  fçauroit  nous  faire 
contracter  l'habitude  de  là  Juftice  ,  car    elle  ne 
s'acquiert  que  par  la  fréquente  réitération  des  AQes 
de  cette  vertu  ,  à  laquelle  la  cupidité  ne  porte  pas  ; 
îfeurce  des. péchés  ,  elle  ne  peut  être  le  principe 
des  bonnes  œuvres.  Enfin  fi  la  crainte  ,  par  elle- 
même  &  de  fa  nature  ,  entrerient  la  répugnance  de 
•notre  volonté  pour  le  bien,  elle  «'eft  point  pro- 
pre à  garder  notre  cœur  »  &  à  en  défendre  l'en- 
Tirée  au  démon  ,  pour  y  taire  enfuit e  régner  la  cha- 
riré.  En  faut-il  davantage  pour  convaincre  que  Jan- 
ifiénius,  for  la  crainte  ,  n'a  pas  penfé  comme  S.  Au- 
-guftin    !  •  ,  -  •     '       i  . 


<*)  Qui  ideè  benè  «gît  quia 
pornam  tiniet  ,  Dtum  non 
«mat  »  non  eft  incer  filios  .*uti- 
nam  tamen  vel  pcniam  timeat  / 
ciiiior  fervos  eft  t  charitas  libé- 
ra eft  ,  &  >  ut  lie  di  camus  ,  ti- 
raor  eft  fervns  charicatis.  Ne 
poffîdeat  diaholus  cor  tuum  « 


F**c*«dac  ferra»  in  corde  tuo  >t 


&  fervet  Dominx  venturjc  lo- 
cum.  Fac  ,  fac  vel  timoré  pœ- 
nx  ,  fi  nondùm  potes  amore 
juftittx.  Veniet  Domina  Ôc  fer* 
vus  abfccdet,  quia  confunimata 
charitas  foràs  mittit  timorem* 
.Iritm  »  Setm.  i$6.  tt.  14, • 
alià*  ai.  dt  verb.  Apoji. 
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L'Evêque  d'Ypres  convient, que  quoique!?  craint* 
te  des  peines  de  l'enfer  ne  puiffe  changer  la  volonté 
du  pécheur,  cependant  elle  a  de  bons  effets  ,  parmi 
lefquels  il  compte  le  pouvoir  qu'elle  a  d'empêcher 
l'afte  extérieur  du  péché  ,  8c  par-là  d'en  diminuer 
le  plaifir  8c  l'habitude  ,  ,8c  donner  plus  de  facilité  de 
faire  le  bien,  (a)  Ce  qui  n'empêche  pourtant  pas  que 
cette  crainte  ne  foit  incompatible  avec  la  cha- 
rité. 

Pour  fe  conformer  aux  fentimens  de  S.  Augus- 
tin ,  Janlcnius  auroit  dû  dire  quelque  chofe  de  plus 
fenfé  8c  de  mieux  foutenu.  Le  péché  ne  fe  com- 
met pas  moins  intérieurement  par  le  confentement 
de  la  volonté ,  que  par  un  aâe  extérieur  ;  8c  on 
peut  mériter  «l'enfer  en  confentant  à  la  tentation  , 
quand  même  on  n'en  viendroit  pas  extérieurement 
à  l'exécution.  Ne  s'abftenir  donc  que  de  Cet  a&e 
fenfible,  ce  n'eft  pas  éviter  le  péché.  Le  S.  ^Doc- 
teur en  difant  que  la  crainte  de  l'enfer  nous  fait  évi- 
ter le  péché  9  ne  comprend  pas  moins  l'afte  inté- 
rieur que  l'extérieur;  puifque  c'eftdansle  cœur  qu'il 
veut  qu'on  fafle  entrer  la  crainte  ,  pour  empêcher 
que  le  démon  ne  •  s'empare .  de.  la  place  réfervée  è 
la  charité.  Un  autre  paflage  va  donner  encore  un 
nouveau  jour  A  fa  penfée.  Voici  comme  il  fait  parler 
le  Seigneur  :  le  Tentateur  sleft  présenté  pour  vous  por- 
ter  au  péché  ;  le  tems  &  le  lieu  favorifoient  ces  per- 
nicieux deffeins  \je  vous  ai  empêché  de  consentir  au  mal 
par  la  terreur  dont  je  vous  aLfrpppé.  Reconnoiffe\ 
donc  la  gract  de  celui  à  qui  vous  êtes  redevable  de 
n'avoir  pas  fuccombé.  Ce  texte  portexoup  ,  ce  n'eft 
pas  feulement  Pa&e  extérieur  ,  mais  le  con fente- 
ment  de  la  volonté  ,  qui  a  été  arrêté  par  la  crain- 
te. (*> 


*  (a)  M ulti  fruftat  tirooris  pce* 
us  recenfentur*  6cc.  Janf.  /.  $w 
de  Gratta  Chr*  Salv.  c.*t$s.in 
tir.  corp.  p.2U  .  tôt.  i .  6rt. 
(b)  Adfuic  fuafor  ,  non  défait 


locus ,  non  défait  tempus  ;  uc  • 


non  confentires  ego  terrai.  Apf- 
nofee  ergo  Grariara  ejus  t  eut 
ctebes  &  qteod  non  admiûfti. 
S.  Aug»  Serm.  00.  a  liât  2.\» 
iuttr  HomiU  îso.  iè.  6. 
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fur  la  Gracz.  149 
'  Ee  fécond  lieu  ,  il  eft  ridicule  dans  la  bouche  de 
Janféaim  ,  de  dire  que  la  crainte  de  l'enfer  fait  per- 
dre l'habitude  du  péché  ,  &  acquérir  celle  de  faire 
le. bien.  En  effet  ,  dans  fon  opinion  on  pèche  en 
évitant  le  mal  par  la  crainte  fervile.  i°.  Parce  qu'on 
ne  rapporte  pas  fon  aâion  à  Dieu  ;  elle  part  d'un 
trop  mauvais  principe.  x°.  On  commet  aûuellemenr 
dans  fon  cœur  le  péché  ,  dont  on  s'abftient  par  la 
crainte  ;  c'eft  malgré  foi  qu'on  ne  le  commet  pas 
extérieurement.  $°.  On  pèche  encore  parce  qu'en 
fuivanr  le  mouvement  de  la  crainte  9  on  confenr  à 
celui  de  la  cupidité  qui  la  produit.  C'eft  donc  en 
multipliant  ces  péchés  qu'on  fe  corrige  de  fei  fau- 
tes ,  &  qu'on  dévient  vertueux.  Eft-ii  tien  de  plus 
ridicule  ? 

La  charité  parfaite  $  dit  faint  Auguftin  ,  bannit 
la  crainte  ,  mais  quelle  crainte  ?  Ce  faint  Evêque 
inftruifant  des  Vierges  chrétiennes,  leur  apprend 
que  c'eft  la  crainte  des  hommes  ,$t  non  pas  la  crainte 
de  Dieu  ;  l'appréhcnfion  des  maux  temporels  ,  de 
-non  pas  celle  du  Jugement  dernier.  L*  crainte  chaf- 
te  ,  ajoutç-t-il  ,  vont  convient ,  défoccupées  que 
vous  êtes  des  foins  de  ce  bals  monde.  Si  vous  n'aimez 
pas,  craignez  de  périr ;  fi  vous  aimez  ,  craignez  de 
déplaire  à  votre  époux,  (a)  Les  Martyrs  9  dit-il  ail- 
leurs ,  par  la  crainte  ont  appris  a  ne  point  crain- 
dre /  ils  ont  méprifé  les  hommes  parce  qu'ils  appré- 
hendoîentle  Seigneur,  (b)  La  charité  parfaite  faitdjf* 
paroître  la  crainte  ,  parce  qu'elle  occupe  tellement 
les  puiflances  de  l'ame  qu'elle  ne  fent.  que  fou 
amour  :  elle  n'eft  pourtant  pas  fans  crainte  docile 

fi  amas  ,  time  ne  difplîceas.  S. 
Aug.  /.  de  Snnft.  Virgin,  c. 
*8.  (y  ?p. 

(t)  Timcte  euro  qui  potefta- 
tem  habec  &  a  ni  main  &  cor- 

Rus  occidere  in  gehennam  .  .  • 
lartyres  fanfti  titnendo  non 
cimuerunt  »  quia  Deum  timen- 
do homines  contenipferunu 
Serm.  6$.  ».  I«  n 


00  Perfefta  ebaricas  foràs 
mit  tic  timorem  ,  fed  timorem 
hominum  ,  non  Dei  ;  timorem 
cemporalium  malorum  ,  non 
divin  i  in  fine  judicii.  Ama  Dei 
boni  t  ace  m  ,time  feveritatem... 
&  obi  magis  clTe  débet  timor 
ille  canut  permanens  in  farcu- 
l«m'faecuii,  quàm  in  te  quae 
non  cogitas  qua;  funt  mundj;... 
Si  non  amas  ,  time  ne  perças  ;  * 
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à  la  voix  <fc  Ton  Sauveur  &  de  fon  Juge  ,  elfe  crafot 
celui  qui  la  peur  précipiter  dans  un  feu.  éternel 
incertaine  fi'  elle  eft  cligne  d'amour  ou  de  baine  9 
•Ile  opère  Ton  falot  avec  crainte  &  tremblement 
mais  l'amour  lait  fur  elle  une  impreffion  plus  vive 
çue  la  peur, 

L'Apôrre  S.  Paul  conduit  par  tafprir  de  Dieu  y 
&  toujours  attentif  à  remplir  fon  miniftere,  étoip 
fans  doute  dans  l'habitude  de  la  charité  ;  cependant» 
il  châtioir  fon  corps  ,  Se  le  tetioir  dans  une  efpece 
de  fervirude  ,  de  peur  qu'a  près  avoir  prêché  aux  au- 
tres ,  il  ne  fui  lui-même  réprouvé,  (b)  Que  Janfé- 
nius  ceflfe  donc  de  rejetter  la  crainte  fervile  ,  com- 
me mauvaif*  M  incompatible*  avec  là  charité  :  cerre 
crainte  eft  bonne  ,  dit  S.  Thomas ,  puisqu'elle  eft 
infpirée  par  le  S.  Etp rit ,  elle  peut  demeurer  avec  la 
charité  $  (c)  elle  ne  fera  incompatible  avec  elle  quel 
dans  le  Ciel  ,  où  la  charité  ab  fol  urne  nt  parfaire  * 
n'aura  plus  rien  à  deftrer  ,  &  ne  pourra  perdre  ce 
qu'elle  poffede. 

La  DoÛrine  du  Concile  de  Trente  n 'eft-  pas  moin* 
Ctppofée  aux  opinions  de  l'Evêque  d'Vpres  ,  que  celle 
de  S.  Afuguftin  &  de  &  Thomas.  Nous:  avons,  déjà/ 
vu  dm*  le- ch*  6.  de  la  Seffion  6.  ,  que  les  Adultes  « 
avant  de  commencer  à  aimer  Dieu  r  y  font  prépa- 
rés pari*  foi  ,  la  crainte  &  l^fpéranee.  (J)  Ces  pre- 
mi  ers  aftes  ne  font  donc  pas  formés  par  la  cupidi- 
té ,  qui  fûre-me  nt<  n^eft  point  une  difpofition  à  la 
charité  >  Si  Ton  ne  peut  fans  erreur  foutenir  que  ce 
font  des  péchés.  Nous  avons  au ffi  rapporté  le  Ca- 
non &  (e)  de  la  même  Seffion ,  où  if  eft  défini  qu# 
l'appréhenfionde  l'enfer  f  qui  nous  fait  recourir  à  la 

la  *  • 

(.*)  Cura  meta  &  tremore   qui  facit  duos  t\m ores  ,  feilic** 

fe 


veftram  falutem  operamini. 
Philipp.  2.  12. 

(6)  Caftigo  corpus  meum  & 
in  fervitur em  redigo  ,  ne  fortè 
cùm  altis  prœdicavcrim  ».  ipfe 
reprobas  efficiar.   u  Cor.  o. 

<c)  Timor  fcrvilis  eft  à  Spiri- 


icrvilcm  &  caftum.  Timor  fer 
viJis  eft  donum  Spiritûis  fanfti  » 
fed  dona  Spiritûs  fanai  noa 
toUnntur  ad  venientecharitate* 
S.  Th.  2.  2.  5-  lôi  *rr.  4-  (T 
6%  fed  contra* 
(d)  Vid.  fup.  p.  ico.  lier  *  ai 
(r}  Itirf.  p* 


tu  fanfto...  unus  fpiritus  eft  %  1 
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•niRricorde  <ïe  Dieu, dans  la  componÛion  &  la  dou- 
leur de  nos  péchés  ,  ne  nous  rend  point  coupa* 
bles  j  le  motif  de  cette  crainte  n'tft  donc  pas  blâ- 
mable. Ce  même  Concile  ne  s'exprime  pas  avec 
moins  de.  netteté.  4wt  ta  Seffioa  ^  chap,  4. Al 
diftingu*  deux  fortes  d*  Contrj|iQrH  L*  première 
connue  fous  le  norn,feul  de  contririon  ,  laquelle 
itant  rendue  p^rfâjte  p&r  la:  charité»;  réconcilie  tt 
pécheur  avec  Ptfeu  -%  ayant  1*  réception  du  Sa- 
crement de  P4nitcfl<K>  ,  pourvu  quWr  ail  le  de- 
Jr,  8c  qu'il  fo.it  dans  la .  xi iblutiop  de  le  rece- 
voir, 

La  féconde  appellée  Contrition»  imparfaite,  ou  At- 
tritipn^  laquelle  eft  ordinairemeiJWpqçue  par  la  dif* 
formité  ou  l'horreur  du  .péché ,  ou  par  1»  crainte  des 
petons  éternelles.  Si  cette  contrition  imparfaite  renfeiv 
me  l'efpéra nce  du,  pardon  ,  Se  exclqt  la  volonté  de  po- 
cher ;  nonféuleroent  ce  n'eli  point»  une  hypocrifie  » 
&  un  nouveau  péché  ,  mais  c'eft  un  don  de  Dieu  , 
St  un  mouvement  du  S.  Efprifc,  lequel  n'habite  paf 
encore:  dans  le  cceur  ;  tuais  qui  le  toucha  &  If 
forte  à  entrer  dan»  les  voies  de  la,  Jufttau  Quoique 
cette  amirion  par  elle-même  ne  puiffe  juaifcer  le 
pécheur  ;  cependant  elle  le  dilpofe  à  recevoir  la 
grâce  dans  le  Sacrement  de  Pénitence.  Les  Nini- 
vires  ,  ajoute  le  Concile  furent  frappés  de:  cette 
crainte,  à  la  prédiction  de  Jonas  :  pleins  de  ter- 
reur» ils  firent  pénitence  ,  &  obtinrent  le  pardon 
tfle  leurs  péchés*  (a)  Le  Canon  $.  de  cette  Seffion, 


<*)Docet  pr^tensà  fanfta  Sy- 
nodus  ,  etfi  contrit  ion  t  m  hanc 
aîi q «and d  charitate  per  feftam 
eue  coruingat  ,  homtnejtmue 
Dco  reçonciliare  priufquàmhoc 
Sac  rainent  a  m  a&u  fuf&ipiatur  ; 
ipfaj»  nihilominùs  woncilia- 
tionem  ipfî  contrition)  •  line 
Sac  rainent  i  voto  quod  in  il  la  in- 
clurlitur,  non  eue  adfcriben- 
dam.  IlUra  verô  contritioncm 


vel   ex  fie  h  en  n  *  & .  pœnaza  m 

me  eu  coin  m  imiter  çpncipUur» 
.fi  vpjuntatem  peccandieacli*. 
dat  »  CM!»  fa.  WW  »  décla- 
rât non  folùm  non  foccre  bo- 
ni inem  hypocritam  »  &  inagis 
peccatoreni  ,  verùm  «iam  do- 
mina Dei  eOe  ,  8c  Spiritûs  fanç- 
.«  i/npulfum  ;  non.  adhùc  qm- 
dem  înhabitantii  *  fed  tantùm 
moventis  ,  quo  pcçnitens  ad* 


uaui  -  j 1 1 1 lu  vqru  cuniriuuncni    ujuvchii»  >   i|uv  pv««*iv«>"  .  . 

imperfeâam ,  qnx  attricio  di-  I  intui  ,  vîam  tibi  ad  luftitiam 
«ittir  ,quoniam  vei  ex  turpitu-  I  parât  ;  &  quam?is  line  Sa- 
émît  seccati  conlideranon*.,  Lcçuqeoto  panitcpti*  j?ej.  d 


Digitized  by  Google 


lit  Conférences  d'Angers  , 

prononce  anathême  contre  celui  qui  ofera  dire  qué 
la  contrition  ,  que  fait  naître  l'examen,  la  difeuf- 
lion  ,  la  déteftation  de  fes  péchés  ,  &  la  penfée 
de  la  béatitude  éternelle  dont  on  s'eft  rendu  indigne, 
ou  de  la  damnation  qu'on  a  méritée  ,  n'eft  pas  une 
douleur  véritable  8c  falutaire  ,  quoique  jointe  à  la 
réfolution  de  mieux  vivre  ;  &  que  loin  de  préparer 
Phomme  à  la  grâce  ,  elle  le  rend  hypocrite  &  plus 
grand  pécheur  ;  qu'enfin  cette  douleur  n'eft  point 
libre ,  qu'on  ne  la  conçoit  que  malgré  foi.  (a) 

Il  y  a  donc  deux  fortes  de  contrition ,  &  deu* 
moyens  de  fe  réconcilier  avec  Dieu.  Le  Concile  de 
Trente  les  diftingue  par  leurs  motifs  &  par  leurs  ef- 
fets. Le  motif  de  la  contrition  Amplement  dite  ou 
parfaite  ,  eft  la  charité ,  qui  aime  Dieu  pour  lui- 
même  &  par-defTus  toutes  chofes;  motif  excellent 
&  abfolument  défïntéreffé.  Son  effet  eft  de  juftifier 
l'homme  ,  même  avant  la  réception  du  Sacrement 
dont  elle  renferme  cependant  la  prome(Te  ou  le  vœu. 
La  contrition  imparfaite,  autrement  l'attrition,  a 
pour  motif  ordinaire  ,  ou  la  laideur  &  l'infamie  du 
péché  ,  dont  le  pécheur  a  la  confufion  de  fe  voir 
fouillé  ;  ou  la  crainte  des  peines  de  l'enfer  dont  îl 
fe  voir  menacé  ,  &  l'appréhenfion  d'être  à  jamais 
privé  de  la  béatitude  :  motif  intéreflfé  ,  qui  cepen- 
dant fe  rapporte  à  Dieu ,  comme  à  fa  fin  dernière  ; 
motif  qui  faitdétefter  le  péché,  &  prendre  la  ré- 
folution de  mieux  vivre  5  motif  enfin  infpiré  par  le 


ad  jnftificationem  perducere 
ncqueat  ;  tamen  eum  ad  Dei 
•Gratiam  in  Sacramento  pœni- 
tend»  impetrandam  difponh. 
Hoc  enim  timoré  utiliter  con- 
cufïï  Ninivitte  »  ad  Jonx  ptx- 
clicacionem  plenara  terroribus 
panicentiam  efterunt  ,  &  mi- 
fericordiam  à  Domino  impe- 
trârant.  Concil.  Trid.  Se(T. 
14.  c,  4. 

-   00  Si  qais  dixerit  eam  con- 
trition em  ,  q un?  paratur  per  dif- 
-cuflionera,  coUeftionem  &  de- 
»*ciUtioncm  peccatorum ,  quâ 


quis  recogitat  annos  faos  ia 
amaritudine  anima:  fuse  ,  pon- 
derando  peccatorum  ftiorwn 
gravitatem  %  multitudinem ,  fet- 
ditatem  >  amiflionem  pétera* 
beatitudinis ,  &ieternae  damna* 
tionis  incurfum  ,  cum  propo* 
fito  melioris  vitx  ,  non  elle  ve- 
rum  &  utilem  dolorem,nec  prae- 

Earare  ad  gratiam  ,  fed  facere 
omintm  hypocritam  ,  &  ma* 
gis  peccatorem  :  demum  illam 
elîe  dolorem  coaftum  ,  &  no« 
liberum  ac  voluntariam  ,  an*- 
thema  lit.  Ibid.  Can.  $. 
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&Efprir,  &  par  conséquent  furnature!,  lequel  ren- 
ferme  Pefpérance  en  la  miféricorde  du  Seigneur ,  & 
on  commencement  d'amour  de  cet  Etre  fouverain  f 
fource  de  route  juftiçe.  Cette  attrition  ,  loin  de 
rendre  le  pécheur  hypocrite ,  c'eft-à-dire  ,  de  lui 
faire  faire  extérieurement  8c  malgré  lui  des  œuvres  , 
qu'il  délavoue  dans  (on  cœur  ;  loin  enfin  de  le  ren- 
dre plus  criminel  devant  Dieu ,  le  difpofe  à  rece- 
voir la  grâce  dans  le  Sacrement  de  Pénitence. 

Si  Janfénius  avoit  dogmatifé  avant  la  tenue  du 
Concile  de  Trente  ,  oh  fe  perfuaderoir  aifément  , 
que  c'eft  laDo&rine  de  cet  Auteur  qu'il  a  eu  deflein 
de  proferire.  En  effet  ,  elle  a  tant  de  reflemblance 
avec  celle  des  Hérétiques  condamnés  dans  ce  Con- 
cile ,  qu'on  a  peine  à  en  trouver  la  différence.  Le 
prétendu  réformateur  de  Wirtemberg  ,  enfeigna  que 
la  contrition  y  quelque  grande  qu'elle  foit  9  eftfauife 
&  fimulée  ,  fi:  elle  n'eft  pas  animée  par  l'amour  de 
la  juftice  &  de  la  charité  ;  parce  que  tout  ce  qui 
fe  fait  fans  la  charité  eil  vain  f  faux  ,  8c  comme  s'il 
tféroit  poin]t.  (/i)  C'eft  par  cette  raifon  qu'il  rejettoit 
avec  dédain  la  crainte  fervile ,  laquelle  ,  cii foit- il, 
s'opère  que  la  haine  de  la  Loi ,  &  de  celui  qui  l'a 
portée.  11  regardoit  comme  une  injure  faite  à  la 
grâce  de  Dieu  ,  de  dire  que  l'attrition  difpofe  à  la 
recevoir:  il  taxpit  d'erreuç  ce  ferttiment ,  &  foute- 
noir  que  la  contrition  fans  la  charité  rend  l'homme 
hypocrite  &  plus  grand  pécheur  ;  parce  qu'elle  ne 
faitdétefter  le  péché  ,  que  par  l'apprehenfion  def 
*banmens  dont  la  Loi  menace  ,  &  par  la  douleur  de 
ia  perte  qu'il  leur  caufe  :  il  difoit  encore  ,  que  fi 
ceux  qui  agiflent  par  ce  motif  ofoient  parler  com- 
me ils  penfenr ,  ils  avouerotent  qu'ils  ne  fe  répen- 
xent  point  de  leur  vie  paffée,  quoiqu'ils  foient  forcée 
de  confefler  qu'elle  leur  déplaît.  Il  prétendoit  enfift 

• 

. 

.  Contritto  quamtumlibet  ta  ;  omnia  enim  qpae  extra  cha- 

mn^na  ,  nifi  fiât  amore  jaftiti*  ,  ritatem  finnt  >  nihil  ,  vana  & 
Âc  et  ipÛ  dieunt ,  in  cturitate  falfa  funt.  Luth,  affert,  firt.p* 
J>cï  »  non  cft  ver*  *  fedfimula-  joo.  edit.  Çtnev. 

G  $ 
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que  plu»  les  pécheurs  craignent  la  peine  &  regret* 
rent  leur  perte  ,  plus  ils  pèchent  &  s'affeâionaent 
aux  péchés  ,  qu'ils  font  contraints  de  détefter  fans  le 
vouloir,  (ci)  Si  les  paffages. que  nous  avons  tirés  de 
PAuguftin  d'Ypres,  &  rapportés  dans  les  pages  664- 
&  iuivantes ,  ne  fuffifent  pas  pour  faire  fentir  1? 
conformité  des  opinions  de  ces  deux  Auteurs,,  ceua 
que  nous  allons  donner  pourront  achever  le  paral- 
lèle ,  dont  nous  ne  prendrons  pourtant  pas  le  foi* 
de  comparer  les  traits.  En  vain  pour  diiculper  Jan- 
Qnius  |  diroir-on  *  que  Luther  a  rejette  toute  forte 
it  crainte  comme  mau  vaiie .  Il  a  reconnu  la  bonté 
&  l'utilité  de  celle  qui  eft  formée  ou  commandée 
par  la  charité  ;  il  a  même  prétendu  que  tous  les  tex- 
tes de  l'Ecriture  8c  des  Pères  ,  qu'Eckiu*  ion  Anra- 
gonifte  ,  dans  la  Conférence  de  Leipfic,  lui  oppo- 
foit  pour  lui  faire  admettre  l'attrition  ,  ne  dévoient 
s'entendre  que  de  la  contrition  ,  accompagnée  de 
la  charité,  fans  laquelle  on  ne  s'abftient  que  de 
l'œuvre  extérieure  ,  &  non  pas  de  l'amour  du  pé- 
ché, (b)  Auffi  cet  Héréfiarque  ,  après  que  Léon  X. 
eût  condamné  plufieurs  articles  de  fa  Doftrine  f 
pour  faire  tomber  à  faux  cette  ce nfure  ,  difoit  que 
fi  ces  Cenfeurs  n'avoient  condamné  que  ceux  qui 
rejettent  la  contrition  jointe  à  la  charité  ,  cet  arti- 
cle ne  le  regardoir  pas  ,  n'ayant  jamais  enfe igné 
rien  de  femblable.  (*) 


(a)Vadat  Eckius  cum  fa o  fer- 
vil i  timoré  ,  qui  non  operatar 
nifi  odinm  Legis  &  Dei  :  cV 
cum  injuria  vocator  difponens 
ad  Gratiam.  Idem  ,  Dt'fp.  Lie 


fie  conteruntar  ,  eô  magis  pec- 

cant  &  afficiuntur  fuis  pecca- 
tti  ,:  quie  cogur  tar,  non  autem 
volunt  ,  odiiTe  .  .  .  &  hxc  eft 
illa  contritio  quam  ip fi  vocant 


fiAca  y  tom,  !. /W.  271*  Httc   extra  charitatem ,  alîi  vocant 


autem  contritio  facit  hypocri- 
tam  *  imô  magis  peccatorem  ; 

3uia  folùm  timoré  prxcepti  & 
olore  damn i  id  facit  ...  fi  li- 
seré déberent  remoto  praeep- 
to  fie  minis  pcenarum  ,  conn- 
teri  «  certè  dicerent  non  iibi 
difplicere  eam  vitain  prœteri- 
ta  m  >  quam  fie  cogantur  difplj- 
cere  confheri  :  im6  quô  magis 


atrritionem.  Idem  ,  Serra*  2« 
de  Partit,  tom.  i.  p. 
(fc)Egofanè  in  tel  liff  o  contritio» 
ncm  fieri  movente  &  infpirante 
charitate...  fto  eorum,  Patrum9 
fententine  >  non  autem  Ecsianar 
intelligent!* ,  imô  errori  :  non 
enini  excludunt  charitatem  à 
timoré  •  five  fervilî ,  five  filial/- 
Difp.  Ltpf.  t.  ufol.  26p.  (y  27U 


timoré  panas  &  dolore  damai  1    («)  Quôd  £  dixeria  t  fc  laqtù 
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tes  Décrets  du  Concile  de  Trente  embarraffoient 
FEvéque  d'Ypres.  Ne  pouvant  fe  réfoudre  à  chan« 
ger  d'opinion  pour  s'y  conformer  ,  il  employa  pouf 
Tes  élud*r  >  deux  moyens  dan*  lcfquels  on  trouvera 
peut-erre  plus  d'efpnt  que  de  fentimens  de  religion. 

Le  premier  dont  il  s'eft  fecvi  a  été  d'attribuer  au» 
Théologiens  Scholaftiques  les  dogmes  du  Concile  9 
donc  il  ne  pouvoir  s'accommoder  ,  &  de  leur  im- 
puter des  ientimens ,  dont  la  feule  propofition  ré- 
volte. Poutcet  effet  f  ilfuppofe  que  plu£eurs  d'en- 
tr'eux  par  ime  fauffe  coœpaffion  9  mais  bien  perni* 
cieufe  aux  pécheurs  f  oat  imaginé  que  fans  a  mous 
de  Dieu  ,  &  par  la  feule  craint*  det  peines  de  l'en* 
fer  ,  an  peur  fo  repentir  de  fos  péchés  ,  bannir  de 
fon  cœur  la  volonté  d}tD  commettre  aucun  formée 
une  ferme  rélblution  de  bien  vivre.  Il  ajoute  que 
ces  Scholaftiques  en  cpptfuuant  leurs  fcâionr ,  diftin* 
gu^nt  deux  manières  d'être  juftifié  5  Tune  avant  1» 
Sacrement; ,  par  la  contrition  animée  de  la  charité  | 
Pautre  daa&  le  Sacrement  par  l'attrition  ,  crainte  fer* 

vite  pweww  wturdte  >  qw  ne  vieiat  que  de  l'amour 
de  foi-  même ,  &  de  l'attachement  qu'on  a  à  forç 
corps  9  pojttr  lequel  oa  appréhende  tout  ce  qui  peut 
le  faire  frufrir;  crainte  qui  ,  rçugnd  elle  forçât  fijg- 
gérée  parla  foi  ,  ne  feroit  pas  d'une- autre  nature  que 
celle  des,  Gentils  &  fa  Mahométa^s,  qui  crqyeo? 
&  appréhendent  le*  fijpplîçef  d?  l'autre  monde  $ 

crainte  enfin  qui  9*  P*W  jsmai*  êue  dans  Us  Aduir 
tes  ,  une  dtfpofition  faffifant^  poiw  les  Sacrement  de 
Pénitence  &  de  Baptême  \  puifqu'aa  ne  peut  y  être 
juftifié ,  fi  l'on  n'ep  approche  *veç  !#  contrition. 
raifon  qu'il  es  apporte  ,  eft  que  l'amour  de  bienveiû 
lance ,  autrçijient  ta  charité,  peut  feul  nous  détecbej 
du  péché  y  pour  lequel  l'^ttrttion  ,  qui  ne  vient  qu$ 
de  l'appréh? nfion  de  l*enfer ,  entretient  ou  fôrmt 
en  nous  de  PaffeâioA.  (a) 

.  fie  contrition*  m  charitate  fac-  1  (*)  Fallîtur  fluifqui*  putat 
aa  >  fajn  articulas  nihil  ad  npç  ;  I  P«t  Sacramentucn  pcrnitcntisè 
non  enira  unqoàtt  fio-  (tant*  j  effeftuna  eue  ,  nt  lam  duplex 
Ajfcrt*  p.  300.  1  lit  ju&ificatîonr*  niodus  ;  an  ut 
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Il  fuffit  d'expofer  le  fentiment  des  Théologiénf 
Catholiques  ,  pour  faire  connoîrre  la  mauvaife  foi 
Jk  les  erreurs  de  Jaftfénius.  C'eft  en  fuivant  les  dog- 
mes du  Concile  de  Trente  ,  qu'ils  diftinguent  deus 
moyens  de  juftificarion  ,  l'un  hors  du  Sacrement 
de  Pénitence  ,  8c  l'autre  dans  la  réception  de  ce  Sa* 
crement. 

Pour  que  l'attrition  foit  falutaire  ,  ils  exigent 
qu'elle  air  toutes  les  conditions  que  demande  le 
Concile  ,  l'éloignement  du  péché  ,  la  réfolution  de 
bien  vivre  ,  un  commencement  d'amour  ,  &c.  11$ 
ne  la  regardent  point  comme  l'effet  naturel  de  Pa- 
mour  de  foi- même  ,  mais  comme  un  don  du  faint 
Efprit,  Se  par  conféquent  fur  naturel.  Ils  n'ont  gar- 
de d'envilager  du  même  œil  9  ce  que  la  foi  fait 


per  contritionem  ,  alter  per 
attritionem  ,  qu*  ex  folo  pee- 
narum  timoré  de  peccatis  do- 
let  ;  fed-  unns  fie  idem  femper 
eft  &  fuit  juftificationis  modus, 
per  dolorem  de  offeniione  Dei 
?  . .  .  attritio  ex  folo  gehennae 
metu  orofella  • .  •  neque  abjtcit 
emèndatque  perveriitatem  >  fed 
diveriis  modis  ahimum  peccato 
affixum  efTe  iinit  aut  facit .... 
huila  enim  pietas  anirai  ,  nifi 
arFeâui  ter.it ur  in  Deum  ;  ne- 
que  quolibet  adbùc  modo  »  fed 
benevolâ  diîe&ione  ....  qure 
omnia  perfpicuè  déclarant  doc 
trinam  iftam  9  ouam  Scholafti- 
ci  quidam  tradunt  de  dolore 
peccatorum  ex  folo  gehennae 
me  tu  ...  .  proferiptam  cfle  ; 
auam  non  perfpe&a  veritas  , 
ied  fola  inutilis  ,  imd  perni- 
ciofa  erga  peccatores  miferi- 
cordia  peperent.  Janf.  /•  $.  de 
Grat.  Chr.  Salv.  c.  J4.  p.  250, 
col.  2. 

•  Majori  furtafie  admiratione 
dignum  eft  ,  quôd  iidem  do- 
lorem ,  quo  quis  de  peccatis  ex 
folo  timoré  pcenaruni  jnferna- 
lium  dolet  ,  eaque  deteftatur, 

?|iiem  attritionem  vocant  ,  efTe 
uiHciencem  difpofitionem  ad 
iuftificationcm  in  Sacramento 
fttaitcasis  aut  Baptifuni  reci- 

0  s 


piendam  ;  dolor  enim  îfte  cura 
ex  amore  fui  ipiius  fie  faluiis 
fu a:  corporalis  oriatur,  non  ma- 
ioris  pretii  eft  apud  Deum  ,  ne- 
que   majorem  ad  juftitiam  ac- 
quirendam  proportionem  ha- 
bet  1  quàm  amorquo  quis  tnte- 
gritatem  fui  corporis  diligir... 
attritionem  hnjufmodi   in  fe 
continere  voluntatem  omnia 
peccata  relinquendi  &  falfuna 
eft  fie  impoffibile  ;  &  quamvis 
verum  effet  ,  non  tamen  hujnf- 
modi  dolor  difpofuio  ad  jufti- 
ficationem  cfTe  pofTet  ....  nec 
enim  exiftimandum  eft  ,  ideir- 
co  dolorem  aliquem  aut  affec- 
tum  fupernaturalem  e(Te  ,  quia 
fides  proponit  obje&um  eius..* 
nam  fie  Gentiles  aut  M  ah  orne- 
tani  ,  quifntura  fupplicia  cre- 
diderunt  ,  veriflîmo  &  ejufdem 
rationis  pcenarum  terrore  per* 
celluntur  «quia  veriflîmo  fui  ip- 
iius fie  ejufdem  rationis  amure 
detinentur.  Ibid.  c.  35.  p.  240. 
col.  I.—-  Tridcntinum  muiti? 
locis  eyidenter  fignificat ,  nan> 
quàm  iuftifîcationts  Graciant  , 
Uve  extra  Sacramentam  ,  iive 
in  Sacramento  ,  tam  Pœniten- 
\  ûx  ,  quàm  Baptifmi  adaliis 

Ida  ri  ,  niii  contritio  antecedat* 
Ibid.  C.  }4*  **d*  col* 
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fdlrc  aux  Chrétiens  ,  &  ce  que  dans  la  fuperftitioa 
du  Paganifme  ,  ou  l'impiété  Mahométane  ,  l'a- 
mour de  foi-même  fuggere  à  des  infidèles  qui  ne 
connoiflent  point  J.  C.  ,  Auteur  8c  cdnfommateur 
de  la  foi.  (*)  L'attrition  ,  dans  le  fentiinent  de  ces 
Théologiens, ne  place  pas  la  fin  dernière  de  l'hom- 
me dans  fon  plaifîr  9  fdn  repos  Se  la  fatisfrftion 
de  l'amour  propre  ;  mais  en  Dieu  qu'il  fout  né- 
ceffairement  aimer  pour  parvenir  à  la  juftification. 
Or,  quel  eft  ce  commencement  d'amour  de  Dieu , 
comme  fource  de  toute  juftice  ,  dont  parle  le  S0 
Concile  ?  Pour  être  juftifié  ddns  le  Sacrement  de  Pé- 
nitence ,  fuffit-il  d'en  approcher  avec  un  amour 
d'efpérance  ou  de  concupiscence  ?  Faut-il  avoir  un 
commencement  de  charité  \  Le  Concile  de  Trente 
ne  Ta  pas  décidé  ;  mais  quel  que  foit  cet  amour  ,  il 
eft  certain  i°.  que  le  Concile  a  mis  cette  différence 
entre  la  contrition  &  Pattrition  :  que  le  motif  de  celle- 
là  eft  défintéreflTé  ,  8c  a  pour  objet  Dieu  aimé  pour 
lui-même  ;  au  lieu  que  le  motif  de  celle-ci  eft  inté- 
reffé  ,  étant  formé  par  l'horreur  du  péché,  dont  on 
fe  voit  fouillé  ,  &  par  la  crainte  des  peines  dont  il 
eft  puni*  z°.  Que  l'amour  qui  accompagne  la  con- 
trition juftifié ,  &  que  celui  qui  eft  joint  à  l'attrition 
ne  fait  que  diipofer  à  la  juftification* 

En  parcourant  les  Chapitres  &  les  Canons*,  dans 
lefquels  le  Concile  de  Trente  traite  cette  matière  , 
nous  découvrirons  bien  des  vérités  difficiles  à  à  (for. 
tir  aux  opinions  de  Janfénius.  i°.  Ort  pourra  re- 
marquer dans  le  6me.  chap.  delaSeflV  6.  qu'avant 
ce  commencement  d'amour  f  il  y  a  d'autres  dif- 
pofitions  qui  conduifent  à  la  juftification  ,  toutes 
utiles  8c  falutaires  .*  elles  ne  font  donc  pas  le  fruit 
de  l'amour  propre  ;  &  la  cupidité  n'en  eft  pas  le 
principe. 

iQ»  La  crainte  des  peines  éternelles  ,  qui  eft  pne 
de  ces  difpofitions  ,  eft  antérieure  au  commence- 

00  Afpicientcs  m  au&oram  Fidei ,  &  confuramatoreni  Jcfaixu 


Digitized  by  Google 


t$B  Conférences  £  Angers  i 

ment  d'amour  :  ce  n'eft  donc  pas  lui  qui  fait  naîtré 
cette  crainte  >  au  contraire  ,  c'efi  elle  qui  conduit  à 
l'amour  :  elle  eft  bonne.  ,  &  c'eft  uw  héréfie  de  dire 
que  c'ell  un  péché  >  ou  qu'elle;  rend  le  pécheur  plus 
mauvais.  Ces  articles  font  décidés  dans  le  Canon  8u 
de  la  même  Seffion  ;  par  conséquent  ,  tout  ce  qui 
ij'eft  pas  rapporté  à  Dieu  par  le  motif  de  la  charité  t 
©**ft  pas  pour  cela  Peflfct  de  la  cupidité* 

Dans  ce  Canon  9  &  dans  le  5.  de  la  quator- 
zième Seffion  9  le  Concile  ,  en  condamnant  les  cr« 
reurs  dt  Luther  ,  qui  déclamoit  contre  l'attrition  , 
marque  pour  fourec  de  cette  douleur  l'énormité  du 
péché  i  la  crainte  de  l'enfer,  lapertç  de  la  vie  éter- 
©elle»  &  ne  dit  pas  un  mot  de  la  charité.  Si  ell* 
eût  été  néceffaire  pour  rendre  l'attrition  falutaire  , 
•uroit-il  négligé  d'inftruire  les  Fidèles  fur  un  article? 
fi  important  ! 

4°.  Dans  le  quatrième  chapitre  de  la  même  Sef- 
fion ,  le  Concile  oppofe  à  la  contrition  ,  qui  eft  ani- 
mée par  la  charité  ,  l'attrition  dont  le  principe  ,  les 
motifs  Se  le  caraftere  font  bien  différens.  Il  déclare 
cependant  ,  que  cette  contrition  imparfaite  eft  un 
don  de  Dieu ,  un  mouvement  du  S*  Efprit  ,  qui  con- 
duit le  pécheur  dans  les  voies  du  felut  ;  qu'eHe  dif- 
pofe  à  la  grâce  Se  à  la  fan&ification*  Nouvelle  preu- 
ve de  fon  utilité* 

Enfin, dans  le  même  chapitre,  Le  Concile  Faitcon- 
noJrre  la  nature  de  l'attritiçn  ,  ea  difcnt;  que  ç'eft 
cette  crainte  dont  les  Ninivius  fuient  feapp4s  à  la 
Prédication  de  Jouas  ;  crainte  utU^  qui  leur  fit  faire 
une  pénitence  qui  toucha  le  cœur  de  Dieu  ,  &  leur 
obtint  le  pardon  de  leurs  iniquités*  La  crainte  fut  le 
premier  mobile  de  la  converfion  de  ces  Peuples  :  elle 
les  fit  abftenir  du  péché,  les  difpofaà  la  juftification 
par  une  rigoureufe  pénitence; Ék  elle  introduîfit  dans 
leurs  cœurs  l'amour  ,  qui  acheva  l'ouvrage  qu'elle 
avoit  commencé.  Auroit-elle  opéré  ces  jnerveilles  , 
fi  elle  eût  été  inutile  &  pernicieufe  ,  comme  Janfé- 
•nius  a  voulu  le  faire  croire  ? 
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Le  fécond  moyen  qu'a  employé  l'Evêque  d'Y  près 
pour  fe  parer  des  anathêmes  du  Concile  de  Trente  y 
a  été  d'alléguer  en  preuve  les  Chapitres  &  les  Ca- 
nons ,  qu'on  pouvoir  lui  objeûer.  Idée  bien  éton- 
nante ,  de  vouloir  faire  croire  qu'il  ne  parle  que  d'a- 
près le  Concile  ,  dans  le  te ms  qu'il  dit  précifément 
le  contraire.  Il  eft  vrai  que  ce  n'eft  pas  fans  fe  con- 
tredire lui*  même  -7  mais  pour  fe  maintenir  dans 
cette  po (Te (lion,  il  auroit  dû  choifir  quelqu'occafion 
moins  critique  que  celui-ci,  dans  laquelle  il  s'eft  ren- 
du doublement  coupable,  ea  contredifant  les  fainrs 
Décrets  ,  &  donnant  ces  nouveautés  comme  la  foi 
de  TEglife.  Voyons  jufqu'où  il  a  porté  la  témérité 
eu  la  mauvaife  foi. 

Cet  Auteur  avoit  enfeigné  que  la  charité  parfaite 
juflifie  le  pécheur  ,  le  met  en  poffeffion  dt  Dieu  ,  8c 
le  remplit  de  fageflë  8c  de  bonté  ;  au  lieu  que  la 
charité  imparfaite  ne  produit  en  lui  qu'une  efpece 
de  bonne  volonté  foible  &  ftérile  ,  laquelle  bornée 
à  de  (impies  defirs  ,  &  à  des  velléités  ,.  ne  paffe  pas 
jufqu'à  l'a  Qe .  (a)  Voulant  apparemment  fe  réformer 
ou  fe  ménager  une  reflburce  ,  il  a  dans  la  fuite  at- 
tribué à  l'attrition  ,  produite  par  la  charité  i mpar- 
faite  ,  des  privilèges  &  des  effets  bien  plus  étendus  , 
qui  caraôérifent  la  véritable  contrition  ;  comme 
d'exciter  les  gémiflement  du  pécheur  ,  de  lui  faire 
dérefter  les  péchés  qu'il  a  commis  ,  &  prendre  une 
ferme  réfolutioo  de  ne  plus  o  fît  n  fer  Dieu  ;  qualités 
qu'il  regarde  comme  eflentie  lie  s  à  la  contrition  ,  Se 
qu'il  prétend  ,  par  cette  raifon,  appartenir  à  l'attri- 
tion. (6)  Avec  un  peu  plus  de  docilité  Janfénius  fe 


M  Eft  perfe&a  chxritA*  , 

2uam  Augufiinms  a  b  fol  ut  iffimè 
)ci  amorem  vocat  :  quâ  vide- 
licet  creatura  iropletur  Dca  , 
faftaque  fit  ,  &  impletur  fa- 
pientiâ  *  i  ta  ut  bon  a  &  fapiens 

oici  poffit  altéra  eft  im- 

pe  rfeft  a  »  quant  nominat  quam- 
liber,  feu  qualemcuraque  volun- 
tvem  inopeui ,  iteraque  dehde- 


riam,  quâ  creatura  Dei  excita- 
tic  ne  fit  avidio r.] -inf.i A.dejtsii* 
pur.  nut.c,  19.  p.  }ZO.  col.  U 

{h)  Q  unedanj  eft  CODtlilio  veri 
nominis  &  ration»  Si  eflentiaî  » 
qu;e  tamen  non  ni  il  cum  Sacra- 
mento  ad  iuftincationem  ic 
quirendam  fufficit  :  &  qux  ill* 
contritio  imperiefta  >  qitaiH 
ctiaiu  aiuitioneni  vocat 
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ftroit  épargné  ces  méprîtes  &  ces  inconftance*  i 

pourfuivons. 

Le  Concile  en  feigne  que  les  motifs  ordinaires  de 
l'an ririon  font  la  honte  du  péché  ,  Se  la  crainte  de 
l'enfer.  L'Evêque  d'Ypres  ,  pour  fe  conformer  à  la 
Doctrine  de  ce  Concile ,  déclare  d'abord  que  cette 
crainre  fervile  ,  qui  fait  appréhender  la  peine  plus 
que  la  coulpe  ,  eft  bonne  en  elle-même,  quoiqu'elle 
ne  foit  pas  bien  réglée,  (d)  Autrement  avifé, il  parle 
bien  différemment  de  Pattrition  ,  &  de  la  crainte 
fervile.  Il  en  teigne  que  l'attrition  eft  une  contrition 
véritable,  qu'elle  en  a  l'efleuce,  8c  les  qualités  qui 
font  la  douleur  8c  la  déteftation  du  péché  ,  la  ré- 
folution  de  ne  le  plus  commettre.  Vid.  b*  Pour  la 
Crainte  fervile  ,  il  la  rejette  comme  incapable  de 
corriger  le  cœur  ,  &  d'en  exclure  la  volonté  de  pé- 
cher :  la  raifon  qu'il  en  donne ,  eft  que  cette  crainte 
n'eft  point  infpirée  par  l'amour ,  qui  fait  préférer 
Dieu  à  tout  ce  qu'il  y  a  d'aimable  ;  amour  néceflaire 
pour  opérer  ces  deux  effets,  (é)  • 
i  > 'Sur  ces  principes  de  Janfénius  ,  voici  notre  rai* 
fonnement.  Pour  changer  les  mauvaif es  difpofitions 
du  pécheur  ,  en  lui  faifant  détefter  fon  iniquité  ,  8c 
prendre  une  ferme  réfolution  de  vivre  dans  l'inno- 
cence ,  il  eft  néceflaire  qu'il  aime  Dieu  par.deflut 
toutes  chofes.   Or  ,  cet  amour  de  préférence  eft  la 
charité  parfaite  :  elle  eft  donc  néceflaire  pour  faire 
détefter  le  péché  ,  &  mettre  dans  la  dïfpofition  de 
ne  le  plus  commettre.  La  majeure  eft  de  Janfénius  : 


figniticat  Concilinm  Trîdentî- 
num  iftaro  attritionem  efle  veri 
nominis  &  rationis  contritio- 
nem  >  (ci  ut i  nom  in at ,  imper- 
feâain  ;  nam  quidquid  ad  con- 
tritionen  ift  définition*  requi* 
Jiverat  ,  ifti  imperfeftaî  coiuri- 
tio»i ,  feu  a t cri t  ioni  convenir  : 
duo  quippè  ad  contritionem 
iveceffaria  poftulaverat  ,  Animi 
dolorcm  ac  detefl.uionem  de 


pecc.u o  commiflb  ,  &  propofi-  |  p.  2 50.  rp/.  I. 
*w»  non  pecçandi  de  caterv.  [ 


Utrumqué  verô  di  fer  ris  verbîs 
ifti  attritioni  tribuir.  J*nf.  I.  $• 
de  Grat.  Chr.  Salv.  c.  J4.  pag. 
249.  ccL  2. 
(m)  Vid.  fup.  p.  n6. 
(o)  Timor  iervilis  iicut  boa 
corrigit  voluntatem  ,  ita  non 
excludtt  eciam  peccandi  volon* 
ratem  :  nam  ad  utrumque  ne- 
c-eirarium  eft  ut  omnibus  aine- 
ponat  rébus  dilcftis  Deum.  ifr» 
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il  donne  en  vingt  endroits  la  preuve  de  la  mineure , 
mettant  cette  différence  entre  la  charité  parfaite , 
&  celle  qui  ne  l'eft  pas;  que  la  première  aime  Dieu 
pour  lui-même,  &  par-deflus  toutes  chofes,  &  que 
la  féconde  l'aime  pour  lui-même ,  8c  non  pas  plus 
que  tout  autre  objet,  (a)  Ainfi  dans  Ton  opinion  ,  l'a- 
mour de  préférence  eft  le  caraûere  diftin&if  de  la 
charité  parfaite. 

Reprenons  notre  argument,  &  faifons  en  l'appli* 
cation  à  l'attrition.  L'amour  de  préférence  eft  telle- 
ment né  ce  (Ta  ire  pour  corriger  le  pécheur,  &  pour 
ôter  de  fon  cœur  l'inclination  qu'il  a  pour  le  péché, 
qu'il  ne  peut  changer  fa  mauvaife  difpofition,  qu'en 
préférant  Dieu  à  tout  objet  aimable.  Vid.  b.  Or ,  i'at- 
tririon  produit  ces  bons  effets ,  elle  change  la  volonté 
du  pécheur,  par  la  douleur  qu'il  conçoit  d'avoir  of- 
fenfé  Dieu;  par  la  déreftation  du  péché  qu'il  a  com- 
mis, 8c  par  le  ferme  propos  de  n'y  plus  retomber; 
Vid.  b.  L'attrition  eft  donc  jointe  à  l'amour  de  pré- 
férence; elle  eft  donc  animée  parla  charité  parfaite  j 
&  par  conféquenr  elle  juftifie  même  avant  le  Sacre- 
ment. Janfénius  ne  fçauroit  nier  la  conféquence,  elfe 
fuit  nécetfairement  de  fes  principes  :  il  nie  le  consé- 
quent,  8c  que  gagne-t-il  à  faire  connoître  qu'il  s'ac- 
corde aufli  peu  avec  lui-même,  qu'il  s'accommode 
peu  avec  le  Concile  ? 

Nous  avons  depuis  l'éfabliflVment  de  la  Loi  Evao« 
gélique,  deux  moyens  d'être  juftifiés,  qui  font  bien 
diilinftement  marqués  dans  le  Concile  de  Trente  ; 
l'un  par  la  contrition  parfaite ,  qui  juftifie  avant  la 
réception  du  Sacrement;  l'autre  par  l'attrition  avec 
le  Sacrement.  Janfénius  prétend  qu'il  n'y  a  jamais  eu, 
&  qu'il  n'y  a  point  encore  d'autre  moyen  d'être 


(<0  Vide  fttprk  ,  p.  145.  (T 
ftq.  —  Eccc  juftitise  dile&io- 
oem  perfe&am  qux  juftificat  , 
quia  fuper  omnia  deleftantia 

fuftitia  diligitur  perfpi- 

cuuin  eft  elle  quamdam  imper-  . 
fcftam  legis  ,  &  juftitiac  ,  &  ve-    col.  2.  &  fcq. 
ruatis  ,  hoc  eft,,  Dci  dile&io- 


ntm  ,  feu  ,  ut  Auguftinus  lo- 
quitur  i  parvam  &  imperfeftam 
charitatem  ,  qu«  non  pertingat 
eô  ,  ut  omnia  deleftantia  >  vin* 
cente  juititi»  deleftatione  ,  fu* 
perentur.  ïbid.  c.  7.  p.  219* 
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jufttâé,  que  par  la  douleur  d'avoir  offenfé  Dieu  :  que 
c'eft  une  erreur  de  p en  fer  que  J.  C.  par  l'inlHtutio» 
du  Sacrement  de  Pénitence  ,  nous  air  fourni  un  nou- 
veau moyen  de  juftification.  (a)  Il  eft  unique ,  dit*ilf 
Se  c'eft  la  véritable  contrition  ,  laquelle  rend  le  cœur 
contrit  &  humilie ,  lui  fait  détefter  le  péché ,  8c  non 
pas  appréhender,  la  punition  :  contrition  qui  eft  le 
véritable  amour  de  la  juftice,  qui  exclût  la  volonté 
de  pécher ,  &  qui  ne  peutêtre  inrfpire  que  par  le  S, 
Efprir,  opérant  par  la  grâce,  de  J»  C  proprement 
dite  :  contrition  enfin >  fans  laquelle  on.  ne  peut 
erre  aucunement  jurtifié ,  parce  qu'elle  doit  précéder 
toute  juftification.  (*)  Voilà  1*  Domine  que  PEvê- 
que  d'Ypres  a  voulu  faire  pafTer  pour  celle  du  Con- 
cile de  Trente» 

On  fçait  que  dans  le  ftyle  de  cet  Auteur  ,  la  cha- 
îné ,  (<)  l'amour  de  la  juftîce,  &  la  grâce- de  J.  C. 
véritable  &  proprement  dite,  qui  donne  le  vouloir 
&  Pa&ion,  font  des  termes  réciproques  ,  fous  lef- 
quels  n'eft  point  comprife  la  charité  imparfaite  ,  la- 
quelle, félon  lui,  ne  donne  que  le  defir  &  la  velléi* 
té.  Vidé  a.  Nous  venons  de  le  voir  aflurer  encore  > 
que  fans  l'amour  de  préférence,  qui:  eft  la  charité 
parfaite  ,  on  ne  peut  détefter  le  péché  comme  il 
faut,  ni  former  la  *iiblUti(*û  de  bien  vivre*  Vid.  bè 
Or,  ce  même  Auteur  veut  que  la  contrition  qui 
doit  précéder  la  juftification ,  air  toutes  cet  quali- 
tés;. Vïd.  b  j  par  conséquent  elle  doit  être  parfaite 
&  j  unifiante.  Il  faur  donc  être  juite  pour  s'approcher 

M  M*  fup.  i*  5.  Falli- 
tur  ,  &c.  —  Scd  unus  &  idem, 
feinpcr  eft ,  &  fuit  juftificaiionis 
inodus  per  dolorem  de  offen- 
»one  Dei  ;  quamvis  Poeniten- 
ti*  Sacramenri  inftitutio  faci- 
litâtes aiTequendx  rennffïonis 
auolerit.  J#nf.  I.  s.  4e  Grat» 
Chr.  SM*.a.  |4.  p.  250.  cei.  2. 

(6)  Univerfa Concilii  doftrina 
de  juftificatione  clamât  verara 


euro  ant  doloram  odiam  ac 
teftationem>veram  non  peccan* 
di  voluntatem  »  veram  juftitia 

dileûionem  9  iaftificationem 
quamlibet  antecôdere  ,  <y /m- 
prh  i  nam  taie  propofitum  ou* 
nés  vires  humanas  luper *t  ;  ne  c 
nili  à  Spiritu  Sanâo  ,  per  ve- 
ram &  propriè  diâam  Chrjfti 
Gratiam  opérante infpirari  aut 
haberi  poteft  ,.  quia  charitaù* 
contritioneiu  ,  ex  qua  fit  cor  »  quidam  ,  iive  perfelfc»  «  ii ve 
contritum  &  hunnliautm  »  ve-  I  imperfe£tae  fatus  eft.  Jk.  col*  a* 
$WU  ^ctt«î»rmi3t  non  gchcniya-  i    (0  Vide  fupr*  ,  p,  146» 
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ilgntttent  du  Sacrement  de  la  juftification  :  il  n'o- 
perc  donc  que  fur  ceux  quL  font  déjà  juftifïés;  ou: 
plutôt  ce  n'eft  pas  lui  qui  opère  »  mais  la  contrition, 
&  il  n'y  m  point  d'autre  moyen  de:  juftification.  Aiufi 
Je  Sacrement  de  Pénitence,  devient  inutile. 

L'£vèque  d'Y|>res  n'a  ofé  trancher  le  mot»  il  s'efl 
contenté  de  dire  que  ce  Sacrement  facilite  la  rémif. 
fion  des  péchés.  VicLa.  Mais  à  qui  procure-t-il  cette 
facilité  ?  Efttceà  celui  qui  a  la  charité  parfaite?  Le 
Concile  de  Trente  nous  apprenti  qu'il  eft  déjà  jufti- 
fié»  8cpancon{ïquentquefe$  péchés  font  remis  avant 
de  recevoir  oe  Sacrement ,  dont  il  Rapproche  que. 
pour  accomplir  lfe  veau  qu'il  en  a  dû  faim  Elfcce  k 
celui  qui  n?à  que Tattrition  ?  Mais  dans  l'opinion  de 
Ianieniust  cette  facilité  prétendue  eft  inutile.  En  et* 
fit,  fi  le  pécheur  à  fatmtiotr,  il  dételle  £es  péchés , 
Be  il  eflr  dans  une  fincere  réfblutibn  de  n'y  plus  re- 
tomber; Vid\  h.  par  conféquent  il  aime  Dieu  par- 
éeffus  tomes  chofet ,  puifque  cette  déteftation  8c  cette 
réfoluiion,  font  1er  fruit  de  Tamour.  de  préférences 
Vid.  b.  b.  ou  de  la  charité  parfaite  qui  d  on  ne;  la  fiioté 
àTame  :  (a)  fes  péchés  finit  donc  remise  8e  il:  n'a 
plus  befoin  Sacrement*  de  Pénitence  :  Ifr réfolu* 
tioa,  la  promette,  ou  le  vœu  dt:le  recevoir  fierniene 
fuperflus  ;  PEvéque  dîYptes  en  difpenfe  ne  deman* 
dant  pour  être;  juftifié  f  d'&utre dilpofitiojr que  le  re- 
gret d'avoir  offenfè  Dieu  >  Vid.,  eu 

Ce  ferait  s'écarter  dr  fon:  tujet  d'alléguer  qu.'avec 
i'attrinon  on  ne-détefte  pas  tant- le  péchés  8c  on  n'a 
pas  une;  fi  forte  résolution  de  n#  le  plus  commettre  » 
qu'avec  la  contrition  :  JanCénius  ne  veut  par. qu'on 
prenne  garde  à  Pé tendue  de*  lar  douleur  ,  ou:  à.Yé* 
Joignement  du  péché ,  mais:  à  la  caufe  qui  produit 
cet  effets»  (»  Qrf  dans  t?un  8*  l'autre  cas»  c*ettla 
eharité-f  &  la  charité  parfaite,  qui  donne  ces  difpo- 
s  ;  elle:  guérit  l'âme*  elle  lai  juAifiet  8c  la  met 


(a)  Chantas;  .  •  •  eft  fa  ni  ta* 
ùmx.  J**nfgn.  /.  7*  dt  Gr&t. 
bt  Sàfv.  c.  s]  •  |r«.  ?  ?£•  col*  i . 
(fr)  Non  enim  doler  sut  qua-  1 . 


lifcumqac  peccat4;  déclin  atia*: 
fed  caafa  intuenda  eft»  ifcùf.C* 


Dig 


*64  Conférences  â?  Angers , 

dans  la  pofleflion  de  Dieu  :  par  conséquent  Tattrî* 
îion,  ainfi  que  la  contrition  ,  remet  les  péchés  fant 
le  Sacrement  de  Pénitence. 

Si  le  pécheur  malgré  ces  aflurances,  tourmenté 
par  la  fyndérefe  ,  8c  inquiet  fur  l'état  de  fa  confcien- 
ce,  fe  trouve  preffé  par  la  crainte  de  l'enfer,  d'ap- 
procher du  Tribunal  de  la  Pénitence  qu'aura-t-il* 
donc  à  faire  1  II  s'excitera  â  la  douleur  de  fes  péchés 
par  le  motif  de  la  charité  ,  fi  le  Seigneur  lui  en  donne 
la  volonté  &  le  pouvoir.  Avec  cette  difpofition ,  il 
*  pourra  fe  préfenter  pour  recevoir  le  Sacrement ,  ou 
s'en  abftenir.  La  chofe  eft  aflez  indifférente  ;  car,  s'il 
a  la  charité,  il  eft  juftifié ne  fut-elle  qu'imparfaite, 
puifqu'elle  ne  fera  pas  fans  amour  de  préférence  ;  8c 
cette  juftice  lui  fuffira  pour  être  agréable  à  Dieu , 
fans  avoir  befoin  du  Sacrement  de  Pénitence.  S'il  en 
approche  juftifié  ^  il  ne  lui  fera  que  du  bien.  S'il  le  re- 
çoit avant  que  d'être  juftifié,  il  lui  fera  tout  au  moins 
inutile;  parce  que  la  contrition  formée  par  l'amour 
de  la  juftice ,  ou  la  charité  qui  juftifié ,  doit  précéder: 
toutejuftification.Fii.fr;;  . 

Nous  n'en  impoforis  point  à  Janfériius,  c'eft  bien 
là  fa  Doârine  :  eh  vain  nous  objeâeroit-on  qu'il  cn< 
feigne  que  l'attritioh  ne  juftifié  qu'avec  le  Sacrements 
Il  eft  bien  vrai  qu'il  Ta  dit ,  &  nous  ne  l'avons  pas:  ca- 
ché.. Vid.  a.  b.  Mais  il  n'eft  moins  vrai  qu'il  s'eft  dé- 
menti ;  puifque  fes  principes  que  nous  venons  d'allé- 
guer, démontrent  évidemment  le  contraire.       .  < 

Nous  n'avons  garde  de  mettre  en  même  clafle ,  Jan- 
féniut  &  les  Théologiens  qui  prétendent  qtfon  ne 
peut  recevoir  l'effet  du  Sacrëment  de  Pénitence  s 'fant 
un  commencement  d'amour  de  charité.  Ces  Théolo- 
giens reconnoifient  deux  différens  moyens  de  juftifi- 
cation  :  ils  diftinguent  la  charité  parfaite  par  le  prin- 
cipe ,  l'étendue  ,  les  effets ,  8c  n'attribuent  point  i 
Pattrition  les  qualités. de  la  contrition,  (a)  Ce  ne  ibût 
pas  là  les  fentimens  de  l'Evêque  d'Ypres. 

00  IVitaSft ,  été  Vernit,  part.  ï.  4.  3.  rf*  Contrit,  art.  6*  ediu 
***  1718.  p.  409.  4*7.  <T  4*8. 
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TROISIEME 

CONFÉRENCE- 


PRE  M  1ERE  QUESTION. 

Quelle  idée  les  Saints  Pères  &  lesThéologiens 
nous  donnent- ils  de  la  volonté  de  Dieu  à 
l'égard  du  falut  des  hommes  ?  Quels  font  les 
fentimens  de  Janfénius  fur  ce  fujet  ? 


^SC^CS^^SC 'Evêque  d'Ypres  ayant  pour  principe, 
%    #<gg  que  depuis  le  péché  d'Adam,  H  n'y  a 
J   L  «5j  plus  de  Grâce  fuffifante ,  qui  ne  foit  ef- 
-^K*    #aE  fîcace  5  que  nous  ne  pouvons  faire  aucun 

bien  fans  ce  fe cours  »  qui  nous  y  déter- 
mine uécefTairement  ;  enfin  que  cette  Grâce  abfolu- 
jnent  né^effaire  eft  fouvenr  refufée,  même  au  Jufte, 
dans  le  tems  qu'il  veut  obéir  à  la  Loi  de  Dieu ,  8c 
.qu'il  fait  des  efforts  pour  l'accomplir  ;  la  conféquence 
naturelle  eft  que  Dieu  n'a  pas  deflein  de  fauver  tous 
les  hommes.  C'eft  celle  que  cet  Auteur  en  a  tirée , 
&  qu'il  veut  faire  pafTer  pour  indubitable. 

Afin  d'éclaircir  une  matière  aufîi  importante,  ob- 
fervons  d'abord. que  la  volonté  de  Dieu,  qui  coa- 
fidérée  en  elle-même*  eft  un  a£te  très-liaiple,  peut 
être  virtuellement  multipliée,  par  rapport  à  la  va- 
riété de  fes  objets ,  8c  â  U  diverfité  des  effets  qu'elle 
produit,  Cette  diftinûion  virtuelle  ne  iuppoie  entre* 
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les  Décret*  <Ie  Dieu  ,  aucun  ordre  réel  de  priorité  <HT 
de  pojlériorité  d'exiftence.  JDans  Peflence  de  Dieu 
tout  eft  un  ,  tout  eft  éternel  :  trtais^omme  fa  fouve- 
faine  perfeûion •,  ,par  fc«  différent  attribut*  ,  répond 
&  fe  termine  à  des  objets ,  &4  dt;$  opération*  réel- 
lement diftinguées,  notre  intelligence  eft  trop  foible, 
pour  pouvoir  nous  expliquer  for  quelques  Yéritésque 
la  Foi  nous  oblige  de  eroire  &  d'enfeigneç,  Jans  dif- 
tinguer  virtuellement  les  attributs  de J Dieu,  &  fup- 
pofer  différens  inftans  de  raifon  &  non  pas  de  tems. 
Par  exempte t  4a  fçjencc  de  Dieu  qui  connoit  tout; 
f?  volonté  qui  règle  tout  ;  fe  iniféricorde  qui  pardon- 
ne ,  fa  juftice  qui  punit,  font  effentieflement  la  mê- 
TRe  choie  «  triais  comme  leurs  objets  ^  leurs  effet* 
font  réellement  diftingués ,  On  ne  J>etft  concevoir  ce$ 
opérations  merveilleufes  ,  ni  parler  correûement  fur 
les  myfteres  de  la  Grâce  ,  de  la  Prédeftination,  &c. 
fans  cette  diftinaion  qui  eft  feulement  fpirituelle  8c 
abftraQive. 

-De- là  vient  que  les  Théologiens  distribuent  la 
feience  de  Dieu-en  feience  tfe  viiioo,  par  laquelle  il 
voit  les  créatures  qui  exiftent ,  qui  ont  été  ou  qui 
Vivent  exrfter  r&  en  fefeoce  de  fimple  tatelNgewce:, 
qui  a  pour  objet  le*  chofes  purement  poflibles.  Par 
la  même  raifon  fils  admettent  après  S.  Thomas  plu~ 
.fleurs  diftinâions  dans  la  volonté  de  Dieu ,  fondé* 
Air  le  Texte  facré  f  dans  lequel  cette  volonté  effeû- 
-tiellement  une ,  eft  exprimée  par  le  nombre  plunitr  .* 
tUs œuvres  du  Seigneur  font  grandes,  &  proportionnées 
4)  UKites  fcs  volontés.  »(«)  " 

•y  Ce  foint  Doâeur  qui  va  nous  fervir  de  guide  , 
Jiftingue  ^en  DieuV  i°.  une  'vôlonté  de  ligne  ,  8c 
<une  volonté  de  bon  plaifir.  Celle-  ci  -a  pour  objet 
tout  ce  qui  eft  bon ,  tout  ce  qui  eft  vraii  tout  ce  qui 
eft  jufte;  en  un  mot  ,  tout  ce  qui  eft  4igne  d'être 
*imé  de  Dieu.  Cette  volonvé  eft  réellement <&  for- 

(<i)  Voluntas  Dei  eft  unai  {Magna  optta  Domini  t 
cum  fie  ipfa  étonna  ;  qu^dorlftta  in  omntr  volunrattt  eju*. 
autem  pluralhef  iignifi- !  Sm  Tbvm>tit  p.  q.  ,19.  art*  &}» 
T,  cùm  dkitur  PfaL  uoA 


que 
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fur  la  Grâce.  fS*r 
Tnellement  en  lui  ;  parce  qu'il  eft  de  TeRince  de 
TKrre  infiniment  bon  ,  d'nimer  &  de  vouloir  le  bien* 
&  de  haïr  ce  qui  lui  eil  contraire.  S'abftenir  du  mal, 
vivre  dans  la  pureté  &  dans  l'innocence  9  tendre  à 
la  perfcdion ,  &  travailler  ùn$  cefle  à  fa  fanftifica- 
tion,  voilà  la  volonté  &  le  boa  plaifir  de  Dieu  à 
notre  égard,  (a) 

La  volonté  de  figne  eft  celle  qui  fe  fait  connoftre 
par  des  marques  extérieures.  Saint  Thomas  en  comp- 
te cinq,  qui  font  ladéfenfe,  le  précepte,  leçon- 
Ceii,  l'opération  ,  la  permiffion.  (b)  De  ces  lignes  il 
y  en  a  trois  qui  regardent  le  bien,  fçavoir,  l'opéra- 
tion ,  le  précepte,  le  confeil.  Des  deux  autres  l'un 
défend  le  mal,  Dieu  le  hait  infiniment  :  l'autre  per- 
met quelquefois  qu'il  en  arrive ,  pour  ne  pas  bleffer 
notre  liberté,  &  ne  point  déranger  l'ordre  de  fa  pro- 
vidence ,  mais  la  fige  (Te  divine  fait  fervïr  ce  mal  à  fes 
deffeins.  Le  laine  Dofteur  appelle  la  volonté  de  b 


plaifir ,  une  volonté  proprement  dite,  formelle  &  po- 
fitive  :  il  nomme  Paurre^volonté  métaphorique ,  par- 
*ce  qu?elU  hVft  exprimfée  que  par  le  figne  extérieur, 
qui  s'appelle  suffi  volonté.  (<:) 

Lé  Doâeur  Angélique ,  en  diftinguant  la  volonté 
de  figne  &  de  bon  plaifir,  ne  ks  oppofe  pas  Tune  à 
.l'autre,  comme  incompatibles  \  il  dit  au  contraire 

gué,  comme  Dieu  peut  marquer  métaphoriquement 
1  qitffl  veut  une  chofe  ,  qu'il  rte  veut  pas  proprement  , 
de  même  rien  rPenl^êche  qull  ne  la  veuille,  d'uûe 
volonté  de  figne  8c  de-bon  plaifir.  (J)    -  '  < 


(<t)  BenepUcîtum'Deo-rece- 
^ere  ab  toïqtiftate.  Eccij  ?s.i5- 

  Rcformamini  in  novîtate 

fenfcfis  vcftn  ,  Qt  probetis  qux 
Hz  voiuntas  Dei  bona  ,  &  bc - 
-«toeplateos  &  perfefta.  liom.  12. 
rf.     i—  Haie 'eft  volontas  Dei 
<  faiïailîcatio*eftra,'iatabit!iJCa- 
tis  vos  àfoJrnîciitione.  ThtlTah 

(6)  Quinque  Jiffnis  dignofei- 


1 

p r,T ce p tuiïi  ,  COftfiHuto'  &  ope- 
rat  io  r«fpcau  boni.  t.  p.  19. 
*Yt.  ia.  în  tvncluff.  • 

(f)  In  Deo  diftinflimnr  vo- 
luntas  propriè  &  metaphorieè 
dift*  ;  voJamas  enim  propriè 
d'u\A  vocatar  voiuntas  benepla- 
et  ci  i  voiuntas  auteni  metapho* 
ricè  ciifta  eft  voiuntas  liani  ,  eo 
quod  ipftmi  ligna  m  voiuntati9 
voiuntas  dicitur.  lbid.  art.  Il» 


tur  voiuntas  ,  qu«  funt  prohi-  |  in  corp. 
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Le  même  Doûeur  expliquant  les  différens  rapport! 
de  la  volonté  de  figne  avec  la  volonté  de  bon  plaifir, 
remarque  que  la  permiflion  de  Dieu  ,  à  l'égard  du  mal 
qu'il  toi t re ,  ne  s'accorde  jamais  avec  la  volonté  de 
bon  plaifir;  parce  que  Dieu  ne  peut  vouloir  qu'on 
fafle  le  mal  :  au  contraire ,  l'opération  fuppofe  tou- 
jours cette  volonté;  car,  nous  ne  pouvons  avoir  de 
preuve  plus  certaine  que  Dieu  veut  une  chofe  9  que 
quand  il  la  fait.  Enfin ,  il  arrive  quelquefois  que  le 
précepte.,  la  défenfe  8c  le  confeil  concourent  avec  la 
volonté  de  bon  plaifir;  d'autres  fois  ces  lignes  ne 
ie  trouvent  pas  avec  elle,  (a) 

Pour  prévenir  les  difficultés,  les  Théologiens  dis- 
tinguent deux  fortes  de  préceptes  :  les  uns  de  pur 
ligne,  les  autres  de  figne  &  de  bon  plaifir.  Parmi 
ceux-ci  font  les  commandemens  du  Décalogue; 
comme  ils  font  émanés  de  la  Loi  éternelle,  Dieu 
veut  d'une  volonté  formelle  &  de  bon  plaifir  qu'ils 
foient  exécutés;  &  en  tant  qu'il  manifefte  fa  volonté 
par  des  fignes  extérieurs ,  cette  volonté  de  bon  plai- 
fir devient  en  même-tems  volonté  de  figne.  Pour 
faire  voir  qu'il  y  a  des  préceptes  ,  fur  lefquels  le  Sei- 
gneur eft  cenfé  n'avoir  qu'une  volonté  extérieure  8c 
de  pur  figne,  ces  Théologiens  apportent  pour  exem- 
ple le  commandement  que  Dieu  fit  à  Abraham  de  loi 
immoler  fon  fis;  (t)  l'averti  fie  ment  que  Jonas  donna 
de  fa  part  aux  Nini  vîtes;  qu'au  bout  de  quarante  jours 
leur  Ville  feroit  détruite,  (c)  Ilaac  ne  fut  point  im- 
molé ,  81  Ninive  fut  confervée*  :, 


fi  cari  metaphorice  ve  lie  id  quod 
non  vult  voluntate  propriè  ac- 

.  ceptâ  ;  ita  poteft  metaphoricè 
iignificari  velle  id  quod  pro- 
priè volt.  Undè  nibil  prohibet 
de  eodem  elle  voluntatem  be- 
neplaciti ,  &  voluntatem  iigni  : 
fed  operatio  femper  eft  eadem 
cum  volantate  beneplaciti.  Ib. 
art.  12.  ad  2. 

{a)  Voluntas  iîgni  tribus  mo- 

.  dis  fc  habet  ad  voluntatem  bc- 
nerUciti  ;  quidam  eniiu  tft 
Ijgni  ,.ftu*  nunquàm 


incidit  in  idem  cnm  voluntate 
beneplaciti  ,  lient  permifiîo  , 
qux  permittit  mala  fieri  ,  cùra 
mala  ficri  nunquà»  velit .  Qox* 
dam  femper  in  idem  incidit  , 
lient  operatio  ;  quaedam  vet6 
quandoque  incidit ,  &  quando- 
que  non  *  lie  ut  precepeatn  » 
prohibitio  &  connlium.  Idem  y 
q.  difp.  2j.  art.  J.  ad  6. 
(b)  Gen.  22. 

(r  )  Adhùc  quadraginta  dies  « 
&  Ninive  fubvertetur.  Jon*  |. 

4*  -  >•••«,# 

Pac 
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fur  la  Grâce.  169 
Par  rapport  aux  deux  cfpeces  de  commandement 
dont  il  s'agit  ,  ces  Théologiens  appellent  les  pre- 
miers, des  préceptes  d'exécution  ,  les  autres  des  pré- 
ceptes d'épreuve.  Ceux  qui  font  compris  dans  it 
Décalogue ,  étant  diftés  par  la  fagefle  éternelle,  qui 
veut  néceffairement  ce  qui  eft  dans  Tordre  ,  Dieu 
veut  formellement  que  nous  les  accomplirions  ;  & 
on  ne  peur  pas  dire  que  quand  Dieu  nous  ordonne 
de  l'aimer  ,  d'obéir  à  fa  Loi ,  de  faire  le  bien,  de 
nous  abftenir  du  mal  ,  ce  ne  font  que  des  figues 
d'une  volonté  métaphorique  :  autrement  l'Apôtre 
n'auroit  pu  férieufement  conjurer  fes  Difciples  au 
nom  de  Jefus  Chrift ,  de  marcher  dans  la  voie  du 
Seigneur  pour  lui  plaire  ,  8c  de  ne  fe  point  laifler 
aller  aux  mouvemens  de  la  concupifcence  ,  comme 
les  Payens  qui  ne  connoiflent  pas  Dieu  ;  &  ç'eût 
été  une  efpece  d'illufion  de  leur  dire  :  La  volonté 
de  Dieu  eft  que  vous  foyez  Saints,  (u)  Ainfi  Dieu 
veut  pofitivement  l'exécution  de  ce  que  fa  Loi  nous 
preferit.  A  l'égard  des  préceptes  d'épreuve ,  d'un 
côté  ils  renferment  une  volonté  pofitive  :  Dieu  veut 
que  l'homme  foit  difpofé  à  lui  obéir,  8c  Abraham 
y  auroit  manqué ,  s'il  ne  s'étoit  pas  mis  en  devoir 
d'immoler  fon  fils.  D'un  autre  côté  ,  cette  volonté 
ev\  conditionnelle  :  Ninive  fera  détruite  ,  fi  fes  habi- 
tans  ne  font  pas  pénitence. 

Sans  avoir  recours  à  ces  dillinâions ,  on  peut  dire 
que  dans  les  exemples  qu'on  vient  de  rapporter  ,  la 
volonté  de  figne  ne  fe  trouve  point  fins  celle  de 
bon  plaifir.  D'abord  Pexpreffion  du  Texte  facré  mar- 
que ,  que  Dieu  avoit  deflein  de  mettre  la  foi  8c  l'o- 
JbéiiTance  du  Patriarche  à  l'épreuve  ,  tentavit  Deus 
Abraham.  Il  lui  ordonne  de  lui  offrir  en  holocaufte 
fon  fils  unique  ,  ce  fils  fi  tendrement  aimé  ,  Ifaac 


fcO  Obfecramus  in  Domino 
Jefu  9  nt  qweinadmodum  acce- 
piftis  à  nobts  miomodo  opor- 
xeac  vos  ambuiare&  placere 
Dco  .  fie  &  ambuletis  .  .  .  hxc 
cil  voluntas  Dei  fan&ificaûo  » 

Grâce.  Tome  IL  H 


vcftra  »  ut  abftineatîs  à  forni- 
catione...  non  in  paflione  dc- 
liderii  ,  licut  &  génies  qu* 
ignorant  Deum  >    &c.  1.  ad 
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accordé  par  miracle  à  un  pere  vieux  8c  à  une  meîè 
ftérile  ,  lfaac  enfin  annoncé  comme  pere  d'une  pof- 
térité  aufli  nombreufe  que  les  étoiles.  Voilà  la  vic- 
time que  Dieu  demande.  En  quel  lieu  doit-elle  être 
immolée  ?  Abraham  n'en  içait  rien  ;  on  lui  mon- 
trera la  montagne.  Sans>  éfcôuter  fa»  tendrcffe  & -h 
cri  de  fes  entrailles  ,  ce,  pote  IVanet  en  route  dans 
là  nuit ,  voyage  pehdaiifc,  (trois1  jos>r&  via  montagne 
paroît,  il  charge  Je  bois  fu^  le  ^OrS^'Ifaac  ,  Abra- 
ham porte  le.  feUiit  le^laive^Ail  dj^ffe  lc:bûcfter, 
il  lie  fon  fils  ,  il  le  «tet  fur  le  bois  préparé  pour  le 
confumer  ;  il  étend  le  bfas  pour  donner  le  coup. 
Arrêtez  ,  Abraham*  ne  yerfez  pas  le  langue  votre 
fils ,  le  Seigneur  ne  vous  a  pas  ordonné  de  le  Cake 
mourir  ,  mais  de,  h  lui  qffrir en  hoJtoeaiifte  :  votre 
cœur ,  vos  démarches ,  vbSia&ions  ontrréali&ce  fa- 
crifice  ;  Dieu  eft  contçnrde  votre  ot>éifl^mce.j Dans 
cette  narration,  dont  les  circonftances  font  tirées  du 
Texte  facré  ,  que  voyons-nous  ?  Une  volonté  réelle, 
pofitive  &  de  bon  plaifir  ,  exprimée  par  des  lignes. 
Il  eft  inutile  de  recourir  à  la  métaphore  ,  le  précepte 
étoit  réel ,  l'offrande  le  fut  aufli  ,  &  le  commande- 
ment du  Seigneur  fut  accompli,  (a) 

Les  menaces  que  Dieu  fait  au  pécheur ,  marquent 
en  la  Majefté  divine  uije  volonté  réelle  Se  pofitive  » 
mais  conditionnelle  du  côté  de  l'homme.  Cette  vo- 
lonté a  deux  objets ,  le  pardon  ou  la  punition.  Le 


la)  Sufpice  ccelam  ,  &  mime- 
ra ftellas  ,  il  potes  ,  fie  erit 
femen  tuum.  Genef.  H.  i?. 
— — Tcntavit  De  us  Abraham  , 
&  ilixit  ad  eum  ...  Toile  fi- 
lium tuum  unigenitum ,  quem 
diligis  t  Ifaac ,  $c  vade  in  ter- 
rain vihonis  ,  atque  ibi  offeres 
eum  in  holocauftum  fuper 
umim  inontium  quem  monf- 
travero  tibi.  Igitur  Abraham 
de  no&e  confurgens  ,  ftravlt 
aiinum  .  .  .  die  autem  tertio  , 
elevatis  oculis  vidit  locum  pro- 
cul — Tulit  ergo  ligna  bolo- 
caufti ,  &  impofuit  fuper  lfaac' 
filium  fuum  i  ipfe  vero  porta- 


i    '  J     *  "i 

bat  in  manibus  ignem  &  gla* 
dium....  &  venerunt  ad  locam 
quem  oftenderat  ci  Deus  »  in 
quo  xdifîcavît  ahare  >  8c  de- 
fuper  ligna  compofuit  icûmque 
alligaffet  lfaac  filium  faum  » 

Sofuit  eum  in,  altare  fuper 
ruem  lignoruiri  extendimue 
m  an  um  ,  ut  immolaret  £liun\ 
fuum  ,  &  ecce  Angélus  Do- 
mini  de  ccelo  clamavît  -7— 
non  extendas ,manum  tuam  ff- 
per  puerum  »  neque  facias  ij" 
quidquam  ,  n.unç  cognoviquô.i 

times  Deum. .ïpid%  iz*  uiS 


Digitized  by  Google 


fur  la  Grâce.  171 
Seigneur  propofe  l'alternative  aux  pécheurs  :  ou  con- 
Verti/Tea-vous  ,  ou  attendez-vous  à  lentir  le  poids  de 
ma  colère.  Bori  de  fon  côte  ,  juftedu  nôtre  ,  (a)  il 
pardonne  volontiers ,  il  punit  quand  nous  l'y  obli- 
geons* Voilà  ce  qu'il  fit  annoncer  aux  Nini vîtes  : 
ils  profitèrent  de  la  prédication  de  Jouas ,  ils  firent 
pinheiiot  \  &  leur  Villes  te>  fur  pas  détruite.  Par- 
donne* eft  en  E>iéii;la  yolortté  de  bon  plaifir;  punir 
le  péch€«r;4TOpéîiiteili! ,  eft<  une  volonté  également 
réelle  ,  mais  fecondain ,  &  qui  n'a  jamais  d'exécu- 
tion que  par  ifotre  feute.  S.  Àuguftin  s'exprime  fur 
ce  fujet  d'une 'manière  bien  énergique  :  Vous  êtes 
coupable  ■,  &  vous  ne  voulez  pas  que  Dieu  vous  pu- 
niflê,  puniffez-vous' vous-même.  Le  Seigneur  vous 
épargne  <m  vtfus  menaçaitt ,  il  diffère  le  châtiment, 
il  étend  b  mainîf!'ii  baride  ibttâre,  il  dit  qu'il  va 
frapper  ;  le  dirbit-il  fi  hàtit  ,  ^il  avoit  envie  de  le 
faire  ?  (fc)    -        ;  %  -  ' 

IlTéfultè  de  ces  obfervations,  qu'à  proprement 
parler  ,  if  n'y  a  en  Dieu  de  volonté  de  pur  figne 
que  la  permitlion.  Il  commande  le  bien  néceffaire  t 
il  le  véat  :  il  confeille  celui  qui  eft  plus  parfait ,  il 
le  fouhaite:  il  défend  le  mal  ,  cependant  il  le  laifle 
faire  ptfUr  ne  pas  ptéjudicier  à  notre  liberté  ;  mais 
if  îe  hait  infiniment,  Se  ne  peut  lui  donner  l'on 
approbation;  Ainfi  cette  permiflion  eft  ablblument 
incompatible  avec  la  volonté  de  bon  plaifïr.  Dieu 
fouffre  le  p^ché  ,  il  le  fait  fervir  à  les  defleins  ; 
mais  Cbmtfie  <*e  mal  eft  une  infraâion  de  la  Loi 
éternelle ,  dont  le  Seigneur  veut  p'ofitivement  l'exé- 
cution ,  il  lie  peut  prendre  plaifir  à  le  voir  corn- 
mettre»'  1 

^  ^JSr  IrHomas  ,  après  S.  Jean  Damafcene ,  fub- 

ipfe  hoc  ©dit ....  Non  vis  ut 
ipfe  punbt  ,  tu  puni.  Lied 
enim  adhùc  ipfe  parcit  ,  dif- 
fer  ,  tenet  manum  ,  arcum  in- 


00  Deuria  difeis  tain  opti- 
mum quàm  juftum  ;  de  fno  op- 
tinnim  ,  de  rioftro  juftum.  T*rf. 
ils  refurrefl.  cxrnir  ,  c.  14 

.  *  m  -v  TT  -  •      _   •  ft  '  •  -  


C^O  Homo  ,  esîriiqiins  ,  unum  tendit,  hoc  eft  ,  minas  ;  cla- 
*ibi  Deus  fecit  ,  alterum  tu  fe-  |  maret  tantùm  fenturum  fe  ,  h 
*'t&ï  :  ama  quod  Deus  fecic  ,  vellet  ferire  ?  S,  At*g.  enarrat* 
pdetis  a*od  tu  fecifti ,  quia  &  *  Pfrtta.  44-  ».  18. 


H  * 
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divife  la  volonté  de  bon  plaifir  en  antécédente 
en  conséquente,  (a)  Par  la  volonté  antécédente, 
Dieu  confidérant  les  créatures  libres  avant  Fufage 
qu'elles  doivent  faire  de  leur  liberté ,  il  les  aime 
comme  Ton  ouvrage,  il  leur  veut  du  bien.  Il  créa 
Adam  clans  la  juftice  originelle ,  il  lui  donna  des  pré- 
ceptes &  les  fecotirs  néceflaires  pour  les  exécuter  * 
pour  perfévérer  &  arriver  à  la  vie  éternelle.  11  Pavoit 
créé  pour  cette  fin  ,  il  vduloit  fincérement  fon  falut 
&  celui  de  fa  poftérité  ,  les  moyens  ne  mauquoient 
point  à  l'homme  ,  l'ufage  en  étoit  remis  à  fon  libre 
arbitre.  Adam  pèche ,  tous  les  defcendans  fe  trou- 
vent enveloppés  dans  fa  condamnation.  Dieu  par 
un  pur  effet  de  fa  miféricorde ,  leur  prépare  un  Li- 
bérateur ;  le  Verbe  éternel  fe  fait  homme  ,  fouffre 
&  meurt  pour  les  coupables.  En  vue  des  mérites  dé 
fon  Fils  Dieu  veut  les  fauver,  &  à  cet  effet  il  leur 
prépare ,  leur  offre  ,  ou  leur  donne  les  moyens  né- 
ceflaires pour  parvenir  au  falut.  Voilà  la  volonté 
antécédente  qui  fait  abftraQion  des  circonftances 
particulières  du  péché. 

La  volonté  conféquentc  confidere  les  créatures  li- 
bres dans  l'état  où  elles  fe  trouvent  après  avoir  fait 
wfage  de  leur  liberté  ;  8c  fous  ce  point  de  vue  qui 
comprend  les  circonftances  du  bien  &  du  mal,  Dieu 
veut  fauver  ceux  qui  meurent  en  état  de  grâce  ,  Se 
damner  ceux  qui  meurent  dans  Pimpénitence  finale  ; 
en  forte  que  les  Elus  font  les  feuls  dont  Dieu  veut 
le  falut  d'une  volonté  conlequente.  Pour  rendre  cette 
diflinôion  fenfible  ,  le  Dofteur  Angélique  apporte 
pour  exemple  un  Juge  qui  voudroit  fauver  un  ac- 
eufé  ,  parce  qu'il  eit  homme,  &  qui  le  condamne 
parce  qu'il  cft  criminel  ;  un  Marchand  qui  dans  le 
fort  de  la  tempête  voudroit  conferver  fes  marchan- 


te) VoWmtas  de  Deo  propriè 
dicitur  ,  &  hxc  eft  voluntas 
beneplaciti  ,  qu*  per  antece- 
dentem  &  confequentem  dif- 
tinguitur.  «f.  Tkom.  q.  2;.  de 
Vcritat*  ,  art*  }%      Poflumus  • 


er#o  loqui  de  roluntate  vc% 

bencplaciti  ,  vel  iiffni  ;  &  de 
voluntate  beneplaciti  ,  vel  cou- 
fequence,  vel  antécédente.  Iti^ 
in  l.ftnu  tiifl.  47.  art.  z. 
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tfife*  i  &  qui  eu  égard  aux  circonftances  du  danger, 
les  jette  dans  la  mer.  (<i) 

5°.  Les  Théologiens  reconnoiflent  encore  en  Dieu 
une  volonté  abfolue  &  une  volonté  conditionnelle. 
La  première  a  toujours  fon  effet.  Si  Dieu  agit  feul , 
la  créarion  de  l'Univers  ne  lui  coûte  qu'une  parole  ; 

(b)  toutes  les  créatures  font  ibumifes  à  fon  empire  9 

(c)  8c  les  plus  infenfiblesfont  dociles  à  fa  voix.  (d) 
S'il  agit  en  maître  avec  des  créatures  qu'il  a  for- 
mées libres ,  dès  qu'il  veut  abfolument  qu'on  lui 
obéifle  ,  perfonne  ne  lui  réfille,  (e)  Le  cœur  des 
Rois  eft  entre  les  mains  du  Seigneur  comme  une 
eau  courante  ,  il  le  fait  tourner  du  côté  qu'il  juge  a 
propos  ;  (/)  tout  ce  qu'il  veut  s'exécute  fans  rélif- 
tance  ,  lbit  par  les  vertus  céleltes ,  ou  par  les  ha- 
bitans  de  la  terre  :  (g)  nos  volontés  font  en  fon 
pouvoir  plus  qu'elles  ne  font  dans  le  nôtre,  (h)  Cette 
volonté  abfolue  s'exécute  infailliblement  fans  pré- 
judice de  notre  liberté,  parce  que  Dieu  emploie 
des  moyens  fi  efficaces  &  ji  convenables  à  notre 
manière  d'agir  *  qu'ils  ne  font  aucune  violence  à 
notre  libre  arbitre  >  &  ne  lui  impofent  point  de  né- 
ceffité. 

L'effet  de  la  volonté  conditionnelle  n'eft  pas  éga- 
lement certain  5  parce  que  Dieu ,  qui  ne  veut  notre 
falur  qu'à  condition  que  nous  y  travaillerons  ,  ne 
nous  donne  pas  toujours  des  fecours  fi  puiffans  & 
fi  efficaces  ,  quoiqu'il  ne  nous  enrefufe  pas  de  fuffi- 


• 

(a)  Vide  S.  Joayi.  D.imafc,  L 
2.  de  Fine  orthod.  c*  20.  (T 
Ditxlog.  contra  Manie  luzos  >  n. 
7-  (?  9.  S.  Thom.  1.  p.  q.  10. 
*rt.  6.  ad  1.  ir  in  1.  / entent. 
4:fl.  46.  art.  1. 

(fc)  Dixit ,  &  fafta  funt.  Vf. 

(c)  Domine  Deus  ,  in  ditione 
tua  cunâa  funt  polie  a.  EJther  , 

(^/)If?nis  ,  granno  ■»  nix,£ia- 
£\  s  ?  fpiriens  procellarom  •  * 
îaciimt  verbum  ejus.  Vf.  148.  8. 

1*0  VolumatiN  ejas  qaj«  rc- 


/î A.»t  ?  Rom.  ç.  10. 

( /)Sicut  divifiones  aquarumt 
ita  cor  Régis  in  manu  Domini  * 
quôcumque  voluerit  inclinable 
illud.  Prov.  21.  1. 

(g)  Juxta  voluntatem  fuam 
facit  ,  tara  in  virtutibus  cccli  » 
quàm  in  hajbitatoribus  terr*  > 
&  non  eft  qui  reiiiUt  manuî 
ejus.  Daniel.  4.  32. 

(h)  Magis  habet  in  poteftatr 
faa  vohincates  hominum,  quàna 
ipli  fuas.  S.  Aug.  I.  de  corrept* 
&  Orat.  c.  14.  »•  45- 
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f^nsVS^ic^t^-j^âl&'àté1^  ri'à  dé  bordes  qliéfflrte* 
loiité  ,  !coh(VtV^à  iïJjtiftîcr  tousfes  droits.  Sî  hou* 
femmes  fauvés , :  c'éft  ùii  e«et  de  la  miféricordè  dit 
Seigneur  ] ?  qui  agi t  cri  inrême  ierti*  *rec  juïttfcé  (i) 
parce  qu'il  ne  técoriipenfe  point  le  pécHéur^aïeffeius 
&  impénitent.  Si  nous  j^riffbtis*  notre'  fdifte  , 
ce  font  aps  pétliès  ^ur  n^odi  ^dHïnt^^i  foiW  ho- 
tte côndaifrrf&ion.^i)  BeRSeffiîîéûr*  h6ti^  préVfënt, 
il  nous  aide  Sa  i\  attend  du  rfcïouf  ^f<$ '^bris  itè ré- 
pondons plis  à  f^gracé*  i  îa  cfihflitiÔ'à  fbûs  laquelle 
il  s'étoit  èn&£é  avec  Iléus,  manque  dé  notre  paît; 
fa  volonté  conditionnelle!  n'aiità  pbirtt  fon  e'fféfe 
Dieu  nous  a  créé  fans  ribiisJ,  iï  né  nbûs  julKfiè* ^pai 
6ns  nous  i }  (i)  il  né'nous  fàiivera  pas  fàrisnôirs.^ 
"  tk  doariné  Sanfttiitfà  left*i>n 'tTifreren^.  II 
è^blît  potî^p^ci^eii ; ^y|itftirt 1  ïkûtirû 
in  Diéu  fyihnie'^olt^  <>B?c$ 
qué  ie  *Ê&ift*  d'tin  % è Mtt  ririmèrè  tthbfnmes  • ,  *  ^àkït 
elle  provient  toujours;  fa  volonté.  Que'  les  &ni?i 
Pélagiens  ont  diitiiigité  en  Dieu  deux  volontés  ; 


cl)Jt  que  U\m  erreurs  cbnilftoient  principalement 
à  dire  i  que  £>îeu  ,  autant  qu'il  eft  en  lui,  veut  gé^ 
néralement  ïaiïver  tous' les  hommes ,  &  qu'en  con- 


♦  • 

* 


(«O  Bonum  certamen  certavi, 
curfum  confummavi  —  repo- 
lira eft  mihi  corona  juftititt  , 
quam  reddet  mihi  Dominas  in 
illa  die  juftus  judex.  2.  Tint. 

\b)  Nonne  fi  benè  egeris  re- 
cipies,  fin  autem  malè  ,  ftatim 
in  foribus  peccatum  adderit: 
Ce  nef.  4.  7.  . 

(r)  Judicate  inter  me  &  vi- 
neain  meam.Quid  eft  quod  de- 
oui  ultrà  facere  vineœ  raeœ  ,  «Se 


non  juftificat  te  fine  te  ,  6*c 
Serm.  nç.de  verb.  Apoft^altas 
t$.  â.  il.  ».  l%m 

(e)  Dei  propontum  —  quod 
abfolutum  &  parriculare  ,  <er- 
rorumdumraxat  hominura  Pj.*- 
veniens  voluntares  ,  Augufti- 
nus  rradidit  ,  in  duo  'p'awiàn» 
tnr  ,  quorum  alterujn  lit  upi- 
verfale  qu'uiem  ,oi»nëfque  pro- 
cédât creatae  valuntaM*  mqtus* 
alterum  particùlare  >  fed  yd- 
luntatis  arbitrium  confequâtur^ 


non  feci  ?  Expeftavi  ut  faceret  iilud  quali  conditionàtum ,  hoc 
«vas  ,  fie  fecit  labrufeas  ,  &c.  I  abfolutum  ftatuunt.  Janfen.  im 
Jfa'i.  5.  Ç.de  haref.Pclag.c*  2. J>.  IttU 

(<0  Qui  creavh  le  fine  te  >  i  cqI,  2. 
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fëque/içe  de  cette  volonté ,  il  leur  donne  indifférem- 
ment à  tous  les  Grâces  néceffaires  pôur  aflTurer^ux 
faïut  y  Se  parvenir  à  la  gloire*  (a)  Il  ajoute' que  ces 
Novateurs  ,  ppur  appuyer  leurs  mauvais  fentirçienst 
alléguoient  l?s  paflagps  de  i'Ecrit^ire ,  dans  leïquçls 
il  eli  marqué  que  Dieu  veut  que  tous  les  hommes 
folent  fauves,  8ç  que^Jfeûis-Cbrift  eft  le  Rédempteur 
dM9u&;  fét^^  d^ij  ^a  baie  &  ïe^ius  fcçw'ap- 
pin  de  leMrs^erreur^  (6)  (|  1  #f     r     ^  , 

Cet  expofé  oe  domine  pas  une  jufte  idée  de  I  hé" 
réûe  des  Sémi-Pélagiens  -t  elle  ne  cohfiftoit  pas  à 
croire  qu'il  y  a  en  Dieu  une  volonté  générale  ,  an- 
técédente, &  conditionnelle  de  fauver  tous  les  honi- 
mes,  8c  que  Jefus-Chrift  a  offert  à  fon  Pere  ifes  priè- 
res ÇC  tjfon  facrifice  ppur  lf  rédemption  de  tout  le 
genre  humain,  Il  efl  ide  foi  quç  le  FHs  de  piçu  ftjt 
Homme  ,  dont  la  volonté  étpit  conforme  è  ce^e  de 
fou  Père  ^  a  prié  8c  eft  mort  .po^r  d'autres  que  pour 
les  Elus  i  8c  on  ne  fçauroit  nier  fans,  témérité  qu'il 
ait  prié  8c  qu'il  foit  mort  pour  tous  les  hommes.  Ce 

Îue  l'Eglife  reprochoit  aux  Sémi-Pélagiens  , Vétoit 
e  dire  ,  que  du  côté  de  Dieu  tout  étoit  égal  par 
rapport  au  falnt  des  hommes  -,  que  fans  diftinftion 
d'Elus  ni  de  reprouvés,  il  dqimoit  à  tous  indiffé- 
remment les  mêmes  grâces  \  pourvu  qu'ils  voulut» 
fent  croire  8c  s'approcher  du  Sacrement  de  régéné- 
ration ;  8c  que  ces  difpofirions  dépendoient  unique- 
ment de  leur  libre  arbitre,  8c  des  forces  naturelles  , 
qui  font  les  grâces  du  Créateur,  (c) 
L'Evêque  d'Ypres  qui  taxe  de  SémUPélagianifme 


(a)  Man  ifefhnn  eft  omnibas 
cmnir.o  'Séini-PeUgiatlis  duo 
jft.i  communia  fui/le  dogmâta  , 
&  x/lwti  cardines  totius  erro- 
rjs\,  quôd  Deus  quantum  in 
fç  eft  ,  vellet  omnes  homioes 
fa! vos  fieri  ,  &  quôd  confe- 
quenter  in  omnes  omninô  Gra- 
tiâm  fuam  indifferenti  quâdam 


propofita  fertfenire.  Ibid.  cm 
J.p.  18?.  col.  i,  edtt.  Kothvmm 
(£)Tanqnàm  Hrniiulniam  ba- 
fim  errori  fuo  collocâruntScrip- 
tonc  loca  >  quibus  Deus  diciiuc 
omnes  velle  falvos  fieri  ,  atq'ie 
efle Redemptor  omniuni.  Idem, 
/.  }.  de  Gràt.  Chr.  S.tlv.  c.  21. 
p.  162.  col.  i. 

bonitare  profonderet  ,quâ  pof-  1  (c)  Vid.  Bpift.  Profpert  (r 
fent  ,  fi  vellent  \  ad  falutem  ,  Hrlnrii  ihter  Augufl.  215.  & 
fal  unique    remédia   omnibus 1  2*6. 
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tous  les  fentimens  qui  ne  font  pas  conformes  à  fe$ 
opinions ,  (accufe  les  Théologiens  Scholaftiques 
d'être  tombés  dans  ces  erreurs.Sous  ce  prétexte  il  fe 
propoie  en  objeftions  les  partages  les  plus  formels 
de  l'Ecriture,  de  S.  Auguftin  &  des  autres  Docteurs 
de  TEglile  ,  que  les  Théologiens  apportent  en 
preuves  ,  8c  il  y  donne  d'affez  mauvaj>es  réponfes. 
Mais  comme  les  textes  des  Pères  Grecs  font  fi  for- 
mels f  qu'on  ne  peut  s'empêcher  d'avouer  qu'ils  ont 
reconnu  en  Dieu  une  volonté  pofirive  de  fau ver  tous 
les  hommes  ;  l'Auteur  les  écarte  avec  mépris ,  com- 
me des  gens  fi  peu  vertes  dans  les  matières  de  la 
Grâce  ,  que  perfonne  n'en  a  parlé  plus  parfaite- 
ment. Avant  lui  Calvin  ,  embanrafle  par  la  mê- 
me autorité,  trouva  plusaifé  delà  rejetter,  que  d'y 
'répondre,  (i) 

Pour  préparer  fon  Leûeur  à  une  réponfe  fi  crue , 
Janfénius  avoit  dit  qu'Origene  débitoit  le  Sémi- 
Pélagianifme  long-tems  avant  la  naifiance  de  cette 
héréfie  :  que  par  la  réputation  qu'il  s'étoit  acquile 
dans  TEglife  d'Orient,  il  avoit  fixé  le  goût  8c  dé- 
terminé le  fentiment  des  Dofteurs  8c  des  Interprê- 
tes :  que  S.  Auguftin  avant  fon  Epifcopat  fuivit  la 
route  commune  ;  (c)  mais  qu'étant  rentré  dans  celle 
de  la  vérité ,  il  y  ramena  les  Pères  Latins,  pendant 
que  les  Grecs  en  refterent  écartés  :  que  le  mal  s'ac- 
crut par  l'autorité  de  S.  Jean  Ghryfoftôme  ,  dont  le 


(a)  Quid  enîm  juvat  quôd 
îftum  fenfum  Chryfoftomus  » 
Oecuoienius,  Theophilaftus  , 
«liique  Grxcifecuti  cfle  dican- 
tur  ,  cùm  Chryfoftomus  quem 
fequi  folent  ,  ante  fubortas  de 
4ivina  Gratia  difficultatestcom» 
nientarios  fnos  exaraverit ,  nec 
ulli  iiiiperfeftiùs  de  Gratia  , 
'  quàr»  Crxc'i  locuti  fint.  Ibid. 
c.  29.  p.  tél.  col.  i. 

'(£>)  Vide  Tom.  i.  Conf.  $.  q. 
4.  P.  227.  h 
■  (c)Utraque  (  Origenis  &  Au- 
guftiui  ante  Epifcopatmn  fen- 


tentia  )  perfeflè  Serai-Pela- 
giana  fuit  ,  ut  non  mirum  fît 
alios  inferioris  notai  &  perfpi- 
caci*  feriptores  ,  inter  utriuf- 
que  œtatem  interjedos  ,  in 
etnndeju  feopulum  impe  Rifle  « 
namque  ut  Augnftini  doÂri- 
nam  inter  Latinos  in  Occi- 
dente  »  ita  inter  Gr.ecos  in 
Oriente  ,  Origeneni  plerique 
in  Scripturarum  explication* 
feftati  f\int.  J.mftu.  /.  7.  rte 
h<trej\  Pet.ig.  c,  17.  p.  178. 
col.  I. 


- 
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fur  la  Grac€.  ^17 
nom  &  les  irrits  féduifîrent  (Ecuménius,  ThéophU 
tocte  Se  les  autres  Orientaux.  Sur  cette  fuppolitionr 
L'Evêque  d'Yprcs  fe  croit  autorité  à  rejetter  le  té- 
moignage de  l'Eglife  d'Orient ,  dont  il  ne  pouvoir 
fe  parer  autrement.  . 

11  cil  vrai  qu'Origene,  Prêtre  d'Alexandrie,  s'ac- 
quit une  grande  réputation  dans  TEglife  Grecque  * 
il  la  mérita  par  l'étendre  de  fon  génie  &  la  pro- 
fondeur de  (on  érudition  j  il  la  ternit  par  des  er- 
reurs groflieres  dont  il  ne  fe  lava  pas  hi$n.  Démé- 
trius  ion  Evêque  le  châtia.,  &  le  fit  dépofer  &  ex- 
communier  en  plufieurs  Conciles.  Enfin  fes  écrits  * 
après  avoir  été  ceniurcs  beaucoup  de  fois  ,  furent 
proferits  dans  le  cinquième  Concile  générai.  Il  eue 
«  la  vérité  T  avant  ce  dernier  jugement  %  des  Apo- 
logiftes  de  grand  nom  ;  mais  il  eut  autant  d'adver- 
faires  qui  ne  leur  cédoient^e^  rienrÇes  faits  ne  dif^ 
polent  point  à  croire,  qi*e  pendant  plufieurs  fiecles 
les  opinions  d'Qrigene,  ont  été  comme  la  règle  de 
Foi  de  prefque  to.urç  rEglife.  - 

Jaafcnius  eft  encore  moins  yéridique  fur  le  comp- 
te de  S.  Jean  Chryfoftôme.,  Ce  Patriarche  de  Çonf- 
tantinople  fut,  une  des  plus  vives  lumières  de  l'E- 
glile  ;  &  on  peut  dire  que  ce  que  S,  Auguftin  a  étc 
dans  l'Occident  y  S.  Chryioftôme  le  fut  en  Orient.. 
L'Auteur  de  fa  Vie  écrite  er*  François  en  1669.  a 
fait  le  parallèle  de  ces  deux  grands  hommes  ,  pag.. 
1008.  en  quoi  il  n'a  fait  que  fuivre  &  étendre  la  pen- 
iee  du  Pape  Léon  IX.  lequel  dans  une  Lettre  à  Mi- 
chel Cémiaire,  Patriarche  de  Conftawtinople,  appel- 
le S.  Auguftin  le  Chryfoftôme  de  TEgiite  latine,  (a> 
Le  grand  Evêque  d'Hippone  s'elt  lervi  de  l'autorité- 
de  ce  S.  Patriarche  pour  confondre  les  Pélagiens. 
Janfénius  au  contraire  le  met  au  nombre  de  leurs: 
partifans.  Tant  il  eft  vrai  que  TEvêque  d'Ypres  ne: 
penfe  pas  comme  S.  Auguftin. 

(/OBeatus  &CatholicusDoc-  I  Conc,  L*bb.  p.  25?. 
trrr  Augaftlnus*..  noft«r  Chry-  L   *  S.  Aug.  I.  z.  contY.%  JUtta— 
foftomus.  Léo  IX.  Epifi.  1.  ad  j  num-  ,  <\  $.  (r  6.  L  2,  c.  8.  £. 
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En  vérité  ce*  Auteur    aved  tè*fingukrité$i*|ei 

fuppofitibits ,  dofrne'U*e  màuvaïfe?  opiiiîbn  dg  fa  doc- 
trine ,  bien  différente  de*  celle  ^irtie  ftiulthude^d^ 
faints  DoBeurs  ,  dont  FEgliie  a^e^eôé  I^fertti- 
mens*  Son  opinion  eft,  de  fon  aveu  éntfétfemént  Op- 
pofée  à  ce  qu'enfeignent  côriîmuhétrieftr  le$jTJiéo- 
logiens  Scholaitiquësi  par-lâtnéritêîaù  moins 

d'être  regardée  comme  que 
nous  donnent  des  différeht^^ualificatmW  Îe3  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  ces  mâtiérë$.(5)  Les  foppofï- 
tions  ,  dont  il  a  hiftôrié  lë  prétendu  fcbiftfee^des 
Grecs  fur  la  Grâce,  rènd^nt  cette  domine  phifctf  con- 
damnable. En  effet ,  la  tradition  qui  confifte  dahs  le 


la  Tradition,  dis-je^efffelônTertuIfièri^l!âtgumenc 
le  plus  fort  'qu'on  puiflfe  bpf>6fer  an*  Novatèâf S.  <£) 
Or  ?  en  divifant  les  Pères  Grecs  d'avec  les  lîattfls  , 
&  Soutenant  que  fur  la- Grâce  les  premiers  ont  pen-: 
fé  comme  les  Sémi-Pélagièns  ,  l'Evêque  d'Ypres  t 
autant  qu'il  eft  en  lui  /anéantit  la  Tradition,  ôte  à 
TEglife  le  moyen  de  prouver  par  des  témoins  irré- 
prochables de1  tous  les  lîecles  &  de  tous  les  pays , 
l'unité  &  la  fcatliolicité  de  fa  Foi}  8t  là  longue  pof- 
ieffion  danà  laquelle  elle  eil,  tfes  Vérités  ^éfle^û-. 


ir,.î  tuT 


{a)  T.  Tpm.  2.  Conf.  o.  Q.  L 
(b)  Ex  Auftorum  omnium 
fcholafticorum  communi  fen- 
tentia  ,  in  te  quidem  gravi  > 
ufque  aiicô  probabilia  iumun- 
tur  argumenta  ,  ut  ilîîs  refra- 
gari  temernniVm  lit..-  Concof- 


Tutel.  e.  12.  c***.  Dcindè 

ferimus ,  &c. 

(r)  Teneamus  quod  obique  y 
quod  femper  ,  quod  ah  omni- 
bus creditum  cft  \  hoc  el\  ete- 
nim  verè  ■  prbprièque  Catho- 
licum.  V incenti  Lititt,  cémrrîc- 


«li  omniuftfTheolo^crfumfeho-   nxf.  /t/rVer/.  fe*r*/V  ~-^Quthi 
lit  ,  de  Frde  aur  moribus  con-   Jnyenerum  in  Eçcîèfia  ^fceàtsè- 
tradicere  ,  ii  hrtrtfis  non  eft  > 
at  h-ureli  p  rosi  m  n  in 
chior  Cavus  >  lot.  Thcol.  /.  8. 
c.  4.  corne  tuf.  2.       V  JWfm  , 
/.  12.  r.  6.  prucept.  8.      r.  io. 
rrrfe.  Propofirio  temeraria  fub 


ràht ,  qaod  riidjeerani ,  ^oetrr- 
runî  ,  quod  4  Pà  tri  bus  ac  ce  pa- 
rant ,  hoc  filiis  tradMerusu^J". 
Aug.  I.  i.  contra  Jttîixn.  <\  io. 
n.  M.  ""~r  x 
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fin.          y.  Etetnent.i  Thfotog.    r.  17.  irfeq. 

D.  DmpUJfit  d\irgtntré  ,Epîtf.  i  '  i-l  ' 
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fur  la  Grâce 0  ijp 
Teigne.  Fut-il  entreprife  plus  téméraire  !  &  renou- 
velle qu'elle  eft  des  hérériques  précèdent  f«  n'em- 
porte-t-elle  pas  avec  elle  le  ibupçon  d'héréfie  î 

Long-tems  ayant  Janfénius  9  Julien ,  Evêque  d'Ec- 
clanc  avoir  tenté  cette  efpece  de  défunion  des  Doc- 
teurs de  TEglife  d'Orient  ,  d'aveç  ceux  de  FEglife 
d'Occident.  Accablé  fousl'autorit^des  Pères  Latins 
que  lui  oppplbit  S.  Airguftin,  il  réclama  le  luffrage  des 
Pères  Grecs.  Le  3-  Doâeur  méprila  ce  iu^terfuge  , 
&  dit  à  ion  adverfairc /.  Vous  appeliez  inutilement 
l'Eglife  d'Orient  à  votre  fecours  j  les  Evéques  font 
Chrétiens  comme  nous  ,  8c  la  Foi  eft  la  mime  dans 
les  deux  parties  du  monde  $  parce  que  c'eft  la  Foi  de 
Jefus-Chrift.  Il  le  confondit  enfuite  par  les  textes 
de  S.  Bafile  ,  des  SS.  Grégoire  de  Nazianze  8c  de 
Nyflfç,  de  S.  Jean  Chr^tbftôme ,  Sec.  Enfin  raffem- 
bl«mt  toutes  ces  autorités  :  ce  foar-là  ,  lui  dit-il ,  les 
Prélats  faints,  graves  8cfça  vans  y  qui  ont  vigoureufe- 
ment  foutenu  la  vérité  ,  contre  laquelle  vous  décla- 
mça  vainement.  La  Providence  a  tellement  diitribué 
ces  £déjes  difpenfateurs  que  quoique  dans  un  Con- 
cile général  ,  on  eût  eu  peine  à  raffembler  autant 
d'Evêques  d'un  fi  grand  mérite  i  cependant  nonobf- 
tant<  ^différence  des  (iecles ,  dans  lefquels  ils  ont 
véçurf8c  la  diftance  des  lieux  qu'ils  ont  habités  dans 
l'Orient  8c  l'Occident ,  vous  les  voyez  réunis  ;  non 
dans  un  lieu  où  les  hommes  foient  obligés  de  fe  ren- 
dre par  mer  \  mais  par-tout  où  la  mer  tranfporte 
leurs  écrits,  (a) 


(*)  Non  eltergo  cur  provo- 
ces  ad'Orientis  EpifcopAS»  quia 
éc  ipil  utîque  Chfiftiani  funt  , 
&  utriufque  partis  terrarum  Fi- 
des  .iftajina  eft,  ,  ouia  &^Fi- 
des  illa  Cbriftiarva  cb.{S.  Aug. 
I.  i.  ,cowa.  Au  liait,  ç.  4}  n. 
14.  — t^t- dm  Epifcopi  funt 
docl:  ,  Rraves  ,  fanftaç  veritatis 
deferifores  acerrimi  adverfus( 
garrulas  vanitates  .  .  .  Si  epif- 
copalis  Synodus  ex  toto  orbe 
congregaretur  ,  uiiroiu  Ji  taies 


pofTent  ilîic  tôt  fédère  ,  qnîa 
nec  jiti  uno  tempore  fuentnt  i 
fed  fidèles  6c  uuiltis  escellen- 
tiores  paucos  difpenfatoresfuos 
Deus  per  divcr{as  retares  rcm- 
ponun  ,  Iocornmque  difrantias, 
liciu  ei  placet  &  expedire  ju- 
dicat  i  ipfe  difpenfat.  Hos  ita- 
que  de  aliis  atque  al  lis  rem- 
poribus  )  atque  regionibus  , 
ab  Oriente  &  Occidente  con- 
gregatos  vides  ,  non  in  locun» 
quà  navigare  coRantar  honii- 

H  6 
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i8b  t  Conférences  <?Angert9 
-  Dans  un  gout  différent ,  la  conduite  de  l'Evêque 
-é'Ecclane  &  de  celui  de  PEvêque  d'Ypres  eft  la  mê- 
me. Pour  foutenir  Ion  Pélagianifme  ,  Julien  rccla- 
moit  les  Pères  Grecs ,  qu'il  prétendoit  favorables  à  fa 
caille.  Janfénius  pour  n'être  pas  obligé  d'abandonner 
(on  Prédeftinatianifme  ,  rejette  les  marnes  Pères  , 
dont  il  reconnoît  que  les  fentimens  font  «rbfolumenrt 
oppofés  aux  Gens.  Mais  Julien  avoit  plus  de  pudeur 
que  fon  copifte  ;  car  Èorfque  S.  Augufim  lui  repro- 
cha qu'il  prenok  la  nuit  pour  te  jour  ,  Se  les  t-énebres 
pour  la  lumière,  s'imaginant  que  Pelage,  Céleftius 
&  Julien  ,  étoient  des  gens  éclairés  ;  Se  qu'Hilaire  , 
Grégoire  8c  Ambroife  ctoient  dans  l'aveuglement , 
il  en  eut  hojite  ,  &  répondit  qu'il  n'avoit  garde  de 
prendre  ces  Saints  pour  des  aveugles:  (a)  Au  lieu  que 
Janfénius  dit  fans  héfiter,  que  S.Chryfoftôme  &  les  au- 
tres Grecs,  ont  parlé  très-imparfaitement  de  la  Grâce; 
il  a  même  te  front  de  les  aceufer  de  Sémi-Pélagianifme. 

L'Evêque  d'Ypres  y  penftvk-U-,  &  a-t-it  pu  ne  pas 
fentir  quel  tort  il  faifoit  à  fa  caufe  ?  Dans  le  fair , 
il  nous  fepréfente  l'Eglife  d'Orient  comme  favorable 
au  parti  de  Pélage  :  (b)  Cette Eglife,  qui  s'eft  élevée 
avec  tant  de  force  contre  les  erreurs  ,  &  tes  a  con- 
damnées à  Diofpolis,.à  Conftantinople,  à  ThefTalo- 
nique,  à  Antioche.  Cette  Eglife  ,  qui  dansle  Conci- 
le œcuménique  dTEphefe:,  prefqu'entiérement  com- 
pofé  d'Evêques d'Orient, a  lancé  l'anathême  contre 
les  Seftarewrs  dè  Pélage  &  de  Céleftius.  (c)  A  qui  s'en 
rapporter  >  ou  à  Janfénius  qui  accule  ks  Pères  Grecs 
d'avoir  favorifé  le  Pélagianifme  ;  ou  à  ces  mêmes  Pè- 
res, qui  le  condamnent  par-tout  où  il.paroît ,  &  qui 


m 

ses>.itd  il*  librura  qui  navi-» 
care  poflït  ad  homincs.  Jbid. 
7.  2.  c.  ult.  n.  %7. 

Augufiinus.VÇquc  adeô 


exeos  iftos  viros  vtl  cogitare , 
vel  Hîcere.  Ibtd.  w.  35. 
(*)  Tem.  1.  Conf.  !•<>.?. 
(c)  Anathcmatifama»...  Nef- 


tenebra?  lux  ,  &  lù-x  tentbtx  |  torium  , 4  &  qui  ei  comnmni- 
efle  dictmtur  ,  ut.  vi^eant  Pela-    cane  ,  eos  qui  Gœlefti  vel  Pe- 


gius  ,  Galeftius  ,  Jul  i  an  us  ,  & 
escet  iint-Hilarius  ,  Gregorius., 
.Ambiolius.  Viderc  mihi  vid§«r 
vercenntliam  tuam.  Jnlianus. 


laRii  placita  fequuntur, 
do.çmata  nunquàhi  fufcepinu*4. 
Concil.  Ephef.  gen.  j.  ait.  5. 
habit,  iç.  Jul.  an.  431,  apud 
Labk.  tam.  Kf,  C*?*. 
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far  la  Grâce.  jiz 
^ans  un  Concile  général ,  proteftent  qu'ils  n'ont  ja- 
mais reçu  ces  faux  Dogmes ,  quorum  Dogmata  nun- 
quàm  fiifcepimus  l  Dans  le  droit  ,  Janfomus  en  rap- 
portantîui-mêrne  le  témoignage  de  l'Eglife  Grecque, 
contre  le  lentiment  qu'il  adopte  ,  ne  dcclare-t-il  pas 
que  fa  doûrine  n'eit  pas  celle  de  TEglife  univerfelle  ! 
Or  en  matière  de  foi ,  penler  autrement  qi.-  l'Eglife 
univerfelle,  n'eft-ce  pas  être  hérétique  ?  S.  Auguilin 
lui  tient  lieu  de  tout,  (a)  Mais  comment  ce  Novateur 
a-t-il  la  préfomption  de  le  parer  du  titre  d'Auguf- 
tinien  ,  pendant  que  le  S.  Daûeur  a{Ture  que  fa  foi 
eit  la  incme^  que  celle  des  Evêques  d'Orient  ,  fk 
qu'ils  font  Chrétiens  comme  lui  î 

Calvin  à  Pombre  d'un  tas  de  textes  de  S.  Auguftin 
arrangés  félon  fon  caprice  ,  fc  vantoit  que  fes  fen- 
timens  étoient  ceux  du  S.Doâeur  ;  qu'il  n'avpk 
point  eu  d'autre  maître  ,  &  qu'il  lui  fuffifoit.  (£) 
L'Eglife  eut  horreur  de  la  calomnie  ,  8i. ne  ménagea 
pas  THéréfiarque. 


II.   QUESTIO  N. 

Quelle  idée  Janfénius  s*  eft-ïl  forir\é  de  la  volons 
té  de  Dieu  y  antécédente  &  cmféquente  ? 


SI  Janfénîusa  eu  deflein  de  fe  réconcilier  avec  les 
Pères  Grecs  &  les  Théologiens ,  en  admettant  en 
Dieu,  comme  S,  Jean  Damafcene  ,  une  volonté 
antécédente  ,  &  une  volonté  conféquenre ,  dont  la 
diftinftion  eft  aujourd'hui  fi  ulitée  dans  l'Ecole,  cey- 
tainemént  il  n'a  pas  réufli.  Les  termes  font  les  ma- 
rnes,, ruais  la  manière  de  les  expliquer  eft  bien  dif. 
Èrente:  La  difparité  des  deux  états' d'innocence  Se 


^  (<0  An.ÇîtlHnimi'necenariuni , 
imô  unnm  pro  omni  materia 
theo!o#îca  fufficere  aiebar.  •  . 
fcreyirer  poft  Deum  &  Sacrara 
StxiçcQjfiiu  *  oamia  cî.ciatÀa». t 


*  »  ■  » 

fcuftinu*.  f  Vtà.  Synopf.  vit» 
J.iîi/Vn.  in  c*P*  Aug.  Ypr. 

{b)  Viti.  Tom.  i.  Çgnf.  u- 
Q.  4«  P. 


îfci  Confirmees\itÂngers  ; 

de  :pçcW fifllOn  ,ea  ci©i^  l,iE*êquc;d'Ypre&,  a  fait 
[înecettodiflLÎ^aion ,  &  voici  commé  il  s'explique. 
La  volonté  antécédente  ,  à  proprement  parler  ,  ne 
regardoit  que-  le  premier  état:  La  volonté  confé- 
quente  a  le  iecond  pour  objet.  La  fin  que  Dieu  fe 
propofa  eu  créant  les  Anges  &  les.  homme?  *  fat  de 
les  rendre  heureux.  En  coniequence  dft,cejqe  y<alon- 
té  véritablement. efFeâiy^^!  ilacdorda  à  touteà  les 
Cïéatures  hKelle&uettes&iitai^  J^s grâces 

fuffiiatucs  &  les  moyens  néceffaires  pour  procurer 
leur  ialut,  qu'il  ibuhiïitoit  &  qu'il  vouloir  autant  qu'il 


d'Anges  défobéit.  Au  lieu  de  cette.yQlonté  bienfai- 
sante ,  antécédente  &  générale  ,  Dieu  n'eut  plus  à 

l'égard  des- Anges  infidèles  $  tfu!!uM  volont&de  juf- 
tice ,  conféquente,  &rpar;tif5glierei;  il  lescondanm* 
fans  reflburce  à  ui*  taalltei^ 'ét^^ 
m ilericordicutement  avec  les  hommes ,  il  en  choifî: 
une  petite  partie  à  laquelle  iliprépata  des  fecours 
sûrs  8c  efficaces ,  pour  lui  procurer  infailliblement  la 
vie  éternelle  :  il  rejette  le*  autres ,  &  ne  leur  deftina 
aucuns  fecours  véritablement  fuffilans  pour  fe  libérer 
de  la  damnation.  La  diverfité  des  circonftances  ,  fit 
en  Dieu  cette  différence  de  volonté.  Il  aima  toutes 
fes, créatures  cornue  fan,  ouvrage  j  il  a  encore  pQur 
celles  rtiêmé  qtii  font  ^éprouvée s ,  quelqu ç  b onn e 
volonté  ,  antécédente  à  la  prévifion  de  leur  péçhç  : 
inàifi  cette  volonté  antécédente  ,  n'empêche  pas  que 
par  une  volonté  conféqueiue  &  de  juflice  ,  il  ne  xe- 
fufe  à  quelques  hommes  la  grâce  fuffiiante,  la  foi  , 
la  juftice  ,  le  -falot ,  la  félicité  y  en  vue  du  péché 
originel;  &  que  par  cette  même  volonté ,  if  fé  p^ife 


dans 'i -abandon ,  ^aveuglément  ,  TeodurcifTeraen*^ 

~  peatiuidinis  ^onfeauen/îa 
du  fufiicientifiiiwa,  largi^i 
J^nfen.  I.  10.  de  Gr^t.  ( 
SalvAt*  c.  i.  P**g'  41  p.  x 
*-»  Talia  fufficiçmîa  média  non 


..W.Nam  otafcAngçl/s  éç.pnr 
nus  houMjnibua  in  (huu  inmr 
cemi«\Con lli  tari. s  jftchoejiius.. 
habuit  Deus  peneralem  volun- 
tatera  be  n  e  tfoJknt  iap  erga  om 


nés  »  ex.  qui  >  quantùni  in  fe  eft ,  .  dantur  oirnibus  ,  i«iô  nalJa 
onmiiniibcaticudincm  serernam  omnin6  poil  lapfum.  lbi(i*  C% 
▼©luit  ,  omnibufque  proptercà  1  2.  p.  420.  2. 
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la  damnation  ^es  Àr;ge*  réprouvé*,  i  Aihfl  cette*fpe^ 
ce.  ^e  volonté  antécédente  ,  n^eit  pliisf  quîune  srb* 
lonté  ftérile  ,  qui  ne  produit  aucune  Grâce  ;  c'eil 
une  fimple  velléité  ,  une  précifion  d'eiprit  $  c'eft-à*- 
dire  r  ^ue  Dieu  voudroit  encore  fauver  tous  les 
hommes,  s'ils  n'a  voient  pas  péché  dans  Adam,  (a) 
Vfcilà  l'opinion  de  Jante  ni  us.     '  /  -   ,  h    .  >i 

0  NtH*$'penfons  bren- différemment ,  &  nous  ne 
faifôtfs  poiiit  de  difficulté  de  dire  ,  que  la  volonté 
antécédente  ne  s'eil  point  bornée  à  îTétat  dfïnflio- 
céfl&ë  noitobftant  le  péthd  originel,  Dieu  a  pré- 
paré à  tous  les  hommes  d*s  moyens  de.  falut*  Il  a 
effacé  en  ceux  qui  font  rigénéris  par  le  Baptême  f 
l'arrêt  de  condamnation ,  que  le  péché  d'Adam  avoit 
fait  porter  contre  eux  *$  (fr)  &  $c  n'eft  point  aux 
Elff*  fetrfsr,^quèi  le  Seigneur  donrte.  def  fecours  fnfc 
fila n s  pow  fe  1 à iîveiv! ^Le  Soleil  éclaire,  tout  i'Unt* 
vers  ;  il  luit  inr  ceux  même  qui  ne  pi  otite  nt  pas  de 
fa  ltMttierew  II  f*p  eft  de  même  <le  la \  Grâce  r  di*  S, 
ThoMat  %  Dieu  qui  veut  que  tous  les  hommes  foient 
fauves  ,  fk  qu'ils  viennent  à  la  connoiffance  de  la 
vérité  ,  leur  communique  fa  Grâce  autant  qu'il  eft 


,L*0  Significat  Damafcenus 
voVuSatîtreiri  qtiarni  Deus  ex  fèl 
CQqccppt  ^  *quando  hiiiiununi 
gerujs  mftituit  ,  qujeque  omnia 
pecfcar*  boni  mis  antecéflrt  , 
fuiife  bonitatis  ,  ut  ho  m  o  gra- 
tis faim is  ,  fcelicitatifque 
p  rticeps  fierct..  .  voluntatem 
aaiem  confequentem  ctfe  juf- 
titïae  «  quâ  peccatores  diverfïs 
fuppliciis  pleôi  vult  ac  jubet  : 
fed  talis.  antecedens  \oluntas  , 
quâmdin  res  fine  accefloriïs 
ctaoçomftflt^irs,  cpnfideratnr  1 
aliqnid  ad  caufandam  Gratiam 
fjfîicien  tem  >  aliaque  média 
l^octrrahdae  faîuti  racit  ,  tit 

fpiV  ex  qua  Gratia  prïmorum, 
o^intim^fluxit.  Sed  poftquàm 
pecéata^jani  ab  honiinibùs  in- 
iS.uB.ft  confîderantor  ,  antécé- 
dent vofn'mas'irx  fola  prreciliô- 
oe  'rhentjs  »  adeô  nudâ  qUâ- 
dam  velititate  ,  aibii  omninô 


Gratîl  caufante  confiftere  po- 
teft  i  qàorj  CX  to  riianircHitfï- 
jnè  patet  ,  quia  «aie ai  anrece- 
.dentem  voluntatem  ,  etiaiii  er- 
ga  damnatas  créa  tu  ras  ,  ûvh 
hominuoi  fiyè  An^eJorum  9 
Deus  babet  >  quâ  non  obftante 
iicut  poteit  Voluritate  jnftitifC  , 
Anflelos  omni  Gratia.  fuffi- 
ciente  fie  falute  fpol-iare.  .-.  ira 
non  obftante  câkiem  antécé- 
dente voiuntate  ,  quibufdam 
homihibus  oriRinali  labe  dam- 
na lie  ctmfeq;ue,nte(.yohint^te 
iuftitiflc ,  Gratiam  fumcientem  « 
fidem  <i  juilitiam  i  falutem  , 
ftè^iCrtatenique  ftepare  roi e II , 
eofque  nolle  faivos  ^efit  L.  1# 
de  Grnr.  Chrrji.  Salv.U.  r.  20. 
p*g.  161.  tôt.  2.  '        J'  « 

(è)'  Nihil  ergo  nunc  damna- 
tîon'tfi  eft  iii  ^uî  funt  in  Chrtf- 
tb  Jcfà.  Rom.  8-  1.  V*  ConciU 
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iS4  Conférences  d'Angers , 

•nlui,  8c  il  n'y  a  que  ceux  qui  y  metten  t  ob&JcW 
à  en  être  privés,  (a)  Cette  volonté  antécédente  n'eft 
donc  pas  ftérile  7  &  l'Evêque  d'Ypres  s'écarte  de  la 
vérité  ,  en  difant  qu'elle  ne  produit  aucune  Grâce , 
nihil  omninà  Grat'uî  eau  faute. 

Nous  paflbns  à  Janfénius,  que  la  volonté  anté- 
cédente iuppoi'e  en  Dieu  une  efpece  de  précifioa 
d'elprit  ;  Se  que  c'eft  en  faifant  abftraûion  delacir- 
conftance  du  péché  ,  que  la  bonté  veut  fauver  tous 
les  hommes  ;  mais  nous  n'avons  garde  de  penfer 
comme  lui  ,  que  la  circonflance  générale  du  péché 
originel  commun  à  tout  le  genre  humain  ,  fixe  la 
volonté  conféquente  ,  Se  la  détermine  à  refuferies 
Grâces ,  à  laifler  mourir  fans  fecours  une  infinité' 
d'hommes^  a  les  punir  étemellement.Nous  croyons 
au  contraire  t  que  nonobilant  k  péché  original,  il 
y  a  en  Dieu  une  volonté  réelle  &  pofuiye  ?rjnai« 
conditionnelle,  de  fauver  tous  les  hommes ,  laquelle 
n'eft  antécédente  qu'à  la  circonftanqe  particulière 
des  pochés  aûuels  &  perfonnels  :  en  forte  x}iae;  ce  qui 
détermine  la  volonté  conféquente  à  punir  ,  c'eft  la 
jéliftance  de  l'homme  à  la  Grâce  „  c'eft  le  péchi 
aftuel ,  c'eft  Timpénitence  finale.  Nous  puiferons 
les  preuves  de  notre  fentiment  v  dans  les  fources 
que  Janfénius  nous  a  découvertes. 

Saint  Jeaii  Damafcene  veut  que  nous  reconnoîf- 
fionsen  Dieu  ,  une  volonté  première  8c  antécéden- 
te, qui  part  de  fa  bonté;  Se  une  volonté  conféquente 
&  de  juftice  ,  dont  nos  péchés  font  la  caufe.  Par  la 
première  ,  Dieu  veut  que  tous  les  hommes  foient 
îauvés  ,  il  ne  les  a  pas  créés  pour  les  perdre.  Il  noirs 

(/i)  Hu'ms  voltintatis  anteee-  î  — •  QuanrYui  in  fe  eft  ,  para- 
Sentis  efleilus  eft  ipfe  ardo  tus  eu  omnibus  dare  G  rat  iam  t- 
naturae  in  finem  falutis  »  &  vuli  enim  oranes  Domines  M- 
proaioyentia  in  £nem  omnibus  vos  fîeri  ,  fir  ad  coçnitionem 
prorolita  ,  iam  naturalia  quàm  I  veritatis  venirc  ,  fed  iîli  faîi 
gratuita.  S.  Thom.  ni  i.  Jent.  (  Grariâ  privantur,  qui  in  fe  ip- 
dift.  4o\  q.  1.  .iv/.  i.Gmia  nulii  ;  lis  Gratis  impemmentum  prsef- 
dseft  ,  fed  omnib.us  ,  quantum  tant,  ficut  foie  rr.undum  illu- 
in  fe  efc  ,  fe  ço^ur.unicat  fi-  minante  ,  in  culpaïu  împntatur 
«ut  nec  fol  dfieft  oculis  cœcis.  ci  qui  oculos  claudit.  Idem  ,/•. 
Idtzn :  x.  in         u.  ad  HtbrJ  h  c«nt.  £ent€j  ^cfl£> 
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fur  la  Grâce.  îSj' 
$  donné  l'être  ,  nous  ne  pouvions  nous  le  procurer  : 
il  ne  nous  a  pas  refufé  ce  qui  eit  néceflaire  pour 
être  heureux.  Répandant ,  comme  le  Soleil  ,  les  ra- 
yons de  la  bonté  fur  tous  les  ouvrages  ,  il  a  vernis 
à  notre-  libre  arbitre,  le  pouvoir  d'aflurer  fou  bon- 
heur; en  forte  que  fi  nous  le  voulons  ,  G  nous  le 
fouhaitons,  nous  participerons  à  la  bonté  de  Dieu  , 
&  nous  ferons  éternellement  dans  la  lumière.  Cette 
volonté  eft  appellée  antécédente  &  de  bon  plaifir  ; 
c'eft  Dieu  même  qui  en  eft  le  principe. 

La  féconde  fe  nomme  volonté  conféquente  &  de 
permiflîon  :  elle  prend  fa  fource  dans  notre  fond* 
Dieu  eft  jufte  ,  il  veut  que  les  pécheurs  foient  pu- 
nis. Cette  volonté  s'exerce  de  deux  manières.  i°. 
far  une  conduite  aufli  indulgente  ,  qu'elle  eft  jufte  ; 
le  Seigneur  nous  châtie  pour  notre  propre  utilité  , 
afin  de  nous  corriger  8c  de  nous  faire  rentrer  dans 
les  voies  du  falut.  20.  D'autres  fois  ce  châtiment  eft 
l'effet  de  la  réprobation  ,  que  le  pécheur  doit  s'im- 
puter lui-même  ;  puifqu'elle  vient  de  fa  propie  dé- 
termination ,  &  que  par  fa  négligence  à  profiter  des 
remèdes  que  Dieu  lui  préfente,  il  rend  fes  maux 
incurables,  (a) 


U)  Dens  omnibus,  tutn  ot 
jjr«r ,  tùtn  ut  benè  ac  pneclarè 
fint,  pnebet >  folis  nimirùm.inf- 
*ar  bonitatis  fune  radios  ad  om- 
»>a  opéra  fua  diftundens; atque 
ut  nuidem  nos  limus  ,  non  in 
nobis  iituin  eft  acciperc  ;  ut  au- 
•ftn  bcati  limus  in  noftro  arbi- 
irio  coniiftit.  Quocircà  ii  vêli- 
ons ac  cupiaraus  ,  ipiius  boni- 
tatis participes  erimus  ,  atque 
«*  fempiterna   luce  verfabî- 
jnur  ,  fa  pluribus  tnterjeftis. 
Quamvis    Deus  volens  jtidi- 
fat ,  non  tarnen  primarine  vo- 
lontatis  ratione  iudicat  ,  fed 
jccundaria?  ;  primaria  enim  vo- 
iiintas  eft  id  quod  qnifpiam  ex 
feipfovult  :  iecundaria  autem 
H  quod  earum   rerum  ,  quaî 
continuant  ,  cansâ  fait.  Pri- 
mariè  namque  Deas  ex  le  ipfo 
val:  oiunes  boiuines  falvos  fie- 


ri  ,  atque  ad  verïtatis  a^nitio- 
nem  venire.  Cùm  autem  pec- 
camus  «  utilitatis  noltr;e  causâ 
nos  caftiftari  vi»It#..Ita  primaria 
Dei  veluntas  bonitatis  eft  ,  fe- 
cumlaria  inftitix  ipfiu*.  Ï.JviMm 
D<xmajï.  Dixlvg.  ntlverf.  M»i- 
nii  h.xos  y  versus  finem. 

Hoc  itidem  nolTe  opdrtet 
Deum  primariâ  &  antécédente 
voîuiîtate  velle  omnes  falvos 
efTe  ,  &  retînt  fui  compotes  fai- 
vos  fïeri  ;  non  enim  »os  ut  pu- 
niret  condidjt  ,  fed  quia  bonus 
eft, ad  hoc  utbonitatis  fit»  par- 
ticipes eflenms  :  peccantes  por- 
rô  puniri  vult  ,  quia  juftus  eit. 
Itaque  prima  illa  volnntas  an* 
tecedens  dicitar  &  beneplaci- 
tura  cujus  ipfa  caufa  lit  ;  fe- 
cunda  autem  confequens  vo- 
luntas  &  permifTîo  ex  noftra 
caufa  oitum  habeas  »  caqua 
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dirçà volonté. amécédente  tn!«fli  donc pal  en  Diefi 
uiie  fimpI^iWlaiïrè  de  lîgiife  mais  qié  ?ixoB  plaifufct 
doajB  to  fource  eft  dans ^Ja  Montée ^^dîiviaeîjf>Tcnie<»R 
dent  diciwr  &  bcneplach^^ 
n'eftipoiàt  ftérîley  mais  Wenfaifenteiiile  Soleil  de 
juAice  luit  fur  tous  les  ouvragés  ^-ilidonne  à  cha- 
cun ce ^  qui*-  néce fla ire  p our  lèi uéadrfi cbtufcW**. 
Solis  inflar  ibnitanr  fuie  radios  ad  omnia  opéra  fua 
diffitnitni ,  fiv.  Le  Seigneur*  qui  ne  nous  a  passées 
pour;  nous  perdre  ç  foukaitîé^^uenpàrfltiipaiffil  odé^fa 
bohté ,  noqs  le  foyoïrede  iéâ  ftoyaume  J  il  *  r?aiis 
à  nom -libre  arbitre^  le  >  pou  voir  d'afFurer  no  tre 
félicité.  Si  nous  le  voulons  ,  nous  éprouverons  les 
effets  de  Ci  i»iféricorde<  y.  8ti  4^ùs  ^ferons  ■  étenaeHtr. 
ment  dans  la  lumière.  Non  n  os  ut  pan  ires  condidit. 

ut  Stùtp  fimu&ïptininpfheqathàriù  &nfi$it\ 
circoixftauce  du  péché  raligiâds ttYdtMic  ipa*.  tarir  la 
iource  des  Grâces*  na  xp^Î7!jJ.'  =;  ??»  r  :  =t,ml' chaï 
La  volonté  contïquei^te  &  de  juftice  *  eft  caufée 
par  notre  malignité  ;  fi  nous  péchons,  il  eft  jufte  que 
nous  foyons  punifiw  Dieu  id*abord  nous  châtie  en 
Perev  afin.de;  nous  corriger  &>de  nous  faire  rentrer 
en notredevair  -H n'épargne  aucun  des  wnedw  pro» 
près  à  guérk  les  plaies  de  (notre  ame  ,  nuthyremedii 
génère  prœ&tm$bxuDcoi  Si  nous  négligeons  de  nous 
en  fervir  j  fi-par  notre  faute  nous  lés  rendons  inuti- 
les ;  &  fi  par- là'  nos  plates  deviennent  incurables  9 
fi  enfin  par  notre  propre  détermination  &  par  les  pé- 

!•  1.  ïc*  4.  vers  la  fin.  Nous 
avons  fuïvi  la  traduèlion  dut, 
Tr.iité  dé  Dieu  imprimé  en 


dnpte*  ;  altéra  difpenfatîone 

3uâd.un  fir,  &  ad  falutem  ém- 
it ;  altéra  à  reprobationc  pru- 
ficilc it  ur  y  ad   a bfolutam  . ,  ut 

S.  Je  An  de  Damas  a  écrit  en 
grec,  i  j&rjl  #  ■  a,  plusieurs  ,&r,i- 
d»  fiions  de  fes  ouvrages.  M- 
de  Swjfons  *  httt.x  Paftor.  du  8. 
Sept.  172  2.  part.  2.  pag.  )28. 
de  l'édit.  în-40.  rapporte  ce 
dernier  paffaçe  ,  tel  qu\il  eft 
traduit  dans  les  Dogmes  Théo- 
logiques  du  F.  Pctau  ,  tom.  !• 


I74ô*/"(PWJ  le  nom  de  M,  Tottr~ 
nely  ,  toi»,  2.  p.  $$0.  qui  nous 
a- paru  plus  nette.  Les  ettpref- 
fions  font  un  peu  différentes  , 
mais  le  feus  eft  le  même  ;  celles 
de  /' ancienne  édition  de  Jac- 
ques de  Billy  ,  Abbé  de  Saint 
Michel  en  l'Erm  ,  font  moins 
claires  ,  mais  fonfçavant  Com- 
mentaire les  met  dans  un  grand 
jour  ,  qui  n'eft  pat  favorablm 
à  nos  adversaire*. 
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fur  Lt  Grâce.  .  \%f 
font  la  tinte ,  nous  afliirons  notre  répro- 
bation, aloisilpunir  en  Dieu  ,  fa ns  ménagement  8c 
fans  reiïbur ce.  Notre  négligence  -  àlprofiîer  des  grâ- 
ces du  Seigneur ,  ou  l'abus  que  nous  enfailons;;  nos 
sauvai!  es  a  Étions ,  no  rre  opiniâtreté  dans  le  mal  , 
notre  persévérance  clans  le  péché ,  font  la  eau  le  delà 
réf»ttîtorion^piat6<  que  ienpiïhi  érigineli*  qui  dans 
les  principes  de  S.  Thomas ,  elt  moins  le  péché  des 
hommes  ,  que  celui  de  la  nature  humain**  (<*)  n  d\\il 

Quoique  l'Etéqueid^Ypred  prétende  que  le  péché 
d'origine  eft  caufe  que  Dieurépronvte  Ja  plupart  des 
hommes  fi&  leur  ïefufe  dans  ce~monde  les  fecours 
néteffaires  pour  fe  iauver ,  ilaccordera  pourtant  fi 
rotfwi»  y  cpie  leiSeigneuiSa  confervé  des  fencimeris 
dt.bbÂiéoponr -toqs* les  enfents. d'Adam  v  &  qUe  nOf 
nohftaiît  Jfc^éché  dr  fwr  perfe  >  il  iferoit  dilpofé  à 
leà*  donner  *Ibs  grâce*  fuflifantes  9'ils  pou  voient  en 
faire  uiage  :  mais  il  foutient  en  même,  teras  qu*i  ec 
feeburs  leur  feidir inutile  ,  parce  qu^il  eft  trop  foible 
pour  Vaincre  leur  concupifcence.  (A)  Hé  qu'eft-ce 
dire  autre  chofe,  finon  que  ces  paroles  de  l'Apôtre. 
Dieu  veut  fuùver  tous  les  hommes,  ne  peuvent  avoir 
dapplrcatiDn  qu'à  l'état  d'innocence  y  &  que  le  Sei- 
gneur» Votidroit'  encore-  nous  fauvçr  tous  ,  fi  nous 
n'avibns  point  contracté  le  péchés  originel, .  t  v  * ■.; 

Pourfaire  ièntir  le  ridicule  deoettropinion ,  >qui 
d'ailleurs  renouvelle  les  erreurs  de  Jsnfiénius  fur  la 
différence  des  grâces  des  deux:  étais ^  il  ne  foui  que 
faire  attention  à  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit  le  Paf- 
fagede  S.  Paul.  Cet  Apôtre  recommande  de  prier 
Dieu  pàiir  to\i]i\  fès  hohimes ,  pouf  les.  Rois  &  tous  ceux 
qui  font  éievés^en  dignité  j  &c.  parce  -  qu*  c*efi  ùna 
chofi  agréable  à  DUu  ,  Uqtul  veut  4»$  taùi  fa  hàm* 


00  Aè  cnlpam  pcffoxi*  rc 
qnintur  vblùiitfts  perfori»  >  iu 
eut  patet  in  culpa  adu.\h  :  ad 
ciilpam  verô  nature  ,  nèn  re- 


Gratia   qnam   an  te  peccarum 


te 

Deu*  homi  ni  confère  bat  *p^e 
etiamnùm    omnibus  conferre 
paratu»  <ft  ,  fi  volnntatem  ejtis 
quintur  nili  volantas  in  natora   ufui  fufficientem  repemet  ,&Cé 
illa.  S:  Thom.  Hifl.  îo.  ;  Janfim  l.  a.  M  Gnu.  Chrift% 

\P)  Nen  cnim  fuiScit  pnoH  .  ut  i  <  • .  • 


* 
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mes  foient  fauvés  &  arrivent  à  la  connoijffance  Je  là 
vérité  $  car  il  n*y  a  qu'un  Dieu  &  un  médiateur  entre 
Dieu  &  les  hommes  ,  qui  ejl  J  C.  lequel  s'ejt  livré  lui* 
même  pour  la  rédemption  de  tous,  (d) 

D'abord  il  cft  bien  chiir  que  S.  Paul  ne  recom- 
mande pas  de  prier  pour  ceux  qui  ont  vécu  dans  l'é- 
tat d'innocence  avant  le  premier  péché:  ce  n'elt  pas 
d'eux  qu'il  eft  dit,  que  Dieu  veut  qu'ils  arrivent  à  la 
connoiflance  de  la  vérité.  D'ailleurs  aucun  d'eux  ne 
fe  trouve  à  préfent  dans  le  nombre  des  Rois  qui  nous 
gouvernent,  &  des  perlbnnes  élevées  en  dignité  qui 
peuvent  contribuera  la  tranquillité  de  notre  vie. 

En  fécond  lieu ,  l'Apôtre  unit  enfemble  la  volonté 
de  Dieu  pour  le  falutde  tous  les  hommes  ,  &  l'of- 
frande du  Sang  de  J.  C.  pour  la  rédemption  de  tous; 
ce  font  donc  deux  chofes  réciproques  :  la  volonté 
de  Dieu  &  l'oblation  du  facrifice  de  fon  fils  ont  le 
même  objet  8c  la  même  étendue.  Or  ce  n'elt  pas  de 
l'homme  innocent  que  J.  (1.  eft  Rédempteur  ,  maif 
de  l'homme  pécheur  :  dans  la  famé  le  Médecin  étoit 
inutile,  c'eft  la  maladie  qui  Ta  rendu  néceffaire.  (b) 
En  s'offVant  en  facrifice  pour  tous  les  hommes  ,  il 
n'a  fûrement  pas  fait  abftraftion  du  péché  originel , 
puifque  c'eft  pour  le  réparer  qu'il  s'eft  livré  à  la 
mort,  (c)  Il  eft  le  Rédempteur  de  tous  ceux  qu'Adam 
a  rendu  criminels  ;  le  Pere  éternel  a  accepté  la  fatis- 
faftion  de  fon  fils  ;  &  fa  volonté  bienfaifante  aufE 
étendue  que  la  rédemption  du  Sauveur  qu'il  nous  a 


r  ('0  Obfecro  ishur  primèm 
omnium  fie  ri  obfecrationes  , 
crationes  ,  poftnlationes  ,  pra- 
tiarum  a&iones  pro  omnibus 


femetipfum  pro  omnibus,  r. 
Timutk.  c.  2. 

(b)  Nulla  caufa  fuit  yeniendi 
Chrifto  Domino  ,  ni lï  pecca- 


hominibus  ;  pro    Regîbws  &  j  tores  falvos  facere.  Tolic  mor 


emnibus  qui  in  fubiimitate 
funt  ,  ut  quietam  &  tranqnif- 
lam  vitam  agamus  ....  hoc 
enim  bonum  eft  &  acceptum 
corara  Salvatore  noftro  Dco  , 
qui  omnes  homines  vult  fal- 
vos  fîcri  ,  &  ad  agnitionem 
veritatis  ventre  .*  nnus  enim 
De-  s  ,  nnus  &  medtafot  Dei 
&  hominum  homo  Chriftus  Je- 
fus  ,  qui  dédit  redemptionem 


bos  ,  toile  vulnera  >  &  nulla 
eft  caufa  mecticînx.  S.  Attg. 
Serm.  175.  aliàs  9.  de  verbit 
Apoft.  ».  s. 

(c)  Venit  enim  Filius  homi- 
nis  iatvare  quod  perierat.  Mat» 
t8.  11.  —  Et  fient  in  Adam 
omnes  moriuntnr  «,  ira  &  in 
Chrifto  omnes  vivifie  abun  tu  r- 
2.  Ctr.  15.  22. 
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fur  la  Grâce. 
«rtvoyê,  comprend  tous  ceux  qui  ont  péché  en  Adam. 
Enfin,  quoi  de  plus  ridicule  que  ce  quel'Evêque  d'Y- 
pres  veut  mettre  dans  la  bouche  de  l'Apôtre  :  priez 
pour  tous ,  parce  que  Dieu  a  voulu  le  falut  des  hom- 
mes en  l'état  d'innocence  ;  que  J.  C.  eit  le  Rédemp- 
teur,3c  que  fon  Pere  voudroit  encore  nousfau  ver  tous, 
fi  nous  n'avions  point  été  infeûés  du  péché  originel. 

Pour  prouver  que  depuis  le  péché  d'Adam ,  la  vo- 
lonté antécédente  ne  procure  aucun  moyen  de  falut, 
Janfénius  apporte  la  comparaison  de  S.  Thomas  , 
8c  dit  que  la  volonté,  de  Dieu  à  l'égard  du  falut  de 
ceux  qui  ne  font  pas  du  nombre  des  Elus ,  eft  com- 
me celle  d'un  Juge  ,  qui  parprécifion  d'cfptit,  &par 
une  efpece  de  velléité  qui  n'opère  rien  ,  voudroit 
fauver  un  homme,  auquel  il  ôte  tous  les  moyens  de 
fe  fauver  en  lui  faiiant  perdre  la  vie  ,  en  punition, 
d'un  homicide  qu'il  a  commis,  (a)  En  effet  le  Dop- 
$eur  Angélique  ,  pour  exprimer  la  volonté  ante'- 
cédente  ,  fe  fert  en  plufieurs  endroits  des  mots  de 
yç|léité  ,  ,de  volonté  métaphorique  ,  imparfaite  8c 
improprement  dite.  Velkitas,  incompleta  &  imper* 
ftâa  voluntas  &  fecundiim  q.ùd.  (t) 

Nous  av.pns  déjà  fjir  voir  par  S.  Thomas  que  la 
volonté  antécédente  n'eft  pas  une  (impie  volonté  mé- 
taphorique 8c  de  figne  ,.  mais  une  volonté  de  bon 
plailîr  &  aôiye  ,  en  conféquence  de  laquelle  Dieu 
prépare.,  offre  ou  communique  les  grâces  à  tous  les 
hommes;  en  forte  que  perfonne  n'en  eft  dépourvu, 
Çu'autanr  qu'il  y  met  obftacle.  (;)  Janfénius  a  donc 
mal  pris  le  feils  du  Doftcur  Angélique  ,  en  voulant 
lui  faire  dire. que  Dieu  agiffant  comme  les  Juges  de 
ce  bas  monde  ,  n'a  pour  les  pécheurs  infeftés  de  la 
tache  originelle  ,  qu'une  compaffion  apparente ,  8c 


(a)  Sic  enim  &  Judex  pr#ci- 
fione  intcllcaûs  ,  &  indè  fub- 
nafeente  quâdam  vclleitatc  > 
qua?  nihil  operatur  ,  vult  ho- 
mme»] efle  falvutn  ,  que  m  ta- 
Bien  propter  homicidiutn  ,  om- 
nibus aUequendie  faluris  reine- 
jus  ,  ipsâque  vitâ  privât.  J.inf. 
«•  i  .  de  Çrat.  Chr.  Salv.  c.  20. 


p.  lé*,  coi.  i. 

(h)  Vide  S.  Tkom.  t.  p.  q. 

10.  **rt.  6.  ad  i.  art.  n» 

(T  12.  —  il?,  iirt.  J.  qtnd.it. 
z\.  de  vent,  art.  2.  — -  q,  16. 
de  m  ilo  y  art.  t.  ad  î. 

(c)  Videfupr.  p.  172.  Utt,  a» 
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que  même  il  leur  ôte  ks  moyens  d'échapper  à  la  tU 
gueur  dé  fa  juftice.  (îes  Propofitions  font  Tauffes  t 
i°.  parce  qu'un  Juge  n?6të  ^pbiiit  4  un  accule  les 
moyens  de  le  juftifier  ;  ou  de  diminuer Tériûrmité  de 
fon  crime.  Il  l'interroge  &  feit  rédige*  par  écrit  ce 
qu'il  allègue1  pour  fa  déc-hargèî  ilientiend  ce  que  lui 
diftnt  les  tértKHns^pour  &  "Contre  ;  41  les  confronte  à 
l'accufé  V  8?  fait  écriras  fepttdfiéif^&Tes  râfrons 
qui  peuvent  infirmer  ou  annuller  leur  déppfitiôftt  L 
Etl  fècbnd  lieU  i°efttre  urf;J^îcrb^  &  ïë  Jiige 
célefte'7,  la  pàritë  ireft^  ^s  eiiHet^i  TcH'Hfttàmé^ui 
en  juge  un  autré ,  doit  chercher  la  vérité  j  flriuger 
flnvant  le*  Lbfc  :  fi  le  cHifae  èft  prbiivé  £  il  nè  lui 
eft  pas  permis  d'ouvrir ty  poiffèj  des  {înfqlasâtl  ^btr- 
ffable  ;  airltëu'quelà1!^^ 

&  des  tttefts  ïiïêfèm  a^ahgfar^dès'mâ^enirfuf. 
fi  fa  ns  î  pdurTe* pfè ferVe>Mtf Vmbrt  Vtet AeH&  ^0  Ce 
fAit-ià'î&'répô^^  Domitticarns  f 

plus  an  fafr  que  JàtifQniUs  m?  I#  dominé  dé  &  Tho- 
nM  i  <>U  du  moins  ifiterp*êtes  plùs  fidèles*  ***  >  - 
Gè  S.  DbfteUr  appelle  îà' la  vérité  la  Volonté  anté- 
eédente  ,  velléité, ^  Volttné'im^fdite  fiicbinplet- 
té,  îiiétaplibrique  xiu  -d  è  tfgtW1:  maîs'c^ii'èft  pas7  eu 
la  coiilMébnt  «nenë-ttêhie ,  jWifqifellV'cft'  propre- 
ment en  E>ièu  vfelonté 'dë boh  plaifir.  Cffeftf  en  îa 
comparant  aret  laVtilonté  cb?iféfytiente:&:  abfofue , 
laquelle  a  toujours  fon  effet;  au  lieu  que  la  volonté 
antécédente  &  vcbndïu0nrtelj^  ne  Ta  pas  toujours  , 
ou  ne  i'a  qu'imparfaitetfient  :  rendons  la  choie  ien- 
fible.  Dieu  cowGdéçant  les  hommes  tels  qu'ils  les  a 
formés  dans  là  Ration  ,  6u  réformés  dans  le  Baptê- 
me >  fans  égard  aux  enconitances  du  mérite. ou  du 

péché  ,  il  Ici  i*ime %  K  Uûf  mt:^r  b\^î  il  dèffire 
leur  folut  5  mais,  conditionnellemem-au  bon  ul'age 
qiftls  feftfhtWTefe  griïcës.  En  coyféquence  de  ciftte 
volonté  ,  il  leur  prépare,  leur  offre  ,  ou  leur  donne 

00  Gonet  %  tom.  I#  difp,  4-  j  tom.  2.  diflert.  4*  de  Gr/ir, 
gle  voluntate  Dei  , /irf.  |.  §.  2.  |  Atf.imi  9  ï«  %•  **r/.  (• 

».  no.  (?  m.  ^.Magç^ié  ,  I 
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U%  fecours  néceflaire$  fuffi&ps,pour  fe  fauv**. 
Malgré  pe^  difpçifiîjions  fe  r*- 

fufeatà  Jj4  grâce  ,  ou  en  abuient ,  Sk  pçjrdwfc 


Li 

T 

fi:eftcaccs^.cpi>%  <#r#xu)qjuf  ff.cçfffflU*  Aiii.fi  la 
volo^xé]  coA^^^n^le^fia^  çoippaç^iv  à  reflet 
principal  &  à  la  y$orçté.abfçH}e,  peut  être  appellée 

a^i^pç^içp  ,  &  e,  flîf  ft  pas  xlans 

WriMfeAî4*£ta^  aux  yeux,  .4* 

Di«2rv^T^t)qu>il  devient  criminel  j  fou  ingratitude, 
f<*°  Wfidél^tç,,  ^s  péch^  Jyj  ^ijapt  perdre  la  gra* 
ce,  récar^ç  de  la  ryqifi  qtû  çqpduij  £  la  yic  étçr- 
iiel le. Le  Seigneur  prenoit  plaifir  à  lui  taire  du  bien, 
k*R^MF  t&iïm  fm^i9^9^^  La  volonté  de 
Dic^^?^rF4sn?ft;Â  W1^  ifl'a  paf.ité  pleine^ 
W^SW^ii^lK  f«ffl^Wgée  ^r,  la  volonté 
^nj^ijpjirp.  ^)  ^'e(l  aiaff  q^  rçaiei^ae  Tho- 

vOSicut  antè  lxtatus  eft  Do- 
rainai  f«pèr  Voi  benèvobis 
Jrac/ens  ,  iîç  Ixtabitur  difper- 
dens  atque  fubvertens.  Deuter. 

28.  ».  Al  î  i>  <i  :1  I  11 

(fc)  VoUfltas  antecedens  po- 
teft  dici  condjrionata  ,  ncc  ta- 
nieneft  injptrretiio  ex  partie  vô*' 
luntaiis; divine  t  fed  e*( parte 

TOliti ,  qnoH  rîonacctpitUr  çum  aam  îe  coniiaeratmn.  atvar. 
omnibus  circumftantnsc*  qu*?htiftmt!|Jf«  denuxitîis tmKU  rta 

iû  lalutem. 


46.  i.  *</  Jt.  #4 . 
'  <Velîcîéa$Jnon  dîcit  îritrinfe. 
c«m  imperfeftionem  ex  .parte 
aâas  vuluncatis  in  ipfo  Deo  , 
!  fed  folùm  ex  parte  obiefti  :  nnia 
videlketnon  eft  «mabile  à  Dca 
prodt  habet  ad janc^ara  priva* 
tionein  majuris  boni  ,  fed  folùm 

n-- 

îrcumltan tiiftc*  ou**  aijputi\  î4  denuxttus  «Tiw  />* 
exiguntar  ad  f^um^ordinem  j  terne/,  A^r^^l^^ 


1* 
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IV.  QUESTION. 

1 

Comment  eft*ce  que  Jànfénius  ,  fous  prétexte1 
de  combattre  Vhéréfie  Pélagienne ,  a  attaqué 
les  vérités  annoncées  par  t  Apôtre  S \  Paulf 
&  enfeignées  par  S.  Auguftin  ,  fur  la  vo- 
lonté de  Dieu  à  l'égard  du  falut  des  hommes7. 

LEs  hérétiques  ne  fc  font  pas  toujours  propofés 
d'anéantir  les  vérités  catholiques ,  en  les  atta- 
quant de  front  ;  ils-  auroient  eu  trop  de  contradic- 
tions à  efluyer.  Ils  fc  font  frayés  unchemin  plus  fa- 
cile ,  en  cachant  leurs  erreurs  fous  les  expreffions  des 
Catholiques.  Quand  Pelage  commença  à  dogmati- 
fer  ,  on  étoit  accoutumé  à  entendre  dire  ,  que  Pieu 
veut  que  tous  les.  hommes  foient  fauves  ;  &  que  s'ils 
périlTent  c'eft  par  leur  faute.  Pelage  dit  comme  les 
autres  ,  que  Dieu  veut  fauver  tous  les  hommes,  s'ils 
veulent  répondre  à  les  defTeins.  La  Propofition  dans 
le  fens  qu'elle  préfente  naturellement ,  étoit  ortho- 
doxe ;  mais  celui  que  cachoit  l'Auteur  fous  ce  qu'il 
y  a  de  conditionnel  dans. cette  Propofition  ,  étoit 
diamétralement  oppofé  â  la  Foi  de  l'Eglife. 

Jànfénius  pour  donner  une  jufte  idée  de  l'héréfie 
qu'il  combattoit,  auroit  dûdiftinguer  dans  cette  Pro- 
pofition ,  que  la  malignité  de  Pélage  rendoit  équivo- 
que ,  ce  qui  appartient  à  la  Foi,  &  ce  qui  eft  de  l'in- 
vention du  Novateur.  Il  a  pris  une  route  plus  courte, 
mais  très-dangereufe  ,  en  déclarant  pélagienne  )a 
Propofition  toute  entière.  En  conféquence  ,  il  içj^* 
crie  contre  ceux  qui  prennent  ala  lettre  le  texte  dé" 
PApôtre  ,  que  nous  venons  de  rapporter.  »  Pelage» 
»  dit- il.  Ta  expliqué  de-  cette  façon,  &  ç'a  été  la  four- 
»ce  de  fes  erreurs  ;  c'eft  de-là  qu'il  a  avancé  que  tous 
»les  hommes  pourroient  être  fauvés ,  s'ils  vouloient 

«répondre 
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far  la  Grâce*  195 
torfpûnàre  à  la  vocation  île  Dieuv  propofition  que 
B'tous  les  véritables  défenfcurs  de  la  Grâce  ont  ré- 
-•prouvée ,  &  que  S,  Auguftin  n'a  jamais  voulu  ad- 
mettre ,  que  lortqu'il  crroit  avec  les  sSémi-Péla- 
»gicns.  (d)  «  Après  ce  prélude  ,  l'Auteur  apporte  8c 
adepte  trois  différentes  explications  de  ce  partage  f 
tirées  de  S.  Auguftin  ,  (i)  &  dît  t°.  que  Dieu  veut 
fauver  tous  les  hommes  en  ce  fens ,  que  perlbnite 
ae  fera  fauve  contre  fa  volonté,  &  que  tous  ceux 
qiTil  voudra  fauver  le  feront  infailliblement  ;  en 
forte  que  lemotfoor,  ne  doit  pas  être  pris  dans 
toute  fbfl  étendue.,  &  qu'il  ne  dôk  s'entendre  que 
<l'un  grand  nombre.  Trois  textes  de  S.  Aiigudin  jus- 
tifient cette  première  interprétation,  (c)  Janfé^ius 
<n  ajoute  une  quatrième  du  même  Père-,  qui  affure 
que  c'eft  parler  correôement,  que  dire  d'un  maître 
d'école  qui  efHe  feul  dans  une  Ville,  qu'il  enfeigae 
îousles  Citoyens  -f  parce  que  ,  quoique  tous  n'étu- 
dient pas ,  cependant  tous  ceux  qui  le  font  l'ont 
fes  difci^les  3  &  que -par  la  même  raifort  il  eft  vrai 
de  dire  ,  que  Dieu  le  Peré  apprend  à  toijs  les  hom- 
mes à  aller  à  Jefus*Ohrift  f  parce  que  perfonne  ne 
va  au  Fils  ,  que  par  l'inftruâion  &  le  fecours  du 
Père ,  quoique  plufieurs  indociles  ne  iuivent  pas  la 
*voie  quî'leur  éft  montrée*  (#) 

r  .(«)  Fon*  erroris  Ulios  Peia-  multis »»  qqos  ad  ilhnn  Gfa- 
gim...  expiicat.  Deum  velle  mm volt  venire.  S.  Aug.  h 
omnes  homines  falvos  fieri  ,  ,fo  çontra  jutian.  cap.  8.  n.  44. 
«  »d  agnitionem  veritatis  ve-  Id&à  difluiu  eft  qui^  om- 
fl'fe  1  il  ipil  tamen  voyant i  ne  s  qui  fâlvi  fiunt  *  nifi  ïrlo 
Vtp  confentirc  voluerint. .  .  •  volent e  non  fîunt.  Idem  ,  epijt. 
iOmne*  antiqui  &  genuini  de-  X17.  ad  Vttàt.  aliàs  tfy.  c.  6. 
ienfoxes  Gratis  illam  expoii-    u.  ip,  — Ita  intellÎRere  debe- 


tioaem  tanquAm  diflbnamem  à 
▼eritatc,  rcprobârunt.  . .  Sanc-' 
Ml  Auguftinus.nunquAm  Ulam , 
nifi  quando  Seau  -  Peîagiano 
crror.e  iallebatur  ,  admittere 
voluiii  Janf.  l.\.de  Grat.  Chr. 
Smv.  ç.  20.  p.  147.  col»  2. 


mus  quod  feriptum  cil  ;  Qui 
vulc  omnes  hommes  falvos  ne- 
ri.,  tanquàra  diccrecurv  nullum 
hominem  fieri  falvum  ,  miî 
xjucm  fàlvum  fieri  ipfe  vblue- 
rit  ;  non  quôd  nullus  fît  ho- 
minum  ,  nili  quem  falvum  fieri 


(éO  lhid;'pï'"t  59.  £r  I  velit  1  Têd  quôd  nullus  fiât ,  ni- 

(O^Refponaç^itur  tibi  .  •  •  •  1  fi  ^pem  velit  ,  &  ideô  rogan- 
Jflic  ubi  ,diÛum  cil     btiines    dus  fil  ut  velit.  Idem  ,  Enchi* 


hommes  vulc  falvos  fieri  <,  & 
jn  agnitionem   ventaus  vem- 

,  oojnes  i?ofiios  effe  proJt^rjfW,  r.  t.  w.  14. 

Grâce.  Tome  II* 


ridii  ,  n.  101. 
(W)  Vide  L.  de  prdd.  Sauc- 
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-2;V,!*'autre  explication  que  Janfénîus  rapporté 
avec  çomplaharçce  ^  eft  que  -Dieu  veut  (âuver  tous 
les  prWeitinis  ,^qu*il  choifit  en  tcAis  les  Pays ,  & 
parmi  toqtf  s,  les  -Nations.  ;  de  tout  âge  /<fc  toutes 
conditions.  Cette^  partie. pi^ncipale  2k  la  )>lu$  pré- 

.  cieufe  du  genre  humain  ,  «eft  piile  pour  le  tout*; 
comme  il  eft  dit  des  Phàrîfièiis  ,  qu'ils  donnoient 
la  dixme  de  tous  les -légumes,  quoiqu'ils  lie  la  don- 
naflent  que' de  ceux  qui  croïflbient  fur  leurs  Dq- 

•  manies,  (a)  ^  , 

Enfin  lui  va  nt  la  troifîeme'expolîtion  ,  Dieu  veiit 
le  falut  de  tous  les  hommes ,  c'eft-à-dire  f  qu'il  le 
fait  ibuhaiter  par  les  Juftes  j  qu'il  leur  ordonne  Ôc 
leur  infpire  de  s'yintéreffer,  de  le  folliciter,  de  le 
demander  avec  inftance  dans  leur*  prières  ;  il  ré- 
pand fa  charité  dans  nos  cœurs,  en  nous  donnant 
ion  Efprit,  qui  nous  fait  élever  notre  voix  Yers  le 

-  Pere  commun  :  cet  Efprit  divin?  nou£  poi  te  à  crier , 

ijnon  Perç,  mon  Pere  5  il  crie  lui-même  ,  &  la 
volonté  qu'il  nous  infpire  pôur  le  4aiut  de  tous  lès 
hommes  ,  eft  une  preuves  que  Dieu  le  délire  &  qu'il 
le  veut,  (i)        ,  ,  .  . 


»  • 


00  Diftum  eft  ,  Omnes  ho-  v  que  voluent  ?  Idem  ,  Enchir. 
mines  vult  falvos  fieri  ,  ut  in-'r  ».  10$.  : }  * 
celligantur  omnes  praedeftina-  f  (é>)  Omnes  quibus  prardicamcj 
fi,  quia  omnG'gerius'hominùm  (  hanc  pacem  falvos  fieri  velle 
in  eis  eft  ,  ftcaii' diôam:  eft  J  Deus  jabet  ,  à  ipfe- in  nobii 
Pharifa-is  decimàtis  >  .  omnfe  J  hbé  opérât ur  Vdiffondendo  if- 
olus  ,  ubi  non  tft'  int^lligên-  tain  charitaremin *ordibus noi: 
'  dum  ,  mil  mime  quod  habe-  tris  y.per  SpJrituni  fanâum  qui 
bant.  S.  Aug.  l.  de  cotrèpt.  (y  datus  eft  no  bis. r  Potcft  etiaa 
Grat:  cap.  14.  n.  44.  fie  intelligi  •  quèd  omnes  ho- 

Omnes  homjnes  ôinne  ge-Tmiries  Dent  -volt  farvos  fieri , 


nus  hominom  intelltoamus 
per  quafetimque  difterentias 
diftributum  ;  Reges  ,  privatos  , 
nobiles  ,  ignobiles  • . .  mares  > 
fœ  rainas  »  infantes  ,  pueros  , 
învenes  ,  fenes  «  in  linquis  om- 
nibus ,  in  profeflîonibus  om- 
nibus. •  .  »  Qnid  eft  enfm  eo- 
rum  ,  undè  non  Deus  pér  unl- 
genitum  fuum  DominUm  nof- 
trum  per  omnes  gentes  falvos 
fieri  hoiuir.es  velit  ,  &  ideo  fa- 
ciat^,  quia  Omnif'Or'ens  velle 
inanîter  non  poteft  quodcuni- 


qnoniam  nos  fatît  vèlle  ;  fient 
milir  fpiritum  filiî  fui  cbnimi- 
tem  ,  Abba  Pater  »  id  eft  »  noi 
dam  are  faeientem.  De'  tyfo 
quoque  fpiritu  a!io  loco  dicit  : 
accepimus  fpiritum  adoption:! 
fHiorum  in  qoo  clamamn?  t 
Abba  Pater,  fïôs  ergb  elàwa* 
mus  ,  féd  ille  claraare  diftul 
eft  ;  quia  efficit  nt  efamemas» 
Si 1  ergo  clamant^ém  Sp^jrito 
reftè  dicir  '  Srrrpttira  :  à  ^quj 
efîicitur  nt  danremirs  >  re^M 
ciiam  volçntejn  Dtum  ,  à  ty- 
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Jhr  la  trace.  \of 
Jaftfénius  donne  à  ion  Lefteur  le  choix  île  ces  trois 
explications  ,  8c  l'avertir  qu'il  eft  inutile  d'avoir  re- 
tours i  celle  que  tous  les  Pélagiens  ont  approuvée* 
(a)  Ainfi  il  donne  Texclufion  à  l'explication  natu- 
relle ,  dont  les  Prédeftinatiens  ne  s'accommodent 
pas.  Cet  efprit  de  parti  n*eft  pas- celui  de  S.  Auguf* 
tin.  Il  s'élève  contre  l'abus  que  les  Pélagiens  fal» 
Soient  du  Paffage  de  S.  Paul ,  dont  ils  corrojnpoient 
le  fens  :  il  en  donne  différentes  explications ,  & 
laiflela  liberté  de  s'attacher  à  quelques  autres; 
pourvu  qu'on  ait  foin  d'éviter  les  erreurs  ,  dont  le* 
hérétiques  ont  eu  l'infblence  de  les  mélanger,  (b) 

Les  Pélagiens  reconnoiffoient  en  Dieu  la  volonté 
antécédente  &  conditionnelle,  &  ne  vouloient  point 
entendre  parler  de  la  volonté  conféquente  8c  abfo* 
lue.  Ils  difoient  que  Dieu  veut  fauver  tous  les  hom» 
mes ,  pourvu  qu'ils  le  veuillent;  8c  que  la  raifon  pour 
laquelle  il  y  en  a  qui  périffent ,  c'eft  qu'ils  refufent 
de  demander  ce  que  Dieu  veut  leur  accorder  ;  ils 
négligent  de  chercher  ce  qu'il  fouhaite  de  leur  mon- 
trer, &  ils  ne  veulent  pas  frapper  pendant  qu'il  eft 
prêt  à  leur  ouvrir  :  négligence  inexcufable  ,  parce 
que,  difoient  ces  Novateurs  ,  la  nature  de  f hom- 
me eft  auffi  faine  &  auffi  parfaite  ,  qu'au  moment  de 
fa  création.  Les  Semi-Pélagiens  qui  reconnoiffoient 
la  propagation  du  péché  originel  t  difoient  que  , 
nonobftant  fes  funeftes  fuites  >  il  nous  refte  aflez  de 
tonnoiffance  8c  affez  de  force  pour  faire  ljesjvan- 
.ces  du  côté  de  Dieu,  (c)  Ils  les  croyoient  ntceffai- 
res  ceravances,  8cdifoient  que  le  Seigneur  ne  peut, 

tîonem  veritatis  venire  ,  quia 
îpii  nolunt  petere  ,  eu  m  Deut 
velit  dare  î  nolunt  quxrere  , 
cim  Deus  velit  oftendere  ;  no- 
lunt pulfarc  ,  cùm  Deus  velit 
aperire.  S.  Aug.  /.  4.  contra 
Juîian.  r.  8.  n.  42.  Nullan 
ctenim  voluntatem  ita  depra- 
vatam  vel  extinâam  purant  » 
ut  non  debeat  vel  poiïït  fe 
velle  fanari.  Hilar.  Epifi,  inter 


efHcitur  at  veltmus.  S.  Aug. 
I.  de  corrept*  (y  Grat.  c.  if* 
».  47.  —  ViA*  /.  22.  de  Civi- 
tate  Dti  >  c.  1. 
•  (a)  Leâor  ex  tribus  eligat 
quam  voluerit. . .  nulla  fané  ne- 
cefïhas  ad  illam  Pelagiants  om- 
■  ibus  probatam  expoihionem 
fagere.  Janfen.  f.  J.  de  Grat. 
Chr.  Satv.  p.  161.  col.  I. 

(fc)  Vid.  inf.  p.  197.  litt.  d.   

(0  Docentibus  vobit  ideô  non  I  Augtiflin.  zzô,  it.  2. 
omn«5  falvos  âeri ,  te  in  agni*  | 

I  Z 
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fans  faire  acception  de  perfonnes  ,  avoir  pitiç,  ih 
quelqu'un  &  lui  prêter  fon  fecours ,  qu'eu  confé~ 
quence  de  fes  mérites  précédera,  (a)  Ils  foutenoient 
même ,  que  le  fecours  divin  feroit  inutile  à  l'hom- 
me |  qui  par  fes  pieufes  difpofitions  n'auroit  pas 
prévenu  la  Grâce ,  qui  devoit  les  accompagner,  (i) 
De-là  ces  hérétiques  concluoient  que  le  Seigneur 
veut  indifféremment  le  falut  de  tous  les  hommes , 
Se  qu'il  fait  les  mêmes^graces  aux  réprouvés  qu'aux 
Elus }  8c  comme  dans  les  enfants,  qu'une  mort  pré- 
cipitée enlevé  peu  après  leur  naiflance  *  on  ne  peut 
fuppofer  de  volonté  qui  prévienne  la  grâce,  ils* at- 
tribuoient  leur  falut  à  la  bonne  volonté  que  Dieu 
prévoyoit  qu'ils  auroient  eue ,  s'ils  avoient  vécu 
plus  long-tems.  (c) 

Ces  opinions  attaquoient  la  toute-puiflance  de 
Dieu  ,  fa  providence  9  fes  décrets  :  elles  étoient  in- 
jurieufes  à  la  Grâce  de  Jefus-Chrift ,  &  réduifoient 
à  une  (impie  volonté  conditionnelle,  ^l'économie  de 
la  prédeftination.  Qu'avoit  donc  à  faire  S,  Auguftin 
en  expliquant  le  pafTage  de  S.  Paul,  qu'ils  citoientfi 
fouvent  ?  E toit- ce  de  leur  prouver  que  Dieu  ,  d'une 
yolonte  antécédente  &  conditionnelle ,  veut  le  falut 
de  tous  les  hommes  !  Ils  reconnoiflbient  cette  véri- 
té., &  ils  en  tiroient  de  mauvaifes  conféquences  ; 
ainfi  le  moyen  de  les  faire  revenir  de  leurs  erreurs , 
tt'étoitpas  de  leur  prouver  la  volonté  antécédente  i 

CO  Perfonarum  aeceptorem  I  dentfbus  meritii  cuiut  vulcnai- 
Deum  fe  credere  exiftimant  «  Il  I  feretur.  S.  Âug*  Eptft.  ad  Si»9 
çredant  quôd  fine  ullis  praece-»  ]  mm,  ©4.  aIïài  io$.  0.  4« 

(#)  Qaem  fruftrà  iuvifle.  velit,  nifi  pratferat  ille 
t  Affeftam  ,  cajus  coiwitetnr  ffratia  curfum. 

S,  Profpçr.  Carm.  de  ingrat,  r.  1  jw 

(c)  Propofitum  rocantis  Gra- 
cia; in  hoc  definiimt  ,  quôd  . . . 
bonitas  in  eo  apparcat  *  fi  ne. 
rtiincm  repellat  a  vita  >  iêd  in- 
differenter  univerfos  velit  fal- ,    ,   ,      ...  ...... 

Vos  fieri  ,  6cc  Idem  ,  rpifl.  in-  ■  dam  exiftimant.  S.  Fulg.  !• 
ter  Aug.  125.  ».  4.  — —  Mud  Incarnat.  (?  Grat.  ç.  39, 
apoftolicuiu  ubi  dicuur  de  Dco,  I 


nui  vult  omnes  hommes  falfos 
neri  «  non  (icat  oporcer  intel- 
ligunt  qui  hanc  ùti  voloata- 
tem  ,  fient  in  vaiis  mifericor* 
di#  ,  fie  in  vafis  iras  accipiea- 
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fut  la  Grâce.  i)j 
feaîs  ^expliquer  le  texte  de  l'Apôtre  dans  le  fens 
de  la  volonté  conféquente. 

1  II  le  fait  de  plufîeurs  manières,  &  n'empêche  pai 
qu'on  ne  le  fafle  autrement  ;  pourvu  qu'on  ait  loin 
d'écarter  tout  ce  que  les  Pélagiens  5c  les  Sémi-Péla- 
giensdans  leurs  explications,  ont  avancé  contre  la 
Foi  de  l'Eglifc  ;  tout  ce  qui  peut  déroger  à  la  toute- 
puifTance  de  Dieu  ,  8c  à  l'infaillibilité  de  fes  Dé- 
crets, (/i)  Le  S.  Dofteur  en  plufîeurs  endroits  a  rap- 
porté les  paroles  de  S.  Paul  à  la  volonté  antécéden- 
te; (t)  8c  ce  n'eft  que  quand  il  s'eft  agi  de  réfuter 
les  erreurs  du  Pélagianifme  ,  qu'il  a  eu  recours  à  la 
volonté  conféquente.  Ainll  quand  il  parle  félon  fou 
cœnr ,  il  dit  que  Dieu  veut  fauvcr  tous  les  hom- 
mes, (i  con  fui  tant  leurs  propres  intérêts  ,  ils  font 
dociles  à  fa  voix  ,  8c  ne  réfiitent  point  à  fa  Grâce. 
Quand  il  attaque  le  faux  fyftême  des  Pélagiens  ,  il 
dit  que  Dieu  ne  veut  pas  fauver  chacun  des  hom- 
mes ;  mais  des  hommes  de  tout  âge  ,  de  tout  pays  f 
de  toute  condition.  Dans  la  première  expofition  , 
quieft  la  plus  naturelle  ,  il  parle  de  la  volonté  anté- 
cédente ,  qui  s'étend  à  tous  les  hommes  ,  mais  dont 
plufieurs  ne  profitent  pas  par  leur  faute.  Dans  la 
feconde  ,  qui  eft  également  orthodoxe  ,  mais  moins 
P'opre  &  moins  naturelle  ,  il  établit  la  volonté  con- 
féquente ,  laquelle  a  toujours  fon  effet. 
.  L'Evêque  d'Ypres  ne  peut  fouffrir  que  dans  Via* 
ttrprétation  de  ce  paflage  ,  il  foit  queftion  de  vo- 
lonté conditionnelle  :  il  dit  que  c'eft  faire  tort  à  la 
Grâce  de  Jelus-Chrift  8c  tenir  la  volonté  de  Dieu 


dix  Crcatoris  fui  »  raifît  Uni- 
genitum  Filium  fuum ....  ut 
quemadmodùm  pcr  unum  ho- 
niinein  ,  ici  eft  ,  Adam  »  mon 
intravit  in  gcnus  humanum.... 


(0  Quocuroque  alio  modo 
intelligi  poteft  tentus  Apofto- 
W  >  dum  tamcn  credere  non 
cogamuT  aliquid  oHinipoten- 
tem  Dcam  fieri  voluifle  ,  fac- 
tumque  non  efTc.  S,  Auguft. 
Enchirirt,  n.  \o\.  Idem  propè 
rtpetit.  in  Epift.  2©7. 

W  A  quo  intérim ,  hoc  eft  , 
Pxrnis  fempitemis  ,  Deus  mi- 
lericors  volens  homines  J ibc- 
rare  ,  fi£bî  ipiï  non  fint  inimi- 
c*  •  &  non  relift  am  mifcnçor-   ».  52* 

1  * 


lie  per  unum  hominem  *  qui 
etiam  Oeus  eft  Dei  filius  ,  Je* 
fum  Chriftum  «  deletis  omni- 
bus peccatis  prœteritis  ,  cre- 
dentes  in  cura  omnes  in  vitam 
ieternam  inRrederentnr.  Idem  9 
/.  de  catechif.  rudibns  ,  c .  26  • 
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en  fufpens  ,*jufqu'à  ce  qu'il  plaife  au  libre  arbitré; 
de  remplir  la  condition  ,  fans  laquelle  elle  fera  fans 
effet  :  que  c'eft  fuppofer  que  Dieu  veut  &  opère  , 
autant  qi^il  eft  en  lui  r  le  falut  de  tous  les  hommes  ^ 
mais  que  la  réfiftance  de  l'homme  en  empêche  l'exé- 
cution. Erreur  péiagienne ,  dit-il ,  qui  vient  de  ce 
qu'on  refufe  de  reconnoître  que  la  Grâce  du  Sei- 
gneur eft  un  fecours  avec  lequel  on  agit  toujours  r 
&  non  pas  un  fecours  fans  lequel  on  ne  peut  agir  : 
(a)  fuppofitions  qui  ne  fçauroient  s'allier  ave* 
l'idée  d'un  Etre  tout-pui/Tant  &  infiniment  parfait  t 
dont  par  conféquent  la  volonté  eft  abfolue  &  tou- 
jours efficace. 

„  On  ne  fçauroit  s'y  tromper ,  Poppofition  de  Jan- 
£énius  à  la  volonté  conditionnelle  vient  de  fon  an- 
tipathie pour  la  Grâce  fuffifante  ;  car  fi  la  volonté 
de  Dieu  à  l'égard  du  falut  de  tous  les  hommes  , 
n'a  pas  entièrement  fon^effet ,  il  eft  indubitable  qu* 
les  Grâces  qu'il  leur  donne  pour  y  parvenir ,  ne 
iont  pas  toutes  efficaces.  Or ,  une  telle  do&rine 
n'accommode  pas  cet  Auteur,  qui  fait  coufifter 
la  différence  des  Grâces  des  deux  états,  en  ce  que 
dans  l'état  d'innocence  Dieu  n'en  donnait  que  de 
iuffifantes ,  &  que  depuis  le  péché  d'Adam  il  n'en 
donne  plus  qui  ne  foient  efficaces  ;  fyftême  dont 
nous  avons  montré  le  faux  dans  le  Tome  précé* 
dent,  (i) 

Loin  de  faire  valoir  fonfentiment  parfes  fuppofi- 
tions ,  8c  par  les  reproches  qu'il  fait  à  fes  adverfai- 


(*)  Contra  iftam  apoftolici 
loci  explicationem  mulca  d ici 
poflunt  ,  quibus  probe: ur  eam 
non  effe  Renninam  ,  imp  con- 
trarîam  divine  Gratiff  iinceri- 
tati  .  •  indicat  enim  ideirco  vo- 
luntatera  illam  Dei  efteftu  ftio 
deftitui  >  quia  deeft  conditio 
quse  ab  hominis  libéra  vo- 
luntatc  fufpendttur.  .  .  Expo- 
litionis  iftius  non  levé  pr^ju^ 
dicium  eft  qaod  omnibus  de 
Oratia  errantibus  placeac.  Hoc 
flpfo  namque  quo  divins?  tpc* 


rattonis  efficaciam  ab  Humana 
voluntate  fufpendum  ,  id  eft  « 
hoc  ipfo  quo  Gratiara  Chrifti 
yolunt  non  efle  quo  fit  opus  t 
led  fine  quo  non  fit  ,  in  illam 
expofitioncm  coguntur  in  ci  de* 
re  ,  ut  peu*  ,  quantUm  in  ipfo 
efi  ,  omnium  falut c m  velit  U 
eperetur  ,  falutis  autem  effec- 
tut  homine  diflentiente  non  fc- 

Îuatur.  Janf.  t.  \.dc  Gr.it.  Chr. 
iilv.  c.  20.  p.  157.  col.  2. 
(«  VU.  Toi*.  I,  Cçnfér,  H. 

G-  J.  ùr  <h 
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fur  la  Grâce.  jpp 
Tis^  PEvêque  d'Ypres  s'eft  préparé  une  difficulté 
qui  fait  tomber  fur  lui  toute  la  force  de  fes  objec- 
tions :  voici' notre  raifqnnemenr.  Les  Anges  8c  les 
hommes  dans  l'état  d'innpcence  ,  créés  pour  la 
même  fin  ,  ont  eu  les  mêmes  Grâces  ;  Çieu  avoir 
pour  tous  une  volonté  dé  bienveillance  qiji  n'en 
exceptoit  aupiinj  il  voijloit  autant  qu'il  étoit  erç,lui, 
qu'ils  fuITent  éternellement  heureux,  &  il  leur  don-, 
na  des  fecours  trcs-fMffjfans  pour  arriver  à  ce  bon- 
heur. Plufieurs  des  An^es  furent  rébellçs  ;  Adam  8ç 
Eve  défobéirent  y  S^'  gar  leurs  péchés  empêchèrent 
que.  la  volonté  divine  u'eur  pleinement  l'on  effet. 
Dieu  tout-puiflant  cefla-t-il  de  l'être  ?  Infiniment 
parfait  ,  perdit- il  quelqu'une  de  fes  perfections  , 
parce  que  fes  créatures  lui  réfifterent  ,  &  par  leuii 
réfiflance  empêchèrent  .l'exécution  de  fa  volonté  i 
Le  penfer  ce  feroit  une  ipipicté  ,  le  dire  cç  feroit 
W.  Blafphême.  Par  quqlle  railpn  Janfénius  peut-il 
donc  prétendre ,  que  les  A/iges  8c  les  hommes  nou- 
YfçlUment  creés.,  ont  fjû  réfifter  a  la  volonté'  de 
Dieu  fans  préjudice  dç  fij  tpute-puîflance  ,  8c  quç. 
nous  ne  lç  pouvons  plps  aujourd'hui  !  Eft-ce  que 
V.iey  n'a  pu  fajis,  pr.çjudf.ce  de  fa  toute-puiflTance  , 
confer.v^r.à  l'homme  la  liberté  qifil  lui  avdit  don- 
née ,  de  correspondre  à  fa  fainte  volonté  ou  de  lui 
réfifter,  réfervant  a  (a  jufiicé  le  droit  de  punir  la 
défobéi(Tance  1  La  raifon  &;  U  foi  fe  révoltent  con- 
tre ce  paradoxe.  ^ 

Jbn  vain  cet  Anteyr  fe  recrie  contre  cette  expref- 
fion  ,  quantum  in  fe  $Jl  ;  avant  S.  Thomas  7  (a)  S. 
Àiiguftin  s'en  érôit  fervi ,  en  difant  du  Fils  de  Dieu 
notre  Sauveur  ,  qu$  le  Médecin  ejl  vçnu  pour  guérir 
le  malade  autant  qu'il  efl  en  lui.  (b)  Janfénius  s'-ei^ 
eft  fervi  lui-même,  (b)  En  vain  foutient-il  que  nous 
repréfentons  Dieu  dans  un  état  violent  ,  avec  des 
defirs  eraprefles  ,  aufquels  notre  liberté  fe  refufe  j 

(a)  V.  f*&  p.  i9ï.:littl  kl  -,  îgafii  tïa&;  ft.  in  Jean.  n.  il* 
.  (fc)  Oûàntùnj  medico  eft  j  (c)  K.fup.  182;  Uiù  a*  ^ 
Mrarc  veni*  kgrotum.  JV4*-I  ~         ' ,L 
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follicitant  notre  volonté  qui  tient  la  lîenne  en  fiif- 
pens  ;nous  donnant  des  gracesfque  notre  réfirtance 
rend  inutiles.  L'Ecriture  &  les  Pères  nous  juftifient 
de  ces  reproches  >  dans  lefquels  il  y  a  d'ailleurs  des 
défauts  d'exaftitude  &  des  fuppofitionsr,  comme 
nous  allons  le  faire  voir.' 

i°.  Ce  feroit  manquer  de  foi  de  douter  que  le 
Tout  puiflant  n'ait  des  moyens  aflez  sûrs  8*  affez  ef- 
ficaces pour  déterminer  infailliblement  notre  vo- 
lonté ,  8c  rengainer  comme  il  lui  plaît,  fans  pré- 
judice de  noric  liberté  \  mais  il  eft  également  cer- 
tain que  (q  Çagefle  n'emploie  pas  toujours  ces  mo- 
yens sûrs  fk  infaillibles  :  variée  dans  fes  opérations , 
(a),  elle  diverfifie  fts  grâces ,  &  ne  produit  pas  tou- 
jours les  mêmes  effets.  Ici  Dieu  commande  ,  8c  eft 
obéi  fans  délai  \  (B)  là  il  defire  ,  il  Ibllicite  ,  il  at- 
tend ,  8<  il  fouffre  quyon  lui  réiifte.  11  appelle,  on 
ne  lui  répond  pas  \  il  étend  la  main  ,  on  n'y  fait  pas 
d'attention  ;  on  méprife  fes  avis  ,  ori  néglige  fes  re- 
montrances, (f)  Jérufalem  ,  combien  de  fois  a-t-il  eu 
le  même  empreflement  pour  le  falut  de  tes  enfants, 
qu'une  poule  pour  raJTembler  fes  poufîhîS  fous  fes 
ailes,  fans  que  tu  ayes  voulu  profiter  de  la  bonté  ! 
(J)  Vigne  ingrate  ,  il  n'a  rien  épargné 'pour  te  cul- 
tiver &  te  garantir  du  pillagé  ,  &  tu  ne  lui  as  donné 
que  des  fruits  fauvâges  8c  de  mauvais  goût,  (e)  Tou- 
tes ces  expreffions  font  énergiques ,  &  foudroyantes 
pour  le  fyltême  de  Janfénius. 

i°.  Quoique  les  Sainfé  Pères  fe  préfeiïtent  fans 
nombréà  r<ippui  de  ces  vérités  /(/).  nous  ne  cite* 
rons  que  S.  Céfâire  d'Arles,  donr l'autorité  eftd'au- 


(  a  )  Spiritus  intelligenti» 
multiplex.  Sap,      22.  • 

(b)  Dixit  ,  &  farta  funt.  Vf. 
146.  S. 

(6  )  Vocavi  9  St  reniùflis  ;  ex- 
tendi  manum  meam  ,  &  non 
fuit  qui  afpiceret  :  defpexif- 
tis  emne  coniilium  meum  ,  & 
încrepationes  meas  neglexiftis. 

Ezech.  24.  i\t 

(d)  Jérufalem...  quotics  vo- 
lui  conflregarç   £lios    tuos  % 


quemadmodùm  gallina  con- 
gregat  pullos  fuos  fnb  alas  »  & 
noluitti  ?  Mnteb.  2}.  \7- 

(r)  Quid  eft  quod  deboi  ul- 
tra facere  vinene  mes  %  &  non 
feci  ci  ?  An  quod  expec*tavi  uc 
faceret  ufas  ,  &  fecit  labruf- 
cas  ?  Ifuh  $.4. 

(/)*  Voyez  AU  de  Saiffbns  , 
féconde  partie  de  fa  cinquième 
Lettre  paftorAlje  ,  paç*  164*  t?! 
fuïv. 
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fur  la  Grâce.  loi 
Yant  plus  recommandable  ,  que  c'eft  lui  qui  donna 
h  dernier  coup  au  Sémi-Pé^gianifme  ,  dans  le  fé- 
cond Concile  d'Orange  où  il  préfidoit.  »  Dieu,  dit 
»  ce  S.  Prélat ,  pardonne  à  préfent  8c  fe  tait  ;  mais 
»  il  ne  fe  taira  pas  toujours.  Sa  bonté  ineffable  non 
»  feulement  nous  avertit  maintenant ,  mais  elle  nous 
»  prie  de  quitter  le  péché  qui  nous  donne  la  mort  : 
»  écoutons-le  pendant  qu'il  prie  ,  de  peur  qu'il  ne 
»  nous  écoute  pas  quand  il  npus  jugera  :  écourons- 
»  le  nous  parler  par  fon  Prophète  ,  &  nous  dire  ; 
»  Mon  fils  j  ayz\  pitié  de  votre  ame  en  vous  rendant 
»  agréable  à  Dieu.  Que  pourra  répondre  à  ces  paro- 
b  les  la  fragilité  humaine  ?  Dieu  vous  prie  d'avoir 
»  pitié  de  vous,  &  vous  ne  le  voulez  pas  -,  il  plaide. 
»  votre  caufe  auprès  de  vous  ,  8c  il  ne  peut  obtenir 
»  ce  qu'il  vous  demande.  Comment  pouvez-vous  ef- 
»  pérer  qu'il  écoutera  vos  prières  au  jour  du  Juge- 
ament,  après  avoir  refufé  d'écouter  celles  qu'il 
»  vous  aura  fait  pour  vous-même?  ce  (a)  Ce  difeours 
touchant  8c  pathétique  comprend  tout  ce  que  nous 
avions  a  prouver.  Dieu  nous  exeufe  à  préfent  * 
nous  avertit ,  nous  follicite  ,  nous  prie  de  quit- 
ter la  voie  de  perdition  ,  8c  de  rentrer  dans  le 
chemin  du  Ciel  ;  nous  refufons  de  lui  accorder  ce 
qu'il  nous   demande   pour  nous-mêmes  ,   il  no 
perd  rien  de  fa  grandeur  ,  ni  des  droits  de  fe 
juftice.  Ce  langage  eft  familier  aux  Saints  Pè- 
res, comme  Ta  fait  voir  M.  de  Soiflbns  dans  la 
Lettre  paftorale  que  nous  venons  de  citer ,  pag.  397. 
&  fuivantes. 

j°.  Il  n'y  a  ni  vérité  ni  juftefle  dans  ce  que  dit 


Ko)  Parcit  modo  &  tacet  >  fed 
Don  femper  tacebit  :  modô 
enim  pro  ineffabili  pie  ta  ce  fua 
non  folùm  nos  ad  mon  et  >  fed 
eiiara  rogat  ,  ut  nos  à  peccatis 
mortiferis  revocemus.  Audia- 
mus  illuni  dèm  rogat  ,  ne  nos 
pofteà  non  aueliat  ille  dura  ju- 
dicar.  Audiamtts  eum  per  Pro- 
pfcetan?  dicentem  :  Fiii  \  mife- 
ttre  anim*  tu  a  placent  UtQ. 


Quid  ad  hac  refpondebtt  hu- 
mana  fragilitas  \  Dcos  te  ro- 
gat ut  tuî  miferearis  ,  &  non 
vis?  Caufam  tuara  apud  te  agit* 
&  à  te  non  poteft  impetrare  ; 
&  quomodô  te  audiet  ille  tin 
die  iudicii  ïupplicantem  «  cùm 
ta  pro  te  ipfo  nolueris  audire 
rôgantem  \  S.  Ca far ius  in  ap- 
pend.  Serm.  S.  Augufi*  cIaJT* 
i. 'Jerm*  29*  Aliis  102. 

1  s 
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Janfénîus  ;  que  l'a&e  de  la  volonté  de  Dieu  cft  luf- 
pendu  par  l'indétermination  de  la  nôtre  ;  8c  qu'il  at- 
tend pour  fe  déterminer  à  récompenfer  ou  à  punir  % 
que  nous  ayons  pris  le  parti  d'être  fidèles  ou  infidè- 
les à  la  Grâce.  Bien  éloignés  dç  ce.fentiment ,  nous 
croyons  que  Dieu  fçait  tout  %  qu'il  voit  tout ,  que 
tf  a  venir  lui  eft-aufii  préfent  que  le  paffé,  (a)  8c  qu'il 
û'y  a  d'incertitude  8c  de  fufpenfion  que  du  côté  de 
la  créature.  Il  attend  notmeonfentement,  8c  il  1* 
donne  ;  nous  ne  pouvons  le  donner  fans  lui.  Ifc 
frappe  à  la  porte  de.  notre  cœur  ,  Q>)  il  le  demande  » 
(c)  jaloux  qu'il  eft  de  fa  po/Teflion  v  il  diffimule 
nos  péchés  ;  il  agit  avec  patience  pour  nous  donner 
le  tetn*  de  faire  pénitence  ,  ne.  voulant  pas  que 
perfonne  périfle.  Çe)  Otez  ,  dit  fiaint  Augufljn  ,  ôteat 
de  la  jaloulie  la  méprife  8c  la  douleur,  ou  l'inquié- 
tude 8c  l'incertitude  :  querefte-t-il  en  Dieu  qui  ne 
foit  digne  de  lui  r  une  volonté  très-pure  y  qui  punit 
févéreraentles  infidéjité.s  de  l'homme  corrompu  .dans, 
'ifes  mœurs  ?  (/) 

Qu'on,  ne.  dife  donc  plus  que  I'a$e  de  la  volonté 
ieDieu  eft  fufpendu; par  notre  indétermination j 8c 
que  c'eft  blefTer  fa  Toute-pirïffonçe,  de.  fuppofer  ea 
Sa  Majefté  fuprême  des  dejfirs  inefficaces  ,  une  vo- 
lonté contredite  &  fans  effet,  La.liberté  de  l'homme 
©eut  bien  aller  contre  la  volonté  de  Dieu  ;:  mais  fa. 
Toute-puifïance.  n'en.fouffre  pas  la  moindre  attein- 
te :  les  pécheurs  peuvent  bien  faire  c^  que  le  SeK 
gneur  défend  ;  mais,  ils  ne  fçauroient  ni  changer ,  ni 
«aincre  fa  volonté.  Malgré  leur  malignité  ,1e  Tout- 
juiflaflt  fait  d'eux  ce  qu'il  lui-  plaît ,  foit  qu'il  le$ 


(a)  Dens  nwerne  abfcondito- 
mm  cognitor  ,  nofti  omnia  an- 
tequam  fiant.  Daniel.  i\,  42. 

(h)  Eccc  fïo  ad  oftium  & 
3M0  ,  &c.  Apoc.  |«  20. 

fr)  Praîhc  ,  fi! i  mi  >  cor  tunra 
mini.  Pm.  22.  26. 

<rf)  Dominus  Zetotes  romen 
«nets  ,  Deas  cft  «raalator.  Exod. 

14. 


nom  prop  t  er  ptenitentiam. 
M.  24.  Patienter  agit  propret 
vos  ,  nqlen»  aliquos  penre  » 
fed  omnes  ad  pcenitentiam  re* 
verti.  2.  Petr.  j»  9; 
'  (f)  Toile  de  zelo  errorem  Se 
dolorem  :  quid  remanebit  nîi* 
volantas'cnftodiensraftitateai  » 
&  corruptionem  vindicatif  ?  S* 
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conAajriûe  ^tvcc  )iifUc^  foitquHl  leur  p^ïdpnne  dai;p 
fa  miféiicorde.  Admirable  efict  de  la  Saecflc  éteiv 

de%iflf   (<&  S,Augif£ift  «^g^qqi  nou#  ayqnf 

fauvét ,  &  $u'»k  vienne  à  /a  çonaqijjance  de  lavé* 

Ufqutlle*  ih,4prtw)terq#  par  Ifffufplic^s,  la  puiflauqt 
celui  don$  i&oitf. >i»êfiifé  ifa-j  WWVordfi  j«f 

pouvoit rien  faire  de  ceux  qui  la  méprifait,&  s'ils  pou- 

■.  .-Mom  mm?R». fcq?  W-i&mt  la  conciliation 
âe  latoute-pmflanceavec  Wtïf  liberté.  Dieu  veut  lç 

bieft  »  4i  U  pAUt       fynt  nous  *  U  v*ut  que  nçu*. 

-to-Nèe-hleô"  crevant  ïnîqai 
Beamnoqsffe  Qmnipptçntcui  * 
quia  rouit  a  contra  cjus  volun- 
t n em  façi«n  t  «  '  qu  ia  '  5c  ■  càtn 
/açjant  flapS.noQ  ^ujt  ,7hqc  de 
jpfîi  fa  eu  quoçj  îfife  vult.  NuJlq 


(fc)  Vuh  antem  De  us  hominec t 
faivos  fieri  &  in  agoitioneov 
cjus  vcnirc  i^en.  itc  taroen  ot 
eis-aaunat  hbernih  arbitrmm  \. 
quo  bq?h  ïptl  mal$  :  u tentes  iufr. 
tiffiiuc  jud jeabun  tur.Quod  cun» 
lit  y  infidèle*  quidem   con t rju 
volun  latent  Dej  faciurit  »  cùm 
oas  Evangelio î  nôii  .c cédant  ^; 
.'  h  e  c  id      t  a  ai  eh  eam  vin  c  t?  n  t  , , 
W.Volmitfs  Qinnipo^epùf  ipT- 1  Perùaj  fe  ipfo^  wagnp  • 

pletàr.  X.  iè«é.  J^rm.  2^4^  «.  h   &,mnjnio  bono  ,  maltfque  pce-- 

nàlibus  implicant,  expertari  iû» 
foppliciis  poteftateuj  ejat  >  cm- 
lus  in  donij  mirericordiàm  c6n- 


teqdo  igitor  -bir'dpoicntis  vel 
jauiant^  ^e^fu^ra^olufi^- 
tem  ;  ii?e  homo  rulle  da>unc^ 
tur,  liv*  nilfëricordtter. libère^ 


qaod  Deus  xioluh  fecerunt 
IfOadcàm  verô  ad  ome 
tiam  T>t%  nullom^do 


Quantum  ad  ip/os  rcrtinet  , 

fei 

pi 


tempferunt.  ira  voluntas  Dei, 


auod   contra  voluntateru  fece-  1  antem   fi  non  inveniret  qui<4 

ÎHnt.  cjus  ,  de  ipiis  iaàa  eft  vo-  I  de;  contemp  tenbus  ■  facere  t  ! 
untas  cjus  .  .  .fv*t  m  ira  le  ineft  |  aot  cul  16  modo  poHent  evadereî 
/abili  HJOiil>  JlOin.ftaf  pneter  eînil  quèd  dè  ialibns  iîle  couftittiiii 
vp\uDi*ïcm,  quod  etiam  conrra  |  i//^m  t  l*defpit.  <p*  /irfé  ^.a^A- 
eins    fit   voJuniaLCjij.   liitin.  jJ  >i.  5^»-  ^  ~* 


Digitized  by  Google 


t©4  Conférences  tÀnèersî 

le  ftflion*  àvgc-itii.4'N6trç  valdii*  r^ènfèrrtWfci 
riefir s  éfV dans  Éofrbrèffi  elle Kt*èhtx*Àït: ftî  abufant  ; 
de  fe  libWté^ow'Faire  -R  ^r,  le  To^puiffiiht  la  ! 
fehr  r  eî*  trér  dàhï  Pttfdrè  ,  eh  p  u  n i (Ta  n  t  l'abuS  '-qtt'ëllé 
a  fait  d*  fa  liberté;,  dont  iîvàVfcif  éû  itfftift^Aè  té- 
compèftfer  le  bon  ufàge^  Phr  Wtte  écondiflié  ! 
fagefle  étèrnèlle  flà  volonté  divihfe  a  toujours  foii 
effet  d'-une  façon  ou  dé  ï'irutte.  *w  1  •  u. 

tfanftniùà  né  s^ccointhôàt  paé  dëlcét  accàfd.Lé 
dernier  palftge^dt-S.  À^fti©^*^^  vènoàî  Je 
Wanfcrirfe  VriSpe  f  dégorgé  à  Va  Gràtè  dîtine  c'ëft-à- 
dire:,  dahsïé>ftile\le  cc.Novaifétir  / -qtf  il  rénverfe  dé 
fond  ert  combfe  <Wfyftêfné '  qtfir  a  Voulu  établir* 
*Four  s'en  débaYraffer  j  \l  ftypofe  que  S  i  'Auguftin  ; 
n'y  rapporte  pas  fonl&itimétlt  f  mais  celui  des  Pé- 
lagfàns  ;  àtAèe  il  çrehfl  occafion  'de*  badiner  les 
Théoldgitns  Sdiôlafticjues,  8c  dé  leur  réprocherdV 
voit  pri$  l'obje**ion  pdirrla  réporife  f  &  Terreur  pour 
la  vérité. ' (a)  -n     m  . 

'  lfaati$  Yjui  f  Èvêquë  d'Yjircj  -  a  t-il  cru'  en  impo- 
se* ï  Peutj^ir  biett  penfer  que-  Si  Augi<ftW  i  qui  dans 
cet  cndrsrr  fe  'érbptofé7  d-eu*  queftions  j :  rériôrîde  en 
Catholique*  à  la  pienUérte  y  81  donne p&ufr  T^ponfe  à 
^  fécond^  j  Je  fentimeqt  des  .Pi l^gi^us  ?  Le.S.  Doc- 
teur demande  d'abord  *  fi  la  volonté  de  croire  vient 
Jd^.pieuVou  du  ^krè  arbitre ,  &  il  répprid.que  ceu* 
Volonté  eft  un  dertàe  Dieu.:  Il  demande  en  fui  te 
pourquoi! tous  les  hommes  n'ont  pas  la  foi ,  puifque 
Dieu  yfeut  qu'ils  foient  tous  fauvés  ,  &  qu'rU  vieti- 
iwnt  à.  La  coanoiiTance  de  la  venté.  La  rëpoAijé  eût 
été  courte  ,  fî  S.  Auguftrn  éût  penfé  comme  Jan- 
fénius  ;  il  eût  dit  que  Dieu  ne  veut  fauver  que  les 

Ça)  Qnx  fané  noanifeftiflîmè  t  guftini  do$rina  *  errofem-pro 
oftendunt  AiUTuiïinura  m  loco  vcnuuc  «Êrepiife  :  ut  ne  mini 
«ai  obieftus  fait  ,  non  tradere  profeftô  Wirata  videri  dtbeat  » 
cLoftrinam  fuam  *♦  fect adverfa-  lt  poft  iltam  capitalcm  offen- 
xiain  ;  non  docere  ,  fed  difpu-  1  nonfeni  quft  jugùUftt  divine 
tare  ;  non  afferece*  fied  refel-  Gratine  petitur,  toca'îllms  ja- 
1ère.;  adeôque  triirabilb  hallur  teHigencia  perturbât» iit.  ï^it- 
cjnatione  recentioraa  poftro^s  /en.  L  a.  de  Grat.  Ckr.  S.ilv, 
©bjeftionem  pro  folutione' ,  Pc  r.'  jo.if.  gx.ee/.  l.  î- 
iagiananj refpoûlioncm proAu-l  .  ;   .s.  .'..ti 
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fur  la  Gtacèl  tof 
ï!u§.  11  parle  bien  autrement  :  Dieu  5  dit-il ,  veut 
feuver  tous  lesbommes  ,  mais  il  leur  laifle  le  libre 
arbitre  ,  &  fur  le  bon  ou  le  mauvais  ufage  qu'ils  en 
feront,  ils  feront  jugés  félon  leurs  mérites.  Le  pé«* 
cheur  peut  bien  réfifter  à  la  volonté  de  Pieu  ;  mai9 
elle  fera  toujours  viâorieufe  ,  parce  qu'elle"  fera 
rentrer  dans  Tordre  de  la  punition,  celui  qui  le  fera 
fouftrait  à  l'ordre  de  Pobéiflance.  C'eft  là  la  vraie 
Doûrine  de  S.  Auguftin  ,  &  il  y  a  d'autant  moins 
lieu  den  douter,  qu'après  Favoirenfeignée  plu/ieurs 
fois  ,  (a)  il  l'a  répétée  dans  un  de  fes  derniers  ou- 
vrages contre  les  Sémi-Pélagiens..  (b) 

S.  Thomas  dans  fa  Somme  traite  une  Queftiod  * 
qui  revient  à  celle  dont  noûs  venons  de  donner  la 
folution  par  les  textes  de  S.  Auguftin,  Il  demande  fi 
la  volonté  de  Dieu  eft  toujours  accomplie  ;  8c  ré- 
pond par  et  trait  du  Pfalmifte ,  le  Seigneur  a  fait  tout 
ce  quHla  vt>u/u,  Ils'objeâeque  félon  S.  Paul ,  DUû 
veut  que  tous  les  hommes  foient  Jauvés  ;  &  que  cepen- 
dant il  y  en  a  un  grand  hortibre  qui  përiflent.  Si  ce 
S.  Doacur  avoit-penfé  cortime'Janfénius  ,  c'étoit-là 
le  lieu  rfe  dire ^qtie  cette  volonté  eft  purement  méta- 
phorique ,  &  que  Dieu  n'a  de  volonté  formelle  & 
politive  ,  que  pour  le  fâlut  des  Elus.  Point  du  tout  : 
fe  conformant  aux  principes  de  S.  Auguftin,  le  Doci» 
îeu*  Angélique  dit,  que  la  Volonté  divir-e  étant  la 
caufè  univerfelle- de  toutes  cliofés  ,  il  lï'eifcpas  pôffi- 
KleWelle  fqit  privée  dfc  fort  èftîet»;  &  pour  réfoiidi  e 
la  difficulté,;  il  ajoiitei&e  ce  c^Ji  païoîf  fe  fouftrâire 
en  quelque  manière  à  cette  volonté,  y  rétàmbe  d'un» 
autre  :  en  ftMrte^q^e  l'hôtumev  qAi  reh  péchaiît  s^éloU 
gne  ,  autant  qu'il  eft  en  - lui  *  deia  Volonté  du  SeU 
gnéùr,  WHTïte  dan*fordre  qu'tfUe  n'établi  7*endev<* 
naat  la -proie  de  fa  juftice.  (c)  Voilà  le  langage  «de 

oriiverfaKs  taufa  omnitfm-fe- 
"Habile  eft  mH<  di- 
vina  vommas  lnum  cftcaum 
non  confequatur.  Undè  quod 
xsteilejre.^id*  tur  à 
luntate  iecqudùm  \m\un  ,  orrii* 

dura  ahum  ,  Iicut  peccator  qui» 
quantum  eft  io  fe  ,  recéda  à 


';  <*>  Val*  Si  Au  g.  Ettchirià? 

95 .  ©7.  io2*.r  iii.  ire. 

16.  ».  ÎJ.  &c. 

tftùj,  Utçùnj-voluntas  Deifem- 
per  impleatijr  1  ^e{]?Qi|(tcf>\4v 
cendam  quôd  neceïïc  eft  vo- 
lantatem  Deiferaper  impie  ri... 
Cùm  iguur  vulumas  Dei  lit 
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S.  AuçufUn  b\e»  iofité,  Or  fi,  ce  S.  Do  fleur  a'ayoit 
voulu  daas  ces  prppofitians ,  qu'exprimer  les  opU 
nions  des  S.emi-Péktgi«n&,  S*  Thomas  en  les  adop- 
tant auroit  pris  l'erreur  pour  la  vérité,  &  Janiénius 
don  t  TE^liic  a  réprouvé  les  écrits  9  auroit  mieux  con- 
nu les  véritables  ientirasus  du  Poâeur  de  la  Grâce* 
que  le  Doâeur  Angélique*  Quel  paradoxe  ! 


- — F 


IV.  QUESTION. 


f  - 


Quels  ont  été  dans  F  opinion  de Jânfèniks  les 
fentimens  de  fefux-Çhr^nwWtVV,  pour  1$ 
falut  des  hommes .? 

IL  efl  de  foi ,  que  comme  il  y  a  deux  natures  en 
Jefus  Chrift,il  ya  auffi -deux  volontés,  L'Êglife)'* 
défini  contre  les  Mo  no  thé  lues  dans  le  3  me.  Concile 
de  Confia  11  tino pie.  Nous  nous  iommes  a flez  expli- 
qué s  dans  les  Queftion*  précédentes  ,jfer  <?e  qui  re- 
garde la  nature  divine ,  qui  eft  ti^e  cUft*  M  Voit 
Perfonnes ,  pour  n'4t3&  pasobjigé  4'en:  fajre  ttiuap* 
plication  particulière  à  celle  du  Verbe  incarné,  H 
nous  fuffira  de  diftjnguer  dans  la  nature  bumiWi 
çonfidéréô  par  rapport  $  fcs  aâe$ f  pliait*  d#éî«W 
manières  de  vouloir  j  iu.  les  affections  naturels  ; 

les  feptiffiens  d# la  raifi^^^r^p^K^^ 
,   i°.  La  volonté  que§.;  rXhçm^Su^pelMYfllPnrf 

comme  fcatuse ,  volmm  uk-mm*.uw  v^ojîré 

ïaifon  ?gjffafrt  çoafQrinémftMJiWjjie^tiwi^ 
nature  ,  voluntas  mifayï  ut  nam* ,  n'eft  pfliat^ 
fimpte  mouvement  naturel,,  ç  *e{l  raite^qttiiJs 
guide.  Elle  confidere  ce  qubeft  ^onen  Jui-Oiême»& 
fous  égard  mx£ime&Mmt**^  k  «Jefir*»  *lfc;Jc 

c>èft  ?inlî  ^  ,e:%«^^?^^ 


m  n a  voliifi tat e  pccciHlflo  4  !»-  \  wi  $.  Th*m.  U  p;  $f/tM**< 
tidit  in  ©rdlnem  divin»  voiun-  {  6;  in  fit,  iy  nïpk.-  *♦»  < 
«Mis ,i  â*m  jp.er  iuititiai»  puni,  |      v  '*  :  ~      /  >■'? 


Digitized  by  Google 


fur  ta  Grâce.  %±j 
r  Se  falut  de  tous  les  hommes  comme  fon  pere  l*a 
voulu  d'une  volonté  antécédente  aux  circonftances 
particulières  du  mérite  ou  du  péché ,  &  cette  vo- 
lonté n'eft  pas  moins  réelle  8c  proprement  dite 
dans  le  Sauveur,  que  dans  le  Créateur  du  genre  hu- 
main. Le  Ciel  nous  eft  offert ,  les  fecours  font  pré- 

rrés  ;  c'eft  notre  faute  >  fi  nous  mettons  obftacle 
la  réception  des  Grâces  ,  ou  fi  nous  en  abulbns  t 
elles  font  fuffifantes,  &  le  bonu£age  eft  une  con- 
dition requife  pour  obtenir  la  récompenfe.  Jefus« 
Chrift  s\ïft  offert  pour  notre  falut  f  il  le  délire  f  il 
le  veut  ;  mais  non  pas  d'une  volonté  fi  efficace  % 
qu'elle  foit  infailliblement  accomplie  j  elle  eft  con* 
ditionnelle.  (n) 

i°.  La  volonté  que  ce  S*  Dofteur  nomme  volonté 
de  raifon  ,  voluntas  rationis  ut  ratio  ,  porte  fes  vues 
plus  loia  que  la  première  :  elle  regarde  ce  qui  eft 
bon  tant  en  foi-même,  que  par  rapport  aux  circonf- 
tances ,  &  à  l'o/dre  de  la  juftice  &  de  la  miféricor- 
de  :  toujours  efficace  elle  répond  à  la  volonté  divine 
coniéquente  &  abfolue.  Le  falut  des  Élus  eft  ion 
Unique  objet,  (b) 

3°.  L'appétit  fenfitif  eft  une  affeâion  de  Pâme , 
qui  la  porte  à  defirer  un  bien  fenfible  qui  la  flatte  y 
ou  à  éloigner  un  mai  qu'elle  appréhende.  L'Amène 
d*  la  nature  a  formé  ce  fentiment  en  nous  ,  &  l'a 
fournis  à  la  raifon,  Pefidanr  qu'il  fe  tient  dans  cette 
fcibordiaation  ,  il.eft  légitime  ,  il  eft  utile  a  notre 
confervation  \  8c  comme  il  participe  aux  qualités  df 
h  volonté  &  de  la  raifon ,  il  eft  lui-même  une  efpece 
de  volonté  raifonnable.  La  corruption  du  péché  a 
dérangé  cfe  bel  ordre  5  &  il  n'ejt  que  trop  ordinaire 
que  le  bien  fenfible  nous  touche  plus  vivement  quç. 


(«Î Vblontas  rationis  ut  na-  1    WVoltinèâi  ut  ratio  eft  de  cç 

rra  «  eft  de  eo  quod  habec  in  I  quod.  haoet  boniratem  ,  etiam 
bon  itatem  ,  non  con  lidera  to  in  ordine  ad  aliud.  Seçupdinn 
ordine  ad  aliud.  Tàlîs  volunta»  I  banc  volantatera  non  volebas 
fuit  in  Chrifto  de  falut e  om-  I  Chrifhis  onmes  falvari  ,  licut 
*ium  hominuiu,  lie  ut  voluntas  I  necDeus  vol  un  rate  confequen7 
fuit  in  Deo.  Thom.  Jn  \,  te  &  abfoltuâ.  Jbid*(y  inSum, 
fift.  17.  q.  i»  art.  ]•  iMiJ.p.fti iï>  **U  it  .:■ 
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Tefpéranee  des  biens  éternels ,  &  que  Pappétit 
fitif  prenne  le  deffus  de  la  raiibn.  Ce  funefte  in- 
convénient a  fait  mettre  en  queftion ,  fi  le  Fils  de 
Dieu  en  unifTant  notre  nature  à  la  fienne ,  en  a  fé- 
paré  Pappétit  fenfirif  f  aujourd'hui  fujet  à  tant  de 
défauts.  S.  Thomas  la  réfoud  en  difant ,  que  cet 
appétit  étant  une  propriété  effentieile  à  la  perfec- 
tion de  la  nature  humaine  ,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
douter  que  le  Verbe  éternel  en  fon  incarnation  , 
n'ait  prit  la  nature  humaine  avec  tout  ce  qui  la 
conftitue  ,  &  par  conséquent  avec  Pappétif  fenfi- 
tif;  mais  tel  qu'il  étoit  dans  l'état  d'innocence  , 
8c  exempt  de  tous  les  défauts  qurfont  la  fuite  du 
péché,  (a) 

Ces  aftes  fi  variés  de  la  volonté  humaine  en  J.  C. 
ne  diverfifioient  point  la  puiflance  ;  fes  différentes 
façons  de  vouloir ,  tendoient  toutes  au  bien  qui  étoit 
leur  objet  commun  ;  &  il  n'y  avoit  point  de  contra- 
riété, parce  qu'il  y  avoit  une  fubordination  parfaite. 
La  volonté  de  nature  craignoit  la  deftru&ion;  Pap- 
pétiffenfitif appréhendoit  les fouffrances;  mais  l'une 
&  l'autre  obéiflbient  à  la  raifon  ,  qui  étoit  toujours 
réglée  par  la  volonté  divine,  (fc)  Si  l'humanité  fainte 
s'effraie  de  l'amertume  du  calice  qui  lui  eft  préparé  , 
c'eft  fans  s'écarter  de  la  foumiffion  ;  la  volonté  du 
Fils  de  Dieu  fe  conforma  toujours  à  celle  de  fon 
Pere.  (c) 

La  prière  eft  l'interprète  de  la  volonté  ;  elle  fait 
connoître  l'inclination  &  le  defir ,  qu'on  a  de  procu- 


î  ta)  Senlualitai  feu  fehfuâlU 
appétit  us  ,  in  quantum  eft  na- 
tu»  obèdire  ràrioni  >  dicitur 
rationalis  per  participatîonem. 
...  Jk  quia  vol  un  tas  eft  in  ra- 
tion e  ....  potéit  dici  quôd 
fenfualitas  lit  volantas  per  par- 
tic  ipationeiu  >  &c.  Ibié.  art.  t. 
<T  5. 

(6)  H*c  diverfitai'  adûj  non 
diverfîficac  potentiam  %  quia 
utci-qae  a&us  attenditur  ad 
unam  commnncm  rat  ton  e m  ob- 

jeâi.  Xbid.  art.  j.  Ncc  un  a 


volûntas  alteram  impediebat, 

necfecundùm  eamdem  ratio** 
nem  movebatur;  contraria  verà 
fe  invicem  imoediunt  %  &  fpec- 
tari  debent.  fecundùm  idem  • 
&c.  V.  art.  1.  j.  (y  o. 

(f )  Pacer  mi ,  fi  poflibile  eft  9 
tranfeat  à  me  calix  îfte  ;  ve- 
runtamen  non  iicut  ego  vota  , 
fed  iicut  toi  Mat  th.  26.  )9« 
Ut  facerem  vo^untatcra 
tuam  ,  Dcus  meus  i  volui. 
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fur  la  ôract.  le* 
*fcr  du  bien  aux  perfonnes  pourlefquellc$on  follicite. 
Jefus  viftime  fans  tache  ,  qui  s'eft  offert  en  facriiîcc 
pour  effacer  les  péchés  du  monde,  a  prié  pour  tous 
Us  hommes  ;  il  en  étoit  le  Re'dempteur  :  mais  com- 
me les  aâes  de  fa  volonté  répondoient  à  celles  de  fon 
Pere,  il  n'a  pas  prié  defla  même  manière  pour  tous» 
A  l'égard  des  uns  ,  c'étoit  la.  volonté  de  raifon ,  qui 
Fengageoit  à  prier  :  à  l'égard  des  autres,  il  le  faiibit 
en  conféqiience  de  fa  volonté  de  nature  ,  ou  par  un 
feotiment  humain  ;  &  de-là  vient  que  les  prières  de 
Jefus-Chrift  n'ont  pas  été  également  exaucées,  (a) 

Nous  fimflbns  ces  observations  préliminaires ,  en 
cifant  que  la  qualité  de  Rédempteur  fuppofe  deux 
conditions  eflentielles  ;  i°.  le  payement  d'une  fom- 
Jfiey  ôu  d'un  prix  fuffifant  pour  racheter  les  perfon- 
nespour  lefquelles  on  s'intéireffè.  t°.  L'application 
de  ce  prix,  que  celui  qui  le  donne  fait  connoîrre  f 
en  marquant  que  fon  intention  eft  qu'il  foit  employé 
à  la  rédemption  des  pfc'rfqnnp's  qu'il  défigne.  C'eft 
te  que  les  Théologiens  expriment  par  des  mots, 
fuffifance  de  prix  'Srjuffifdnce  <të  volonté.  De  ce  prin- 
cipe reconnfr  par  Jarii^  il' s'enfuit  que  ce 
n'éft  pas  précifément  jpafce  ÇUe  les  fouffrances  de 
Jcfus-Chrift  ont  été  d'un  mérite  plus  qtie:  fuffifant 
pour  nous  racheter,  qu'il  eft  notre  Rédempteur  $ 
mais  parée  qu'il  les  a  offerts  à  fon  Pere  ,  comme  le 
prix  de  notre  rédemption ,  &  dans  le  deffein  de 
procurer  noti-e  fàlut.  En  effet ,  s'il  ne  falloir  pour 
être  Rédempteur  v  que  donner  le  prix  dehj  rédemp- 
tion, farns«n  faire  l'application,  Jefus  pourroit  être 
appelle  Rédempteur  des  hommes  8c  des.  démons  ; 
puifque  le  facrifice  de  la  Croix  a  été  plus1  que  fuffi- 
fant pour'  racheter  les  uns  &  les  autres,  (c)  - 


(«)  Oratio  Chrifti ,  qu*Tfuit 
icenndùm  hanc  voluntâtem  , 
TAtionis  ut  varia,  fuit  «xaudita* 
«on  autem  qu*  fuit  fecuhdùm 
PTimam  voluntatcm  ,  ration  is 
Bt  nrttura  \  -&  ideô  dicit  Hie- 
îonymus  ,  qootl  Ch'riftus  exau* 
ài;us  eft  pro  priedeilinaus,  non 


autem  pro  non  prardeftinatis. 
S.  Thçm.  in      difi.  48.  q.  U 
art,  %.  q,  4.  ad  2. 
•   (fc)  V,  infr.  rrxf.  Janfen.  p. 
211.  (?  212.  ( 

(r)  Ch  riftus  eriam  fatisfecit, 
dando  jd  quod  fuit  maximum  % 
fc  ipfum  feiliect  pro  nobis  »  & 
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Après  avoir  donnéces  prénotionsJnéçefTaiw  p*>itff 
l'intelligence  de  notre  fujet ,  il  s'agit  d'examiner  ce 
que  TËvêque  d'Ypres  a  penfé  de  l'pblation  que^  Je- 
Âs-Chrift  a  faite  de  fon  Sang,  pour  la  rédemption 
du  genre  humain.  , 
1  i°.  Ce  Novateur  fe  propofe  en  objeftton  la  preu* 
ve  de  rétendue  des.miféricordes  du  Sauveur ,  qix$ 
les  Théologiens  tirent  d'un  p^ffage  de  S.  Paul,  dsn* 


ipejc'eft  fur  ce  texte  &  quelques  autr.esj  feraUJa- 
fcles,  quç  les  Prêtres  de  Marfeillè  qat  appuyé  leur^ 
erreurs  ;  &  il  eft  étonnant,  que  1$$  Slchpl^ique^ 
veuillent  encore  fe  ^rvif  .  d'armei^ës-i  entre  l^X 


modernes  ,  tendant  au  même  but  que  les  diicip.lpa 
de.  Pélage,  prennent  la  même  roufe  pqu^  y,  arrive^ 
Ça)  Prélude  graçieux  bie:nxçapaWç ^^  d'a^imei:  notr^ 
confiance  \  on  <ne  peutj  fan?,  erriex  av.e.ç  l£s  t?éipi-P^V 
lagiens  ,  reçonnoître V  C  poux;  lç  Rfd<ipçt^uxc 
tous  les  hommes  !  ,  t  .  \  '<  ;;.  f  \r 
Ce  dogme  que  JanÇetiius  rejette  ,  eft  rççu  par.  \%l 
Théologiens  orthodoxes  ,  cqjnme  une  vérité  donj; 
il  n'eft  pas  permis  de  douter.  l\s  prçnnçnt  à  la  let- 
tre Çc  dans  le  feqs  naturel  les,  textes  dç,  rEprim;^ 

tâtà  traflto  C  h  rifli  dicttnr  cfle  .  que  MafTtlienfibus  inculcatam 
noftra  redempuo.  r?  Ad  hoq  fait  >  uit  mirmu  iit  récent  te  rcs 
quod  âliquis  redimat ,  duo  re-  tanto  ftudio  tnta  hsereticorura 
quiruntur  i  feilicet  aftus  fo]u-  arma  colligere  «  &  obfoleta  re- 
tionis  &  prerium  folutum ,  &c.    cujderc  :  qui»  pociùs  nihil  mi- 


S.  Thom.  |.  p.      48.  art.  4. 
corp. 

(a)  Aliud  arfftimentum  pro 
Gratia  fufïicienti  proferri  folet, 
quia  Chriftus  eft  Redeipptor 
omnium  ,  j-ixta  illud  I.  ad 
Tim.  Qui  de  dit  redemptionem 
femetipfum  pro  omnihut .  .  „ . 
Hefponderur  &  hoc  argnmen- 
tum  .  v.^jam  0H1»  ad  naufeam 

tfw^dagiani*. ,  grefeuin»  l 


rum  il  a4  eunidem  fcopnm  coîr 
limantes  +  -eôdem.  eâdem  vi4 
pervenire  concendnnt...  Tan  - 
quàin  firuiiffimara  bafixn  errori 
ÇuoM.-i  Jftlienfes  coliocâranc  ifta 
Se rip  tu ex  loca,  quibus  Deus  cM- 
citur  omnes  velle  faivos  fi  cri» 
atque.cfle  redemptor  omnium^ 
J^nf.L  j.  dt  Grat.  Ckr*  Sat*s 
c,  zu  p*  16  z.  coL  \. 
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fur  {a  Grâce»  ui. 
portent  que  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  tous 
ceux  qui  ont  péché  en  Adam.  Erreur,  dit  Janféniuj;. 
ce  ne  font  que  des  allégories  :  entendre  ces  textes, 
dans  le  fens  qu'ils  préfenrent  à  Pefprit,  c'eft  la  ma- 
ladie des  Sémi-Pélagiens.  Le  Prélat  entreprend  de 
guérir  ces  Scholaftiques  par  un  remède  éprouvé  à 
Marfeijle  :  Iifdem  morbis  praparemus  antidotum  ,  (a) 
lequel  confîfte  à  reconnoître  dans  l'oblationdu  Sang 
de  J.  C.  %  une  fuffi&nce  de  prix  ,  &  non  pas  d'effet; 
c'eft-à-dire ,  que  ce  Dieu  fait  homme  a  offert  à  fon 
Pere  un  facrifice  fuffifant  pour  racheter  tous  les., 
hommes  ;  mais  qu'il  n'a  pas  eu  tout  £bn  effet,  parce 
que  l'application  n'en  a  pas  été  faite  à  tousw  Le  re- 
mède eft  fimple  ,  &  celui  qui  le  propofe  ne  doit  pas 
trouver  de  difficulté  à  le  faire  accepter,  puifque  Us 
Théologiens ,  qu'il  a  en  vue ,  avouent  fans  peine  „ 
que  Jefus  dans  fa  Paffion  a  fatisfak  abondamment 
pour  tous  les  pécheurs  :  qu'il  leur  a  mérité  des  grâces 
fuffifantes  pour  fe  fauver  ,  mais  dont  tous  ne  profi- 
tent pas  ,  parce  qu'un  grand  nombre  s'en  pendent 
indignes  par  leurs  péchés  ,  négligent  les  fecours  qui 
leur  font  préparés  ,.  &  périflent  miférablement  par 
leur  faute.  , 

C'en  eft  trop ,  Janfénius  ne  s'accommode  pas» 
d'une  telle  déclaration  ,  fon  fyftême  ne  comporta 
point  une  libéralité  fi  générale  ,  quoiqu'elle  fe  faffe 
3vec  proportion ,  &  qu'elle  foit  plus  abondante  pour 
les  Élus.  Qu'on  dite  que  le  prix  que  Jefus-Chrift  a, 
offert  pour  notre  rédemption ,  a  été  plus  que  fuffifant 
pour  racheter  tous  les  hommes  ;  à  la  bonne  heure  ; 


m  M  Hic  feopus  Maflilienfium 
ipliffimus  fait . .  •  &  ipiiflïmus 
quoqae  moltorura  recentiorura, 
ut  pihil  tnirum  videri  debeat  * 
u.  idem  iifdem  morbis  prnepa* 
renias  antidotum  ...  Ckriftus 
pretium  pro  omnibus  omninô 
îufficiencer  ,  quia  fufficiens  ob- 
tulit,  non  cainen  pro  omnibus 
efficrenrer  v  quia  non  omnibus 


demi  (Te  fufficienter  ,  non  effi- 
cienter.  Solatio  ifta  factlii  eft*, 
exqua  nullomodô  fequitur  fuf- 
ficiens adjutorium  omnibus'  ex 
taii  redemptione  omnium  efle 
prxparatum...  Anguftinus  nun- 
quàra  in  feriptis  fuis  fatecur 
Chrifturu  pro  omnibus  nullo 
excepto  9  dedifle  redemptio- 
nera  •  •  •  fed  tantùni  pro  iliis 


applicatur  ifta  redemptio  . . .  .  ,  quibus  mors  ci  us  prof  me.  J<i«A 
cai  conformicer  die  ère  fchoUf-  »  ibid*  C9L  2, 
fjci  folcn;  Chriilum  omnes  rç- 1 
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mais  II  trouve  de  l'excès  à  dire  ,  que  Jefus  foït  mort 
pour  tous  fans  exception ,  &  qu'en  conféquenCe  de 
fes  mérites  ,  Dieu  ait  préparé  à  tous  les  pécheurs  des 
ftcours  fuffifans  pour  fe  fauver  2  le  Rédempteur  n'a 
offert  fon  fang  que  pour  ceux  qui  en  ont  profité.  Voilà 
ce  fameux  remède  ,  qu'on  prétend  avoir  été  fi  falu- 
taire  aux  Prêtres  de  Marseille  :  c'eft  un  fpécifique 
pour  mettre  des  bornes  à  la  miféricorde  infinie ,  & 
réduire  la  plupart  des  hommes  à  Pimpoffibilité  de  fe 
fauver  ,  faute  d'un  fecours,  que  Dieu  leur  rtfufe 
en  punition  du  péché  originel.  Sûrement  le  Doc- 
teur, qui  difpenfe  cette  recette  ,  cft  un  Empyrîque  ; 
fon  antidote  eft  un  vrai  poifon. 

2°,  L'Evêque  d'Ypres ,"  qui  pour  faire  valoir  fon 
Livre,  l'a  chargé  d'un  tas  d'érudition,  laquelle  bien 
examinée ,  lui  fait  fouvent  plus  de  tort  qu'à  fes  ad- 
verfaires,  apporte  en  preuve  quelques  paftages  de  S. 
Profper,  qui  déclare  ouvertement  que  ceux  qui  font 
fanftifiés  dans  le  Sang  de  Jefus-Chrift ,  s'en  font  ap- 
propriés la  rédemption.  Mais  e'appercevant  qu'il 
fournit  des  armes  contré  lui,  en  ce  que  l'expreffion 
de  ce  Pere  infinue  ,  que  l'intention  du  Rédempteur 
a  été  d'offrir  fon  Sang  pour  fervir  à  la  délivrance  des 
captifs  :  intention  qui  ne  pouvoit  manquer  d'être 
remplie;  afin  de  fe  tirer  d'embarras,  il  renvoie  à  la 
lefhire  des  ouvrages  de  S.  Auguftin,  plus  ancien  8c 
plus  habile  que  S.  Profper,  &  dit  qu'on  n'y  trouvera 
point  que  Jefus-Chrift  ait  été  crucifié  pour  la  rédemp- 
tion de  tous  fans  exception  ;  qu'on  y  verra  au  con- 
traire qu'il  ne  s'eft  livré  que  pour  ceux  à  qui  fa  mort 
a  été  utile  ;  &  de-là  il  infère  que  la  raifon  pour  la- 
quelle on  doit  appeller  Jefus-Chrift  le  Rédempteur 
de  tous  les  honjmes  ,  eft  qu'il  a  fouffert  le  fupplice 
de  la  Croix,  pour  TEglife  univerfeile,  qui  répandue 
par  toute  la  terre  ,  comprend  en  fon  fein  des  hom- 
mes de  toutes  conditions,  (ci) 

'  (a)  Sed  quia  in  iftir  verbit  I  tificantnr  In  fa np aine  Chrifti  ; 
apertè  proficetur  Profper  ,  rc-  &  quia  ifta  phrans  ojaâ  quis  di- 
dcniptionis  proprietatem  haud  citur  fe  pro  alinuo  redemptio- 
rfubic  penès  illos  cffeiqui  fane- 1  ncm  dure  ,  prie  le  ferre  ?idetqjt 
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fur  la  Grâce i  it$ 
Pour  confirmer  fon  opinion  ,  il  cite  encore  au 
même  endroit  un  texte  de  S.  Profper ,  qu'il  auroic 
dû  prendre  pour  une  objedtion  ;  puifque  ce  S,  Doc- 
teur y  dit  formellement ,  que  le  Sang  de  Jefus-Chrift 
eft  le  prix  de  la  rédemption  du  monde  entier  ,  au- 
quel ne  participent  pas  ceux  qui  aimant  leur  capti- 
vité ,  n'ont  pas  voulu  être  rachetés  »  ou  qui  après 
leur  rédemption  font  rentrés  dans  leur  efclavage. 
Ce  n'eft  donc  pas  feulement  pour  fou  Eglife  ,  que 
le  Fils  de  Dieu  a  fouffert  ;  c'eft  pour  tous  ceux  que 
Satan  retenoit  captifs  fous  la  loi  du  péché.  Plufieurs 
ont  négligé  Foccafion  de  recouvrer  la  liberté  & 
fomreftés  dans  leur  infidélité  ;  d'autres  en  font  for- 
tis  par  la  vertu  8c  le  mérite  du  facrifice  du  Sauveur  , 
&  s'y  font  rengagés  par  leur  faute,  (a)  Voilà  la  doc- 
trine de  S. Profper,  qui  renverie  celle  de  Janfénius. 
Il  avoit  eu  pour  reflburce  ,  d'oppofer  le  maître  au 
difciple  ,  Auguftin  à  Profper.  S'il  ne  fe  l'étoit  pas 
ètée,  endifant  que  Profper  8c  Fulgenceont  été  dis- 
ciples très-zélés  de  S. Auguftin;  qu'ils  ontfoutenu 
fa  doûrine  avec  tant  de  courage  &  d'exa&itude  , 
qu'ils  ne  fe  font  pas  écartés  dans  la  moindre  baga- 
telle de  fes  fentimens  fur  la  grâce  8c  le  libre  aroitre  , 
(b)  qui  étoient  les  points  conteftés  entre  le  S.  Doc- 
teur 8c  les  Pélagiens.  Ce  ne  peut  donc  avoir  été  que 


Kfjemptïonem  ex  r  edimentis 
animo  v  in  ufura  ac  liberatio- 
neni  captivorutn  ofFcrri  ac  di- 
fifii  *  qux  oblatio  ac  direftio 
ChriAi  înanis  c (Te  non  poteft... 
Profpero  ancîquior  ac  do&ior 
Anguftinis  ,  nunaaîm  ferip- 
fis  fuis  fatetur  Chnftum  pro 
omnibus»  nullo  excepto  «  fe  de- 
difle  rederaptionem  ,  vel  cruci- 
fixum  efle  ,  vel  mortuum  »  fed 
tanturmuodô  pro  illis  quibus 

mors  €]us  profuit  Hinc 

ffenuiniùs  vçriùfqne  refponde- 
mus  Chriftum  dici  fè  dedifle 
redemptionem  pro  omnibus  , 


fen.  Ibid. 

(a)  Qui  dîcit  quèd  non  pro 
totius  uiundi  redemptione  Sal- 
vator  fit  crucifixus  ,  non  ad  Sa- 
cramenti  virtutem  ,  fed  ad  in- 
fîdelium  refpicit  part  cm  ,  cùna 
fangnis  Domini  noftri  Je  fa 
Chrifti  pretium  totius  mundi 
lit  ;  à  quo  pretio  ext ranci  funt 
qui  *  aut  dele&ati  captivitate 
rediu*  noluerunt  $  aut  poft  re- 
demptionem ad  eamdem  funt 
fervitutem  reverlï.  J*.  Prcpfm 
refponf.  ad  Cap,  GaIL  ftntent. 
9.  apud  Janf.  eatt.  pag.  162. 
{b)  De  Profpero.  &  Fulgen- 


hoc  eu  1  pro  univerfa  faa  Ec-  j  cio  non  poteft  elle  dubitatio  ; 
clefia  toto  orbe  difperfa  ,  &  I  cùm  eflent  accerrimi  &accura- 
confequenter  oro  omnibus  ho-  j  tifliroi  doarina;  creleflis  ejus  , 
oùnum  generibus  >  &ç.  J*n*l  Aug*iUni ,  defenforcsi  ace  lb 
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le  défefpoir  de  fc  pouvoir  tirer  de  la  fofle  qii'il  avolt 
creufée  lui-même ,  qui  ait  obligé  Janfénius  à  tenter 
un  fi  miférable  faux-fuyam. 

Cer  Auteur  pour  éluder  la  force  des  paflages  qui 
Tembarraflent ,  8c  même  en  tirer  parti  ,  ne  fait  pas 
fcrupule  d'y  ajouter  de  fon  crû  quelque  glofc ,  qui 
en  deguife  le  fens.  Le  P.  Defchamps  dans  fon  troi- 
•fieme  Tome,  intitulé  Janfénius  Augujîini  Patrumque 
-comiptor)  lui  a  fait  cent  fois  ce  reproche }  &  en  a  dé* 
•montré  l'équité  par  des,  exemples  fi  parlans,  que  fes 
Apologiftcs  n'ont  ofé  entreprendre  d'y  répondre. 
Dans  ce  nombre  on  peut  compter  le  texte  de  Saint 
Profper ,  que  nous  venons  de  rapporter  :  l'Evêque 
N  d'Ypres  après  ces  mots  ,  Sacramenti  virtutem  ,  ajoute 
hoc  eft  fufficientiam  ac  potentiam  :  &  par  le  moyen  de 
ce  petit  commentaire  9  le  S.  DoQeur,  dont  le  texte 
eft  fi  décifif ,  femble  n'avbir  dit  autre  chofe  ,  finon 
que  le  Sang  de  Jefus-Chrift  a  été  d'un  mérite  fuffifant 
pour  la  rédemption  de  tous  les  hommes  ;  mais  que  le 
de  Hein  du  Sauveur  n'a  pas  été  de  l'offrir  pour  le  falut 
'  de  tous.  Il  ne  s'agit  que  de  lire  ce  paflage  entier , 
*  pour  s'apperce voir  que  le  commentaire  ,  loin  d'en 
rendre  le  fens ,  le  corrompt  &  le  change  abfolument. 
Le  Commentateur  n'a  pu  fe  le  déguifer ,  puifqu'il  a 
tenté  d'infirmer  l'autorité  de  S.  Profper  en'fuppo- 
fent  que  fon  maître  a  penfé  différemment.  Mais  l'E- 
véque  d'Ypres  y  penfoit-il  lui-même  ;  &  n'a*t-il  pas 
dû  fentir  que  dans  le  doute,  qui  de  S.  Profper  ou  de 
Janfénius  a  mieux  connu  les  fentimens  de  S.  Auguf- 
tin ,  la  préfomption  feroit  toujours  pour  le  fidèle  dit 
<  ciple  de  ce  grand  maître  ? 

Nous  avons  tout  fujet  de  croire  ,  que  Janfénius  a 
moins  cherché  la  vérité  dans  les  écrits  de  S.  Augus- 
tin ,  que  des  textes  ambigus,  qu'il  pût  accommoder 
â  fon  fyftême  en  aidant  à  la  lettre.  En  effet ,  fi  cet 
Auteur ,  qui  fe  vantoit  d'avoir  lu  plus  de  dix  fois  tous 

ejut  traraite  ,  qaantûni  ad  Gfa-  tt&ftc  reperiaritur.  Janf.  t.  6. 
tiam  &  liberum  arbitrium  atti-  de  Grat.  Chu  Sasv*  C.  t|.  f» 
net ,  vcl  ad  laïux»  ungacm  dit  1 279*  coh  i. 
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Jjur  la  Craàei  itf 
îe*  ônvragés  de  S.  Auguttin  avec  toute  Fat tention  8c 
Pexa#itude  poffible  ,  \a)  avohagi  en  homme  d<J/In- 
Jtérefle,  &  qui  ne  cherche  que  le  vrai ,  auroit-il  né- 
gligé de  nous  faire  part  d'une  multitude  de  textes., 
.dans  lefqùels  ce  S.  Doûeur  enfeigne  que  le  Sauveur 
"du  monde  s'eft  livré  à  la  mort  pour  le  l'alut  des  Élus 
&  des  réprouvés  ?  Comme  nous  devons  traiter  plus 
dogmatiquement  cette  Queftion,  nous  ne  rapporte- 
rons aucun  de'ces  textes  ,  dans  lequel  ce  S.  Dofteur 
>ffure  que  Jefus-Chrift,  Juge  des  vivans&  des  morts., 
jat  jugera  pas  feulement  une  partie  du  monde  ,  mais 
qu'il  le  jugera  tout  entier  ;  parce  qu'il  a  donné  le 
prix  de  la  rédemption  de  tous  les  hommes  ,  &  non 
pas  d'une  partie  feulement.  (6)  Là  qualité  de  Ré- 
dempteur lui  donnera  droit  de  jugôr  les  Élus  8c  les 
réprouvés  ;  il  les  a  donc  tous  rachetés. 

j°.  Janfénius  foutienrencore  que  bien  loin  que  les 
.anciens  Pères  aient  cru  que  Jefus-Chrift  ait  verfé 
Ton  fanggénéralemént  pour  tous  les  hommes.,  ils  ont 
'regardé  cette  opinion  comme  une  erreur  contraire  à 
.la  Foi  catholique,  (c)  Il  nous  fera  facile  dans  la  fui- 
te, de  lui  faire  donner  le  démenti  par  les  Conciles 

les  faints  DoSeurs  de  TEglife.  Il  nous  fuffit  main- 
tenant de  lui  dire  avec  S.  Cyprien  8c  S.  Am- 
broife ,  que  Dieu  pour  nous  témoigner  à  quel  point 
'il  nous  aime  tous,  a  livré  fon  Fils  bien-aimé  pour  cha- 
[ cun  de  nous  "}.(«0  qiie  l'immortel  s*eft  aflujetti  à  nos 

•  '  *  *  . 

nînà  tam  generaliter  faiïgui- 
nem  fndit  ;  cùm  hoc  potiùs  , 
tanquàm  errorem  à  Fide  ca- 
terrarum  in  aequitate,  non  par-  tholica  abfaorrentem  doceant 
* tem  ,  quia  non  partent  émit,  efle  refpuendum.  lanfen.  L  j. 
-Totum  judicare  débet  ,  quia  *e  GrAt.  Chr.  Sali/,  c.  21.  p. 
i  pro!  toto  pretium  dédit.»,  con-  io"4<  col.  2. 
-pregabit  iecum  eleâos  faos  ad  (W)  Vereris  . . .  cum  habeas 
-judicandaraî  ,  essteros  autem  auxHium  Bei  »  habeas  tan  ta  m 
1  feparabit  ab  in  vice  m  ;  poli  tu  rus   «jus  dignationem  ,  ut  filio  pro- 

-  eft  enitn  alios  ad  dexteram  ,  prie  pro  te  non  pepercerit , .  . 
alios  ad  iiniftram.  S.  Aug.  m    pro  nobis  omnibus  tradidit  il- 

>Vfalr  Çi.  »-  15«  '       Juin»  ut  oftenderet  quôd  it« 

•  .»  (c)  Nec  enim  juxta  do&rinàm   omnei  diiîgat ,  ut  dileftiffimnra 

-  antiquornm  ,  pro  omnibus  orq-  •  fibi nlinmpro  tinguiis  traderet. 
ninô  Chrtftus  paflus  ,-aut  raor-  I  S.  Ambrûf.  /.  s.  dt  Jacob.  (T 
tous  çft  ,  aut  pro  omnibus  om-  1  vit*  bett*  »  c,  6". 
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miferes  8c  à  la  mort ,  afin  que  viftime  innocente,  11 

fût  immolé  pour  les  pécheurs.  . 

Ce  Dieu  Sauveur  a  fupporté  avec  une  patience 
infinie  les  contradiûions ,  &  les  outrages  des  Juifs: 
Son  humilité  a  cédé  à  leurs  persécutions,  &  fa  cha- 
rité a  été  fi  grande  ,  que  dans  le  tems  même  de 
{à  Paffion  &  pendant  qu'il  étoit  attaché  à  la  Croix  t 
il  S'efforçoit  cTammener  à  la  connoiffance  de  la  vé- 
rité ces  meurtriers  des  Prophètes,  ces  hommes 
toujours  révoltés  contre  le  Seigneur.  11  ne  ferme  à 
perlbnne  la  porte  de  fon  Eglife  :  Les  blafphéma- 
teurs  8c  les  ennemis  de  fon  faint  Nom  trouvent  grâ- 
ce auprès  de  lui  ,  quand  ils  fe  reconnoiiïent  cou- 
pables &  font  pénitence  de  leurs  crimes.  Ce  tfeft 
pas  allez  ,  fa  générofité  va  plus  loin  ,  il  les  reçoit 
dans  fon  Royaume  ,  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  de- 
vient une  fource  de  vie  pour  ceux  même  qui  Ton* 
répandu,  (a) 

Dans  le  fentiment  de  ces  Saints  Pères  ,  qui  n'eft 
pas  différent  de  celui  des  autres Do&eurs  de  TEglife, 
Jefus-Chrift  eft  mort  pour  tous  les  hommes  en  géné- 
ral &  en  particulier  \  il  a  voulu  appliquer  aux  Juifs 
le  mérite  de  fa  Paffion  ,  dont  ils  étoient  les  auteurs; 
il  offre  encore  aux  pécheurs  les  plus  coupables  ,  le 
pardon  de  leurs  crimes  ,  s'ils  fe  convertiflenr.  Malgré 
des  textes  fi  clairs,  PEvêque  d'Ypres  a  ofé  avancer, 
que  loin  que  les  anciens  Pères  aient  reconnu  dans  le 
Fils  de  Dieu  fait  homme,  une  miféricorde  fi  étendue 
&  fi  bienfaifante,  ils  fe  font  récriés  contre  ce  ici** 

*  e  * 

« 

ram  velle  colligere  ?  . . .  Eccl» 
iiam  fucira  nemini  cUudir  çï* 
los  adrerfarios  ,  îllos  bUfphe- 
mos  ,  illos  nominis  foi  iiurui- 
coi  i  fi  .petnîtentiatu  de  1  ici 
agant ,  li  adniilfum  îacinus  ae- 
nofeant  ,  non  Co\um  ad  indcl- 
genciam  criminis  ,  fed  &  ai 
prxmivm  Regni  coeleftis  ad- 
mit tit.  Quïd  pote  ft  pat  i  en  lies  « 
quia  bemgnius  dict*  vtvificator 
Chrifti  Sanguine  %  ctUm  qai 
ùid'n  Sanguinem  Chriflî.  S. 
Cypvian.  4*  beno  patient. 

liment 


(*)  Non  afpcmatur  Dei  Fi- 
lial carnem  hominis  induerc  j, 
&cùm  peccatornon  effet  aliéna 
peccata  portarc  i  îromortali- 
tate  intérim  poiitâ  fierî  fe  & 
mortalem  patiiur  •  ut  innocens 
pro  n  oc  en  uu m  falute  périma- 
tur...  ut  Jodaeis  verd  roleran- 
dis  arq  a  an  imitai  quanta  ,  & 
quanta  parientia*  •  •  huuiiliter 
perfequeottbos  céder e *  Pro- 
phetarom  interfedoret  >&  ad- 
verses Deum  femper  rebelles  « 
u^ue  ad  Cracis  &  Pailioois  ho. 

«    *.     ♦  t  î 
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«aient &  l'ont  traité  d'erreur  :  certes,  ou  Janfénius 
n  a  pas  lu  les  Pères  dans  les  fources ,  ou  il  a  écarté  à 
Jffein i  les  paffages  qui  renverfent  l'on  fyrtême.  Ls 
«rc :  Defchamps  lui  a  reproché  d'avoir  pillé  dans  Cal. 
v«i&  daos  les  autres  Seûaires,  les  textes  de  l'Ecri- 
ture &  des  Doreurs  de  l'Eglife  ,  dont  il  a  groffi  fou 
volume.  Pour  juftifier  ce  reproche,  l'Auteur  dans 
ion  premier  livre  ,  intirulé  Janfénius  haretieorum  via. 
f-anus,  a  rapporté  quantité  de  ces  partages ,  donc 
les  hérétiques  avoient  abufé  ,  pour  foutenir  des  opi- 
nions qui  n'ont  pas  déplu  à  l'Evêqne  d'Ypres.  Ce 
Jefuite  a  défie  les  Janféniftes  de  laver  leur  maître  de 
cette  tache  :  depuis  plus  d'un  fiecle  que  le  défi  eft 
donne ,  fes  dilciples  ne  fe  font  pas  mis  en  devoir  de 
«  purger  d'une  accufation  fi  injurieufe.  La  prefcrip- 
tson  eft  bien  acquife  ;  on  pourroit  donc  fans  témérité 
regarder  comme  un  fait  reconnu,  que  c'eft  particu- 
lièrement dans  les  livres  hérétiques  ,  que  Janfénius 
a  tait  fes  études,  (a) 

4°.  Pour  ne  pas  rendre  commun  à  tous  les  hom- 
mes le  bienfait  de  la  mort  de  Jefus-Chrift,  Janfé- 
nius diftmgue  parmi  les  Chrétiens  trois  ordres  diffé- 
rent, finvant  lefquels  il  différencie  auffi  les  fentiment 
du  Rédempteur,  i*.  Il  dit  que  Dieu  a  prédeftiné  à 
«  toi,  a  la  charité ,  à  la  perfévérance  finale  les  Elus, 
dont  le  falut  eft  alfuré.  i°.  Qu'à  d'autres  il  a  réfoliî 
oe  donner  la  charité  fans  la  perfévérance.  30.  Que 
'e  partage  du  refte  eft  la  foi  fans  la  charité.  Ceux 
ÇU  a  met  au  premier  rang ,  font  les  véritables  brebis 
AU  troupeau  de  Jefus-Chrift  ;  c'eft  pour  ce  peuple 
cnoifi  qu'il  s'eft  livré  comme  une  hoflie  de  propitia- 
tion  ;  c'eft  pour  effacer  leurs  péchés,  &  en  faire  per- 
dre a  jamais  le  fouvenir,  qu'il  a  donné  fon  fang  ; 
ceft  enfin  pour  les  préferver  de  tout  mal  &  leur  pro- 
curer la  vie  éternelle ,  qu'il  a  offert  fes  prières  à  fon 
^ere  :  elles  font  fi  efficaces ,  que  les  fe  cours  ne 
manquent  point  â  cette  portion  choifie ,  non-feule- 
ment pour  pouvoir  faire  le  bien  &  perfévérer ,  mais 

W  y>de  hictom.  i.  Conf.  10.  q.  4.  fui  fin. 

Grâce.  Iome  II.  ^  K 
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pour  le  vouloir  &  le  taire,  ainfi  qu'il  a  été  arrête 

dans  les  Décrets  de  Dieu. 

A  l'égard  de  ceux  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  le 
fccond  5c  le  dernier  rang,  toute  la  part  qu'ils  ont  eu 
au  facrifice  de  J.  C. ,  a  été  d'obtenir  par  ce  moyen 
quelques  grâces  temporelles  8c  paflageres ,  qui  ne 
leur  apportent  pas  un  grand  profit,  étant  plus  utiles 
aux  Elus  qu'à  ceux  à  qui  elles  font  accordées.  Telle 
a  été  la  volonté  du  Fils  de  Dieu ,  qui  ne  peut  rien 
vouloir  inutilement  i  d'où  l'Auteur  conclut  que  fî 
quelqu'un  périt,  (bit  qu'il  ait  été  quelquefois  jufte, 
foit  qu'il  ne  l'ait  pas  éré ,  c'eft  une  marque  que  J.  C. 
n'eft  pas  mort  pour  lui.  (a) 

Voilà  la  doftrine  que  Janfénius  veut  faire  palier 
pour  celle  de  S.  Auguftin.  Ce  fameux  compilateur 
a-t-il  donc  pu  ne  pas  remarquer  dans  les  écrits  du  S. 
Prélat ,  que  Jefus-Chrift  a  été  le  Sauveur  du  monde , 
avanr  que  d'en  être  le  Juge  ;  que  les  hommes  paroi- 


00  Omnibus  illis  pro  quibus 
fanguinem  fudit  ,  &  quatenùs 
pro  eis-  fudit  ,  ctiam  fufficiens 
auailium  donat  ,  quo  non  fo; 
Uni  poiEm,  fed  euara  reipsa 
veimr  &.(aciant  id  quod  ab  eis 
vol  enduit!  &.facicndum  çffe  dc- 
crevit.  Nain  pet  occultiiTime 
iuita  &  iuftiifimè  occulta  conh- 
lia  fua  quibufdam  hominibus 
date  praîdeftinavit  fidem  ,  cha- 
ritateni  ,  &  in  ea  perfeveran- 
tiam  ufque  in  finem  ,  quos  ab- 
iolutè  prardeftinatos  ,  electos& 
falvandos  dicimus  :  aliis  chari- 
tatem  fine  perfeverantia  *,  aliis 
fidem  line  charitate.  Pro  pri- 
ri»i,\genens  hominibus  ,  tan- 
quArn  vêtis  ovibus  fuis  ,  vero 
populo  fuo  >  tanquàm  abfolu- 
tè  falvando  feruetipfum  dédit 
ac  tradidit.  Pro  iftorum  pecca- 
ris  omnibus  omninô  delendis, 
&  .ttern.i  oblivione  delendis 
pvo^uiatio  cil  *  pro   iftis  in- 
œtsvmr.u  viviScandis  mortuus 
eft  y  pro  iftis  ab  omni  malo  li- 
Jjurandis  rog.ivit  Patrem  ,  non 
pro  cceteris  qui  à  fide  &  chari- 
tate déficientes  in  iniquitate 
moriuntur  ;  pro  his  enim  in 


tantùm  mortuus  eft  ,  m  untùm  I  col.  i.  (?  2. 


propitiatio  peccatorum  eft  ,  tu 
tantùm    rogavit  Patrem  •  in 

3uantùm  temporalibus  quibuf- 
am  divins  Gratis  effe&ibus 
exornandi  funt.    Cùm  enhn 
non  poflit  effe  inanis  oblario 
mortis  &  propitiationis  «  &  ora- 
tionis  Chrifti .     fieri  non  |>o- 
teft  >  ut  prô  quo  fanguinem  fu- 
derit  Chriftus . .  .  non  aflequa- 
tur  iftius  mortis  &  deprecatio- 
nis   effeftum  ;  effeftum  verô 
ifti  non  affequantur  alium^nili 
temporalis  fidei  ,  aut  ebarita- 
tis  >  iive  perfeverantîa  ;  quate- 
nùs igitur,  &  non  aliter  pro  il* 
lis  Chriftus  mortuus  eft...  Cùm 
igitur  utilitas  illa  mortis  ,  paf- 
iionis  &  redemp tionis  valdè 
exigua  lit  ...  .  &  potiùs  aliis 
quos  clegit  Deus  ante  mundi 
conftitutionem  ,  quàm  illis  qui 
accipiunt  eam  >  temporalité* 
profit  ;  hinc  fît  ut  proprietas 
quoque  redemptionis  iftis  clec- 
lis   maximè   competat  .  .  •  .  • 
Quifquis  périt  ,  iive  aliquandô 
juftus  fuerit  ,  iive  non  iuftus  » 
non  eft  pro  illo  mortuus  Chrif- 
tus. Janf.  L  l  de  GrAt.  Chri{t. 
c.  21.  p.  164.  CQL  2.  P.  *^5* 
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ïroni  tous  a  fon  Tribunal ,  parce  qu'il  le*  a  tous  ra- 
chetés: <a)  Que  les  Juifs  n'ont  mérité  leur  condam- 
nation, que  parce  qu'ils  ont  abufé  du  prix  de  leur  ré- 
demption.  (*)  Que  le  Seigneur  attaché  à  la  Croix  de- 
rnandoit  pardon  pour  tous  fes  ennemis,  du  nombre 

amW  wP  r^0It  q2e  P,ufieurs  dev«n«lroient  les 
amis  ?  (0  Janfenius  enfin ,  a-t-il  pu  ne  pas  faire  at- 
tention que  le  S.  Dofteur  ne  donne  pas  moin,  d'é- 
tendue a  la  rédemption  qu'à  la  création?  (d)  Le 
Wbe  fait  chair  n'eft  donc  pas  le  Sauveur  d'un  petit 

?  '  ™is  de  rous  ceux  dont  ■ 

^reateur;  &  il  les  jugera.tous  parce  qu'il  eft  le  ré- 
dempteur. Si  l'Evêque  d'Ypres  avoir  pris  fo„ pla. 
fut  ce,  paflages,  &  quantité  d'autres  que  nous  ï»! 

UmZ'fÀZ  13  P£r*  2°Sma»<l"'.  »  "«us  auroit 

&  ÎZÏC™ auffi  edlfiant  •  qu'u  eft  dé^™ 

S*.  Jaofénius,  après  avoir  répété  ces  Propo/irion. , 
&  affûté  que  dans  les  principes  de  S.  Auguftin  on  ne 

jes  infidèles ,  qmmeurertt  dans  leur  aveuglement ,  ou 
à»  juftes  qui  ne  perféverent  pas  ;  Janienius ,  dis'je  . 

ÏLmT  P£2*  lraiî  rr"qUaMe»  «nclut  que  fui- 
vant  le  S.  Doaeur ,  le  Fils  de  Dieu  n'a  pas  plus  of 

j«t  fes  prières  &  fon  facrifice  à  fon  Pere  pour  lê 

l3Jut  de  ces  infidèles,  ou  de  çeS  juftes  incon/hns, 

Hfis mal  "rt  *voir  bien  co^«ncé ,  qU; 

pour  la  délivrance  du  démon,  (e)  y 

* 

# 

$îî  *'  21  *•        b.  i  bus  t«mtam   *e*im*W  ? 

_  W  Crucîfixerunt  Salvatorem    riam         A*  £IVV-Ï  m,ll~ 

de  SaïiR,  »,  2.  * 
M)  Unâ  morte  univerfum  roun- 
dum  ,  iiçut  omnium  conditor , 
ita  omnium  renarator  abfulriu 

valcas  ,  &  quantum  debeas  ;  & 

««m la»  pe«b«  ,CBMIU  à  qui- 1    (ONullomodô  4pVin'cip^iu, 


».  I. 

(O  Quando  ergo  in  cruce 
Pcndens  orabat  ,  videbat  & 
Pfjcvidcbat  omnes  iniraicos  , 
»cd  multof  ex  illis  futnros  ami- 
cos  pramdebat ,  &  ideô  omni- 
bus veniam  poftulabat  ;  iili  far- 
jjiebant  ,  &  ille  orabat  ;  illi 
J'cebant  Pilato  ,  Crucifigc  ;  il- 
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Ce  Parallèle  eft  odieux  ,  &  l'attribuer  à  S.  AuguC: 
tin,  c'eft  le  mettre  en  contradiction  avec  lui-même. 
En  effet,  fi  ce  S.  Doâeur  avoit  penfc  que  J.  C.  n'a 
point  prié  ou  fouffert  pour  le  falut,  ni  des  hommes 
qui  n'ont  point  eu  la  foi  &  la  charité  9  ni  des  hom- 
mes, qui  ayant  été  enrichis  de  ces  dons,  n'ont  pas  eu 
foin  de  les  conferverj  comment  auroit-il  pu  mettre 
le  bienfait  de  la  rédemption  au  niveau  de  celui  de  la 
création  :  Sicut  omnium  conditor,  ita  &  reparator  om- 
niumï  La  comparaifon  ne  feroit  pas  jufte ,  fi  Créa- 
teur de  tous  les  hommes  ,  il  n'en  avoit  racheté  qu'u- 
ne partie.  Ce  S.  Evêque  fait  remarquer  que  le  Sei- 
gneur demandoit  pardon  à  (on  Pere,  pour  reux.  qui 
demandoient  fa  mort,  &  il  l'appelle  le  Sauveur  de 
ceux  qui  l'ont  crucifié,.  Or  parmi  ce*  ingrats  8t  ces 
barbares,  peut-on  dire  qu'il  n'y  eût  que  ,des  Elus?  La 
punition  de  leur  Déicide,  qui  éclata  d'une  manière 
fi  frappante  dans  la  deftrufUon  de  Jérufalem  ,  &  qui 
e(l  encore  fi  fenfibïe  dans  la  c)ifperfion,  &  l'aveugle-' 
ment  de  cette  malheureufe  nation,  eft  une  preuve 
bien  éclatante  du  contraire. 

Le  S.  Dofteur  affûte  que  les  Juifs  en  crucifiant 
Jefus-Chrift  ,  firent  de  leur  Sauveur  un  Juge  qui  les 
condamne:  Crucifixer,unt  Sa^vatoremfuum9  &fecerunt 
damnatorem  fuum.  Ce  pieu  (ait  Homme  pria  donc, 
fouffrir  &  mourut  pour  d'autres  que  des  p-rédeftinés. 
Il  condamnera  quelque,  jour  les  Juifs ,  &  le  refte  des 
réprouvés  ,  ou  parce  qu'ils  feront  démeurés:  dans 
leur  infidélité,  ou  parce  qu'ils  n'auront  pas  perfé- 
véré  dans  la  foi  &  dans  la  charité  jufqu'à  la  mort  : 
il  n'en  jugera  pas.  feulement  une  partie  ,  mais  il 
les  jugera  tous,  parce  qu'il  les  a  tous  achetés  au 


confentanenm  eft  ,  ut  Chriftus 
Do  minus  ,  vcl  pro  Infidclium 
in  infidelhate  nionentinm ,  vti 
pro  iuftorum  non  perfeveran- 
tiuni  alterna  falute  mortuusef-  , 
fe  ,  fanguincm  fudifle  ,  feniet- 
ipmm  redemptionem  dedifle  , 
ratrem  orafie  femiatur.  Scivir 
entm  quô  quifque  jam  ab  sctcr- 
Jio,  prïcdeftiaauvs  erat  ;  fcivit 


hoc  decretnra  ,  neque  nllins 
yict'ù  oblatione  mutandura  el- 
fe >  nec  fe  ipfum  velle  mutare  : 
ex  quo  faltum  eft  ut  juxta  fane- 
ta  m  Doftorem  ,  non  inagis  Pa- 
trem  pro  a-terna  liberacione  ip- 
forum  ,  quàm  diaboli  depreca- 
tus  faerir.  J*inf.  ibid,  j*.  ié6. 
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^prîx  de  fon  fang  :  Non  partent ,  fed  totum  juiicare  de- 
bet,  quiapro  toto  pntium  dédit.  C'eft  aiofi  que  s'ex- 
prime S.  Auguftin;  il  étoit  par  conféquent  bien  éloi- 
gné de  dire,  comme  Janfénius  l'a  fait  depuis,  que 
J.  C.  n'a  offert  fes  prières  &  fon  facrifice ,  ni  pour  le 
falu:  d*$  infidèles  qui  meurent  dans  leur  aveuglement, 
ni  pour  celui  des  juftes,  qui  ne  perféverent  pas  juf- 
qu'à  la  mort;  &  que  fi  quelqu'un  perit ,  le  fang  du 
Sauveur  n'a  pas  été  répandu  pour  lui. 
:  L'Evêque  d'Ypres,  comme  on  l'a  .pu  remarquer 
dans  le  dernier  texte ,  appuyé  fon  fentiment  fur  une 
jraifon  théologique  «  laquelle  ne  laifTe  pas  de  former 
une  grande  difficulté.  Il  dit  en  cet  endroit  8c  dans 
la  même  page  166.  col.  ï.  que  JefusXhrift  connoif- 
foit  ceux  qui  félon  leurs  mérite»  étoient  prédeftinés 
à  l'enfer;  que  le  Décret  de  leur  réprobation  étoit 
immuable ,  &  que  par  conféquent  il  n'a  pu ,  d'une  vo- 
lonté fincere  ,  offrir  à  fon  Pere  fes  vœux,  fon  fang  & 
fa  mort  pour  leur  dc'livrance,  cette  offrande  crant  un 
moyen  de  prier  très-efficace ,  lequel  ne  pouvoit  être 
fans  effet.  Pour  augmenter  la  force  de  cet  argument, 
il  cite,  un  paflage  de  S.1  Auguftin, .qui  porte  que  11  l'E- 
gtife  ,  qûi  prieipour  tous  les  hommes ,  fçavoit  certai- 
nement lefquels  d'entr'eux  font  prédeftinés  à  brûler 
éternellement  avec  te  démon,  elle  ne  prieroit  non 
plus  pour  eux  que  pour  lui.  (a) 

Pour  réfoudre  ces  difficultés,  rappelions  ce  que 
nous  avons  dit  au  commencement  de  cette  quel* 
lion  ,  fur  les  différentes  volontés  de  J,  C,  dont  Tu- 
ne répond  à  la  volonté  de  Dieu  antécédente  &  con- 
ditionnelle., &  l'autre  fe  rapporte  à  la  volonté  con- 
séquente 8cabfolue.  Comme  la  volonté  du  Verbe  in- 
carné a  toujours  été  conforme  à  celle  de  fon  Pere ,  il 
a  toujours  voulu  ce  que  vouloit  fon  Pere ,  &  de  la  ma- 
nière dont  il  le  vouloit;  d'où  il  s'enfuit,  qu'il  a  vou- 

OO  Si  de  flliquibus  ita  Eccle-  J  num  ire  corn  diabolo  *  tam  pto 
fïa  certa  effet  ,  ut  qni  ûnt  îlli    ëis  non  oraret  quAm  r.cc  pro 
ctiam  noflet  *  qui  licèt  adhùc    ipfo.  S,  Aug,  /.  21.  de  C/V'f. 
jn  hac  vita  iint  conftituu  ;  ta-   Dcè  i  C  24. 
uiui  prjcdeftinatifum  in  act€r-  > 
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lu  condhioooellcment  le  falut  de  tout  leshotUflle*,  S 
abfolument  celui  des  prédeftinés.  Or,  comme  la  prie* 
re  eft  l'expreffion  de  la  volonté  ,  le  Fils  de  Dieu  fait 
homme  a  offert  fes  prières.  &  fou  facrifice  pour  toui 
les  hommes  antécédeeunent  aux  circonftances ,  Se 
leur  en  a  fuffifamment  appliqué  le  mérite  ;  au  lieu 
qu'il  Ta  appliqué  efficacement  aux  Elus ,  pour  qui  foa 
fccrifice  &  fes  vaux  oqt  été» offerts  conféquemment 
aux  cirçonftatfces  ;  auffi  a-t-il  été  exaucé  en  faveur 
desprédeftinls,  pendant  que  pour  le  falut  des  autres, 
fa  prière  n'a  pas  eu  le  même  effet»  C'eft  la  doûrine  de 
S*  Thomas ,  (a)  que  Janfénius  appelle  l'abbréviateur 
de  S.  Auguftin.  (i) 

Il  eft  certain  que  le  Sauveur  du.  monde  connoiffoit 
ceux  que  la  prévifion  de  leur  impénitence  finale  ,  avoit 
fait  prédeftiner  à  l'enfer,  &  qu'il  ne  fe  propofoit 
pas  de  faire  réformer  ces  Décrets  éternels  &  im- 
muables. Mais  s'enfuit-il  de-là  que  ces  malheureux 
n'aient  point  eu  de  part  à  Ces  prières  8c  au  mérite 
de  fa  Croix  î  Janfénius  lui-même  nous  fournit  de 
quoi  combattre  cette  opinion  9  en  convenant  que 
JDieu  a  voulu  fauver  tous  les  Anges,  &  que  cette  vo- 
lonté étoit  fi  réelle  8c  fi  llncere  ,  qu'il  leur  donna  les 
fecours  fuffi&ni ,  pour  perfévérer  8c  rendre  leur  béa- 
titude éternelle:  Il  fç^voit. pourtant  que  dans  ce 
nombre  H  y -en  aurai*  beaucoup  de  perdus  :  ainfi  les 
Décrets  éternels  n'dyagu  pwéû  dâns  le  Créateur  un 
obftacle  à  cette  volonté  géftéialjé  &  biçnfaifante  f  par 
la  même  raifon  «Us  n'onr  pas  empêché*  que  le  Ré- 
dempteur n'ait  eu  les.mêroesfentiméns  pour  lelalut 
de  tous  les  hommes*  Gett<  vtolonté  générale  cohfldé- 
rée  en  DieU,v  comme  anrécédente  à  la  pfrévifion  du 
péché  d'Adam ,  n'a  rieVi  qui  répugne  \  même  à  l'Evè- 
que  d'Ypres.  Suppofé  donc,  comme  nous  allons  le 
prouver,  que  le  Décret  de,  la  rédemption  ait  été  an- 
térieur à  celui  de  la  réprobation  ,  cet  Auteur  n'a  pas 
dû  trouver  à  redire  que  Jefus-ChriÇ  ait  prté  8c  foie 

V.fufi'.  fil  209.  ïitt.  a*     !  fi*  20.  col.  a. 
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feiort  pour  des  hommes  qui  dévoient  être  réprouvés. 

Pour  donner  plus  de  jour  à  ce  raifonnement,  fui- 
•vons  l'ordre  des  Décrets  de  Dieu,  autant  que  notre 
foible  intelligence  le  peut  concevoir.  Le  premier 
objet  eft  la  création  du  monde  :  Le  Seigneur  confi- 
dere  fon  ouvrage,  il  le  trouve  bon,  il  aime,  il  veut 
rendre  heureufes  à  jamais  les  créatures  intellectuelles, 
aufquelles  il-a  donné  l'être  :  il  prévoit  la  chute  des 
Anges  rébelles ,  il  les  abandonné  à  fa  juftice  :  fa  prefc 
cience  découvre  le  péché  d'Adam  &  voir  tout  le  gen- 
re humain  coupable  en  fa  perfohhe  y  touché  de  fes 
malheurs,  il  lui  prépare  un  Rédempteur,  qui  par  fes 
travaux ,  fes  prières  &  fes  fouffrances ,  mërfte  Se  ob- 
tienne  pour  les  hommes,  les  grâces  dont  ils  Soient 
indignes.  Ce  Décret  de  rédemptibn  emporte  avec  lui 
le  Décret  d'accorder  aux  coupables  les  grâces  nécef- 
faires  pour  leur  falut.  Ces  Grâces  feront  négligées 
ou  rejettées  par  un  grand  '  nombre ,  qui  mourront 
dans  le  péché.  Ces  infidélités  futures  font  préfentes 
aux  yeux  de  Dieu  :  il  porte  contre  les  pécheurs  pa- 
reflfeux  &  impénitens,  un  Décret  qui  les  réprouve  8c 
les  condamne. 

Reprenons  notre  argument.  Le  Décret  de  la  ré- 
demprion  eft  la  fource  des  grâces ,  &  la  catafe  poiir 
laquelle  Dieu  en  a  accordé  ^aux  pécheurs  j  celui  <!e 
h  réprobation,  fuppofe  Pabus-deS  grâces,  ou  l'obf- 
tacle  mis  à  leur  réception  :  dfr,  lerDècffct  de  mîréri- 
corde  par  lequel  Dieu  réfdlut  de  préparer,  d'offrir, 
d'accorder  ces  grâces ,  eft  antérieur  au  Décret  de 
juftice,  qui  doit  en  punir  le  rfcfus ,  ou  l'abus  ;  par 
conféquent  le  Décret  de  la  rédemption  eft  antérieur 
â  celui  de  la  réprobation.  Quel  inconvénient  peut-on 
donc  trouver  à  ce  que  le  Verbe  »  fait  homme,  en 
exécution  de  ce  Décret  antécédent,  ait  offert  fon 
Sang  pour  mériter  le  pardon  des  coupables;  &  qu'au 
moment  qu'il  prioit  àbfolument  pour  le  falut  des 
prédeftinés,  il  priât  conditionnellcment  pour  celui 
d'un  grand  nombre  d'autres,  qui  dévoient  être  ré- 
prouvés par  leur  faute  1*  Cette  bonne  volonté  répu- 


Digitized  by  Google 


224  Conférences  d'Angers , 

gne-t-clle  davantage  dans  le  Rédempteur  que  daftf 
Je  Créateur  ?  La  miféricorde  étoit-elle  moins  du  ref- 
fort  d'un  Dieu  mourant  pour  l'expiation  des  péchés 
des  hommes ,  que  de  cet  Erre  Souverain  tirant  ces 
mêmes  hommes  du  néant. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  eft  conforme  aux 
principes  de  notre  fainte  Religion.  S'il  ne  fuffic  pas 
pour  lever  toutes  jes  difficultés  ,  la  grandeur  de  Dieu, 
&  la  foiblefle  de  notre  intelligence  en  font  la  caufe. 
Nos  lumières  ne,  font  pas  affez  vives  pour  pénétrer 
la  profondeur  tdes  Myfteres  ;  mais  notre  infuffilance 
à  cet  égard,  ne  nous  autorife  pas  à  révoquer  en 
cloute  des  vérités  reconnues.  Ce  leroit  manquer 
de  foi ,  que  de  ne  vouloir  croire  que  ce  qu'on  com- 
prend; (a)  su  contraire  nous  approchons  de  la  con- 
«oiflance  déjà,  vérité,  à  proportion  que  nous  fouî- 
mes perfuadés  que  dans  les  chofes  divines  ,  quelques 
découvertes  que  nous  faflîons,  il  nous  en  reftera  tou- 
jours, (t)  qui  ne  feront  perfectionnées  que  dans  l'é- 
ternité. Ce  font  les  maximes  de  S.  Auguftin  &  de  S. 
Léon. 

Il  faut  reconnaître  en  Dieu  la  volonté  de  fauver  tous 
hs  hommes  juflifiés  y  comme  exprefjément  définie  par 
VEglife  Catholique  en  divers  Conciles ,  notamment  dans 
celui  de  Trente  *  &  encore  trh-expreffémznt  par  la 
Conjlitution  d'Innocent  X...  //  n'y  a  bien  ajjiirément 
aucun  des  Fidèles  y  qui  ne  doive  croire  avec  une  ferme 
foi  que  Dieu  veut  le  fauver ,  &  que  Jefus-Chrifl  a  ver- 
fé  tout  fon  Sang  pour  fon  falut.  Çe(l  la  foi  expreffi- 
ment  déterminée  par  la  Conjlitution  d'Innocent  X.  du 
dernier  Mai  zô^j.  Cejl  l'ancienne  tradition  de  PEgU- 
yè.....  Ces  deux  Saints  (S.  Cyprien  &  S.  Auguflinr) 
'  ont  laijj'é  pour  confiant ,  que  Jefus-Chrifi  a  donné  fon 


(<0  Nomquid  ncffandnm  eft 
nuoJ  apertum  ,  quia  compre- 
Iiendi  non  ooteft  quod  occul- 
tuni  eft  ?  Numqnid  .  .  .  diduri 
fumas  ....  non  ita  efTe  ,  quo- 


(fe)Nemo  ad  co^nitionem  re- 
ritaris  loagis  propinquat-,qoam 
qui  inteilitftt  in  rcbns  divinis  • 
ettamii  multùm  proficiat*  fem- 
per  tibi  fnperefle  quod  qu#rat. 


'  niam  car  ita  ïît  non  poUumus  I  3*.  Léo  ,  Serm*  o,  in  ÎSAtti'iU 
-  invenire  ?  J.  Aug.  de  dono  per-  Dom. 
./fwr.  r.  14.  h.  57%  l 
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Sang,  pour  rendre  le  Paradis,  c"e(l- a-dire t%  le  falut 
éternel,  à  cette  partiè  de* fa  Famille  ,  qui  cjl  damnée 
a\ecfatàn'&  avec  fés  anges,  (a)  Voilà  les  vérités  que 
M. dé  Meaux  avoir  miles --en  cartons,  pour  la  cor- 
rection du  livre  des  Réflexions  Morales  ,  &c.  C'eft  !a 
foi  orthodoxe  ,  comme  nous  le  prouverons  plus  mé- 
thodiquement ailleurs.  Que  penfer  donc  de  la  doûri- 
nt.tk  Janfénius  ?     1         '  ; 
'|fA-i'égard  dii  pàffage  qirïfçire  r  il  eft  à  propos  d'ob- 
fcrt'er  que  S.  AugùïHn  dans  ce  chapitre  &  dans  les 
procéder, s  ,r  combattait  les  Origénirtes,  qui  foure- 
cbiéht  que  bs  tourfnens  de  l'enfer  ne  feront  pas  érer- 
ntls1;  &  -qu'à  .la  fin  du  monde  ,  les  amis  de  Dieu  f 
dont1  W  prières  feront  atrflî  efficaces  ,  que  leur  frin- 
tetflerà  grande  *  intercéderont  pour  les  réprouvés, 
&  obtiendront  leur  délivrance.  L'EgHfe  bien  éloignée 
de  ce*  erreur^,  qui  tendoient  à  faire  croire  que  la 
compaffion  des  Safnts  pour  les  réprouvés,  fera  ré- 
former leur  jugement  ;  lvEglile ,  dis-je ,  qui  fçait  quç 
les  Décrets  de  Dieu  font  irrévocables,  non-feulement 
ne  fnppliera  pas  le  fouveraiii  Juge  dans  le  }our  de  l'es 
vengeances  >  en  faveur  de  ceux  qui  feront  morts 
dans  l'impénitence  finale^,  mais  fi  elle  connoiToit 
quelqu'un  d'entre  les  vivans ,  que  la  prévifion  d'une 
Hiort  fi  funefte  ,  eût  fait  condamner  à  l'enfer,  elle  ne. 
prierdit  paà  plus  pour  Ton  falut  que  pour  la  délivran- 
ce des  démons.  Voilà  la  doftrine  de  S.  Augufiin  ,  à 
laquelfe  nous  adhérons  fans  crainte  dé  favorifer  celle, 
de  Janlénius.,  . 

Dans  cette  conduite  de  PEgHfe,  nous  ne  remar- 
quons qu'une  grande  conformité  aux  fentimens  de 
ion  Epoux.  Jefus  mourant,  en  exécution  du  Décret 
de  la  rédemption,  prie  pour  tous  les  hommes,  par- 
ce qu'il  en  eft  le  Rédempteur.  L'Eglife  animée  dm 
même  efprit,  fouhaite  que  comme  il  n'y  a  eu  per- 
forme  exclus  du  bienfait  de  la  rédemption,  il  n'y  at£ 
auffi  aucun  des  hommes  qui  n'en,  recueille  les  fruits  £ 

{*)  M.  Eoffuct ,  JuBipC.  fies  Réflcx.  mor.  §..  16.  &  2*.  ^ 
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elle  témoigne  cette  bonne  volonté  par  Ces  prîeref 
qui  font  les  interprêtes  de  fes  defirs.  (a)  La  volonté 
antécédente  8c  conditionnelle  a  déterminé  Jefus- 
Chrift  à  prier  pour  tout  le  genre  humain  :  mais  la  vo- 
lonté conféquente  &  abfolue,  réglée  fur  les  Décrets 
de  prédeftination  &  de  réprobation,  a  réduit  aux 
feuls  Elus  l'application  efficace  des  prières  8c  du  fa* 
criHce  vde  cette  Hoftie  fanûifiante  ;  de  manière  que 
nous  avons  tous  dans  le  mérite  de  fa  Paffion ,  des  fc- 
cours  fuffifans  pour  opérer  notre  falut,  8c  qu'ils  ne 
font  efficaces  que  pour  les  piédeftinés. 

L'Eglife  qui  connoît  par  ia  foi  ces  Décrets  divins, 
fans  fçavoir  à  qui  ils  feront  avantageux  ou  funeftes, 
prie  généralement  pour  tout  le  monde  ;  mais  fi  Dieu 
lui  faifoit  connoîrre  cerraiment  ,  comme  il  les  con- 
noît, ceux  qui  font  compris  dans  le  Décret  de  répro- 
bation ,  outre  qu'elle  ne  prierci;  pas  absolument  pour 
leur  falut,  elle  ne  le  pourrolt  ifairiR-ccinditionnelle- 
ment,  qu'en  faifant  abftraôion  de  lêut  im^nitence 
finale  8c  du  Décret  de  réprobation.  En  cela  nous  ne 
voyons  qu'une  grande  conformité  des  fentimens  de 
l'Eglife  avec  la  volonté  de  Dieu  :  en  union  avec  la 
volonté  antécédente  8c  les  prières  de  Jefus-Chrift, 
elle  prie  pour  tous  les  hommes,  parce  que  cela  eft 
agréable  à  Dieu  notre  Sauveur,  qui  veut  que  tous 
foient  fauves,  8c  qui  s'eft  offert  pour  la  rédemption 
de  tous.  (i)  Elle  prie  pour  tous ,  incertaine  à  qui 
ces  prières  8c  le  fang  de  l'Agneau  fans  tache  feront 
utiles  pour  le  Ciel.  Mais  fi  Dieu  lui  donnoit  affez  de 
lumière  pour  connoître  les  pécheurs  impénitens, 
contre  qui  le  Décret  de  réprobation  eft  déjà  porté* 
elle  cefleroit  de  prier  pour  eux ,  par  refpeâ  pour  la 
volonté  conféquente ,  8c  par  foumiffion  pour  le  Dé- 
cret de  Dieu. 

« 

Quel  avantage  l'Evêque  d'Ypres  prétend-il  tirer  de 
ces  difpofirions,  8c  qu'eu  revient- il  à  fon  fyftême!  j 
Quoiqu'il  n'y  eût  rien  de  caché  au  Verbe  incarné  f 

OOPetitio defiderii interpres.  iad  i. 
Thom.  2.  z.  q.  8j.  *rf.  u  1    (fc)  V.  U  ad  Tim.  2. 1.  &c. 
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fur  ta  Gracel  127 
fie  s'étoît-îl  pas  engagé  à  prier  Se  â  mourir  pour  tous  ? 
Vi&ime  univerfelle  pour  le  falur  du  monde,  il  a  fa- 
tisfaità  ce  premier  Décret,  &  par  cette  fatisfaftioa 
il  s'eft  acquis  d'une  manière  particulière  ,  le  droit 
d'exécuter  le  fécond,  &  de  juger  les  vivant  &  les 
morts  :  (a)  mais  ni  lui  ni  fon  Eglile ,  ne  prieront  pour 
les  pécheurs  mojts  dans  l'impéhirencé ,  8c  condam- 
nés aux  flammes  éternelles*  Ce  fi  particulièrement 
fur  cet  article  qu'a  appuyé  le  S.  Dofteur ,  parce  que 
c'eft  fur  ce  point  que  rouloit  la  conte  dation  qu'il 
avoit  avec  les  Origéniftes.  Pour  s'en  convaincre,  il 
fuffit  de  lire  les  chapitres  17.  iS/i 3.;  &  fur-tout, 
le  chapitre  24.  du  Livre  M.  de  la  Cité  de  Dieu, 
d'où  l'Evêque  d'Ypres  a  tiré  1;  pafTaçe  que  fes  diiei- 
ples nous  objeûeot.        .  n  r.  '/V-'.,  .. 
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CONFERENCE 


BS  I    ■  ■-  1  !  «  

PREMIERE  QUESTION. 

Quels  font  les  fènîimens  de  Janfénius  fur  la 
Préde/iination  &  la  Réprobaîion.l 

» 

^G$$G$9&A  prédcftination ,  fuivant  la  notion  qu'en 
*         donne  Saint  Âuguftin,  eft  la  prefciencc 
^    L    )féou  la  prévifion  &  la  préparation  des 
^0  bienfaits  de  Dieu  ,  par  lefquels  les  Elus. 

^'k0$9&)&  font  infailliblement  délivrés  de  la  maf- 
{e  de  perdition.  (a)  Dieu  par  lbn  Décret  les  pré- 
deftine  à  la  pofleifion  du  bonheur  éternel*  3c  pour 
les  y  faire  arriver  fûrement  il  les  appelle,  il  les  jui- 
tifie,  &  les  glorifie  enfin.  (V)  Voilà  la  prédeftination 
que  nous  appelions  adéquate,  parce  qu'elle  renferme 
la  vocation  à  la  Grâce  8c  à  U  gloire ,.  à  la  fin  &  aux 
moyens  ;  au  Heu  que  fi  on  ne  la  confidere  que  par 
rapport  à  la  gloire ,  ou  Amplement  comme  vocation 
à  la  Grâce,  elle  ù  nomme  alors  prédtfiination  ina- 
déquate. 


(.0  Cfl  praedeftinatio  Sanfto- 
fum  ,  prxicientia  &  pneparatio 
bcneficiprum  Dei  ,  quibus  cer- 
lifîimè  ltberamur  quicumque  li- 
berantur.  S.  Aug.  /.  de  lieno 
ferfever,  ç.  \h  »•  Î.S* 


(è)  Quos  preedeftinavit ,  hos- 
&  vocavit  ,  &  quos  vocavit  , 
nos  &  jtiftificavit  :  quos  autem 
jultificavit  >  iilos  &  glorijîca* 
vit,  /Ici».  8.  3®A 
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fur  la  Grâce,  ttf 
lied  de  foi  que  la  prédeftinationà  la  Grâce  ,  eft 
purement  gratuite.  Si  Dieu  s'eft  choifipour  régner 
avec  lui  un  nombre  d'Elus  avant  la  prévifion  de 
leurs  mérites  ;  ou  fi  la  prédertination  à  la  gloire  dor*s 
le  Décret  d'intention  iuppoie  cette  prévifion  ,  c'eft 
une  qucftion  problématique  :  mais  tous  les  Théolo/- 
giens  conviennent  que  dans  le  Décret  d'exécution 
cette  prédeftination  n'eft  point  ablblument  gratuite  , 
&  qu'elle  comprend  du  côté  de  Dieu  la  bienveillance 
&  les  bienfaits  ;  &  du  côté  de  l'homme  ,  la  corres- 
pondance aux  bontés  du  Seigneur  ,  la  fidélité  a  la 
Grâce  ,  les  mérites  &  la  perféverance. 

L'E  vêque  d'Ypresdans  le  livre  neuvième  de  Grat. 
Chr.  Salv.  c.  3.  prenant  le  terme  de  prédeftinatioa 
dans  fa  lignification  générique  ,  pour  la  dtftinatioa 
d'une  choie  à  une  fin ,  à  laquelle  elle  ne  doit  arri- 
ver que  dans  h  fuite  ,  diftingue  deux  fortes  de  prd- 
deftinations  r  l'une  à  la  vie ,  l'autre  à  la  mort.  En 
ce  point  il  ne  s'éloigne  pas  des  expreflîcns  de  S*  Au- 
guftin  ;  cat  quoique  la  prédeftûiation  fe  prenne  ordi- 
nairement en  bonne  part ,  &  par  oppofition  à  la 
réprobation  ,  le  S,  Do&eur  a  dit  quelquefois  que 
Dieu  prédeftine  à  la  gloire  ,  &  qu'il  prcdelline  a  la 
damnation.  Janfénius  diftingue  encore  une  pré- 
dtftination  de  Grâce  5c  une  de  juftice  :  dans  ridée 
qu'il  en  donne  ,  la.premiere  eft  celle  des  Elus  ,  dont 
l)ieu  prend  un  tel  foin  qu'il  opère  tout  en  eux  , 
depuis  le  commencement  jufqu'à  la  fin  >  &  fi  pleine- 
ment,  que  fi"  Thomme  coopère  en  quelque  choie 
avec  lui  ,  ce  ne  font  pas  les  aûions  de  l'homme  , 
mais  cellts  que  Dieu  produit  dans  le  tems  ,  qui  font 
l'objet  de  la  prédeflination.  (b)  L'autre  prédeftina- 
tion  concernant  les  réprouves  ,  eft  dans  fon  opinion  , 

(.1)  V.  S.  Aug.  rnchir/d.  c.  !  dicantnr  a&îone*  temporales 
leo.  £9*  tr.iff.  48.  in  J0.1».       I  Dei  >  qua;  il  fticrint  iimul  l;o- 

M  Pricdeftinatus...  cujus  &  I  minis  >  prœdeftinantur  >  noi 
Hniverfam  viam  ,  &  v\x  ter-  quatenus  ab  homine  proficif- 
îuinum  Dcns  praediftir.atione  I  enntur  ,  fed  quatcmis  A  Dea. 
foa  operatur  ...  ad  initio  ad  |  ]>itif.  /.  o.  de  Gr.if.  Chr.  SaIu. 
finem  uique  incluîîvè  ....  ex  le.  4.  p.  J70.  sqI*  Z,  (j 
quQ  fit.  itf  propriè  çrsdeftinaji.l. 
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celle  par  laquelle  la  juftice  de  Dieu  en  vue  8c  en 
haine  du  péché  originel  ,  condamne  aux  peines 
éternelles  la  plupart  des  hommes ,  avant  la  prévi- 
fion  de  leurs  crimes  &  de  leurs  démérites. 

Cet  Auteur  rejette  ,  comme  une  mépriie  groffiere 
des  Scholaftiques  ,  la  diftinûion  qu'ils  font  de  la 
prédeftination  à  la  Grâce  &  de  la  prédeftination  a 
la  gloire  ;  il  leur  reproche  au  chapitre  6.  ,  d'être 
infiniment  éloignés  de  la  vérité,  8c  de  lire  S.  Au- 
guftin  fans  l'entendre  :  il  foutient  que  ce  S.  Doc- 
teur n'a  admis  qu'une  feule  prédeftination  ,  laquelle 
comprend  la  gloire  comme  fon  objet  principal  ,  8c 
la  Grâce  comme  le  moyen  pour  y  arriver  ,  prédef- 
tination abfolument  gratuite  qui  ne  fuppofe  en  Dieu, 
ni  fcience  de  (impie  intelligence  >  laquelle  confidere 
la  converfiorl  du  pécheur  &  le  don  de  la  Grâce 
dans  leuriimplè  poflibilité  ;  ni  fcience  des  condition- 
nels ,  qui  regarde  8c  la  force  des  Grâces  8c  les 
effets  qu'elles  produiroient  en  telles  8c  telles  cir- 
confiances.  Ces  fciences  ou  ces  confidérations  font 
étrangères  à  la  prédeftination  ,  qui  ne  s'accom- 
mode qu'aye/C  la  fcience  de  vifion  ,  laquelle  voit  les 
chofes  futures  'da^s  le  Décret  de  Dieu.  C'eft  Mnfi 
qu'il  s'exprime  d^  le.  Chapitre  7.,  8c  voici  fon 
fyftémei       :'°  "J  •  \:,^,T;  c  4  r'         "  ^ 

Dieu  ,  ?  dans  'les  jours  dè  ïèterûiiè  *  prévoit  le  pé- 
chéorî^nél;,;  ^jrJddit  faire  de  tout  le  genre  humain 
une  maflér.de  damnation;  Dans  ce  tas,  de  pécheurs  , 
fa  providence  ^  çhbifîf  un  nombre  pour  en  faire 
des  Saints  ;  elle  les  tire  à  cet  effet  de$  téaébres  de 
l^poranç*^  "fctfè  f  1rs  pîréftrye,  des  danger*;  de  cette 
concupîfcwice  importuné  [  avec  Jaeuell^mnis  'haifl 
ftfp&^ejfôftf  :dèliyèe  g^^rateihept /de  tout  lts  maux 


\a)  Libération  mafia  Aathna- 
f/on/r  nullomodo  folam  peccati 
remiflionent  refpieit  ,  M  om- 
liiirm  omninfr  malornm  depul- 


gjnalî  damnation e  ,  qu«  toti 
m  a  Ha:  perditionis  inflifta  f»nt  j 
nîmirùm  non  folàm  cu!p%  ,  fcd 
&  ignorant iie  illius  profond* 


fioneni  ,  qu*  pccnaliter  ex  ori-  &  caecitatis  cum  qaa  nafcimur  , 
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fur  la  Uracéi  iff 
S  régner  éternellement  avec  Jefus-Chrlft  ,  ces  Elus 
font  abondamment  fournis  des  fe cours  puifTans  8c 
viftorieux  qui  leur  aflurent  la  pofTcflîon  du  Ciel. 
Le  Seigneur  n'attend  «pas  qu'aidés  de  la  Grâce  iuf- 
fifante  ,  ils  faflent  le  bien  s'ils  le  veulent  ;  mais  il 
opère  en  eux  fi  invinciblement  par  fa  Grâce  mé- 
décinale  ,  que  leur  volonté  ,  en  quelque  dii'pofirion 
contraire  qu'elle  foit ,  ne  pourra  lui  réfirter  ,  8c  fe 
trouvera  fi  fortement  enttaînée  ,  que  malgré  fon 
obftinatioa  ,  elle  arrivera  au  port  du  falut,  qui  eft 
le  terme  que  Dieu  lui  a  marqué,  (a)  Ce  n'eft  pas 
la  prévifion  du  mérite  des  Elus  ,  qui  fixe  le  choix 
de  la  volonté  de  Dieu  ,  la  prédeflination  fait  tout 
leur  mérite.  (*)  Le  Seigneur  leur  donne  des  Grâ- 
ces 9  mais  c'eft  lui  qui  les  emploie  &  qui  fait  en  eu* 
le  bien  qu'il  exige  ;  elles  font  inséparables  de  l'ef- 
fet f  parce  que  c'eft  lui  qui  le  produit,  (c)  &  com- 
me ces  Grâces  &  ces  mérites  n'ont  de  réalité  pour 


&  concnpifcentiœ  tam  impor- 
tuna; atque  periculofae.  Janfën, 
t.  9.  de  Gr.it.  Chrijli  Sal.  c.  9. 
pag.  j8j.  col.  2.  —  Vide  c.  8. 
p.  ?8i.  col.  1. 

00  Injapiis  lie  ea  opéra  bon* 
Deus  facit  »  ut  non  expeftet  ab 
eis  ut  velint  CQJU  aliquo  adju- 
torio  ,  fine  quo  vclle  non  px>f- 
funt  ,  fed  ita  ut  cis  ipfani  pro- 
caret prseparetque  voluntatemj 
non  folùm  ut  lient  ac  faciant  û 
volacnnc  ,  fedoperando  invic- 
tè  per  Atijutorium  quo  ,  utnon- 
nifi  lient  &  faciant  &  velint.* 
Ibid.  c.  1$.  |ÇI.  col.  2. 

—  Ubi  clarè  hgnificatur  effi- 
cacem  voluntatem  falvandi  cau- 
fam  efi'e  cur  tantâ  fortitudine 
omnia  impedimenta  diffipen- 
tar  ,  Se  voltintates  ipfae ,  quan- 
eumvis  pertinaces  ,  torquean- 
tur  ad  affequendura  feopura 
Dei  ,  qui  eft  falvum  facere  . . . 
Oais  non  hîc  videt  voluntatem 
Dèi  efficaciflîiuam  de  aflequen- 
do  intento  fine  ,  caufam  e(Te 
cur  talia  ad  convertendas  vo- 
lunrates  eligat  inftrumenta ,  ut 
non  pofîint  reliUe re  ?  Ibid.  c. 


17.  P.  ?97.  col.  2.  i?  feq. 

(b)  Pat  et  luculentiflimè  .  •  • 
lapfos  1  &  ex  lapfu  judiffimc 
damnatos  enicaciter  eligi  ad 
gloriam  «  antequàm  eos  ulla 
mérita  Deus  prxviderit  habi- 
turos  y  eô  qood  i  11  a  ipfa  ad 
gloriam  efficax  elettio  ,  Omne 
meritum  in  iilis  gratis  opera- 

xur.  Jb(d.  p.  'wo  coi:  *: 

ib)  IntelJîgiturfcfFeclarnprje- 
deftinationis  elle  Gratiam  . .  • 
Porrô  per  Gratiam  non  intel- 
ligitur  ipfa  pracisè  Gratia  » 
prout  diftingnitnr  ab  eflfeflu 
fuo  ,  fed  praccipuè  ipfe  effe&us, 
hoc  eft  ,  ipfum  opus  bonum  > 
quod  Deas  homini  per  Gratiam 
donat  1  &  in  homine  pér  Gra- 
tiam  operatur  .  ....  Gratia 

Îuippè  operandi  «on  datur  à 
>eo  ,  ut  in  ipfa  ftet  ,  fed  ut 
Deus  per  ipfam  Gratiam  in  ho- 
mine velle  &  proficere  opere- 
tur.  Ibid.  c  8.  p.  î8o.  col.  I» 
—  Multis  afleruimus  adjuto- 
rium  iam  efl>  ui^e  ,  ut  per  hoc 
Deus  in  eis  hûmi'iibus  vclle  5c 
operati ,  furgefi.  ftare  ,  me- 
ritum&peifcverantuia^  vitAm 
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le  tems  prdfent  ou  pour  l'avenir  ,  que  par  le  Dé- 
cret de  Dieu  ,  les  unes  &  les  autres  foHt  l'objet 
de  la  fcience  de  vifion  poftérieure  à  ce  Décret  , 
&  non  pas  d'une  prefcience  qui  lui  foie  anté- 
rieure, {a) 

Le  fond  de.  ce  fyftême  par  rapport  à  la  pré- 
d.ftUmion  gratuité  ë/ï  Orthodoxe  ,j  mais  il1  eft  faine 
i°.  cri  ce  que  TAureur3  dît  que  V^kém^tlohv -de  \% 
gnorance  &  de  la  cupidité \  font  Us  effets  de  la 
prédpftinatiânrS.'  Paul'êémiÛeit  de  fe  vo&yncoîe1 
expoic  à  fentir  l'aiguillon  de  la  èhair  ;  cVÎe  fto* 
phâce  piioit  le  Seigneur  d'oublier  les- cgareîrïens  de 
l'a  jeunefie  -7  &  les  péchés  què  lui  avdit  ft.it  cem- 
niettre  fon  ignorance»  (6)1  Ces  deux  grands  hom- 
mes étoient  cependant  délivrés  de  :Ia  mafle  de 
perdition  ,  ils  éroient  du  nombr^  de£-pré.deftmés  ? 
les  Elus  ne  font  donc  pas  exempt»'  des  miferes  que 
le  péché  originel  a  introduit  dans  le  monde. 

20.  Janfénius  ,  en  confondant  la  prt'deftinarion  à 
la  Grâce  &  à  la  gloire  ,  ftmble  infinuer  qu'il  n'y  a 
que  ceux  qui  font  précieftincs  à  la  gloire,  qui  foient 
véritablement  appelles  à  la  foi  ;  que  pour  eux  feuls 
font  réfervées  la  charité  &  tes  autres  Grâces  nécef- 
faires  au  falut.  Ce  qui  donne  lieu  de  le  penfer  ^ 
c'eft  que  cet  Auteur  ,  comme  nous  le  verrons  dans 
la  fuite  de  cette  Queftion  ,  ne  craint  point  de  dire 
que  les  réprouvés  ne  reçoivent  pas  pleinement  la 
grâce  du  Bapiême  ;  que  pal*  la  juftifîcstion  ils- ne 
font  pas  tirés  ,  même  pour  peu  de  tems  ,  de  la  mafle 
de  damnation  ;  &  que  Dieu  toujours  irrité  cônfrte 
eux,  leur  refufe   impitoyablement  les  grâces  fans 


&  mot-rem  fnsl  charitnte.  opere- 
C4ir;nec  ullum  praetéreà  nunç 
cUri  médicinale  Chrilli  ,.quaii 


harro  ,  qui?  me  liberabit  èt 
corpiire  mortis  luijus  ?  Hem.  7. 
2$.  —  Ne  magiiitudo  rcvelaticv 


inncntiale  adiuto/mm  ,  quod  j  nnm  extollat  me,  datus  efi;  mim 
jijfîîciens  dicum.  IJcm  ,  /.  10.  j  fîimnlns   carnis  meœ  arRcius 
420.  cou  2.  SaraniÇ  >  qui  me^olaphiflet.  ** 


(a)  l'idée.  7.  f>.  179IC0L  1. 
(f?)  Video  aliam  letfem  in 
ineiiibris  meis  repugnantem  le- 
fil  nantis  we& . .... iiîfccliat  efia 


for.  h.  7.  -T-  Deli£la  juven- 
tutis  mese  &  ignerantias  n  c.s 
ne  memineris.  PJ^iL  24-7- 
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fur  la  Grâce.  t^i 
Ufqutllesiïs  ne  peuvent  être  fauves >  Se  cela  dans  le 
defoin  de  les  perdre, 

*°.  Il  fe  trompe  en  prétendant  que  les  Elus  n'ont 
que  de  Grâces  efficaces  ,  dont  Dieu  produit  tout 
J'e/Fet. 

4°.  Il  ne  parle  pas  correctement  de  la  coopération 
de  l'homme  à  la  grâce  ,  8c  du  mérite  de  fa  fidélité. 
Enfin,  il  renouvelle  fes  erreurs  fur  la  liberté,  en 
mettant  la  volonté  des  prédeftinés  dans  l'impuiflance 
de  réfîfter  à  la  Grâce,  dans  la  néceflîté  abiblu* 
de  fuivre  fon  mouvements  Mais  ce  qu'il  y  a  d'infi- 
niment répréhenfible  dans  fon  fyftême  ,  c'eft  le  pa* 
rallele  qu'il  fait  de  la  réprobation  Se  de  la  prédefti- 
nation  ;  elles  font. à  fon  avis  également  gratuites  , 
abfolues  ,  pofirives  &  nécefluantes.  Nous  dévoile- 
rons  cemyftere  d'iniquité  ,  après  avoir  fait  quelques 
obfervations  préliminaires  fur  la  réprobation.  • 
.  La  prédeftination  étant  un  Décret  éternel  de  la 
volonté  de  Dieu  ,  qui  tire  de  la  mafle  de  perdition 
une  partie  des  hommas  pour  les  rendre  heureux  dans 
le  Ciel  ;  on  peut  dire  par  oppofition  que  la  répro- 
bation eft  un  a£te  éternel  de  cette  volonté ,  laquelle 
en  conséquence  de  la  prçéyifion  des  pe^hés^,  &  de 
Timpénitence  finale  d'une  grande  partie  du  .genre 
humain  ,  laifTe  cette  partie  dans  la  mafle  de  perdu 
îion  ,  &  la  deftine  à  fouffrir  des  peines  qui  n'auront 
jamais  de  fin.  Il  y  a  cette  différence  entre  la  pré- 
deftination 5c  la  réprobation  ,  que  Dieu  appellent 
fes  Elus  à  la  pofleflion  de  fon  Royaume  ,  voit  & 
prépare  les  moyens  par  lefquels  ils  doivent  l'acqué- 
rir ,  qui  font  les  Grâces  &  les  mérites,  au  lieu  qu'il 
ne  fait  que  permettre  les  péchés ,  dont  la  prefeience 
donne  lieu   au  Décret  de  réprobation. 

Nous  diflinguons  deux  fortes  de  réprobations  , 
l'une  négative,  qui  n'eft  qu'un  fimple  refus ,  ou  une 
pure  négation  de  la  gloire  ;  bienfait  véritablement 
gratuit,  auquel  les  pécheurs  n'avoient  point  de  droit. 
L'autre  réprobation  fe  nomme  pofuive,  par  rapport 
au  Décret  formel  qui  l'ordonne,  &  à  la  peine  du 
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fens  à  laquelle  il  le  termine.  Quelques  Théologien* 
prétendent  que  la  réprobation  négative  fe  fait  avant 
la  prévifion  des  péchés  ,  du  moins  des  péchés  pcr- 
fonnels.  Mais  le  fentiment  commun  eft  que  la  ré- 
probation ,  dont  Pobjet  8c  le  Décret  font  pofirifs, 
ne  fe  fait  qu'en  conféquence  de  la  prévifion  du  péché 
originel,  des  péchés  perfonnels  8c  de  l'impénitenee 
finale. 

Dieu  qui  pouvoit  biffer  tous  les  hommes  dans  la 
mafle  de  perdition  ,  en  laquelle  le  péché  originel 
les  avoit  confondus  ,  a  fait  grâce  à  qui  il  lui  a  plu 
en  vue  des  mérites  de  Jefus-Chrift  ;  mais  le  choix 
de  ces  ames  privilégiées  ,  n'a  pas  limité  aux  feuis 
Elus  les  foins  de  fa  miféricorde.  La  foi  nous  ap- 
prend qu'il  veut  fincérement  le  falut  d'un  nombre  de 
perfonnes ,  qui  périront  par  leur  faute  ;  que  par  le 
i&ptême,  le  péché  avec  lequel  nous  naiifons  ,  eft 
tellement  effacé,  qu'il  ne  refte  plus  dans  le  Chré- 
tien ,  en  lortant  de  ces  eaux  falutaires  ,  aucun  fujet 
de  condamnation  ;  que  par  cette  régénération  fpi ri- 
tuelle ,  nous  acquérons  la  qualité  d'enfants  de  Dieu, 
de  membres  Se  de  cohéritiers  de  J.  C.  8c  de  temples 
du  St.  Efprit  ;  que  ce  Sacrement  nous  donne  droit 
à  la  vie  éternelle  ,  &  que  nous  y  en  recevons  la  pro- 
meffe  ,  l'efpérance  8c  le  gage  ;  que  nous  fomenes  tel- 
lement purifiés  de  la  tache  originelle  ,  qu'elle  ne 
fouillera  jamais  nos  ames  ;  8c  que  la  pofltflion  des 
bonnes  grâces  de  Dieu,  nous  eft  fi  fûrement  acquife  , 
qu'il  ne  nous  abandonnera  point  le  premier.  Voilà 
la  doârine  de  Saint  Paul  enfeignéepar  le  Concile  de 
Trente,  (a)  On  ne  peut  donc  pas  dire  que  la  pré- 
vifion du  péché  originel  eft  le  motif  de  la  con- 
damnation dé  tous  ceux  qui  ne  font  pas  du  nombre 
des  prédeftinés. 

Autant  que  Janfénius  s'eft  étudié  à  faire  connoi- 
tre  en  Dieu  une  bonté  fans  referve  à  Tégatddes  pré- 

r 

(a)  JUm.  8.  i.       Epfcff.  1. 1  SefT-  J.  can.  $.  «Tc/T.  (S.  cm.  74 
f.  7.  11.  14.  (r  ?e.  —  Tit.  i.  (y  u. 
7*  —  l.  C$r.  6. 19.  —  V.  Trid.  * 
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fur  la  Grâce:  tff 
ieRiniS  i  autant  Pallons-nous  voir  représenter  avec 
emphaie  la  jurtice  de  Dieu  irritée  contre  les  réprou- 
vés ,  les  pourfuivant  fans  relâche  8c  fans  leur  laifler 
aucun  moyen  d'échapper  à  fes  traits.  La  condam- 
flarfon  aux  fupplices  éternels  ne  fait  ,  félon  lui  f 
qu'une  partie  de  la  punition  des  malheureux  qui 
font  reftés  dans  la  mafle  de  perdition  :  tous  les 
maux  qu'on  foufFre  en  cette  vie  font  leur  partage  ; 
&  ce  n'eft  pas  pour  eux  un  des  moindres ,  de  ne 
pouvoir  ni  croire  en  Dieu ,  ni  l'aimer  ,  ni  faire  le 
bien,  ni  fe  répentir  de  leurs  péchés.  Ils  ne  peu- 
vent rien  fans  la  Grâce  ;  &  Dieu  qui  l'accorde  ou 
la  refufe  ,  félon  qu'il  lui  plaît ,  (a)  ne  leur  en  don- 
ne point  de.  fuffifante  ,  (£)  encore  moins  d'efficace  9 
puifqu'avec  elle  ils  feroient  fûrement  le  bien  :  les 
fecours  néce  flaires  pour  éviter  le  péché  leur  font 
tefufés.  Dieu  a  porté  contr'eux  un  jugement  de 
réprobation  ;  l'aveuglement  ,  Pendurciiïement ,  le 
refus  ou  la  fouftraâion  des  Grâces  en  font  les  ef- 
fets :  ils  pafTent  leur  vie  fans  recevoir  de  Dieu  le 
moindre  bienfait  ;  (c)  s'il  leur  en  accorde  quel- 
qu'un  ,  ils  n'en  font  que  plus  à  plaindre  ,  parce 


(<0  Maflae  damnatio  non  in 
«o  taniuoi  fîta  eft  ,  quôd  poft 
ttortem  ad  xtemum  fupplî- 
ciaaj  dcputandi  fumus  ;  fed  in- 
omnibus  ouoninô  malis  «  qu# 


obduratio  illorum  qui  ad  in- 
teritum  paraît  funt  ,  fcd  certa 
vcricas  eft  &  iUos  ,  ex  Auguf- 
tint  fententia  *  elfe  in  eis  rc- 
probationis  efïeftus.  Hoc  fig- 


in  hoc  mundo  fufferuntnr  ..  i  nificat ,  quotiès  vel  excaecatio* 
imer  qoa  mala  non  eft  mini-   nis  »  vel  derelictionis  hujuf- 

modi  >  ut  fubtraclâ  Gratiâ  » 
fiât  homo  enf eus  ant  durus  ,  ad 


qu* 

»nrn  ,  quôd  hoino  qui  in  il  la 
Butta  damnatus  fuit  ,  neque 
credere  ,  neque  velle  bonum  , 
neq«e  pœnitere  juali  s  neque 


vindiftam  Deî  refert.  .  .  Cùm 
enim  aliquem  Deus  proptec. 


««.ymc  pirnjicic  Juan  ■>  ucuhc  ciiiiu    diii(uçiu    i/im  i'iuy'ict 

diligere  Deum  ,  neque  opéra-  1  iniquitatem  in  nua  natus  eft  » 

rii  neque  tantillùm  fuis  viri-  puniendum  efîe  decrevit» & per 

bas  perfeverare  pofTît  ,  fed  ei  boc  ipfum  reprobat  «  quidquid 

totwn  iftud.  gratuitâ   Gratiâ  pceçarnm  in  hac  vita  feemitur  » 

dari  debeat  *  quam  proptereà  ,  vei  immediatè  vel  médiate  in* 

quibus  &  quantum  volucrit  ,  dicii  iftîus  reprobationis  effec- 

tribait  &  nepat  Deus.  Janfen.  tus  eft.  . .  .  Palàm  vides  ipfam 

/.  9.  de  Grat.  Chr.  Salv.  c,  9.  quoque  dereliftîonem  ,  feu  de- 

P^J?.  $84.  col.  1.  fertionem  %  quâ  Detls  non  mU 

(b)  SafHcientia  adjutoria  non  feretur  ,  née  Gratiam  tribuit  m 

dantar  omnibus  ,  imô  nulla  efle  effe&um  reprobantis  Deu 

oraninô  poft  lapfum  funt.  Ib.  Ibid.  c.  $.  P •  4*4*  coL  & 

1. 16.  c.  2.  p.  420.  col.  2.  feq. 
if)  Occurrunç  çxcaeçatio  & 
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qu'ils  en  abuferont  &  feront  plus  rigoureufement 
punis,  (a) 

Ce  i'yrtême  eft  dur ,  Janfénius  en  convient  ; 
donne  occafion  à  des  efprirs  tardifs  de  murmurer 
contre  la  Providence  , parce  que,  préoccupés  qu'ils 
font  de  la  bonté  de  Dieu  ,  ils  ne  fe  repréfentent 
que  des  profufions  de  Grâces,  fans  faire  atten- 
tion à  la  févérité  de  fa  juftice.  Ils  ne  peuvent 
comprendre  que  Dieu  ïaiiïe  ceux  qu'il  réprauvef 
pafler  leur  vie  fans  aucun  fecours  célefte,  comme 
fi  cet  abandon  ne  faifoit  pas  partie  de  la  répro- 
bation qu'ils  ont  méritée  par  leur  iniquité.  Ils  font 
furpris  que  le  Seigneur  porte  contre  ces  pauvres 
sniférables ,  un  jugement  fi  .rigoureux  ,  fans  égard 
à  la  manière  dont  ils  fe  comporteront  en  ce  mon- 
de. Quel  feroit  donc  leur  étonnemenr ,  s'ils  voyoient 
tous  ces  hommes  enlevés  &  dans  l'inftant  condam- 
nes aux  derniers  fupplices  ï  (t)  C'eft  ainfi  que 
Janlenius  fe  difculpe  ,  en  fuppolant  dans  le  péché 
originel  ,  même  à  l'égard  des  adultes  ,  le  fonde- 
ment de  ion  tyrannique  fyftême. 
•  Nous  ne  faifons  point  de  difficulté  de  reconnoî- 
tre  ,  que  la  juftice  de  Dieu  n'ait  été  en  droit  de  ven- 
ger fur  tous  les  hommes  la  défobéiflance  de  leur  Au- 
teur ,  &  de  les  laifler  dans  l'abîme  ,  où  le  malheur 


(a)  Caufas  nonnullas  Deo 
juvante  proferemus  .  .  .  .  cur 
Deus  eos  i  quos  alto  fuo  judi- 
cio  reprobavit  ,  &  à  damnât io- 
nis  liberationc  fecluiit  ,  in  hac 
vita  fapiùs  line  Gratine  ullins 
Veneficio  vivere  linat  ;  alios  ex 
5]  f.i  collata  Gratia ,  quam  fub- 
îndè  tribuit  ,  graviores  cumu- 
lare  cruclatus.  lbid.  c.  lUp. 
434.  col.  2. 

(fr)  Haîc  igitur  divin*  Pro- 
videntia;  profunditas  >  &  ex 
profunditate  obfcurit&s  facit 
bon» în es  . .  .  de  majoribus  pne- 
cipuè  mirentur  &  conquerau- 
tur  »  quôd  abfque  ni  1 1  futu- 
to i  iini  opertim  coniiderationc  •> 
în  perditione  reYifti  tint  ,  &  à 
«iivina  nûfericordia  reprobati  »  • 


yitam  iftam  Gratine  cceleftis  ad- 
jutoriis  deftituti  tranfeant. 
Qaafi  vero  &  ifta  eoriuii  defer- 
tio  ac  dereliftio  non  effet  ,  aac 
non  elfe  deberet  pars  illias  fan- 
plicii  qtiod  fuâ  iniquirate  me* 
ruerunt  ;  aut  mirandum  effet, 
ii  eos  omnes  confeftim  extre- 
mis iliis  fuppiiciis  addiceret... 
Ad  ifta  conhderanda  tardiores, 
vel  pneoccupatis  opinionibus 
diftorti  ,  quitus  abjeftâ  juftîtîx 
feveritate  >  nil  nili  Gratiarum 
profuliones  contint  y  patro- 
cinandis  iis  qui  reprobati  ac 
dereîifti  funt  ,  &  reciar^tiendo 
reprobanti  ac  derelinquenii 
Deo  exercent  facundiaoi 
lbid,  coL  u 
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fur  la  Grâce.  t^f 
3e  leur  naiflance  les  avoit  plongés.  La  mort  d'une 
infinité  d'enfants,  qui  fortent  de  ce  monde  prefque 
au  moment  qu'ils  y  entrent,. Se  fans  ayoir  reçu 
le  Baptême  ,  ne  permet  pas  Je  douter  qde  c'elt 
le  péché  originel  que  Dieu  punit  en  eux \  ,  8ç  /non 
pas  les  péchés  a&uels  ,  pyifqu'îls  n'ont  pas  été  ca* 
pablcs  d'en  commettre.  Mais iS,eniuit7il  dç-là  qu'en 
vue  de  ce  feul  péché  ,  8c  fai^s  ^revi^ôn  d'«juçiiti 
autre  ,  Dieu  ait  deftinc.aox  fupplices  éternels ,  tous 
ceuxqu*il  n'a  pas  prèdèfUnés  à  la  gloire  ;  que  pof- 
térieurement  à  la  prefeience  du  péché  originel, 
il  n'ait  voulu  fipcèremenT  le  falut  d'aucun  de  ceux 
qui  périflenty  qu'il  leur  ait  refufé  à  tous  fans 
exception  9  des  Jecours  ftjflîians  pour  fe  fauver  ? 
Non ,  ce  n'eft  pas  là  l'idée  que  la  Religion  nous 
donne  de  ce  Dieu  de  bonté  ,  qui  ne  veut  pas  la 
mort  du  pécheur  ,  mais  qu'il  fe  pnVÇXtifle.  8c  qu'il 
vive  ;  (a)  de  ce  Dieu  qui  attend  les  péçheurs 
avec  patience ,  (fc)  8c  qui  ne  les  punit  qu'à  regrer ;  (c) 
de  ce  Dieu  enfin  qui  fe  plaît  à  faire  parcîcre  fa 
grandeur  8c  fa  puiffance  par  les  effets  de  fa  miféri- 
corde.  (</) 

Ce  n'eft  donc-pas  la  difpofition  de  la  Providence 
divine  qui  excite  le  murmure  ,  c'elt  l'impiété  des 
faux  dogmes  de  l'Evêque  d'Ypres.  IL  foutient  que  la 
véritable  caufe  de  la  réprobation  ,  tant  négative 
que  pefirive  ,  eft  la  prévifion  du  péché  originel, 
par  lequel  toute  lâ  ma(Te  a  été  corrompue  ,  8c  a 
mérité  la  damnation  ;  8c  il  prétend  que  Saint  Au- 
gullin  n'en  a  point  reconnu  d'autre  caufe.  (e)  La 


(<*)  Namquid  voluntatis  m  cas 
eft  mors  impii  ,  dicit  Dominas 
De«s  ,  &  non  ut  convertatur  à 
viis  fuis  ,  &  vivat  ?  .  . .  .  Nolo 
raortem  morientis  ;  revertimini 
&  vivite.  Ezech.  18.  zi.  %z. 

{h)  Mifereris  omnium  ,  quia 
omnîa  potes ,  &  diflïmulas  pce- 
cata  hominum  propter  pœni- 
tentiam.  S*p.  il.  24. 
(c)  Ait  Dominus.  ....  Heu 


1 

&  vindicabor  fuper  inimicis 
meis.  Ifai,  2.  24. 

{H)  Déus  qui  omnipotentiam 
tuam  parcendo  maximè  &  mi- 
ferencto  manifeftas.  Orat,  Do- 
min.  X.  poji  Ptntecuft. 

(e)  Vera  reprobationis  iflins 
eaufa  eft  peccatum  originale  , 
quo  periilîe  Se  damnationem 
meruifle  pravidentur. . .  Mani- 
feftiflîmum  eft  ,  non  aliam  ag- 


ir) £\it  î-Jonmnus.  .  •  .  •  Heu  j  reitiuimum  en  ,  non  aham  a2- 
coaPvlabor  fuper hoftipus  meis,  1  nofecre   fanftum  Auguftinu» 
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prétfifion  deg  péchés  aftuels  8c  de  rîmpénitcncé 
finale  ,  n'a  pu  ,  félon  lui  ,  être  la  raifon  pour  laquelle 
Dieu  ait  porté  ion  Décret  réprobatif ,  parce  que 
ces  péchés  &  cette  impénitence  ne  font  deve- 
nus futurs  que  par  ce  Décret;  8c  que  comme  ils 
en  font  les  effets  ,  ils  ne  peuvent  en  avoir  été  la 
caufe.  (a) 

Il  ajoute  que  quelquefois  Dieu  ne  fe  détermine 
à  punir  efficacement  les  pécheurs  ,  qu'autant  que 
leur  volonté  libre  ,  en  rempliffant  la  mefure  de 
leurs  crimes  aura  mis  le  comble  à  leurs  châtimens: 
qu'en  ce  cas,  fi  ce  Décret  eft  conditionnel  ,  il  n'eci 
eft  pas  moins  antérieur  à  la  prévifion  des  péchés  , 
puisqu'ils  ne  font  certainement  futurs  qu'en  vertu 
de  ce  Décret ,  lequel  de  conditionnel  qu'il  eft  , 
devient  abfolu  8c  efficace  par  la  volonté  divine  , 
qui  infpire  celle  de  l'homme  ,  en  fufcite  les  aftes, 
&  emploie  des  moyens  fi  fûrs  8c  fi  propres  à  la 
réuffire  de  fes  de(feins  ,  que  le  péché  fe  commet» 
&  que  Dieu  fe  trouve  en  état  d'en  tirer  vengeance  > 
comme  il  fe  l'étoit  propofé,  (i) 


reprobationis  caufam,  nid  maf- 
ia: perdit»  meritum  ,  feu  pec- 
catum  originale ,  quo  tota  maf- 
fa  periit  ,  &  hoc  efl"e  caufara 
non  tantum  negativae  reproba- 
tionis *  feu  non  prœdeftinatio- 
bjs  ,  fed  etiam  poli  ci  vas.  Ibid, 
c.  6.  p.  421.  col.  2.  (?  p.  42}. 

Col.  t. 

Nec  verà  hîc  ullo  pafto 
refpondcri  poteft  ,  eos  ex  illo 
beato  numéro  eleftorum  ad  reg- 
num  exclufos  efle  ,  poft  pravi- 
lioncm  peccatorutn  finalium  , 
in  quibas  ex  hac  ?ita  rapiun- 
tur  \  quia  h-«ec  içfa  peccata  fi- 
nalia  ex  illo  exclufionis  decre- 
to  ,  velut  ut  minimum  reino- 
vente  prohibens,promanare  tig- 
nificantur.  J.in/*.  /.  9.  de  Greit. 
Chr.  Salv.  c.  20.  p.  404.  col.  1. 

(fc)  Nain  quantum  ad  cTeclus  , 
«lui  liberam  indifferentis  vo- 
luntatis  confealionem  pnere- 
quirunt  ,  Oeum  tilos  non  raro 
weudcrc  ,  amcquàin  abfolutè 


illara  voluntatis  inclînationera 
futuram  videat) indè  patec  quia 
Deus  aliquandô  efficaciter  pu* 
nire  decernit  homines  malcs 
illâ  pœnâ  ,  quse  line  liber»  eo- 
rum  voluntate  adimpleri  ne- 
uit.  Prgcedit  igitur  decretum 
ci  ante  liberam  eorum  to* 
luntatem  prxvifara ,  utpotè  per 
quod  fiât  ut  illa  in  homme 
oriatur,&  abfolutè  oritura  y  rae- 
videatur  .  .  .  .  in  hit  omnibus 
apertiflimè  iignificat  Augufti- 
nus  ,  Deum  efficaciter  fubin- 
dè  pnecedentia  vindicare  pec- 
cata ,  quando  fcilicet  roenfura 
impleta  fuerit  ,  ii Unique  pec- 
catorum  vindi&am  •>  tanqnàm 
Rncm  efficaciter  intendere  %  & 
ex  hac  Dci  punientis  efâcaci 
voluntate  applicare  remédia  « 
quibus  aélus  liber  fiât  >  quoad 
conilitutam  vindiôam  perve- 
niat .  •  •  efto  non  décernât  hu« 
jufmodi  panas  ,  vel  etiain  prae- 
uua  Deui  ,  mli  pr*fuppoiiri 
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De  la  manière  donc  Janlënius  l'annonce  ,  qui- 
conque n'eft  pas  compris  dans  le  nombre  des 
Elus,  eft  deftiné  à  pécher.  S'il  ne  fe  fent  pas  porté 
au  mal ,  Dieu  lui  donnera  cette  inclination  ;  fi  fa 
volonté  ne  peut  s'y  déterminer  ,  le  Seigneur  l'ihf- 
pirera  fi  efficacement  ,  qu'elle  péchera  infaillible- 
ment ,  afin  d'accomplir  les  defTcins  de  Dieu  ,  qui 
de  toute  éternité  a  rclblu  de  perdre  &  de  punir 
farts  compaflion  ceux  qu'il  a  exclu  du  Décret  d'é- 
kôion  ;  &  comme  il  fait  tout  pourafTurer  larécom- 
penfe  de  fes  Elus  ,  il  emploie  jufqu'aux  mauvaifes 
infpirations  ,  pour  fe  venger  plus  fortement  du  pé- 
ché originel  par  le  châtiment  des  réprouvés.  Que! 
blafphême  !  Janfénius  ,  qui  refpeftoit  les  décidons 
du  fécond  Concile  d'Orange  ,  a-t-il  pu  ne  pas  ap- 
perccvoir  qu'il  tomboit  fous  l'anathême  de  ce  Con- 
cile ,  qui  rejettent  avec  déteftation  ceux  qui  croient 
qu'il  y  a  des  hommes  prédeftinés  par  la  puifTance 
divine  à  commettre  le  mal  ?  (0) 

Une  peut  venir  dans  l'efprit  d'un  autre  que  d'un 
hérétique  ,  que  Dieu  qui  aime  tout  ce  qui  exifte  , 
Se  qui  ne  hait  rien  de  ce  qu'il  a  fait  ;  que  Dieu 
qui  n'eft  point  l'auteur  de  la  mort  ,  &  qui  ne  fc 
plaît  point  dans  la  perte  des  vivans,  (b)  fafle  naî- 
tre des  hommes  exprès  pour  les  rendre  éternellement 
malheureux  ;  &  que  non-feulement  il  ne  leur  prê- 
te aucun  fecours  pour  fe  fouftraire  à  cette  fatale 
deftinée  ,  ou  pour  la  rendre  moins  cruelle  »  mais 
qu'il  les  porte  ,  qu'il  les  engage  &  les  aide  à  fe 


prsefcientiâ  conditionna  taiis 
aftûs  liberi  futuri  ,  li  talcm  aut 
*dkm  inciinationem  aut  infpi- 
'Ationtm  tribuat  ;  non  tamen 
proptereà  futuruni  aftum  illam 
irxvidct  ,  antequàm  punire  vel  ' 
femunerare  conftuuerit  ;  cùui 
ideircô  a&us  iiie  liber  ,  quem 
pofitâ  cal  1  infpiratione  futurum 
Fiiiet  ,  reipsâ  fufcitetnr  àDeo 


Aliqnos  ad  malum  divina 
poteftate  praedeftinatos  non  fo- 
lùtn  non  credimus  «  fed  etiaro 
ii  funt  1  qui  tantùin  maluni  cre- 
dere  velint  ,  cum  onini  detef- 
tationc  illis  anathema  dîci* 
mus.  ConciL  Ar.iufic,  2.  can. 


2$. 

(t)  Dtligis  omnia  qua?  fntu  » 
&  nihil  odifti  eorum  qua?  tê- 
te infpiratio  reipsâ  immittenda  cifti.  S>ip*  it.  2$.  —  Deus  mot* 
ftatuatur  ,  ut  finem  illum  de-  j  teni  non  fecit  ,  nec  Ixtatur  in 
cretum  promit  aut  vindift«e  perditionc  vivorum.  Ibid,  c.  J» 
confequatur.  Ibid.  /.  9.  ç%  22.  j  I?» 

p.  406.  c 2.  ir  y>£.  i 
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plonger  dans  cet  abîme  de  rralheurs.  Janféntus 
avoue  qu'il  y  auroit  bien  de  la  dureté  ,  8c  même  . 
de  Pinjufticc  à  en  ufer  de  la  forte  :  il  fe  défend 
rie  cette  erreur,  &  fe  croit  exempt  de  réproche, 
en  difant  que  Dieu  n'a  pas  créé  Us  hommes  pour 
les  damner  ;  que  c'eft  la  mauvaife  volonté  d'Adam 
qui  a  rendu  perverfe  celle  de  tous  fes  defcen- 
dans  ;  que  Dieu  les  trouvant  également  coupables, 
a  exigé  des  uns  ce  dont  ils  étoient  redevables  à 
fa  juftice  ,  &  Ta  remis  aux  autres.  Il  ne  difeon- 
vient  pas  que  les  menaces  &  les  promeffes  de 
Dieu  regardent  tous  les  hommes ,  avec  cette  dif- 
férence que  le  Seigneur  comble  de  grâces  les  Elus; 
qu'il  fait  même  le  bien  en  eux;  au  lieu  qu'il  laifle 
les  autres  fans  fecours  ,  (a)  qu'il  les  abandonne  à 
leurs  pallions  ,  8c  aux  defirs  pervers  de  leur  cœur, 
afin  que  vivons  fans  foi  &  fans  grâces  ,  ils  faffent  le 
mal ,  &  accomplifTent  les  Décrets  éternels  ,  en  fe 
précipitant  en  enfer.  (£)  L'auteur  ne  s'enveloppe 
plus  ,  il  fe  montre  tel  qu'il  efi  ;  &  s'il  rejette  le 
prcdeftinatianifme  fupralapfaire  de  Luther  8c  de 
Calvin  ,  il  fe  donne  volontiers  pour  Prédeftinatiett 
fublapfaire.  A  la  vérité  Phéréfie  n'eft  pas  fi  groffiere, 
mais  eft-elle  moins  formelle  ? 

Comment  peut-on  comprendre  que  Dieu  punifle 
avec  la  dernière  rigueur  ,  &  dans  le  tems8c  dans  l'é- 
ternité ,  un  péché  qu'il  a  pardonné  dans  le  Baptême, 
tin  péché  remis  quant  a  la  coulpe  8c  quant  à  la  peine, 
tin  péché  enfin  totalement  aboli  ,  &  qui  ne  revivra 
jamais  ?  L'Evêque  d'Ypres  fe  propofe  cette  obje&iott 
dans  toute  fa  force  ,  Se  ne  fe  déguife  point  que  le 


(it)  Vide  tixtus  Janfen.  in 
hac  quaiUone  prohtos.  Lege  /. 
i©.  de  Gr.it.  Chr.  SMv.  c.  io. 
p.  4H- 

(£>)  Nam  indè  indicat  quôd... 
dimittantur  ltbero  arbitrio  fuo, 
hoc  cil  ?  rr?.dantur  deiideriis 
fuis  ,  quibus  per  peccata  pra?- 
cipitati  «  in  œtemura  exitiura 
ruant.  Ibid.  I.  9»  c.  20.  p.  404. 
qoL  2.  — —  Nam  &  hoc  ipfo 


'  quod  ab  ineunte  setate  ,  ufqne 
ad  decrepitam  feneftutera  ,re- 
probos  nonnullos  Dcus  in  de- 
fideria  cordis  fui  tradic  ,  ut 
Fidei  &  Gratias  prorsùs  exper- 
tes faciant  ea  qure  non  conte* 
niunt  >  quifqne  piè  prudenter- 
que  de  rébus  geftis  cogitât  * 
juftiffimam  originaiis  iniquita- 
tis  pœnam  e(Te  videt,  Ibid.  /• 
10.  c.  18. 442,  ctl.  a. 

Conci/c 
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Concile  de  Trente  ,  après  S.  Paul  ,  décfdè  qu'il  ne 
ïefte  plus  de  lu  jet  de  condamnation  ,  dans  ceux  qui 
font  régénérés  en  Jefus-Chrift.  La  réponfe  qu'il  ap- 
porte eft  une  nouvelle  erreur.  Il  avoue  que  ce  qu'on 
vient  de  dir*  des  effeïs  du  Baptême  fe  vérifie  e* 
plufieiirs  ,  qui  (irédeftinés  à  régner,  reçoivent  la  plé- 
nitude de  la  Grâce  de  ce  Sacrement î;  mais  que 
pour  les  autres ,  Dieu  vue  du  péché  originel  ,  ne 
veut  pas  leur  accorder  cette  Grâce  dans  toute  fon 
étendue ,  parce  qu'ils  ne  font  pas  prédeftinés  au  bien- 
fait total  delà  rédemption;  &  qu'ils  font  même  fi 
peu  tirés  de;  la  mafTe  de  perdition  ,  que  la  volonté 
du  Seigneur  efV  qu'ils  y  rerminenr  leurs  jours.  Il 
ajoute  que  leé  reftes  de  ce  péché  ,  que  la  Grâce  de 
I.  C.  iTâf  pas!  effacés  ,  feront  caufe  que  ces  malheu- 
reux retomberont  dans  l'état  de  damnation  ,  8c  qu'iU 
y  perfévéreront  jufqu'à  la  mort,  (a)  Le  bras  de 
Dieu  demeure  appéfanti  fur  ces  pécheurs ,  8c  fa  co- 
lère continuera  de  les  pourfuivre.  (i) 

La  raifon  fur  laquelle  Janfénius  s'appuie  ,  pour 
attribuer  au  péché  originel  tous  les  malheurs  qui  ac- 
compagnent ceux  d'entre  les  hommes ,  qui  ne  font 
pas  éhis  pour  régner  dans  la  gloire  ,  c'eft  que  la  con- 
cupiscence ,  qui  eft  la  fource  des  rechutes,  eft  une 
partie  du  péché  originel ,  qui  refte  après  même  que 
la  faute  eft  paflee  ,  ou  que  la  coulpe  a  été  effacée  : 
d'où  il  conclut  qu'on  fe  trompe ,  fi  l'on  penfe  que 
c'eft  être  tiré  delà  ma(Te  de  perdition,  que  d'être 


■00  Quamvis  verum  lit  in  mal: 
fis  ctilpaxn  originalem  ChriiU 
baptifmate  de  le  ri  ,  culpamque 
ferael  dcletam  non  iterùm  re- 
labendo  revivifcefe,  nec  prop- 
ter  illamjam  dcletam  ,  imme- 
diatè  pofte  eos  regno  cœleftis 
hsereditat  is  excludi  ;  limai  ta- 
n>cn  ftabilc  veriftimuraque  nia- 


• 

re  ,  &  proindè  vpiuîtfe  eum  fi- 
naliter  in  perditione  relinque- 
re.  Accedit  quôd  ut  ex  rcîi- 
quiis  hujus  peccati  ,  quas  non 
abfterfu  Chriftt  Gratia  fiât 
ut  in  ftatum  perditionis  iteràm 
cadat  ,  in  eoque  maneat  &  mo- 
riatur.  ljtid.  c.  î.  p.  4M.  coi. 


net,  propter  illam  culpam  cui  (b)  Defeftus  iftius  ele&ionis 
obnoxius  homo  jacuit  >  noluifle  •  aut  diferetionis  à  mafia  perdi- 


Deum  ipli  totale  beneficium 
liberationis  decernere.  .  .  no- 
laide  ipfum  à  perditionis  mafia 
Gratis  feu  beneficiorum  fuo- 
ruai  praedeftinatione  difeerne- 

Gruce,  Toaie  II. 


tionis  ,  non  eft  aliud  quàm  ira 
Dei  manens  fhper  perditos  pec- 
catores.  Ibid,  l.  9«  «*.  20.  p.i£» 
405.  coU  I. 
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prédeftinél  la  juftification;  &  fi  l'on  ie  croît  vértt** 
blement  ieparé  de  cette  mafle  corrompue ,  au  mo- 
ment qu'on  eft  juftifié  par  le  Baptême,;  (car  c'eît  de 
ce  Sacrement  qu'il  s'agit  ce  rejeté  )  parce  que, 
<liMl  ,  la  rémiflion  des  péchés  ,n'*ft  qu'yne  petite 
partie  de  ce  bienfait ,  qu'on  ne  JUMfojt  entièrement 
qu'avec  le  dom  de  perfévéraijce.  {a):)  -i"  .„ 

L'auteur  fe  tient  à  l'es  principes  ;  car(Jen  fuppo- 
fant ,  comme  il  l'a  fait  dans  les  paflages  que  nous 
avons  cités  au  commencemeat  de  cette  Queîlion  , 
que  la  prédeftination  emporte  avec  elle  l'exemption 
de  concupiscence  ,  la  conféquence,néceflaire  eft  que 
c'eft  une  marque  de  réprobation  ,  quç  de  fentir  en- 
tore  Pimpreflîoti  de  la  cupidité.  Mais  dans  ce  fyftême 
(i.fuivt,  combien  Janféntus  s'écarte- t-il  des  lenti- 
mensde  TEglife  î  C?cft  ce  que  nous  allons  exami- 
ner ,  eh  conférant  fa  doûrine  avec  celle  de  i'Apô- 
tre  S*  Paul  &  du  Concile  de  Trente,. 

Il  eft  vrai  que  la  concupifcence  eft  quelquefois 
appellée  péché  ,  en  ce  Qu'elle  vient  du  péché ,  & 
qu'elle  y  porte.  Elle  refte  dans  l'homme  après  le 
Baptême,  pour  fervir  d'exercice  à  la  vertu  ,  &  non 
pas  pour  entretenir  la  colère  de  Dieu  :  ce  n'eft  point 
-on  véritable  péché;  &  loki  quelle  nuile  â  ceux  qui 
:  par  le  fecours  de  Dieu  lui  refuient  leur  contente- 
ment &  la.  combattent ,  elle  fait  ltur  mérite,  8c 
augmente  leur  couronne.  Voilà  la  doârine  du  Con- 
cile, qui  dit  anathême  à  quiconque  ofera  dire  que 
le  péché  originel  n'eft  pas  totalement  efface  par  le 
Baptême,  &  qu'il  en  refte  encore  quelque  chofe  , 
quoique  Dieu  ne  l'impute  par.  11  poàrïuk  ,  &  ajoute 


ta)  Quodeô  maffis  peccato* 
origînali  imputari  débet  ,  quia 
'  concupifeentia  ,  ex  qua  reiap- 
fus  tlle  pereuntittm  nafeitur  , 
iîc  eft  originale  pecratuni  ,  ut 
quamvîs  rcatu  tranfeat  ,  aâu 
tamen  mancat.  .  .  .  Fallontur 
'  igitur  qui  pntani  hoc  elTe  à 
"  perditionis  m  îffa  djfcerni  teua- 
*  poraliter  «  qrod  in  tejnpore 


à  perditibne  difeemt  >  quodad 
peccati  rcuuffipnem  elîgi  ant 
pr*deftinafi. . .  Hoc  enim  non 
eft  nilî  una  ,  caque  exigua...  , 
utriuflibet  pars  ;  fed  teinport*  i 
liter  à  mafia  difeernere  ,  tttt 
o  ru  nia  diferetionis  tempor*li*| 
bénéficia  largiendo  »  reifsà  à| 
perditio  ie  ♦  per  rcmi/Tîonis  &[ 
juitificationts  dat.r  perfeverao 


pece ?ii  rcaiifitone  niftificarî  ;  •„  tiam  »  Irberare.  Jnufcn.  ibté. 
vel  hocefleanemo  Dei  decreto  I  p.  4*)*  col.  f«  (?  2. 
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que  Dieu  ne  voit  rien  dans  ceux  qui  font  reèéné 
tés,  qui  pu.ffe  être  le  fujet  de  fa  haineT  de^îeur 

T  T  !U  »  né"«ers  de  fon  Royaume    &  („hi,i(^ 
de  Jefus-Chrift  i  *n  forte  qu'il  n'v  a  rien  £ 
leur  fermer  la  porte  du  Ciel  «,/  9 ï  puifl* 

trée.  (a)         P  CieI*  ou  en  "tarder  l'en- 

jniwr  aans  les  textes  que  nous  venons  de  t»t>0nrt„ 
Nous  voyons  dan*  le  Sacrem,*,  aL  d  raPPorter« 
fruits  de  lîllwncïwâeTavol  orc ITT  U* 

lien.  (*)  La  regnérarion  fpirituelle  nous  rend  en 
quelque  forte  participans  de  la  nature  div  ne  - 
nous  y  recevons  l'adoption  •  nous  l  A  '  \  ' 

enfanw  de  Dieu  ,  &  i!    Jour  Z  .  7  t,e1vefl0« 
d'un  pere.  Cohér Uit,  de  J NC [    n     T  U  tendreire 

déltvre  de  la  fervirude  de  fatan  :  il  nous  iSL  J 
toutes  les  fouillures  du  péché  :  ' 
des  alTurances  finceres  de  fon  amitié  ,  il  BL,  S 
les  promeflè.  les  plus  authentiques  de  la  vie  étVrne 

8c  parmi  les  définitions  du  Concile  de  Trente  vlill 
ce  que  Jefus-Chrift  dit  &  fait  dans  le  Baptême  c lî 
Ce*  lu.  qui  baptife  ,  hic  eft  çui  baptif^^Z 


M  Vid.  Cent.  Trid.  féJT.  j. 

V.1K.  5. 

Cb)  Sponfabo  te  mihi  in  Ut. 
Ofee  2.  20. 

(O  Divin*  confortes  natura. 
2»  .#  €tr*  i.  4- 


non  tolli  totum  id  qtiod  vê* 
ram  &  propnam  peefati  ratio, 
nem  iiabet  .  .  4  anathema  lit. 
In  renaus  enmi  nihil  odic 
-  i  nr.       i  finriiV  •q°,a  nihil,cft  damnai 

.(//)Aj«Piftisfpiritun,adop.   funt  cum  8î^«2lfiPBî? 


filii  &  haredes  ,  &c.  Rom.  8. 

i*.  cr  .17 


évente,  .  &  n0vum  indf|C|£ 


(O  Si  quî$  per  Jcfu  Chrifti  Ôor ï"T!î2Sîtl  »  flS*««l«i  • 
baptxfcnatc  coBfermr...  âJTcrit  I  Dti ,  <oh*rcdes  antem  Ckfe 

L  i 
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n'elt  que  fon  miniftre  ,  lequel  revêtu  de  l'autorité  d* 
ce  divin  Maître  ,  commande  au  démon  defe  retirer» 
&  de  céder  la  place  au  Sr.  Efprit.  (a)  Il  introduit 
•le  catéchumène  dans  le  Temple  du  Seigneur  ,  lui 
confère  le  Baptême  ,  lui  déclare  que  tous  fes  péchés 
font  remis  ,  Se  termine  toutes  ces  faintes  cérémo- 
nies- par  la  promefle  de  la  vie  éternelle,  {b)  Voila 
fans  doute  des  aflurances  bien  folemnelles,  &  de 
notre  fanûification  ,  8c  du  defir  fincere  que  Dieu  a 
de  rendre  éternellement  heureux  ceux  qu'il  appelle 
à  la  grâce  du  Baptême, 

Ne  comptez  pas  beaucoup  fur  ces  promelfo* 
dira  Janfénius  ;  elles  ne  font  pas  pour  tous.  A  la  vé- 
rité le  péclié  originel  eft  effacé  en  plufieurs  parla 
grâce  du  Baptême  ,  in  multis  ;  &  cette  coulpe  ne 
fera  pas  la  caufe  immédiate  de  leur  damnation  :  mais 
il  eft  très-conftant  que  Dieu  ,  à  caufe  de  ce  péché, 
propter  illam  culpam  ,  n'a  pas  voulu  lès  délivrer  en- 
tièrement de  la  mafle  de  perdition.  Ceft  s'abufer, 
falluntur  ,  de  croire  que  dans  ce  moment  de  juftifi- 
cation  ,  le  Seigneur  les  en  a  tirés  même  pour  un 
terqs  ,  temporalités  II  n'en  eft  rien  :  Dieu  a  réfolu 
leur  perte  ,  il  veut  les  laifler  périr  dans  cette  mafle 
jdg  damnation ,  finaliter.  Ils  portent,  ces  malheureux, 
ils  portent  en  eux-mêmes  un  germe  de  corruption:  j 
il  y  a  un  refte  de  péché  9  que  la  grâce  baptilmale 
n'a  pas  effacé  ,  reliquia  ijlius  peccati,  quas  non  abf 
terfit  Chrijli  gratin  ;  &  malgré  leur  juftification  ,  ils 
fe  renfonceront  dans  cette  mafle  déperdition,  &  il* 
y  demeureront  jufqu'à  la  fin  de  leur  vie,  utinto 


ita  ut  nihiî  prorsùs  eos  ah  în- 
greflu  cœli  remoretur.  Conc. 
Trident.  feJT>  S.  can.  $. 

(a)  Exi  ab  eo  >  immunde 
fpiritus  ,  6c  da  locum  Spiritui 
Sanfto  .  •  .  ipfe  tibi  imperat  ,  | 
maledifte  damnate  ,  qui  pedi- 
bus  fuper  mare  ambulavit  ,  &c. 
Rituaie  Andeg.  in  ord.  Bapt. 

(b)  Ingrcdere  in  templuni 
Dei  ,  ut  habeas  partem  cum 
Chrifto  in  vitam  .Tternam. .  . .  | 
Ego  te  iiaio  oleo  fahuis  in  [ 


Chrifto  Jefu  Domino  noftw , 
ut  habeas  vitam  «ternam.  •  •  • 
Deus  omnipotens  .  .  •  • 
regeneravit  ex  aqua  &  SÇtfiw 
San&o  ,  quique  dédit  tibi  rc* 
mifïïonem  omnium  peccato* 
rum  ,  ipfe  te  liniat  confin*" 
falutis  ...  in  vitam  «ternam»* 
Accipe  vefteni  candidam.  •  • u* 
habeas  vitam  «ternam.  •  vA£* 
cipe  lampadem  ardentem  .  •  • 
ut  habeas  vitam  «ternam. 
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jtafu  maneat  &  moriatur.  L'arrêt  de  leur  condamna- 
tion eft  irrévocable  ;  8c  pour  en  aflurer  l'exécution» 
Dieu  leur  refufe  fes  grâces,  gratiœ  cale/lis  adjutoriis 
dejlituti  ,  &  leur  infpire  le  mal ,  s'il  le  faut ,  ut  finem 
iilum  decretum  vindiciœ  confequatur.  * 

Quelles  effroyables  fcenes  l'Evêque  d'Ypres  pré- 
pare»t-il  ,  &  fous  quel  perfonnage  ofe-t-il  repréfen- 
ter  l'Auteur  du  genre  humain!  Au  moment  que 
Dieu  lave  les  catéchumènes  dans  le  fang  de  fou 
Fils  ;  qu'il  leur  en  applique  les  mérites  ;  qu'il  les 
revêt  de  fa  perfonne  ,  &  qu'il  les  affure  que  tous 
leurs  péchés  font  remis,  il  les  exclut  pour  la  plupart 
du  bienfait  de  la  rédemption  ,  ou  les  en  rend  fi  peu 
participans ,  qu'ils  feront  à  jamais  exclus  de  fpn 
Royaume.  A  Pinftant  que  par  l'onûion  de  fon  Ef- 
prir ,  il  les  adopte  pour  fes  enfants  -y  que  devenus  purt 
&  fans  taches  ,  ils  reçoivent  la  robe  d'innocence ,  8i 
font  mis  au  nombre  des  amis  de  Dieu  ,  il  les  dételle 
&  les  abandonne  à  fatan  ,  comme  une  proie  qu'il 
lui  â.affurée.  Dans  le  tems.même  qu'il  leur  promet 
la  vie  éternelle  ,  qu'il  leur  donne  les  arrhes  de  foa 
alliance  ,  &  l'efpérance  de  parvenir  à  la  gloire  ;  im-r 
pfacablement  irrité  contre, eux,  il  confirme  l'arrêt 
irrévocable  de  leur  réprobation  ,  &  cela  pour  un 
péché  effacé ,  Se  qui  ne  revivra  jamais.  Quelle  hor- 
reur !  Sont-ce  donc  là  les  fentimens  &  le  langage 
d'un  Evêque  ?  La  grande  comédie  de  Janfénius  ,  ou 
plutôt  fa  cruelle  tragédie  ,  n'a  pas  fini  avec  l'ancien 
Teftament.  (a)  Il  en  réfervoit  un  aûe  fi-  barbare 
pour  le  Nouveau  qu'il  n'a  pas  dû  s'attendre  que  R" 
glife  pût  y  applaudir.  ^ 


(4)  Profe&o  nihil  aliud  fuifle 
teftamentum  illud  pcrfpicuum 
eft  ,   quàm  magnam  quamdam 


quafi  coiViCeiliam.  Janfen.  l> 
Gr.it.  Chr.  Salv.  C  6.  p.  ni. 
col.  2. 
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II.   QUESTIO  N. 

Que\  eft  le  précis  de  la  Doctrine  de  Janfinius  ? 

POur  épargner  aux  leâeurs  la  peine  de  recher- 
cher les  différens  points  de  la  doôrine  de  Janfé- 
Hius  ,  dans  le  grand  nombre  de  fes  partages  ,  que 
nous  avons  rapportés  depuis  la  page  49$*  de  notre 
premier  volume  flous  allons  donner  en  différens 
Articles  tout  le  plan  de  Ton  fyftêrtie  ,  de  ta  manier* 
que  nous  avons  expofé  celui  de  Luther  8c  de  Calvin 
dans  le  premier  tofllé ,  page  216.  te  foiv. 

i°.  Dieu  de  toute  éternité  prévoit  le  péché  if  A* 
éam  &  fes  funeftes  effets  *  tous  les  hommes  à  fetf 
yeux  ne  font  qu'une  mafle  de  corruption  ,  dont  le 
partage  eft  l'enfer.  Touché  de  ce  malheur  univerfelf 
Dieu  forme  te  Décret  d'en  délivrer  une  petite  par- 
tie ,  8c  d'abandonner  les  autres  à  leur  difgrace.  Son 
bon  plaiûr  eft  Tunique  principe  de  ce  Décret  ,  qot 
eft  antérieur  à  la  prévifion  des  mérites  8c  des  péchés* 
ftfit  des  Elus  ,  foit  des  réprouvés- 

i°.  Ce  Décret  eft  également  polit  if  à  l'égard  de 
ceux  que  Dieu  appelle  à  la  grâce  &  à  la  gloire  ,  8* 
ée  ceux  qu'il  deftine  â  fouffrir  éternellement.  Autant 
qu'il  a  de  bonté  pour  les  prédefttnés,  8c  qu'il  leirr  veut 
de  bien,  autant  efWl  irrité  contre  ceux  qu'il  réprouve» 
j°.  La  prédeftiriation  ,  à  proprement  parler,  n'eft 
qûe  la  prévoyance  de  ce  que  DieU  fera  en  faveur 
des  Elus.  Il  dirige  toutes  leurs  voies  depuis  le  corn* 
mencement  jufqu'â  la  fin  ,  8c  les  conduit  sûrement 
au  terme  ;  il  opère  en  eux  tout  le  bien  ,  8c  s'ils  coo« 
perenr  avec  lui ,  les  bonnes  aâtons  qui  partent  d* 
ces  deux  principes,  ne  font  l'objet  de  la  prédeftina- 
tion,  qu'autant  que  Dieu  en  eft  l'auteur. 

4°.  Le  Décret  éledif  eft  la  feule  caufe  de  tout  te 
bien  8c  de  tout  le  mérite  qui  fe  trouvent  dans  les 
prédeftinés.  Non  feulement  Dieu  leur  accorde  la  ré- 

jniflion  de  tous  leurs  péchés ,  mais  il  en  écarte  toutes 
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les  fources,  en  leur  ôtant  l'ignorance,  l'aveugle- 
ment ,  la  poncûpifcence  ,  qui  ibnt  les  effets  du  pé- 
ché originel.  Il  n'attend  pas  qu'ils  fafient  le  bien  avec 
fa  grâce  ;  mais  il  leur  donne  &  la  grâce  8t  l'effet  , 
pjrce  que  relie  eft  la  nature  de  cette  grâce  ,  qu'elle 
eft  infëpafable  "de  ion  effet.  Elle  agit  fi  invincible- 
ment fur  la  volonté  ,  que  quelque  dure  ,  quelque 
opiniâtre  qu'elle  foit,  elle  ne  peut  réfifter  ;  en  forte 
que  Dieu  opère  en  fes  Elus  le  vouloir  &  le  faire  ,  le 
mérite  &  lé  perfévérahce  finale  ,  8c  les  conduit  né- 
ce  Ifei  ruinent  ail  port1  du  falut.  ' 

5e- Le  fondement  du  Décret  réprobatifeft  le  pé- 
ché originel ,  il  n'en  faut  pas  chercher  d'autre  cau- 
fe  ;  tous  les  autres  péchés  &  tous  les  maux  qui  font 
la  punition7 du  péchc  originel ,  l'aveuglement ,  l'en, 
durciffemenr ,  l'impénitente  finale  ,  font  la  fuite  de 
la  réprobation  ;  Dieu  a  formé  fon  Décret  avant  de 
Usa  voir  prévus. 

d°.  Ce  décider  n*eft  pas  en  Dieu  une  fimple  néga- 
tîqn  de  bprihe  volonté  à  Fégaitf  de  ceux  qu'il  â 
Jaifles  dans  la  mafle  de  perdition.  C'eft  une  volonté 
pofitive  de  perdre  8c  de  punir  éternellement  tous  les 
hommes  x  qu'il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  tirer  de  cet 
état  de  damnation. 

7°.  Parmi  ces  malheureux  il  y  en  a  un  nombre 
confidérable  ,  que  Je  Seigneur  abandonne  à  leurs  pat 
fions  tk  à  leurs  mauvais  défîrs,  8c  qui  paffenr  leur 
vie  fans  foi  8c  fans  àucun  fecours  dé  la  Grâce  ;  ou 
s'ils  en  reçoivent  quelqu'une  ,  c'eft  un  malheur  pour 
eux;  ils  n'en  feront  que  plus  cruellement  tourmentés. 

8°.  L'arrêt  de  leur  réprobation  étant  irrévocable. 
Dieu  employer^  des  moyens  fi  sûrs  &  fi  efficaces 
pour  parvenir  à  la  fin  qu'il  s'eft  propofée  ,  qu'ils  ne 
pourront  échapper  à  fa  vengeance  :  il  ajoutera  au 
penchant  qu'ils  ont  vers  le  mal ,  une  nouvelle  infpi- 
ration  qui  les  y  porre.  Ils  pécheront  ,  8c  la  volonté 
de  Dieu  ,  qui  a  arrêté  qu'ils  mourront  impénitens  » 
fera  fatisfaire. 

9°.  Qu'on  ne  dife  pas  que  cette  caufe  de  damna- 
tion eA  anéantie  par  le  Baptême.  Tous  ceux  qui  n» 
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reçoivent  pas  avec  la  rémifiion  de  leurs  péchés  U 
don  de  persévérance  ,  ne  reçoivent  pas  pleinement 

la.  graçt'Jto!  Baptême  }ils!ne* font  pas  tirés  de  la  mafle 
de  perdition  ,  dans  ce  moment  de  leur  juftifîcation. 
Il  y  a  encore  en  eux  ,  après  cette  régénération ,  des 
relies  de  péchés  que  le  Sacrement  n'a-  pas  effacés  :  la 
coulpe  ne  demeure  plus,  mais  la  racine  de  la  con- 
cupifcence  n'en  eft,  pas  ôtée,.\8t  quoique  le  péché 
originel,  qui  ne  doit  plus  revivre,  ne  foi t  pas  la  caufe 
immédiate  de  leur  con^mnatjon  ,  il  en  ,feifaj?par- 
tant  en  quelque  façon  .le,; principe, *  parce  ,  que  c'eft 
en:  haine  de  çe  pèche  #ue,Diei|  continue  d'être  irrité 
contre  ces  malheureux  ,  qui  ne  font  pas  compris 
dans  Je  Décret  de  prédefiinatiop.  Us  feront  tentés  } 
le  Seigneur  les  laiffera  fans  fecours  ;  U& tomberont , 
il  ne  leur  aidera  point  à  fe  relever  ;  ils  croupiront 
dans  l'iniquité  ,  il  les  y  laiffera  mourir  .;  &  comme  il 
a  réfolu  de  venger  fur  eux  le  péché  originel  ,  \\s  fe- 
ront étçrnelle^nt,  Jes* v/#imçs jd^fâ  cplfUt  &^pr- 
leront  à  jamais  le  poids  de  fa.  vengeance.  . 

io°.  Dieuf  nçjv^ut  ;  U  ,£alut  que  des  Élus  ;  c'eft 
donneMaps  l'erreur  des  Semi-Pélagtens  qye  de  dire 
le  cqntraire*  Les  Pejes  Grecs  ont  cru  que  le  Seigneur 
veut  que  tous  les  hommes  foient  fauves  ,  ils  fe  font 
trompés  \  leur  autorité  fur  ce  .fujet  tfefl  pas  d'un 
grand  poids  ;  perfpnne  n'a  écrit ,  plus  imparfaite- 
ment que, ces  itères  furies  matières  de  la  Grâce,,  f: 
x  jiq.  Cette  volçnté  ,  depuis. la .prévifioi» •  dit  péché 
originel ,  n'eft  qu'une  fimple, velléité  ,  une  ,  pure  pré- 
.vifion  d'efprit  ;  c'eft-à-dire  ,  que  Dieu  voudroit  fe} 
lauver  tous  ,  s'ils  n'étoient  point  coupables ,  s'ils 
n'avoient  pas  péché  dans  Adam;  &  s'il  lui  refte  quel- 
ques bons  fentimens  pour  ces  miférables  ,  ce  n'eft 
qu'autant  qu'il  fait  abftraûion  du  péché  originel. 
:  it;p.  Les  Semi-Pélagiens  ont  encore  cru  que  Je- 
fus-Chrift  a  fouffert  ,  eft  mort ,  &  a  offert  le  prix  de 
^fon  Sang  pour , tous  les  hommes  y  c'eft  une  fuite  de 
leur  héréfie.  Les  anciens  Dofteurs  de  l'Eglife  ont 
rejetté  cette  erreu/.  Il  nt'eft  mort  que  pour  ceux  à  qui 
fa  Paflion  a  été  profitable  pour  la  vie  éternelle  ;  fi 
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Quelqu'un  périt,  le  fils  de  Dieu  n'eft  pas  mort  pour  lui, 
11  eft  vrai  qu'il  a  offert  les  prières  8c  fes  fouf- 
frances  pour  obtenir  à  ceux  qui  ne  font  pas  prédef- 
îinés  1  des  grâces  temporelles  ,  des  fecours  pnfla* 
gers  ;  par  exemple ,  la  foi  fans  la  charité  ,  la  foi  8c 
la  charité  fans  persévérance  ;  mais  il  n'a  pas  piié  ni 
fouffert  pour  leur  falut ,  parce  que  les  prières  Se  le 
facrifice  de  JefusChrift  étant  toujours  efficaces  ,  il 
(  n'eft  pas  poffible  que  ceux  pour  le  falut  defquels  il 
les  a  offerts,  n'en  reçoivent  pas  tout  l'effet» 

14°.  Les  infidèles  qui  meurent  dans  leur  aveugle- 
ment ,  8c  les  fidèles  qui  ne  perféverent  pas  jufqu'à  la 
fin  ,  n'ont  eu  de  part  aux  prières  8c  aux  mérites  du 
Sauveur  *  que  par  rapport  à  quelques  effets  fans  fui- 
te :  fçachant  que  leur  fin  devoit  être  malheureufe  , 
il  n'a  pas  plus  prié  pour  les  préferver  des  peines  de 
l'enfer  ,  que  pour  en  délivrer  les  démons. 

Tous  les  hommes  naiflent  dans  la  difgrace 
du  Seigneur  ,  en  punition  du  péché  que  la  chute 
d'Adam  a  tranfmis  à  fa  poftérité  :  Dieu  en  faille  un 
grand  nombre  dans  l'infidélité  ,  8c  par  conféquent 
fans  grâces  ;  parce  que  la  foi  étant  la  première  des 
grâces  ,  on  n'en  a  aucune  ,  quand  on  n'a  pas  la  foi. 

160.  La  Grâce  étant  néceffaire  pour  faire  quelque 
bien  que  ce  foit,  Us  infidèles  qui  vivent-  fans  Grâ- 
ces ,  n'en  peuvent  faire  aucun  ,  pas  même  dans 
l'ordre  moral.  Ils  pèchent  dans  toutes  leurs  aûions, 
8c  ils  n'évitent  un  péché  qu'en  tombant  dans  un 
autre. 

17°.  Les  nations  infidelles  commettoient  le  péché 
fans  remords  ,  parce  qu'elles  ne  connoiffoient  point 
de  précepte  qui  le  leur  défendît.  Dieu  le  choifit  un 
peuple  ,  dont  Abraham  fut  le  pere  :  il  lui  donna  par 
le  miniftere  de  Moïfe  ,  une  Loi  qui  fit  connoître  les 
voies  de  fa  juftice.  Mais  cette  connoiflfance  fut  inu- 
tile à  la  plupart  des  Ifraélites  :  il  étoit  impoffible  de. 
pratiquer  cette  Loi  fans  le  fecours  de  la  Grâce  ;  8c 
il  étoit  dans  les  deffeins  du  fouverain  Légiflateur  de 
la  leur  rtfufer. 

*8*t  Le  but  que  Dieu  fe  propofa ,  fut  d'humilier. 
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ce  peuple  ,  en  lui  faifant  voir  dans  la  Loi  ,  cômmé 

dans  un  miroir  ,  la  grandeur  de  fon  iniquité fans  lut 

fréfenter  de  remède.  Ils  n'en  pouvoient  trouver  que 
ans  fa  miféricorde  >  &  il  ne  vouloit  que  leur  faire 
{prouver  fa  juftice. 

19**.  Cette  Loi  dont  les  Ifraélites  ne  pouvoient 
accomplir  les  Comnjandemens  >  excitoit  en  eux  le 
deGr  de  la  tranfgrefler.  Déj*  pécheurs  >  ils  deve- 
soient  prévaricateurs.  Ils  offenfoient  le  Seigneur  en 
manquant  d'obferver  fes  préceptes  ;  ils  Poflenfoient 
ibuvenr  plus  grièvement  encore  en  s'eflfbrçahr  de  les 
obferver  $,  parce  que  le  motif  de  leur  fidélité  étoit  ou 
la  vanité  »  ou  ta  crainte  des  châthtiens  :  ils  ne  pou- 
voient en  avoir  de  louables  fans  la  Grâce  ;  8c  Dieu 
s'en  avoit  attaché  aucune  à  l'alliance  qu'il  avoit  faite 
avec  eux. 

ioQ.  Comme  tés  deSêins  de  Dieu  étoient  de 
confondre  l'orgueil  des  Juifs  par  la  multitude  de  leurs, 
péchés  y  il  eût  agi  contre  ce  qu'il  s'étoit  propofé  > 
rtl  leur  eût  donné  des  grâces  pour  Paccompliflfement 
de  fa  Loi.  C'eft  pourquoi ,  loin  de  les  aider,  à  faire 
€e  qu'il  exigeoit  ,  il  mettoit  des  obftacles  à  leur  fidé- 
lité ;  la  Loi  étok  en  même  tems  une  lumière  qui 
leur  découvroit  les  voies  de  la  Juftke  »  &  un  mut 
fui  leur  en  fermoir  Pentiée. 

1 1*\  Cette  lumière  qui  ne  Uut  faifoit  qu'entre- 
vois un  but  »  où*  ils  ne  pouvoient  arriver  fans  fe- 
cours,  les  laiflbir  dans  une  telle  ignorance  f  qu'ils  ne 
connoiflbient  ni  le  befoin  qu'ils  avoienr  de  cette  Grâ- 
ce y  ni  à  qui  ils  devoUnt  s'adrèfler  pour  l'obtenir* 

i»Q.  Dieu ^tn  donnant  fa  Loi  au  peuple  dflfraël  „ 
voulut  faire  des  prévaricateurs  :  en  fe  révoltant  coa- 
tre  fes  ordres  v  ils  entrèrent  dans  les  defleins  de  f» 
juftice.  Il  les  châtia  tëvéjreittent,  il  les  punir ,  &  par 
tu  mort  temporelle  r&  par  la  mort  éternelle.  Si  cette 
conduire  parok  étonnante  c'eft  qu'on  ne  comprend 
yas  les  mylleres  de  la  févérité  de  Dieu* 

23*.  Cette  Loi  ftfunefte  aux  Juifs,,  que  Dieu  voUf 
toit  humilier ,  abattre  &  atterrer  %  eft  d'une  grande 

iwJruôioô;  gou*  k&  CJu&Uns..  U&  aggrennent  de  ït- 
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xewph  cïes  Juifs  9  combien  la  Grâce  eft  néceflaire  % 
&  â  quel  point  la  volonté  de  l'homme  eft  dure  8c 
inflexible  ,  quand  elle  eft  abandonnée  de  Dieu.  L'an- 
cien Teftament  nVété  qu'une  comédie  t  doêt  tout 
le  jeu  fe  rapportoit  à  la  nouvelle  alliance» 

240.  Le  Seigneur  réfervoit  pour  la  Loi  érangélû 
que  les  richeffes  de  fa  bonté  ;  mais  l'ignorance  &  1» 
concupiscence  ,  dont  le  principe  p'eft  pas  abfoîument 
détruit  par  le  Baptême  ,  font  deutf  grands  obftbcles 
à  la  Grâce  ,  deu)c  fources  abondantes  de  péché- 
Nous  péchons  par  ignorance ,  quelquefois  uns  le 
vouloir  8c  fans  le  fçavcir  ;  cependant  cette  ignoran- 
ce ,  fût-elle  invincible  y  ne  peut  nous  fervir  d'excu- 
fe ,  parce  qu'elle  eft  la  fuite  du  péché  originel. 

Les  Juftes  ne  font  pas  exempts  de  concupif- 
cence  :  c'eft  un  poids  qui  les  incline  vers  le  mal  ;  ils 
ne  peuvent  y  réfifter  8c  fe  fourenir  que  par  la  Gracé. 
Dieu  la  leur  refufe  fouvent,  ou  la  leur  laifle  long- 
tems  attendre,  ou  enfin  la  leur  retire  après  l'avoir 
accordée  ,  afin  que  par  les  chûtes  ils  éprouvent 
combien  ils  font  foibles  *il$  fentent  combien  la  Grâ- 
ce leur  eft  néceflaire  r  8c  qu'ils  trouvent  dans  leurs 
péchés  lecontre-poifon  de  Tamour-propre. 

26°.  Dieu  en  ufe  de  cette  façon  à  l'égard  des  Juf- 
tes ,  quelquefois  même  lorfqu'il  s^git  de  Paccom- 
pli/Tement  des.préceptes  :  les  efforts  qu'ils  font  alors 
avec  la  meilleure  volonté  leur  font  inutiles  *%  la  Grâce 
leur  manque  ,  les  commandemens  leur  font  impoflî- 
bles.  S.  Pierre  l'éprouva  ;  il  étoit  jufte  &  fidèle  ;  la 
Grâce  l'abandonne  ,  il  renonce  ion  maître. 

17*.  La  foi  &  1a  charité  habituelle  ne  fuffifcritpas 
pour  réfifter  à  la  plus  légère  tentation.  Si  le  S.  Efprit 
dans  ce  moment  n'infpjre  pas  la  charité  aûnelle  % 
il  eft  fans  doute  que  1*  Jtïfte  fuccombera.  Mais  ou- 
tre que  Dieu  n'acçorde  pas  toujours  cette  Grâce» 
il  refufe  même  aux  fidèles  «fui  vivent  fuiyant  ^ef- 
prit de  fa  Loi»  ïa  Grâce  néceffaire  pour  prier  8c  de> 
mander  le  fecours  divin  >  dans  le  tems  que  l'obliga- 
tion d'accomplir  le  précepte  eft  pre&nte» 

**°>Cette  prévarication  involontaire  fera  imputée 
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au  Jufte,  8c  il  en  fera  puni  comme  d'un  véritable 
péché  f  parce  qu'il  n'étoit  pas  dans  l'impuiflance  to- 
tale d'obéir  à, la  Loi  de  Dieu.  A  la  vérité  n'ayant  pas 
la  charité  aÔuelle  ,  il  n'avoit  pas  le  pouvoir  pro- 
chain 5c  complet  d'obferver  les  Commandemens  ; 
mais  il  en  avoit  trois  autres  :  le  premier  dans  foh 
libre  arbitre. ,  qui  eft  capable  de  recevoir  la  foi  &  la 
charité;  le  fécond  dans  la  foi avec  laquelle  on  peut 
prier  &  pbtenir  la  .cjwnté  y  le  troifieme  dans  la  bonne 
volonté  ou  la  charité  Habituelle  ,  qui  peut  devenir 
affcz  vigoureufe  pour  vaincre  la  plus  forte  tentation. 

29°.  Il  eft  vrai  qu'avec  ces  trois  pouvoirs  impar- 
faits 9  il  n'eft  pas  poffible  à  l'homme  de  réfifter 
à  la  tentation  ,  &  de  faire  le  bien  ,  qu'à  un  oifeau 
de  voler  fans  ailes  ;  mais  il  n'eft  pas  moins  inexcu- 
fable, parce  que  l'impuifTance  partielle  dans  laquelle 
il  fe  trouve  aSuellement,  eft  la  fuite  du  péché  ori- 
ginel.  ,  ;     .  ; 

$6*\  Il  eft  encore inexcufable  ,  parce  que  s'il  vou- 
loit  il  obéiroir.  On  a  le  pouvoir  quand  on  a  le  vou- 
loir ;  5c  rien  n'eft  plus  dans  la  puiffance  de  la  vo- 
lonté que  le  vouloir*  A  la  vérité  on  n'a  point  ce 
vouloir  aâuel  *  ce  pouvoir  prochain  fans  la  Grâce 
aâuelle  ,  qui  donne  en  même  t?ms  le  vouloir  ,  le 
pouvoir  Se  l'aâion  6c  cette  Grâce  manque  fouvenr 
au  Jufte  dans  le  befoin  preflant  ;  mais  c'eft  la  fuite 
du  péché  d'Adam  ,  qui  ne  fçauroit  fervir  d'exeufe* 

ji°*  Le  premier  homme  créé  dans  l'innocence 
avoit  toujours  la  Grâce  ;  elle  étoit  tellement  eflen- 
zielte  à  fon  état  ,  qu'elle  ne  pouvoit  lui  manquer. 
Il  faifoit  de  cette  grâce  ce  qu'il  jugeoit  à  propos  ; 
elle  étoit  foumife  à  fon  libre  arbitre*  Pour  nous* 
nous  ne  l'avons  pas  toujours  ,  nous  ne  faifons  que 
ce  qu'elle  nous  fait  faire ,  Se  nous  le  faifons  nécçi.- 
lairement* 

,  Adam  pouvoit  faire  le  bien  ,,  8c  perfévérer 
avec  la  Grâce  fuffifante  ,  parce  qu'il  étoit  libre,  & 
que  fes  forces  croient  entières  :  nous  ne  fommes  plus 
dans  le  même  état  »  il  ne  nous  faut  pas  un  te  cours 
qui  nous  aide  ,  mais  qui  nous  délivre  &  qui  nous 
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g«érîlTc.  A.quoi  fervira  à  un  homme  enchaîné  à  un 
poteau ,  qu'on  lui  amené  un  cheval  pour  voyager, 
fi  on  ne  rompt  pas  Tes  liens  \  Il  eft  inutile  depréfen* 
ter  un  bâton  pour  s'appuyer  en  marchant  ,  à  quel- 
qu'un qui  a  les  jambes  caflees;il  faut  le  guérir  avant 
de  lui  donner  de  quoi  fe  foutenir. 

3^°.  Notre  délivrance  &  notre  guérifon  font  l'ek 
fet  de  la  Grâce  efficace  ;  il  n'y  en  a  pas  d'autres 
pour  notre  état.  Si  elle  eft  Amplement  excitante, 
elle  produit  des  velléités  :  fi  elle  efi  adjuvante  ,  elle 
renverfe  tout  ce  qui  s'oppofeà  fon  aûion  ,  &  pro- 
duit néceflairement  fon  effet. 

34°-  L'effet  eft  tellement  inféparablc  de  la  grâce , 
que  c'eft  une  marque  certaine  que  nous  n'avons  pas 
la  grâce,  quand  nous  ne  faifons  pas  le  bien  ,  comme 
c'eft  une  preuve  indubitable  que  nous  avons  la  grâce 
quand  nous  le  faifons. 

3$°.  Les  Pélagiens  s'imaginant  que  nous  naifTons 
innocens  8c  fans  péché  originel  ,  admettoient  des 
Grâces  fuffifantes  f  aufquelles  on  peut  réfifter.  C'eft 
Une  erreur  de  cette  Seâe.  Une  telle  grâce  nous  fe- 
roit  inutile  ,  &  même  pemicieufe  ;  elle  flatttroit  no- 
tre vanité ,  &  nous  n'en  tirerions  aucun  avantage  , 
elle  nous  conduiroit  tranquillement  aux  portes  de 
l'Enfer. 

360.  Enfants  d'Adam  ,  nous  fenrons  le  poids  de 
la  concupifcence  ;mais  par  la  miiéricorde  du  Seigneur, 
nous  avons  dans  la  charité  un  contre-poids  bien 
capable  de  la  balancer.  Ces  deux  puiiïances  don- 
nent tout  le  reflbrt  &  toute  l'aûion  à  notre  volonté  , 
qui  eft  toujours  emportée  du  côté  où  le  poids  eft 
plus  fort. 

37°.  La  charité  nous  élevé  à  Dieu  ,  &  nous  inf- 
pire  le  goût  &  le  defir  des  biens  céleftes;  la  cupi- 
dité nous  rabaiflarït  vers  la  terre,  nous  fait  recher- 
cher les  biens  fenfibles.  Ces  deux  puifTances  domi- 
nent alternativement  notre  volonté  ;  &  leur  mouve- 
ment eft  fi  doux  ,  que  le  plaifir  eft  toujours  le  prin- 
cipe de  notre  détermination  fort  au  bien  foi:  au  mal. 

380.  Nous  ne  pouvons  pas  agir  par  un  autre  m<e- 
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tif  que  Celui  de  la  déleftation  ,  &  nous  fortunes  dam 
l'indifpenfable  rxfcefliré  de  fuivre  l'attrait  dominant» 
La  charité  9  qui  eft  la  délégation  célefte  ,  8c  la  cu- 
pidité ,  autrement  la  délégation  terreftre  ,  font  dans 
un  combat  perpétuel  ;  celle  qui  remporte  fur  Tau* 
tre  ,  ravit  auffi-tôt  le  confentement  de  notre  volon- 
té ,  elle  ne  peut  le  refufer. 

j9°.  Ce  n'eft  pas  la  qualité  de  la  puiflance  qui 
lui  aflure  fa  conquête,  c'eft la  quantité,  A !fi*  degrés 
de  concupifcence  ,  fi  je  ne  puis  en  oppofer  que  cinq 
de  charité,  je  fais  néceffairement  le  mal  ;  fi  j'ai 
Tune  &  l'autre  en  degrés  égaux ,  ma  volonté  lan- 
gui (Tante  demeure  dans  l'inaôion.  Saint  Thomas, 
d'ailleurs  difciple  fidèle  de  Saint  Auguftin  ,  s'eft 
écarté  des  fentimens  de  fon  maître  ,  quand  il  a  dit 
que  le  moindre  degré  de  charité  peut  vaincre  la  plus 
forte  concupifcence. 

400.  L'une  &  l'autre  de  ces  déle&ations  prévien* 
nent notre  volonté,  &  la  faififlent  à  l'improvifte  :  ce 
mouvement  eft  indélibéré  ,elle  ne  peut  s'en  défendre 
ni  yréfifter.  Quel'a&e  auquel  elle  fe  fent  portée  foie 
bon  ou  mauvais  ,  Paâe  contraire  n'eft  pas  dans  fon 
pouvoir, 

41**  Cependant  fous  ce  mouvement  fi  vif,  fi  im- 
prévu ,  fi  irréfiftible  ,  la  volonté  conferve  fa  liberté; 
parce  qu'elle  n'eft  point  contrainte.  La  nécefiîté  fim- 
|>le  ne  préjudicie  point  au  libre  arbitre.  Un  aûe  vo- 
lontaire eft  un  afte  libre*  Vouloir  8c  ne  p,as  vouloir 
librement ,  ce  font  deux  contradictoires. 

4iQ.  Il  eft  vrai  que  fous  l'attrait  dominant,  la  vo- 
lonté n'eft  pas  indifférente  pour  le  bien  ou  le.  mal  ; 
mais  quoique  cette  indifférence  foit  la  marque  de  la 
liberté  ,  elle  ne  fait  point  partie  de  fon  eflence.  On 
eft  libre  ,  parce  qu'on  peut  agir  ,  5c  non  pas  parce 
qu'on  peut  ne  pas  agir. 

4j*.  D'ailleurs  la  volonté  fousPaôion  de  la  délec- 
tation conferve  dans  fa  flexibilité  une  forte  d'indif- 
férence ;  aujourd'hui  entraînée  vers  le  mal  par  le 
plaifir  terxeftre  %  elle  pourra  demain  être  déterminée 
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1  faire  le  bien  par  ladéleaarion  célefte;  la  néceflué 
qui    la  fixe  n*cft  que  paffagere. 

44°.  Bien  plus  ,  la  néceffiré  immuable  aflure  notre 
liberté  ,  au  Heu  de  la  détruire;  parce  que  plus  nous 
fommesdans  la  néceffité  de  vouloir,  plus  nous  (bra- 
mes obligés  de  vouloir  librement  ;  puifqu'il  n'y  a 
point  de  différence  entre  vouloir  8c  vouloir  libre- 
ment. Cette  néceffité  qui  fixe  la  volonté  de  façon  à 
De  pouvoir  changer,  n'eft  que  l'exercice  de  fa  li- 
berté, d'autant  plus  parfaite  en  ce  point,  qu'elle 
a  plus  de  conformité  avec  la  liberté  de  Dieu. 

4$°.  Les  Saints  dans  le  Ciel  aiment  Dieu  libre- 
ment ,  quoiqu'ils  ne  puiffent  le  difpenfer  de  l'ai- 
mer; leur  état  eft  différent  du  nôtre,  la  liberté  eft 
la  même. 

460.  Nous  fommes  libres  encore  ,  parce  que  la 
Grâce  nous  fait  agir  avec  elle  ,  &  qu*elte  ne  (e  fert 
pas  de  notre  volonté  comme  d'Un  inftrument  inani- 
mé. En  outre  ,.  nous  pouvons  rc/ifier  à  la  grâce  » 
&  nous  lui  réfiftons  effeftivement  par  le  contrepoids 
de  la  cupidité  y  &  de  même  ,  malgré  l'attrait  de  la 
délégation  terreAre  ,  nous  refufons  notre  confente- 
ment ,  fi  l'impreffion  de  la  délégation  contraire  eft 
plus  forte. 

47°.  Il  faut  cependant  convenir  que  notre  libre 
arbitre  a  beaucoup  perdu  de  fes  forces  &  qu'il  a 
même  été  enfévelifous  les  ruines  de  l'état  d'innocen- 
ce renverfé  parle  péché:  auffi  quelquefois,  pour 
exprimer  fa  décadence  ,  «l'a-t-on  appelle  arbitre  ferf 
ou  efclave.  Quelqu'un  a  abufe  de  ce  terme  ;  mais 
ce^étoit  pasnne  raifon  pour  le  rejetterbrufquemenr» 

480.  Si  nous  avorts  perdu  d'un  côté,  nous  avons, 
beaucoup  gagné  de  l'autre.  La  Grâce  d'Adam  étoit 
fbumife  à  fon  libre  arbitre  ,&  il  n'avoit  que  des  mê- 
mes humains.  Celle  de  notre  état ,  viftorieufe  Se 
înfurmontable  affujettit  notre  volonté  , fans  pourtant 
la  contraindre  ,  81  nos  mérites  font  furnaturels  8c 
proportionnés  à  la  gloire  que  Dieu  a  promife  à  fef 
Elus. 

4S<\  U     a  £ue  deu*  principes  de  nos  aÔions  ; 
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la  charité  qui  aime  Dieu  pour  lui-même  Tans  aucun 
retour  fur  foi  ,  ou  fur  quelqu'autre  créature  ;  &  la 
cupidité  par  laquelle  on  fe  recherche  foi  -même  •  8< 
Ton  s'attache  à  la  créature.  Tout  ce  qui  part  de  la 
première  eft  bon  8c  utile  pour  le  Ciel  ;  tout  ce  qui 
a  la  féconde  pour  principe  eft  mauvais  8c  véritable- 
ment péché.  Sans  la  charité  on  ne  peut  faire  aucun 
bien  ,  même  dans  l'ordre  naturel  8c  moral. 

$o°.  Nos  aftions,  pour  être  méritoires  ,  doivent 
avoir  la  charité  pour  principe  &  pour  motif.  Toute* 
celles  que  nous  ne  rapportons  pas  à  Dieu  comme 
notre  dernière  fin ,  8c  par  le  motif  de  la  charité, 
♦  font  intrinféquement  mauvaifes  ;  la  cupidité  en  eft  le 
principe,  parce  que  ce  n'eft  pas  la  charité  aftuelle 
qui  les  produit. 

-510.  Toutes  les  vertus  font  vaines  ,  G  elles  ne' 
prennent  leur  fource  8c  leur  aâion  dans  la  charité  : 
ou  plutôt  la  charité  eft  Tunique  vertu  qui  croit  en 
Dieu  1  qui  efpere  en  lui ,  qui  l'honore.  Sans  la  cha- 
rité ,  la  religion  ne  rend  à  Dieu  qu'un  culte  fimulé  ; 
la  foi  fans  elle  eft  conduite  par  la  crainte,  8c  n'eft 
pas  différente  de  celle  des  démons  ;  8c  fi  Pcfpcrance 
n'eft  pas  le  fruit  de  la  charité  en  fouhaitant  de  pof- 
féder  Dieu  ,  on  recherche  fa  propre  félicité  ,  tic  on 
agit  par  le  motif  de  la  cupidité. 

S  20.  La  crainte  que  l'amour  de  Dieu  ne  produit 
pas  9  vient  de  l'amour  de  foi-même  ;  8c  ce  principe 
eft  fi  mauvais  ,  qu'en  fiifant  éviter  un  péché  ,  il  fait 
tomber  dans  un  autre. 

5î°.  La  crainte  n'arrête  que  la  main  ,  elle  ne^ 
change  rien  dans  les  mauvaifes  difpofitions  du  cœur* 
Celui  qui  obferve  les  préceptes  par  Ce  motif,  n'o- 
béit que  malgré  lui  :  fa  volonté  eft  réfraûaire  &  cri- 
minelle devant  Dieu. 

S  >°.  C'eft  fe  tromper  que  de  penfer  que  depuis 
rinftirution  du  Sacrement  de  Pénitence  ,  il  y  ait 
deux  moyens  d'être  juftifié  81  reconcilié  avec  Dieu  > 
l'un  par  la  contrition  parfaite  ,  8c  l'autre  par  l'attri- 
tîon  avec  le  Sacrement  :  il  n'yen  a  qu'un  feul  ,  qui 
confifte  dans  la  douleur  d'avoir  offtnfé  Dieu, conçue' 
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psrle  motif  déjà  charité.  L'effet  du  Sacrement  de 
Pénitence  eft  de  faciliter  la  rémiffion  d«s  péchés. 

Le  but  que  Janfénius  s'eft  propofé  dans  ce  fyfte- 
me  eft  de  prouver  que  depuis  la  .pjrévifiQn  de  la,défo- 
béiffançe  d?Adam  &  du  péché  originel  ,  Dieu  ne 
veut  le  falut  que  d'un  très-petit  nombre  d'hommes  r 
Se  qu'il  veut  la  damnation  de  tous  les  autres  ;  que 
ce$  Décrets  d'éleûion  &  de  réprobation  >  également 
gratuits  ,  abfolus  ,  pofitifs  8c  efficaces  ,  font  la  caufe 
de  tout  le  bien  &  de  tout  le  mal  fur  lefquels  nous 
ferons,  jugés. 

Pour  rendre  certain  l'événement  de  ces  Décrets  9 
IQ.  JDieu  fait  dans  les  prédeffinés  tout  Je  bien  qui 
fera  leur  mérite  ,  foit  qu'il  opère  feul ,  foit  qu'il  les 
fafle  opérer  avec  lui.  Il  écarte  tous  les  ,  obftacles 
qu'ils  pourroienr  rencontrer  dans  les  voies  du  falut  f 
&  lespréferver  de  tous  les  maux  qui  font  la  fuite  8c 
la  peine  du  premier  péché  ;  il  diffipe  l'ignorance  ,  il 
éreint  la  concupiicencç  ,.  (lj  ipfpire  la  charité  :  les, 
grâces  qu'il  leur  accorde  font  fi  efficaces  i  qu'Ole»] 
ont  toujours  leur  effet  ;  elles  donnent  en  mêraç  tems, 
le  vouloir.,  le  pouvoir  8c  J'aûion.  Ces  Grâces  font 
fi  fortes,  que  la  volpnté  ne  fçauroit  n'y  en  empêcher, 
ni  en  retarder  l'effet  ;  elles  font  vivre  les  Elus  dans 
l'exercice  du  pur  amour;  s'ils  s'oublient  ,  elles  les 
rappellent  ;  s'ils  rombent  ,  elles  les  relèvent ,  8c 
jointes.au  don  de  perfévérance  ,  privilège,  de  leur 
vocation  à  la  gloire  f  elles  les  conduifent  fûrement 
au  port  du  falut. 

*°.  A  l'égard  de  ceux  que  Dieu  a  laiffés  dans  la 
maffe  de  perdition,  il  y  en  a  des  millions  qui  vi- 
vent fans  foi ,  fans  loi ,  fans  grâces  :  abandonnés  au 
gré  de  leurs  defirs,  ils  ne  peuvent  faire  aucune  ac- 
tion moralement  bonne  ;  autant  qu'ils  en  font,  au. 
tant  ils  commettent  dépêchés:  s'ils  veulent  en  évi* 
ter  un  ,  ils  tombent  dans  un  autre.  Enfin  ils  paflent 
de  l'infidélité  à  la  damnation.  Dieu  ne  vouloit  pas 
leur  falut  ;  Jefus-Chrift  n'avoit  pas  répandu  fon  Sang 
pour  leur  rédemption. 

Les  Juifs  ont  eu  la  Loi  ;  en  ont-ils  été  mieux  5 
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H  n'y  avait  point  de  Grâces  attachées  à  Cette 
liance ,  &  ii  n'étoit  pas  pôflible  dlobftrver  lia  Lot 
ftns  ce  ftcours;  elle  leur  faifoit  connaître  le  péché, 
fans  leur  fournir  les  moyens  de  l'éviter  :  au  lieu  de 
fcùr  ouvrir  le  chemin  de  la  juftice  ,  elle  le  leur  fer- 
moit;  pécheurs  fans  la  Loi,  Hs  devinrent  prévari- 
cateurs par  l'inobfervation  de  la  Lou  G'étoit  un 
fpe&acle  que  Dieu  vouloit  donner  aux  Chrétrens  , 
pour  leur  faire  connoître  le  prix  dé  fa  Grâce  ,  &  le 
malheur  de  ceux  qui  en  font  privés;4  Ce  peuple; 
choifi  périt  miférablement ,  excepté  un  ^eWt'nom- 
bre  ,  Jefus  n'étoit  pas  mort  pour  les  aàttar. 

Parmi  les  Chrétiens  >  pour  qui  le  Baptême  a  été 
înftitué ,  combien  y  en  a-t-il  en  qui  ce  Siiafement 
laifle  des  reftes  du  péché  originel  ,  fans  les  effacer  ? 
L'ignorance  règne  encore  dans  leur  efprit  ;  Dieq 
leur  impute  les  péchés  qu'elle  leur  occafionne  ,  fût- 
elle  invincible.  La  concupiscence  domine  dans  leur 
coeur  f  ils  ne  peuvent  la  vaincre  fans  grâce  ;  Dietf 
la  leur  fait  long-tems  attendre  ,  ou  la  leur  refufe 
quelquefois  même  pendant  qtfifs  font  juftes  ,  &  qu'il 
«'agit  de  l'exécution  d'un  commandement  $  il  les  in* 
duit  en  tentation  f  ils  fuccombent.  N'étant  pas  dtl 
nombre  des  prédeftfnés ,  ils  n'ont  pas  reçu  le  don  de 
perfévérance  ,  ils  feront  perdus  fans  reffburce.  Dieu 
l'a  ainfi  ordonné  en  haine  du  péché  originel  ,  feS 
Décret*  font  immuables;  il  neveut  pas  leur  falut: 
fon  Fils  n'a  pas  fouffert  pour  cette  partie  infortunée 
de  Chrétiens  ,  il  n'a  pas  même  prié  pour  elle. 

A  l'infpeftion  de  l'Auguftin  de  Janfénius  ,  l'idée 
qui  fe  préfente  ,  eft  qu'il  en  a  pris  l'efquifTe  à  Ge- 
neve  ,  &  qu'il  a  travaillé  delTus  dans  le  goût  de 
Dordrecht.  Il  eft  vrai  que  fes  couleurs  ne  font  pas 
fi  vives  ,  &  que  les  traits  font  adoucis  ;  mais  l'or- 
donnance a  tant  de  rapport  avec  ce  qui  nous  vient 
des  Cantons  proteftans  ,  que  quelqu'un  qui  ne  fon- 
noîrroit  pas  l'auteur,  auroit  peine  à  fe  perfuader  que 
cette  pièce  fut  fortie  des  Pays-Bas  Catholiques. 
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III.  QUESTION. 

Les  cinq  Propofitions  font-elles  de  Janfénius  ? 
Quelles  font  les  preuves  qu'on  en  donne  à 
l'égard  de  la  première  &  de  la  féconde  ? 
Quels  font  les fentimens  catholiques  opfofés 
à  ces  Propofitions  l 

ÇÇavoir  fi  les  cinq  propofitions  font  extraite! 
0  mot  pour  mot  du  Livre  de  Janfénius  ,  c'eft  une 
difputedc  grammaire  ,  une  chicane  d'écolier,  que 
fe  Pape  Innocent  X.  méprifa  ,  fe  contentant  de 
déclarer  qu'il  avoit  condamné  dans  les  cinq  Propo- 
fitions de  Janfénius  la  doftrine  contenue  en  fon  Li- 
tre ,  lequel  a  pour  titre  ,  Auguftinus.  (n)  C'eft  la 
remarque  que  firent  les  Evêques  de  France  dans  leuf 
première  lettre  à  Alexandre  VII.  fon  fucce fleur,  (fc) 
în  effet,  au  jugement  de  S.  Jérôme  ,  ce  n'eft  pas 
aux  lettres  &  aux  fyllabes  d'un  livre  qu'il  faut  s'at- 
tacher, mais  au  fens  de  l'Auteur  ;  quand  il  fe  pré* 
fente  bien,  qu'importe  qu'il  manque  quelque  chofe 
de  l'expreflion  î  (c) 

Alexandre  VII.  ayant  déclaré  depuis  &  défini  que 
les  cinq  fameufes  Propofitions  ont  été  condam- 
nées comme  extraites  du  Livre  de  Janfénius  iotituli 


CO  Damnavimus  în  nuinque 
Propoiitionibus  Cornefii  Jan- 
fenii  do&rinara  cjus  libro  con- 
te ntam  ,  cui  titulus ,  Auguftin. 
Brtv.  Innocent.  X.  ad  Epifcop. 
Gatl.  20.  Sept.  1654.  Recueil 
de  Bu  il.  édit.  5.  p.  126. 
m  (b)  Brève  Apoftolicuna ,  tricifi 
illit  fyllabarum  ad  ambratiles 
fcholarum  difputationes  rcle- 
&atis  ....  doétrinaîxi  Janfenii  > 
qaam  opère  fuû  illo  explicuit  «  [  hertic  epifi*  i|. 


materU  >  Pontificiâ  Conflitu- 
tione  damnatam  fuifle  décla- 
rât. Epifi.  Cleti  Gall.  ad  Aie- 
nanti.  VU.  2.  Septemb.  fdfd. 
Ibid.  p.  i%7. 

(c)  Nihil  défit  ex  fenfu  ,  cùm 
alîquid  deiit  ex  verbis.  Alii 
fyUabas  aucupenturcY  Hueras» 
ni  qa;tre  fententias.  S.  Hier  on. 
Ad  Pammach.  de  optinw  gêner* 
interpretandi  ,         1Q1,  c.  *• 
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Augujlînus  ,  &  dans  le  fens  de  l'Auteur  ,  &  Ui 
ayant  de  nouveau  condamnées  comme  telles  ,  & 
fous  les  mêmes  qualifications  ;  (a)  la  Queftion  pré- 
fente fe  réduit  à  faire  voir  â  ceux  *  dont  cette  auto- 
ritén'a  pas  levé  tous  les  doutes  ,  que  ces  Propoutions 
font  contenues  ,  ou  dans  les  mêmes  termes  ,  ou  en 
termes  équivalens  ;  qu'elles  expriment  d'une  manière 
très-naturelle  la  doctrine  renfermée  dans  l'Auguftin 
de  l'Evêque  d'Ypres  ;  &  qu'elles  rendent  parfaite- 
ment le  fens  de  l'Auteur  dans  lequel  elles  ont  été 
condamnées.  C'eft  ce  que  nous  nous  propofons  dans 
cette  Queftion  &  les  fuivantes. 

Nous  avons  déjà  dit  plus  d'une  fois  ,  que  l'Eglife  » 
pour  ne  laiffer  point  d'ambiguïté  ,  condamne  tou- 
jours les  proposions  dans  le  fens  propre  &  naturel 
des  termes  dans  lefquels  elles  font  énoncées  ,  &  ref- 
peftivcmentau  fens  de  l'Auteur,  dont  l'intention  fe 
fait  connoître  par  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit,  & 
par  les  preuves  qu'il  allègue  au  foutien  de  ces  mê- 
mes Propofirions.  (t)  A  l'égard  des  cinq  fameufes 
PropoGtions  ,nous  avons  prouvé  qu'elles  ont  été  dé- 
uoncées,  examinées  &  condamnées  comme  extrai- 
tes  du  livre  de  Janfénius.  (c)  Alexandre  VII.  dans 
fes  Bulles  Ad  facram  ,  &  Regirninis  apojlolici  ,  les 
cenfura  dans  le  fens  de  l'Auteur.  ( d)  Or  ce  fens  eft 
le  fens  propre  ,  qui  fe  préfente  naturellement  à  Pef- 
prit ,  en  liïant  ces  Propofitions  ,  &  en  les  conférant 
avec  la  doftrine  de  Janfénius.  Innocent  XII.  l'a  dé- 
claré dans  fes  Brefs  auxEvêques  de  Flandre,  (e)  Le 
Clergé  de  France  l'avoit  compris  aiafi  ,  &  s'en  ctoit 


(a)  Qutnque  illas  Propofitio- 
nes  ex  iibro  priemeruorati  Cor- 
nelii  Janfenii  Epifcopi  Ypren- 
iis  ,  cui  titulus  Augujiinus ,  ex- 
ce  rp ras  ,  ac  in  fcnfu  ab  eodem 
CorneUo  xntcnto  damnatasfaif- 
fc  declaramus  &  definimus  > 
&  uti  talcs  ,  inuftâ  fcilicet  eâ- 
dem  iingulis  notâ  »quas  in  prje- 
dida  declaratione  &  definitio- 
ne  unicutque  illaruni  figilla- 
tim  inaritur  ,  iterùm  damna. 
mus.  Bull.  Ad  facram  ,  Ccc. 


Alexander  VU.  17.  Otl.  1656. 
IL  ici.  p.  144. 

(fo)  V.  Tom.  i.  Conf.  7.  (?.  1. 
p.  267.  Confér.  ç.  Q.  2.  f. 
19t.  (T  fuiv. 

(O  Voyez  les  endroits  cités 
dans  la  Table  alphabétique  du 
Tom.  1.  au  mot  Proportions. 

{d)  Recueil  de  Bull.  p.  141. 
(y  220. 

(<0  Qui  ad  juramentam  adi- 
gendi  funt  »  illud  prïefUre  de- 
beat  linccrè  »  abfque  xàW  dif- 
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expliqué  dans  ces  termes  :  Ces  cinq  Proportions  font 
vraiment  de  Janfenius  ,  &  elles  font  condamnées  dans 
le  propre  fens  des  paroles  qui  les  compofent ,  lequel  fens 
eft  celui-là  même  auquel  cet  Auteur  les  enfeigne ,  & 
dans  lequel  il  les  explique.  (a)Enfignantle  formulaire 
fans  feftriftion  &  fans  diftinâion  ,  de  cœur  &  d'ef- 
prit  ,  comme  PEglife  nous  l'ordonne  $  nous  faifons 
les  mêmes  proteftations. 

Les  Janféniftes  d'abord  étoient  tellement  perfua- 
iés  que  la  cenfure  des  Propofitions  tombe  toujours 
furie  fens  propre  qui  fe  préfente  naturellement  2 
l'efprit  ,  in  fenfu  obvio  ,  que  quoiqu'ils  euflent  dit 
dans  leur  écrit  à  trois  colonnes  9  qu'on  ne  pouvoit  at- 
tribuer fans  malignité  le  fens  de  Calvin  aux  cinq  Pro- 
pofitions ;  cependant  après  le  jugement  d'Innocent 
X.  ils  firent  tous  leurs  efforts  pour  faire  croire  ,  que 
dans  ces  fameufes  Propofitions  ,  ce  n'eft  pas  le  fens 
de  Janfénius,  mais  celui  de  Calvin  ,  qui  eft  le  fens 
propre  ,  &  par  conféquent  le  fens  condamné,  (b) 
M.  Arnauld  a  reconnu  cette  maxime ,  en  difant  9 
que  quand  une  proposition  eft  condamnée  ,  on  la  doit 
ejlimer  être  condamnée  dans  le  fens  propre  &  naturel 
que  portent  les  termes,  (c)  En  lifant  les  textes  de  Jan- 
fénius ,  il  fera  facile  de  faire  l'application  de  ce  prin- 
cipe ,  fur  lequel  fes  difciples  ont  depuis  tant  rafiné. 


tmflione  ,  reftriftione  >  fca  ex- 
politionc ,  damnande  eas  Pro- 
pofuiones  ex  libre  Janfenii  ex~ 
'  cerptas  in  fenfu  obvio  »  quem 
ipfamet  Propolitionum  vtrba 


fices.  Ibid.  p.  ?i8.  Crc 

M  Lettre  circulaire  du  28. 
Mars  1654.  ibid.  p.  11*. 
•  (fc)  V.  Tom.  1.  Conf.  8.  Q.  4* 

p.  ?7o.  &  fuiv. 


*  pr*  fc  fcrunt  ,  proat  fenfu  m  |    (c)  Lettre  de  Aî.  Arnaultf  4 
llium  damnârunt  Sanfti  Pohti-  |  un  Duc  û*  Pair  ,  p.  89, 
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Première   Proposition,  (a) 

Quelques  Commaniemens  de  Dieu  font  impojjïbles  aux 
hommes  Jujles  ,  lors  même  qu'ils  veulent  &  qu'ils  s'ef 
forcent  de  les  accomplir  ,  félon  les  forces  qu'ils  ont 
alors ,  &  la  grâce  qui  les  rendroit  pojfibles  leur 
manque. 

11  n'y  a  pas  grande  difficulté  fur  cette  Propofîtion. 
M.  Arnauld  dans  fes  confidérations  fur  l'entreprife 
de  M.  Cornet,  N°.  17.  avoue  qu'on  l'a  tirée  quafi 
mot  à  mot  d'un  endroit  du  livre  de  M.  VEvêque  d'Ypres. 
En  effet  9  ce  pafiage  que  nous  avons  rapporté  dan 
le  une.  tome  ,  Conf.  2.  quejl'  2.  pag.  jj.  cft  fi 
clair  &  fi  précis  ,  qu'on  ne  fçauroit  lui  donner  un  au- 
tre fcns.  L'Auteur  apporte  en  preuve  l'exemple  de  St 
Pierre  f  qu'il  prérend  n'avoir  pu  ,  tout  fidèle  &  jufte 
qu'il  étoit, s'acquitter  d'une  obligation  indifpenfable; 
parce  que  la  grâce  lui  manqua  ,  comme  elle  manque 
encore  aujourd'hui  à  une  infinité  de  fidèles,  (h)  à  qui 
Dieu  refufe, &  la  grâce  d'a£tion,8t  la  grâce  de  prière,  (c) 
Ils  n'ont  pas  la  grâce  fuffifante,  il  n'y  en  a  point  dans 
notre  état  ;  elle  nous  feroit  inutile,  nous  femmes  trop 
foibles  pour  pouvoir  en  faire  ufage.  (d)  Ils  n'ont  pas 
la  grâce  efficace  adjuvante  ,  cette  grâce  étant  fi  insé- 
parable de  la  bonne  œuvre  ,  que  c'eft  une  marque 
•  certaine  qu'elle  manque,  quand  on  ne  remplit  pas 
fon  devoir,  (è)  Us  ont  à  la  vérité  la  grâce  excitante; 
mais  que  peut- elle  produire  ?  Quelques  velléités, 
quelques  foibles  efforts;  elle  ne  paflera  jamais  jufqu'l 
l'aftion:  elle  eft  abfolument  infuffifante  pour  l'accom* 


(a)  On  pourra  voir  le  texte 
latin  des  cinq  Propofi fions 
dans  le  Tome  1.  Conf.  9-  P.  I- 
p.  $8?.  Comme  il  efi  impojjible 
de  traiter  cette  QuefJon  ,  iy 
la  plupart  des  f  vivantes  ,  fans 
rappeller  les  principes  de  fan* 
fénius  ,  nous  ne  fçauriens  évi- 
ter les  répétitions  :  mais  pour 
ne  les  pas  multiplier  fans  né' 
€tjité ,  au  lien  de  tranferire 


une  féconde  fois  les  paffages 
dont  nous  aurons  befoin  ,  nour 
nous  contenterons  d'indiquer 
les  endroits  de  ce  Traité  ,  o* 
neus  1er  avons  rapportés. 

(fc)  V.  Tum.  2.  Conf.  4.  Q. 
x.  p.  67.  (y  fuiv. 

(c)  Pag.  64,  lett.  b. 

(d)  Tom.  1.  Conf.  u,  Q.  f, 
p.  519.  520.  (y  fuiv. 
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pliffement  du  précepte,  (a)  Ils  ont  encore  dans  le  li- 
bre  arbitre  ,  dans  la  foi ,  dans  la  Grâce  habituelle  , 
des  pouvoirs  éloignés  ,  mais  fans  la  Grâce  a&uelle  il 
leur  eft  aufli  impoflible  de  faire  le  bien  ,  (t)  que  de 
voler  fans  aî!es.  L'Evêque  d'Ypres  leur  préfente  une 
reflburce»  en  les  avertHfant  que  dans  cet  état  ils  pour- 
roient  prier  &  obtenir  la  Grâce  d'action.  Mais  ce 
Prélat  n'y  penfe  pas  ;  la  grâce  de  prière  n'eft  pas, 
félon  lui ,  moins  efficace  que  la  grâce  d'aâion  :  s'ils 
avoient  cette  grâce  ,  ils  priéroient;  &  la  preuve  qu'ils 
ne  Pont  pas  ,  c'eft  qu'ils  ne  prient  pas.  Il  eft  vrai 
que  fi  le  plaifir  qui  porte  le  jufte  à  prier  ,  étoirplus 
fort  que  la  cupidité  qui  l'en  détourne,  il  priéroit  in- 
failliblement ,  il  ne  pourroit  s'en  empêcher  ;  mais  fi 
ce  plaifir  eft  moindre  $  il  ne  lui  donnera  que  de  Am- 
ples velléités  ,  avec  lefquelles  ,  ou  il  ne  priéra  pas  , 
ou  il  ne  priéra  pas  avec  affez  d'ardeur  ,  pour  obtenir 
la  grâce  dont  il  a  befoin,(c)  &.  le  défaut  de  Cttte  grâ- 
ce ne  le  rendra  pas  excufable, parce  que  cette  priva- 
tion n'eft  pas  arrachée  à  la  condition  humaine  ;  c'eft 
la  punition  du  péché,parlequel  elle  a  été  dégradée.  (J) 
.  Nous  n'avons  pas  befoin  de  faire  d'autre  compa- 
raifon  de  cette  première  Propofition  avec  la  doûri- 
ne  de  Janfénius  ,  pour  comprendre  que  le  fens  con- 
damné eft  que  les  juftes  ,  lors  même  qu'excités  par 
la  grâce  ,  ils  veulent  obferver  les  commandemens 
de  Dieu  ,  8c  font  des  efforts  pour  y  réuffir  ,  fe  trou- 
vent quelquefois  dans  une  impuiflance  antécédente 
8c  réelle  de  le  faire  :  impuiflfance  qui  n'eft  pourtant 


Tom.  2.  C.  l.  Q.i.  p.  8  u 
(c)  Ex  que  efficitor  ut  &  if* 
tam  Gratiam  orandi  feu  poftu- 
landî  vires  voluntatis  ,  Deus 
eut  voluerît  ,  &  quantum  vo- 
Iuerit  largiatur  ;  Ipiritus  enîm 
qui  ubi  vult  fpirat  ,  ficiui  fpi- 
ritum  Gratis  ,  ita  &  precum 
efFundit  ubi  vult.  Qua  de  caufa 
nec  orare  deleftat  aut  lubet  > 
nifi  Deus  ut  lubeat  infpirare- 
rit  ,  &  <luando  jam  lubet ,  non 
tanto  ardore  lubet  ,  quanto 
ateeflarium  eft,  ut  lie  petamui  1 


ne  tantûm  peramus  ,  quomodd 
&  quantum  res  tanta  petenda 
eft.  Jxnf.  /.  %.  de  Gr.if.  Chrifli 
S*lv.  c.  iî.  p.  U9*  col.  2. 

(//)  Si  verà  talis  defeftus  ad- 
jutorii  homini  aut  Angelo  ,  non 
ex  naturae  inftitutione  ,  fed  ex 
aliqua  culpa  contingeret  ,  pro* 
fefto  tune  Auguftinus  art  uni 
indè  fecuturum  «  non  foium 
liberum  >  fed  2c  culpabilem  efle 
pofle  fateretur.. ..  quôd  ille  dç- 
feÂus  Gratis  fît  poena  peccaci. 
ibid.  r.  1$.  p.  147*  2. 


Digitized 


#4  Conférences  d'Angers  \  . 

que  paflagere  &  relative  aux  forces  qu'ils  ont  alors  ; 
puifque  leur  volonté  flexible  au  mouvement  de  la 
grâce ,  agir*  infailliblement  ,  dès  que  Dieu  lui  en 
donnera  une  fupérieure  au  degré  de  la  concupifcen- 
ce  :  impuiflance  qui  vient  de  ce  que  la  grâce  effi- 
cace ,  8c  adjuvante  ,  feule  capable  de  faire  agir  8c 
prier  ,  leur  manque  dans  ce1  moment  ,  &  que  la  de- 
ie&ation  de  la  charité  ne  l'emporte  pas  fur  celle  de  la 
cupidité  ;  impuifTance  enfin  ,  qui  ,  quoiqu'elle  n'ôte 
pas  au  jufte  le  pouvoir  phyfique  qu'il  a  dans  la  flexi- 
bilité de  fon  libre  arbitre, peut  cependant  s'appeller 
phyfique  en  ce  fens,  que  le  jufte  manquant  alors 
d'une  grâce  qui  lui  donne  le  pouvoir  relatif,  complet 
&  prochain  de  Vaincre  la  cupidité  aftuelle  ,  n'a  la 
force  ni  d'accomplir  les  commandemens  du  Sei- 
gneur 9  ni  de  lui  demander  la  grâce  de  les  exécuter. 

Le  fens  catholique  oppofé  à  l'erreur  de  Janfénius 
dans  cette  première  Proportion  ,  eft  que  le  jufte  pref- 
fé  d'accomplir  un  commandement  de  Dieu  ,  a  dans 
le  fecours  de  la  grâce  ,  dont  il  eft  aftuellement  favo- 
rifé,  affez  de  force  pour  Pobferver  ,  ou  pour  de- 
mander la  grâce  néceflaire  à  cet  effet,  quelle  que 
foitia  réfiftance  a&uelle  de  la  cupidité.  On  peut  par 
oppofition  comprendre  aifément  ea  quel  fensl'Eglife 
a  condamné  cette  première  propofition.  Nous  au- 
rons  dans  la  Conférence  prochaine  occafion  d'en- 
trer dans  un  examen  plus  particulier  du  fens  des  cinq 
fameufes  Propoiitions. 

Seconde  Proposition. 

*  ■  * 

Pans  Ntat  de  la  nature  corrompue ,  on  ne  réjîfte  jamais 

à  la  Grâce  intérieure. 

Cette  Propofition  eft  également  oppofée  aux  fen* 
timens  qu'infpirent  la  Religion  &  la  raifon/auffi  Jan- 
fénius a-t-il  voulu  la  faire  pafTer  fous  le.  nom  de  S* 
Auguftin,(n)  pour  ne  pas  attirer  fur  lui,  tout  ce  que 

.  (i)  Attguftinusnon  rarô  Gra-  I  cem  vocat...  quia  omnes  op- 
tiaœ  Dei  mcdicinalcm  viôri-  1  politos  obices  voiuntatum  <3c 

cette 
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bette  nouveauté  a  dWieux  &  de  révoltant.  Cette 
adreffe  lui  eft  familière  ,  il  n'en  eft  pourtant  /pas 
l'inventeur  ;  Calvin  s'en  étoit  fervi  auparavant.  II 
n'y  a  point  d'article  dans  l'Auguftin  d'Ypres  ,  que 
l!auteur  s'attache  plus  à  établir  &  £  prouver  ,  que 
celui-ci.  Dans  les  livres  de  gratia  primi  hom.  8c  dans 
ceux  Je  ftatu  nat,  lapfg^il  donne  pour  principes  que 
dans  l'état  d'innocence  la  grâce  étoit  foumife  au  li- 
bre arbitre  ,  &  que  dans  celui-ci  notre  volonté  af- 
fujettie  à  la  grâce  ,  fuit  toujours  indifpcnfablcmeutx 
le  mouvement  qu'elle  en  reçoit.  La  grâce  d'Adam 
étoit  un  fecours  fans  lequel  il  Ait  pouvoir  agir ,  ad-t 
juiorium fine  quo  non,  une  grâce  que  les  Scholafli- 
ques  nomment  fuffifante.:  la  nôtre  eft  un  fecours  ef- 
ficace, avec  lequel  non  feulement  on  agit  ,  adjuto- 
rium  quo.j  mais  on  ne  peut  Ce  difpenfer  d'agir. 

Les  livres  de  g  rat.  Chr.  Salv.  font  employés  à  dé* 
velopper  ce  myftérieux  fyftême.  Dans  le  zme.  livre* 
Fauteur  s'étend  beaucoup  fur  la  différence  des  grâces 
des  deux  -états  ,  &  prétend  que  la  nôtre  eft  infépara- 
ble  de  l'effet  pour  lequel  elle  eft  donnée.  Dans  le 
troifieme  il  rejette  abiblument  la  grâce  fuffifante  , 
comme  inutile  &  pernicieufe  :  il  foutient  que  depuis 
le  péché  Dieu  ne  donne  plus  de  grâce  qui  ne  foie 
efficace.  Il  déploie  dans  le  quatrième  livre  tout  Par- 
rangement  de  fes  deux  délégations,  fans  lefquelles 
il  fuppofe  qu'on  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal ,  & 
avec  lefquelles  on  fait  néceffairement  celui  des  deux 
auquel  on  eft  plus  fortement  porté. 

L'£vêque  d'Ypres  répète  encore  cette  féconde 
Proportion  ,  ou  d'autres  équivalentes  daus  la  fuite 
de  ces  Livres.  Elle  n'eft  donc  point  imaginée  ,  ou 
forgée  à  plaifir  par  quelqu'un  qui  ait  voulu  décrier  fa 
doÔrine  :  fes  principes  y  conduifent ,  fes  argumens 
Tendent  à  la  prouver;  il  s'efforce  de  détruire  ceux 

«fFe&uuminviââpoteftate  per-  I  ranti  Dco  perCratiam  non  po£» 
rumpic  ...  ita  viftriceiniUtuit  fe  reiiftere.  Jauf.  /.  2.  de  Crut* 
fypra  voluotatîs  arbitrium  ,  ut  Çhr.  S*ll\  c.  24.  p.  82.  cvl.  Zf 
non  rarô  dicat  »  hominem  ope« 

Grâce.  Tome  Ih  M 
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de  fe$  aclverfaires  pour  la  foutenir  ;  elle  entre  dattf 
fon  fyftême  ,  elle  en  eft  le  fondement.  Ce  que  Su 
Auguftin  a  dit  uniquement  de  la  grâce  efficace,  cet 
auteur  l'attribue  à  toutes  les  grâces  de  notre  état , 
parce  qu'il  n'en  reconnoît  point  pour  les  enfants 
d'Adam',  quinefoit  efficace.  Ce  que  le  S.  DoQeura 
enfeigné  de  là  feule  volonté  abfolue  de  Dieu  ,  ce- 
lui-ci l'applique  à  toute  Pœconomie  de  la  grâce.  Ce 
qui  rie  doit  s'entendre  que  du  pouvoir  que  Dieu 
donne  à  notre  volonté  ,  pour  faire  le^bien ,  il  l'ex- 
plique de  la  grâce  viâorieufe.  Enfin  il  conclut  que 
dans  l'état  prélent,  on  ne  réfîfte  jamais  à  la  grâce 
intérieure,  8c:  qu'on  ne  peut  même  y  réfifter.  G'eft 
srinfi  qu'ayant  pris  le  change ,  il  a  travaillé  à  le  don- 
ner. Entrons  dans  le  détail. 

i°.  Dans  l'idée  de  Janfénius,  Adam  étoit  le  maî- 
tre de  recevoir  îa  grâce ,  ou  de  la  refuler  ;  d'agir  avec 
elle  ,  du  de  n'en  pas  faire  ufage.  Aujourd'hui  nous 
n'avons  plus  là  même  liberté  ;  car  telle  eft  la  nature 
de  la  grâce  médicinale, qu'elle  donne  le  bon  vouloir, 
8c  qu'elle  agit  fi  invinciblement  fur  notre  volonté, 
qu'elle  ne  peut  fe  diipenfer  .de  fuivre  Fimpreflîoa 
qu'elle  en  reçoit  :  elle  eft  fi  néceflfaire  ,  que  fan» 
elle  on  ne  peut  faire  le  bien  ;  elle  eft  fî  efficace, qu'au 
moment  qu'on  la  reçoit  on  opère  ,  parce  qu'elle 
donne  en  même  tems  &  le  pouvoir  &  l'a&ion.  (<x) 

Ce  fecours  &  les  bonnes  oeuvres  font  fi  récipro- 
que ,  que  comme  on  peut  aflitrer  qu'une  perfonne  a 
la  grâce,  quand  elle  fait  le  bien  ,  bit  peut  dire  de 
même  qu'elle  n'a  pas  la  grâce  ,  fi  elle  ne  le  fait  pas* 
Ce  célefte  fçcours  eft  la  caufc ,  la  bonne  œuvre  eft 


00  Gratia  fan»  voluntatis  in 
ejus  libero  relinauebatur  arbi- 
trio  ,  ut  eam  Ci  vellet  defereret, 
mut  Ci  vellet  ut&reuu  :  Gratia 
verô  lapfa:  a:grotîeque  volun- 
tn'is  nullomodô  eius  relinqui- 
rur  arbjtrio  ,  ut  eam  deCerat 
aut  arrîpUt  fî  voluerit  >  fed 
jpfa  lit  potiùs  illa  poftrema 
Gratia  ,  qux  in  vîftifïïiuc  facit 
vcli;  ,  &  à  voluntatc  non 


deferatar...  Alrerum  adjutorii 
gênas  eft  ,  quo  %  ilmxiï  ac  da- 
tum  tuent  ,  fit  efFe&us  i  &  fî 
non  detur  ,  nunquâm  fit  :  ncm- 
pè  quia  tantx  neceflitatis  eft  , 
ut  fîne  illo  non  poflït,  tan  tac- 

3ue  eiEcacice  >  ut  hoc  ipfo  quo 
atur,  continué  fiât  ;  dat  enim 
fimui  &  polie  &  operari.  J-x**J\ 
l.  2.  de  Gr.it.  Chr.  Salv.  Cm  4. 
p.  41.  col.  I •  &  t* 
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fur  la  Gracei  tCy 
Veffet  :  l'une  &  l'autre  font  inséparables.  Par  la  rai- 
foaque  la  grâce  étant, dQiinée  pour  ôter  la  dureté 
du  cœur,  qui  eftle  feul  obftacle  à  l'opération  di-. 
viiie  ,  elle  ne.peut  ipftnquer  d'avoir  fon  effet,  (a)  Sa 
force  eft  fi  grande  ,  que  fi-tôt  qu'elle  frappe  ,  elle, 
brifo  les  p^raf;  elle  dojfopfe  la  répugnance  de  la 
volonté  ,  elleiurmontefa  rcfiftance  ,  l'entraîne  avec 
elle  ,  lui  fait  vouloir  ce  qu'elle  ne  voùloit  pas ,  8c 
l'y  détermine. avec  une  douceur  &  une  puiflance 
ineffables  $  ik:  tel  eft  l'empire  qu'elle  exercp  fur  la 
volonté  de  l'homnae  t  qu'il  n'eit  pas  maître  de  vou- 
loir autre  choie  que  çe  que  la  grâce  lui  infpite* 
Voilà  la  doôrine  4ç  Jaafénius^  (h)  .  _ 
.  On  pouvait-dire  ac£t  auteur  *  quei  dans, les  paffa^ 
ges  qu'il  cite  T  S.  Auguftin.ne  parle  qiié  de  la  grâce 
efficace,  Se. qu'il  ne  s'enfuit  pas  de-là  qu'il  n'y  ait 
point  d'autres  grâces  qui  foient  privées  de  leur  effet 
par  la  réUftaace  de  notre  volonté.  Il  prévient  la  dif- 
ficultés 8c  répond  en  ç*s  termes  :  Jleftvr.ai  que  faint 
Auguflin  a  ditÇr  entendu  de  la  Grâce  efficace  tout  ce 
que  nous  avons  r apporté  juj qu'ici  ,  par  la  mifon  qu'il 
n'en  a  pu  reconnoîtr*  d'autres,  fans  renverferles  règles 
fondamentales  fur  lesquelles  il  s' eft  appuyé,  quand  il 
a  expliqué  la  nature  de  la  Grâce  médicinale  de  Jefus- 
Çhrifi.  (c)  Si  quelqu'un  veut  fçavoir  quel  ejl  le  fonde- 


w  #  t        »        .  ■ 

ft#    *  0  m  •  i 

qiiis  .  .  .  haçc  omnia  quœ  pro- 
dusiratu  ,  Auguilinum  de  Gra-' 
tia  tantù.'ii  e&caci.  tradidijfe  t 
nihil  verô  impedire  quin  alias* 
nonnvllx  Gracias  per  hominis 


(a)  V.  Tom*  i.  rouf.  1 t.  Q.  4. 
p.  j^S.  lit  t.  a-,  &  wtfte  :  Q\to 
xaciocinandi  modo  indicatur 
Cratiam  tanquàm  caufani  & 
operationem  voluntatis  bonam 

▼élut  effeftuin  ciïe  ,  tu  loq.iun-  »  voluntatem  effeftu  careant-*- 
sur  Philolophi  ,  converr ibiles  ,  i  Ref;>ondeo  nihil  vcriùs  dici 
&  à  fe  runtuo  infeparabiles.  I  pofie  ,  qu Ain  quod  omnia  quse 
Janfen.  ibiH.  c*$.  p.  8?.  col.  1  haétenùs  protulimus  >  de  Gra- 
2.  Nufquàm  illa  caret  effeôu  j  tia  efficaci  Au8uftinus  dixerit 
fao  ;  ideô  quippè  tribuitur  ,  ut  *  atque  incellcxerit  ;  tujus  rei 

eau  fa  eft  ,  quod  nullaiu  agno- 
vit  aliam  ,  nec  agnofeere  po- 
ruif,  niii  régulas  omnes  fonda- 
mentales ,  quibus  innixus  n.i- 
turaui  Gratis  medicinalis  tra- 


duritiâ  cordis  «  feu  voluntatis 
fublatâ  9  quâ  folâ.  impeditur 
ope  ratio  i  non  careat  effcôu 
iho.  -Jbi4  •  P-  8$.  coL  j.  r 
lb).  V.  Tom.  i.  Ccnf.  u.  Ç. 


4.  p.  Gracia  ChriiU  tnedî-  !'didit&  explicuit  ,vellec  Interi- 
rînalis,  &c.  I  mere.  L.  2.  de  Gr;it.  Chr.  S>tlv< 

CO  Refpo«debit  fortaffi«  ah«  le.  27-  f.  87.  col.  1.  -, 
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ment  de  cette  doctrine  ,  quHlfe  fouvienne  qtte  S»  Au* 
gitjlin  n'a  jamais  reconnu  aucune  grâce  aâuelle  pour 
la  vraie  Gract  que  J.  €•  ,  comme  vrai  médecin  %  a  ap- 
porté à  notre  volonté  malade  ,  Jinon  celle  qui  fait  Et 
achevé  fon  ouvrage,  (a)        .    :  .  -  -    .    !  j  * 

•  Ce  prétendu  difciple  de  S.  Auguftin  n'admet  pour 
notre  état  que  deux  fortes  de  grâces,  &  toutes  deux 
également  efficaces,  la  grâce  excitante  qui  ne  pro- 
duit que  des  defirs,  &  un  commencement  de  bonne 
volonté;  la  grâce  adjuvante  ,  qui  donne  le  vouloir 
parfait,  &  conféquemment  le  pouvoir  Jk  î'aftiony' 
qui  en  font  inséparables.  Dieu  nous  préfente  ces  ft- 
cours  pour  réfifter  à  la  concupifcence  :  la  grâce  ex-» 
citante  inférieure  en  degrés  &  en  forces  à  fou  ad- 
Verfaire  ,  ne  lui  oppofe  qu'une  foible  réfiftànce  ;  au 
lieu  que  la  Grâce  adjuvante  fupérieureà  la  cupidité, 
en  triomphe  infailliblement.  Ainfi  ces-deux  fecours 
ont  toujours  tout  l'effet  pour  kquel  ils  font  donnés* 
relativement  aux  degrés  de  la  concupifcence»  On 
peutadfli ,  fans  s'écarter  du  fentiment  de  TEvêque 
d'Ypres  ,  dire  que  ces  deux  grâces  n'en  font  qu'une, 
laquelle  n'eft  qu'excitante  quand  le  plaifir  qu'elle 
donne  n'eft  pas  plus  grand  que  celui  que  eau  t  e  l'a- 
mour terreftre  9  &  qui  devient  adjuvante  ,  lorfque 
fa  déleÛation  eft  plus  forte.  Quoi  qu'il  en  foit ,  la 
grâce  eft  toujours  donnée  pour  réfifter  8c  pour  agir, 
&  elle  a  toujours  l'effet  pour  lequel  elle  eft  accor- 
dée, foit  parfait ,  foit  imparfait,  parce  que  Dieu  le 
produit  en  donnant  le  fecours.  (6) 


00  Cujas  reî  fi  quis  radicem 
frire  velit  ,  me  mini  (Te  débet  * 
nulUm  Gratiam  aftuaiem  ab 
Âitguftino  pro  illa  vera  Chrif- 
ti  Gracia  agnofci  ,  quara  tan- 
quàm  medicus  infirnjîe  volun- 
tati  attulit,nifiquje  agit &per- 
agit  efteftura  ;  omnis  alia  ,  qaa- 
lifcumque  fuerit  >  ab  ipfo  ad 
Jegem  dodrinamqae  relegatar. 
Ibiti.  c.  32.  p.  97.  col.  u 

(fc)  Conliderandumeftmulti. 
plices  elle  divin»  Gratix  effec- 
tus  ,  qucmadciodùm  &  Tolun- 


1  *  m 

tatis  :  eft  enim  v elle  perfe&a» 
quod  Anguftinas  polie  vocat  ; 
eft  &  imperfe&um  ,  quod  velléi- 
té tem  appellare  folent  ,  &  hoc 
ipfura  diverfos  gradus  habet  * 
donec  ad  primara  renuiifimam- 
q ue  boni  complacentiani  vema- 
tur.  Ha:c  ergo  primus  eft  ceelef- 
tis  illias  roris  iffe&us  *  qaem  ut 
minimunt  in  omnibus  operatur* 
quibas  eam  infundit  Deus. 
lbid.  c.  .2,7.  p.  86.  Vid*  fup.  p. 

2ji.  Un.  c.  iy  Tom.  1.  Çonf* 

11.  Q.  4*  P.  5S7«  litt. 
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•  fur  ta  Grâce',  169 
r.  Voici  l'argument  que  nous  tirons  de  ces  textes  : 
Une  grâce  qui  agit  fi  invinciblement  fur  notre  vo- 
lonté ,  qu?elle  la  détermine,. 8c  lui  fait  toujours  faire 
le  bien  finis  délai:  Une  grâce  qui  amollit  la  dureté 
du  cœur  ,  qui  dompte  la  répugnance -de  notre  volon- 
té, &  qui  triomphe  tellement  de  fa  réfiftance,  qu'elle 
enlevé  fon  confeqtetnent  ,  fans  qu'elle  puiflfe  le  re- 
fufer  ni  vouloir  autre  chofe  ;  une  grâce  enfin  fi  in- 
séparable de  fon  effef ,  qu'on  peut  affurer  qu'un  hom- 
me qui  fait  le  bien  a  la  grâce  ;  8c  qu'il  ne  l'a  pas 
quand  il  manque  de  le  fairç  ,  eft  fûrement  une  gracie 
à  laquelle,  on  ne  réfifte  jamais  ;  pr  telle  eft  dans  l'or 
pinioji  de  Jaofén|i^s^  U  grâce  médicinale ,  8c  dans 
r notre  état  to(Utç  grâce  eft  efficace  *  il  n'en  reconnoît 
point  d'^u||e  ;  elle  a  toujours  l'effet  pour  lequel  elfe 
eft  tfojin^e  ;  8c  fpit  qu'elle  porte  notre  volonté  à  unje 
œuvre  de  piété ,  oij4 qu'elle  ne  lui  en  infpireque  le 
4efir»i?pbéilTance  eft  auffi  prompte  que  le  commari- 
«îeprent  ;  parce  que  la  grâce  ne  -donne  point  le  ppi>- 
voir  fans  le  vouloir,  ni  le  vouloir  .,  fans  l'action  ; 
^Qpc  $l  ^jC.PreHnfere  tpreUv^^ue:  l'EyêqW^d'Y près  a 
ejifeigni  qu>n  Jtatfj  4e .1*  n^ure  çc*rrpmpue  on  ne 
rréftftçtj^n|ai^  à  lp  $race  itit^fieure. .  » , 
- j  ;  i  i*?*  Quoiqù'oft  ^pwiffe  ?ré(i{ler  à,  la;  grâce  efficace  ^ 
jQklty  réfiile  jams?i&..Ainfiî une  grâce  ,  qui  par  la  r$- 
fiftance  de  notre  volonté  demeure  ,  fans  effet ,  n'eft 
pas  une  Grâce  efficace,  nwûs  feulement  fuffifante.Ce 
ipnt«là  \ps>  exprefSop^  fies  Théologiens  qrîhodpx^s. 
&0fcp*as.J9f  s**»  .  ^ççpiïvmQd^  &  ne  recroît 
de  grâce  dans  l'état  préfent,  que  celle  qui  a  toujours 
l'effet  pour  lequel  elle  eft  donnée  :  la  grâce  fuffifan- 
te  9.'#iî  ^oHfte  un  Vérît^ble.pp^trbi^^a^tV'miris,^ 
iiVftvpa*  toujours  jointe  à  l'aftiori  *  lui  paroît  un 
jnOiiftre^é  le  Pélagianifme  a  enfanté.  Un  tel  fe- 
cours  fijffifbit  à-Adam  innocent*  depuis  fon  péché  il 
jferoit  non  .feulement  inutile  f  ;  mais ,  pernicieyx  j  8c 
fi  Diey T&ccordoit ,  çè  ne  feVoit  que  dans  fa  cotere; 
parcs  que  Thomme  oyanj  reçu  ,ee  don  du  Seigneur* 
il  lui  en  ferèit  redévaWé  $  ^  n'enî  ftif^^i^ÛH^ 

m  y 


Digitized  by  Google 


27*0  Conférences  d'Angers  , 

fage,  (car  la  chofc  eft  impoffible )  fa  daitirtatiob  ed 
ieroit  plus  rigoureufe.(*)l5'oà  l'auteur  condutqà'ôb 
*ie  peut  faiis  erreur  appelle*  gratt  fiiffifàbteiqHè  celle 
qui  fait  agir  la  volonté  *  8c  qui*  opère  réellement  en 
elle  le  vouloir'  &  l'aftion,  (*)  C'efl  la  feule-  que 
Dieu  aceordë  depuis ie^péché  ;  par  conféquent  nous 
ne  recevons  point  de  grâce  coitfpâtibte  avec  la  réfif 
tance  de  notre  volont&PaflOnsà  la  troifieme  preuve. 
•    j°.  Janfénius  enfeigne  que  <kins  l'état  préfent  no- 
tre volonté  ne  peut  fe  détewniiler  ni  au  bien  ni  au 
mal,  queutant  qu'elle  y  eft  entraînée  par  le  pîaifîr 
tjue  lui  càule  ,  où  la  cfrâtfké  dont  i'àttràifc^àppelte 
déleûation  fpirituëlle  &  célefoe  ,  ou  là  cupMité  doii 
de  plaifir  le  nornme  déleaafionfettfHelktS  Uùtëm, 
"L'aûe  de  chacune  de  cîefc  déleftàtitinâ  èff  'indélîtxéré 
&  antécédent  à^hot^e'd^te^rtfiiwition  ;  -h.ifek  ;au 
pouvoir  de  notre  libre  arbitré  *ii  ^'agi*  fans  plàifif, 
ni  dë  fe  refufef  à  tehîi  qui  le flatte  davantage* -Si 
ramait  de  la  charité  &  de  la<  cupidité  eft  égal  ;  la 
Volonté1  (fofis-  cet  équilibre  èft  et*gëitfdîe  8c'  cfcftiriîê 
motte  V'^nfëte  k^tôt  qvrë  le  pc&të  ^'¥ué^  déViéfo 
^ius  fort^ufe  l^àutte  V^ptrd  Voîtfmë  flexifcfe  ébéît* 
Tattrair  fupérieur \  fuit  Vé  pëncfoàHt  qûi  l^iirralTrteS 
fSc  agit  W  téafoi nii té.'ltàîi'fi tbiif eslfcs  foi*  qùe'Ilnf- 
pirariôn  de  là  charité  j ;  ou^ce  qui  eft  là  frrême  *We>f 
toutes  les  fois  qué  là  grâce  efficace  ,  qui  eft  la  icùlè 
de  notre  étbt,  flôu$  portéTàu  bien,  elle  nous  ûitit  â 
•Fimprévu  f  elle  'empote  *  riôflre^  conientement ,  8c 
4ioiii  foit  afgir^an^  âélai.  f*)  ©dfts  r<£fat  de  5a  Mtah 

ï  ••,  :;  ■  :  f.  .      A\)Z  -)Up  ,s:\Ai<r  f  tVl  ni' h  s  :  :r;  \\> 

V.  Tpm.      Ctnfer.  il.  \falv*g±  2*  P.  lOfi-  co/..** 
5V(.  Crc.  Nerao  enfin  uhquàro 


iufficienti  Granâ  ufus  eft  aut 
utitur,  aut  utetur  fn  jetetnum  : 
nui  nmiàs  prQfeaà  punirent 


t»  Hac  fufficien's  Grattâ  , 
xta  doctrinam  t49g*fti*i  ïohr 
iffima  ,  non  eft  alia  ,  nec  ut 
videtur  ,  fine  errorealia  d ici 

quas  volun- 


il  tali  auxilio  carniflTet  ,  quo  taçem  facit  facere  ,  &  in  ca 
De  us  rieminem  vel  damnan-  operanir'reipfâ  velle  &  operari- 
dpruni,  vel  ^lvfanaorum.iiAir  .IbùL  c^f  î^-f^H  :  ^ 
rura  eue.  pra;fcivtt  qua  m  re  (f)  On  /)r«f  voir  les  textes  de 
nùn  jam  efFufa  Dei  ;bonit5aiUV:i  JatiJénitCs \tfà&M*t  ïCcnf*  U 
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fur  la  Grâce  171 
corrompue  on  ne  réfifte  donc  jamais  i  la  grâce  in- 
térieure. 

Reprenons  fommairement  ces  trois  preuves.  De- 
puis la  chûte  d'Adam  ,  les  grâce*  que  Dieu  accorde 
à  l'homme  ont  toujours  leur  effet ,  parce  qu'elles 
donnent  *n  même  tems  le  vouloir  *  le  pouvoir  8c 

:Fa£fce.  Ces  grâces  préviennent  no*re  vplonté,  8c 
agirent  fi  inopinément  8c  fi  puiftamment  fur  elle  , 
qu'elles  enlèvent  fon  contentement ,  fans  qu'elle 
puifle  le  refufer ,  ni  vouloir  autre  chofe  que  ce  qui 
lui  eft  infpiré  dans  ce  moment.  Auffi-tôt  que  ce  don 
furnaturel  8c  divin  fe  préfenre  ,  la  volonté  eft  en 
aftion  ,  8c  l'effet  eft  tellement  inféparable  du  le- 
cours  ,  qu'avoir  la  gfacîe  8c  faire  le  bien  font  deux 
chofes  abfolument  réciproques  ,  8c  cju'on  ne  fçau- 

*  roit  défunir.  Voilà  ce  que  Janfénius  a  conftammeht 
enfeigné.  Pouvoit-on  mieux  expofer  fon  fentiment, 
qu'en  difant  que  dans  Vitat  de  la  nature  corrompue 
on  ne  réfifte  jamais  à  la  grâce  intérieure  \  L'Eglife  a 
condamné  cette  Propolition  ,  8c  par  conféquent 
défini  qu'avec  la  grâce  aôueHe  intérieure  nous  ne 
fàifons  pas  toujours  le  bien  qu'elle  nous  donne  lç 
pouvoir  de  fiire  ,  8c  que  te  ^réfiftence  de  notre  ve- 

'lonté  empêche  quétquefdis  tpie  cette  -grate  toepr-©- 
duife  en  flous  tout  l'effet  pour  îetjuel  Dieu  4'avoit 
donnée. 
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IV.  QUESTION. 

Les  trois  dernières  Propofitions  font- elles  ex» 
traites  du  Livre  de  Janfénius  ?  En  quoi  la 
Doctrine  de  VEglife\eft-elle  oppofêe  auftns 
Je  ces  cinq  Propofitïons  ?  Quel  rapport  les 
€inq  Propofitions^ont- elles  avec  le  fyjlème 
des  deux  délectations  l 

Troisième  Proposition. 

jPour  mériter  &  démériter  dans  Y  état  de  la  nature  cor* 
rompue  f  la  liberté  qui  exclut  la  nécejfité  n'ejl  pas 
requife  en  Vhomme  \  mais  la  liberté  qui  exclut  la 
eontrainte  ktifuffit. 

L 'Evêque  d'Ypres  obfervc  judicieufement ,  qu'on 
*  juge  du  mérite  &  du  démérite  par  la  liberté  ; 
en  ibrte  qu'à  proportion  qu'elle  eft  plus  .pu  moins 
.grande ,  l'aftion  eft  plus  ou  moins  méritpire  ,  8c  le 
péché  plus  ou  moins,  tonfidérable,;  &  que  loriqu'il 
n'y  a  point  de  liberté ,  il  n'y  a  ni  mérite  ni  péché, 
(a)  Il  avoit  dit  ailleurs  que  c'eft  par  le  rapport  de 
nos  aftions  aux  préceptes  de  Dieu  ou  aux  défenfes 
qu'il  nous  fait  ;  &  encore  eu  égard  à  la  liberté  de 
l'homme  ,  qu'on  dqit  juger  de  la  bonté  ou  du  dérè- 
glement de  nos  cêuvreS*  (6)  Ces  principes  font  in- 
conteftables  ;  il  s'agit  d'examiner  quelle  liberté  il  a 


00  Me  nuira  ac  demeritora  ex 
arbicrii  libertate  quàra  maxime 
pondérateur»  omnium  hominum 
ludicio  «  non  Auguftini  modo 
fei  &  Scholafticornm  ;  quan- 
tloquidem.  intereunte  libertate 


ceatur-  L.  7.  de  Gr,if.  Chrifti 
Salv.  c.  i4.*/>.        col.  i. 

(b)  Peccati  &  operis  boni, 
quantum  ad  ventum  &  prx- 
ceptum  .  .  •  ipfamque  adeô  li- 
bertatem  attinet ,  par  eft  ratio* 


f  rorsùs  intereant.  Necefle  eft  ;  L.  4*  de  fiatu  nat,  Upf.  c«  24» 
igttur  ut  iraminutâ  quoque  lu  I  p.  270.  col,  l, 
beru te  ajiijuatur  >  &  auftâ  au<  l 
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t ru  fuïHfèiite  pour  faire  le  bien  ou  lemal:  par  ce  moy  e  n 
on  pourra  connaître  ii  &  Doctrine  i'ur  ce  fujet  eil 
kicn^itmaiiÇxprimée  dans;  cette  jane^Proftofition.  ;t 
f  -Hfi^Eïti  fmtduTi  a  ii n  o n  pe  ïo  n  ftutitrientr  dan»  k  livrer 
quatrième  cfe  fitafe  mtt.<lapf*  ch.  ro<  \&fuivanf^  en  cli- 
ent que  l'homme  fous  la  néceflité  de  pécher ,  cou* 
fejarç  iQiLlihû^arWtrc?»  &  qu!il  pèche  mortellement 
\qx%  même  qu'il  ine.rpeur  s?bû  difpenfer  ,  parce  que 
rtlte  népeffue  jeft  une  punition 1  du:  péché  or  ig i n e  1 .  Il 
déjvcdo^GiorifyftÊ^  i*&&.degrat* 
&r*!&i&.  .dans  lefquals  il: supplique;  à  prouver  que  la 
Ubim& <çflt  tinfép arahlfi  xle ilît  ^olorité ^  que  nous fet- 

fons  librement  le  bien  ou  le  mal  toutes  les  fois  que 
cous  le  fâifo^srv^lontaiitéments  jteïce  qu'il  n'y a  que 
la  violence  ou  h  contrainte  qui  préjudicient  à  1»  li- 
berté *  &  qUe  la  néceffité  fimple  ne  lui  cauie  aucun 
dommage*  Nous  nous  contenterons  d'indiquer  la  plu- 
part des  pafoges  qui  ferviront  de  preuves,  parce  que 
uousrlesavQ&s  rapportés  prefque  tousdàns  laHme. 
ConfcdifeTom. dàns  la  Conf.  du  Tôm.  II* 
Il  eft  m&ne  à  propos »  £>Qur  une  plus iproropte  intel- 
ligence ^de/ïèJir^iles.préliminaires  deUa  première 
dies  Queôion*  Ique  nous  y  avons  traitées,  pag.  493. 
;  Janféhius  dilUngue  deux  fortes  ,  xle  néceffité  ,.  la 
première  v  q4?il  appelle  néceffité  tle  contrainte,  pro- 
duit! foi*  effet  fans  attendre  riotre  confentement ,  8c 
même  mtalgré  nous.  Il  compjfefed  fous  cette  première 
éfpece.  flon  feulement  ce  qui  yient  d'une  violence 
étrangère  ,  mais  même  les  mouvemens)iadélibéré$  , 
que  produit  en  nous  la  nature.  La  féconde  qu'il 
npjflmejiéceffité  fimple  &  volontaire,  a  toujours  fou 
effet  de  concert  avec  notre  volonté;  parce  qu'elle 
ne  fui  ré'fifte  ja'mais  ,'  &  qu'elle  ne  peut  lui  refufer 
fon  confentement.  Celle-ci  dans  ion  opinion  n'a 
rien  qui  répligne  au  libre  arbitre  f  au  lieu  que  la 
première  eft  incompatible  avec  la  liberté,  (a) 

<*i)  Duplex  aurem  indoftrtna  [  fuum,etfi  nolis  ,  feu  quanturo- 
jÊuguflint  neceflitas  reperitur ,  I  cumque  renitarîs  \  altéra  quâ'" 
una-  qa*   optrawr  effeftum  l  fiinpHciter  necefle  eft  aliquid 
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f  L>  rraifon  qtfil'fcri  apportiez  c'efî  qm  faliBiitê  eft 
de  l'effeàce  de  ia  vblon^,i&  4u^Ue*n^fi'4tU*é|a^ 
rabte ,  qu?il  n'y  anaroit  ipas-moin*  déiçontradiiâiaaià 
dire  que  nous  voaloh*&  neVoïdooiipasi&wftelàt , 
qu'à  dire  qu»içQuswe.TOÛlwls  pas  A&tâ  h  «ewwriqtif 
nous  voulons*  (à)  Cé  principe  fuppoféfiirfcoii^hniT 


i 

.1 

Il  va  plus4  loi»  r  &  éit  4mtyHori\itii) b  Vofenti 
déterminée  à  am  aaéqd?iméiiràm^>e  faw?vft^to& 
immuable  ,  *a  telle  for*e;qufeUfelntt^^^^ 
un  a fte  eohtraireî,icôtJtei  déterttiinatittfP  iuin  Àytttè 
oppoféé  à  la  liberté*  en*ft  le  témdigftâge  '81  ifextr- 
ciée.  (c)  Il  le  flatte ïd?aymr  des  preuves  démonstrati- 
ves de  *e  qu'il  avance  dâns  Fexemplcdes  Bienheu- 
reux ,  qui.néceffairement^détermmés  à  Tafflouti  de 
Dieu,  n'ont  à  c*réga*d  aucime  indiffésericç  de:con«! 
trariétéoti  de  contrarfiftiony?  Stqui  cependant  ai- 
ment Dieu  librement-,  rirtipoflibilité<rti:  îls  ibh«& 
pécher -fortifie  leur  liberté  ,  laquelle  atteint  *aii  dé- 
gré  de  perfièftïbn  au  moment  qû^ielle  devient  faerpé* 
tuellement  immuable;  (d)  11$ aiment Dieu  Volontai* 
rement.  S.  Auguftin  va}oute  l'Auteur  ?  n'en  dehiafcde 
pas  davantage  pour  affurer  qu'on  elt  libre  dans  f  é- 
tat  des  Bienheureux  ;  il  ne  fe  met  'pas  ch  t>preiâe  de 
chercher  la  liberté  ,  ibla  rencontre  dès  qtfilnrronvô 
ta  volonté  ,  parce  que  c^ftune  compagneiqui  e«eft 


non  o^ccre  irbertam  arbitré 
in  eo  vonitAugujihfurm?! 
jorem  jlîajn  libertatem  arbt- 
triï  »*  «Tuod  gradâtim  volrrotas 
eadena  liberiqr  in  non  peccan* 
di  poteftate  fiât  ,  doin  fit  ro- 
buftior  i  imwobîHs  &  .rërpetiiii» 

3Uîe  nnjtari  non  pofijr.  ,  L.  ,6* 
c  Gr.it.  Cht.  S^fv.'  c.  13'. 


*eri  fine  renifn  votuntatîs .... 
iilam  dicit  tollere  voluntatem 
liberam  i  hanc  non  tollere.  L, 
6.  de  Grnt.  Chr.  Salv.  c.  6.  p. 
264.  co/.  2.  V.  Toro.  1.  Co»/; 
il.  <?.  1.  f.  406.  Crfeq. 

{a)-V.  Tom.  f»  Conf.  tu  Q. 
1.  p.  407.       '      ,  \j  : 

(b)  Ibirt.  0.  2. 

(r)  Q.  1.  (y  2.  269.  r*f«tt.       270.  ce/.  2.  In 

</0  jUbertas  Beatorom  tnnhô   hoc  ipfo  quod  iaimobUi 
inviftiàs  deinonftrat  JiropUcem   luntate-  Deuni  ita  duicunr* 

peçcaKe.nonpoiSnt.  Ibid.  c.  7* 
p.  269.» col.  1. 
(«)  £ccc  quam  follichos  eft 


iîiaro  aeceflîtateni}  fublatâ  om- 
nt  omninô  jndifFerentiâ  6c  con- 
tranetatis  &  contrâctiiUoais  a 
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\  fut.  ta  Oracè.  17* 
-  Le  libre  arbitre  eft  uniforme  Mans  le  Ciel  ,  fur  la 
terre  &  dans  les  fenfers*  continue  l'Evêque  d'Ypres, 
maU  Fétat  eft  dilTemblakle.:  Celui  des  Bienheureux 
eft  confiant ,  la  grâce  ■  les  détermine  toujours  au 
bien.  Celui  des  damnés  eft  fixe  ,  ils  ne  peuvent  vou- 
loir que  le  mal  :  le  nôtre  eft  fujet  au  changement ,  à 
caufe  de  la  Loi  qui  dans  nos  membres ,  réfifte  à  la 
loi  de  l'efprit  ;  notre  volonté  flexible  fuit  tantôt  une 
déleâation  ,  tantôt  une  autre  4  mais  ce  n'eft  pas  cette 
flexibilité  qui  conftitue  le  libre  arbitre,  c'eftla  dé- 
leûation  qui  provoque  &.  qui  fait  la  liberté;-  c'eft  le 
plaiflr  qui  nous iâit  vouloir,  &  c'eft  lui  qui  nous 
lie  ,  afin  que  nous  ne  ceflions  pas  de  vouloir»  Ainfr, 
foit  que  nous  puiflions  ce  fier  de  vouloir  ,  foit  que 
notre  volonté  foit  fi  ftab'le  qu'elle  ne  puifle  chan- 
ger ,  la  continuation  du  même  aûe,  ou  la  ceflation 
étant  l'effet  du  plaifir  dont  notre  volonté  eft  préve- 
nue ,  elle  conferve  £a  liberté ,  lorfqu'elle  change  de 
détermination  ,  ou  qu'elley  perfifte.  Le  pouvoir  de 
donner  ou  de  refufer  fon  contentement  à  l'infp  ira- 
non  divine  ,  eft  bien  la  marque  de  la  flexibilité  at- 
tachée à  notre  était  y  mail  ce  n'eft  pas»  le  caraftere 
diftinâif  delà  liberté',  puisqu'elle  fubfifte  en  ceux 
même  qui  font  immuablement  déterminés  à  vouloir 
ou  à  ne  pas  vouloir.  Conduits  en  cela  par  la  délec- 
•  tation  ,  ils  font  néceffités  fans  être  contraints  ,  leurs 
aftes  font  volontaires  ,  c'en  eft  affez  pour  qu'ils 
foient  libres.  (a)  , 


• .  »  (  -  .  . 


Auguftinusde  fola mkAdM  »  fci\m  tfltiJciincQtris<îuicnii»nî(îe 


hoc  eft  volitione  5  nihil  canin- 
do  de  libc: tare  ,  eô*  qnôd  ef- 
fentialiter  libertas  lit  conjunc- 
ta  voluntati  ,  nalloque  pafto 
.ab  ea  feparari  queat ,  &c.  Ibid. 
c.  10.  p.  274*  col.  I. 

(a)  Liberum arbittium  in  om« 
nibns  »  live  Beatis  1  five  dam* 
natis  1  live  viatoribas  .  .  .  uni- 
formera  libertatis  ration em  eb- 
tinet ,  eth*  difforraem  ftatuin... 
.kl  beatis  per  Gran.T  beneficiu m 
.ad  bonum  femper  'detertnina- 
suw  eft  >  in  damnatii  ad  atalàm  i 


i!)a  libertate  ,  à  qua  dietum  eft 
liberum  Arbitrium  ,  detrabà- 
tur...  in  homtnibns  laplis  via- 
toribas indifferens  >  fed  longé 
mrnos  quhm  in  primo  homine , 
utpotè  qui  vident  aliam  legem 
in  mémbris  fuis  repugnantem 
legi  mentis  fux  <,  &  captivan- 
tem  eos  in  lefce  peccati  .  .  .  . 
eadeni  ratio  libertatis  in  omni. 
bus  iftis  aétionnm  8c  ceflatio.- 
num  generibmf  domina  tu  r  »  i  ve 
joluntas  ita  în  altéra  m  partent 
fixa  lit ,  urnonpoffit  veile  nifî 
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Voilà  la  doftrine  de  Janfénius  ,  que  nous  aVonl 
plus  amplement  expliquée  dans  le  tome  premier  f 
en  parlant  de  fon  fyftême  fuhla  liberté  &  fur  les 
deux  délégations.  Nous  ajouterons  encore  quelques 
textes  ,  pour  confirmer  c€:que  nous  y  avons  dit ,  8c 
nous  les  citerons  dans  l'ordre  où  ils  fe  préfentent 
dans  fon  Livre  ,  pour  n'être  pas  obligés  à  paffer 
plufieurs  fois  d'un  chapitre  à  celui  qui  le  fuit ,  &  de 
revenir  à  celui  qui  le  «précède* 

Réfumons  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  cette 
trpifieme  Propofition.  La  liberté  que  nous  avons  de 
i  faire  le  bien  &  le  jnaifieft  la  règle  de  celle  dont 
.nous  avons  befoin  pour  mériter  &  démériter.  Or, 
félon  Janfénius,  la  liberté  que  nous  avons  &  qui 
nous  eft  néceflaire  pour  faire  le  bien  ou  le  mal ,  eft 
celle  qui  bannit  la  contrainte  fans  exclure  la  né* 
.ceffité  ;  par  conféquent  pour  mériter  &  démériter 
.dans  notre  état ,  la  liberté  dont  nous  avons  befoin 
n'exclut  que  la  contrainte  &  non  pas  la  fimple  né- 
.  ceffité.  Voilà  l'erreur  dr  Janfénius ,  &  parla  con- 
damnation qu'en  a  fait  TEglife  ,  elle  a  décidé  que 
pour  mériter  8c  démériter  dans  l'état  préfent ,  il  ne 
fuffit  pas  d'avoir  la  liberté  d'agir  volontairement  & 
fans  contrainte;  mais  qu'il  faut  être  exempt  de  né- 
ceffité  même  (impie ,  paflagere  8c  relative.  En  forte 


tantùra  bonum  ,  vel  tantum 
mal  uni  ,  vel  adhùc  ita  indiffè- 
rent ,  ut  in  utramque  partent 
HccYi  queat  ...  divin  ns  infpira- 

tioni  libéré  confentire    eam-   deleftatione  aliquâ"  fufeitétur  > 


«jne  abjicere  ,  Deo  vocanti  con- 
ientire  vel  4  i  lien  tire  >  certurn 
liberi  arbitriiftatum  refpiciunt, 
»ui  huiufmoiii  flexibilhas  pro- 
prîa  &  femper  prxfto  eft,  non 
Autem  quaii  continué  non  ef- 
fet liberum  quidquid  hu>ufino- 
di  flexibili  in  utrumque  potef- 
tate  caret.  L.  6.  dis  Grat.  Chr, 
Satv.  C.  î4-  P-  lOO.  Col.  2. 

Si  phrafes  iftie  pofle  confen- 
tire vel  diflentire  fi  velit  »  in- 
fàllibiliter  demonftrant  huina- 


libernmerît  arbitriom,  etiamfi 
immutabiliter  nolit . . .  Qaem- 
admodùm  igirur  nulla  vol  un  ta  s 
feu  volitio  exeri  poteft  , 


oi  libenatcm  arbitrii  ,  piofcaô         fit.  I. 

u 


ita  nac  periiftere  ,  nifi  delec- 
tatione  neétator  ;  neutrum  ina- 
pedit  ,  fed  provocat  Se  efE- 
cit  arbitrii  libertatem.  C,  55. 
P.  IOI.  (?  305.  col.  I.  Ex  quo 
fit  ut  apud  eos  >  AuRufiinum  > 
Bernardum  ,  (yc.  aôus  liber  lit 
idem  qui  non  eft  coaftus,  <iai 
non  fît  nolentibns  feu  invitis  , 
&  qui  hoc  ipfo  eft  in  noftra  po- 
teftate:  hecautem  non  eftaliod 

ÎiuAtu  aftus  voluntarius  feti 
ponraneus.  Ibidi  l.  7.  r.  $. 
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fur  la  Graeèi  tfi 
tpië  il  eu  égard  aux  circonftances ,  on  fe  trouve  ac* 
tuellement  dans  la  néceffité  de  faire ,  foit  le  bien* 
foit  le  mal  ,  on  n'a  point  alors  la  liberté  requift 
pour  que  là  bonne  aâioiî  foit  méritoire  ,  ou  que  lt 
péché  foit  imputé. 

Sans  nous- arrêter  davantage  à  former  des  raifon* 
nemens  fur  les  textes  de  Janfénhis,  nous  trouvons 
dans  faint  Auguftinla  troifieme  Proportion  en  termes 
formels.  Il  cft  vrai,  qne  comme  il  tache  toujours  de 
mettre  fur  le  compte  tles  Saints  Pères  t  les  points  de 
dogmes  qu'il  n'ofe  hafarder  fur  [a  fimple  autorité, 
•il  nous  donne  celui-ci  comme  la  doûrine  de  Saint 
Thomas,  (a)  Il  cite  même  plufieurs  textes.  c|e  ce 
Doûeur  y~ dont  les  Calviniftes  s'étoient  fervis  poiur 
Appuyer  leur  héréfie  :  (fc)  textes  aufquels  le  fçavant 
Eftius  ,  Auteur  qui  n'eft  pas  défagréable  au  parti  » 
avoit  doôement  répondu  :  (c)  textes  enfin  dont  le 
P.  Defchamps  a  donné  depuis  l'explication  &  la 
folution  d'une  manière  fi  nette  &  fi  folide  ,  qu'il  a 
mis  le  parti  hors  d'état  de  s'en  prévaloir,  (d)  Voici 
une  partie  des  remarques  de  ces  Théologiens. 
*  i°*  Janfénhis  a  cité  le.Doâeur  Angélique  :  mais 
il  n'a  eu  garde  de  faire  remarquer  que  les  difciples 
de  S.  Thomas  ont  cru  devoir  prévenir  fes  lcâeurs, 
qu'il  a  quelquefois  confondu  le  libre  &  le  volon- 
taire ,  parlant  alors  dç  la  liberté  en  général ,  en  tant 
qu'elle  convient  à  Dieu ,  aux  Bienheureux  &  aux 
hommes  ;  que  fes  expreflions  fur  cette  matière,  n'ont 
pas  toujours  été  auffi  exaûes  que  le  doivent  être  les 
nôtres,  aujourd'hui  que  nous  avons  à  combattre  des 
hérétiques ,  dont  les  erreurs  tendent  à  la  deftmftion 
de  jaotre  liberté  ,  en  ce  qu'elles  ôtent  à  la  volonté 


■ 

{a)ï)ocet  S.  Thomas  6°.  opns 
eflfè  laude  vei  vituperio  dig- 
num  y  meritorium  vcl  <deroe- 
ritoriam  ,  ex  hoc  quod  cft  vo- 
luntarîum  ,  fp»ntaneum  ,  non 


2Ç4.  col.  I. 

(6)  .  P.  Defchamps  de  htrefl 
Janfcn.  /.  i.  difp.  2.  r.  5. 
(c)  Eftius  »  in  2.  drft.  24, 
..........  ,  2S*&C 

coaftum  «i  tamecfi  fit  determi-  I    <rf)  P.  Defchamps ,  Jbid.  /• 
iiatum  ad  unum.  ]anfe*.  /,  du  I  )•  difp.  2*  c.  20.  21* 
fit  GrM.  Chr.  S*\v.  c.  2*.  p.S  .  1 .  j 
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Hn différence  8c le  choix  d'un  parti  ou  d'un  autre  i 
£c  rie  lui  biffent  i  en  l'état  prêtent  que  l'exemption 
dé  contrainte  ■&  non  pas  de  néceffité.  (a)  D'autres 
Pères  avant  Sainr  Thomas  ont  fourni,  ftns  le  pré- 
voir ,  des  armes  à  l'héréfie  :  les  Catholiques  ne  fe 
tnéprenoient  point  à  leurs  expreffions ,  ils  en  con- 
noiffoient  le  Cens  $  les  Novateurs  en  ont  abufé  pour 
appuyer  des  héréfies  ,  aufquelles  on  ne  s'attendoit 
pas  dans  k  tems  que  ces  Pères  écrivoient.  (b) 

2°.-  L'Evéque  d'Ypres  dit  encore,  après  S.  Tho- 
mas, que  itfvolonté  eft  libre,  parce  qu'elle  agit  fans 
contrainte  ;  mais  il  devoit  ajouter  que  le  Do âeur  An- 
gélique diftingue  deux  fortes  de  contrainte  3  l'une 
qu'il  appelle  fuififante ,  laquelle  preffe  fortement  la 
volonté  8c  agit  fur  elle  avec  violence  ;  l'autre  qu'il 
nomme  infaffifante  ,  parce  qu'elle  n'agit  que  par  in- 
vitation 8c  ne  détermine  que  par  des  motifs  enga- 
geais. Celle-ci  qui  n'eft  ,à  proprement  parler,  qu'une 
pure  néceffité  ,  ou  phyflque  ou  morale ,  fe  fubdi- 
vife  par  rapport  à  fon  objet  ,  qui  peut  être  ou  la 
fin  de  l'homme  ou  ce  qui  conduit  à  la  fin.  Si  la 
fin  de  l'homme  fe  préfente  avec  tout?  ce  qu'elle  a 
d'aimable  8c  fans  aucun  mélange  d'imperfeûion , 
comme  la  Béatitude ,  il  s'y  porte  par  une  inclination 
naturelle ,  8c  ne  peut  refufer  de  fuivre  ce  penchant  ; 
il  n'eft  pas  libre  à  cet  égard  ,  parce  qu'on  ne  peut 
fouhaiirer  d'être  toujours  malheureux,  8c  aimer  le  mal 


< 


> 


f  (rt)  Ëfiiut  *  tbid.  Quandoque 
Êonfiindir  liberfara  &  vol  un  ta- 
ri u  m  in  q.30  fenfu  intélligen- 
dus  eft  D.  Thomas  ,  q.  10.  de 
potentîa  ,  art.  2.  càm  dicit, 
Quôd  proceiïîo  Spiritûs  fanfti 
eîl  libéra  ,  fed  tamen  hic  1110- 
dus  loquendi  eft  improprius  , 
imprbpriè  enim  oiune  volnota- 
rium  liberuui  appellatur.  Ban- 
nez  y  in  u  p.  <?.  41  virf.  2.  — — 
Supervementibus  novis  hîere- 
tieis  ,  qui  concefFâ  bumaûîe 
voluntatiindifferentiâ  ,  feu  im- 


munitate  à  neceflaate  coaftio-  *  .  \  tfâ  t 


nis  ,  nihilominùs  îpfam  ▼olalH 
Utem  fubjiciun  t  nece/Tîtari  na- 
turalis  mclïoatiônis  &  defer- 
minationis  ad  unura  ,  opus  fuit 
hoc  duplex  genus  neceflîtatii 
prefTîùs  diftingueré,  nullctfque 
fuit  incer  cathoiicos  Doftores, 
qui  adrùiferit  Iblam  indifferen- 
tiam  à  coaftione  fufiicere  ad 
veram  libenatis  rationem  codT- 
rituendani.  Cardin»  PciinotuJi 
/»  r»  c.  17. 
(b)  V.  Tome,  1.  Conf.  7.  Q< 

2«  p.  279. 
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eonïidérê  comme  tel.  Il  n'en  eft  pas  de  même  des 
moyens  qu'on  peut'  prendre  pour  arriver  à  la  fin  f 
comme  il  «'en  eft;  iaàcuni  qui*  l'oit  tellement ,  bon  f 
qu'oà  paiffe  s'en;  iervir  fans  inconvénient  &  lans  in* 
commodité  ,  la  volonté  a  la  liberté  de  choiiir  entre 
ces  moyens  „.  de  ptfendre  Vvki  Ht  de  rejetter  Taiitrë  i 
exempte  alors  de  néceffité  phyfique,,  ainû  que  de 

contrainte ,  elle  jouit  de  la  liberté. i;uis  laquelle  le  li- 
bre ar birre  ne  fubfii]^  point  ;  elle  elt  maître  (Te  de  fes 
aftions  y  patç^iqu!eltt  i3left  déflm  choix,  (n)  D'où  \l 
létiijr*  que  dans;  le  tomimcntMS*  Thomas la 
berté  exeiutitoute  forte  lie  contrainte ,  &  qu'elle  eft 
a  b  foin  ment  incompatible  avec  la  néecilîté  phyiique  9 
qui  empêche  qnei  la  votoméihe  ibït  makreffe  de -fes 
aftes  f  pairce  qu'elle  lui  ôte  le  pouvoir  de  choifir  & 
de  donner  la  préférencei  à  l'un  plutôt  qu'à  l'autre  * 
ce  que  ne  fait  pas  la  néiceflité  morale  ,  qui  engage 
fans  déterminer  abfolument.  **; 
i '  $%îl4aïénius  dit  erteofe  que  félon  Saint  Thomas, 
quand  la  volonté  d^fusi-Chrift  auroit  étédéter* 


|  r  •  . 


VI 


il 


il 


lOïJ 


vocatur  ;  qoœdam  vierd  infum- 
çiens  ,,quxji»f  atnr  inipulho  . . 
▼oluntar^icqt^  fubjefto  cogi 
jiotcft  ,j'çùf*  non  fiç  ofgano 
atoaca  ;  neque  objeao  ,  qaan- 
tomctfmqiièi^tMrt  aJiqei*  of« 
fendatur  clTe  bonum  ,  in  po- 
teftate  ejus  remanet  eligere  il- 
loct  y  v«l  non  eligere  ...  ii  pro- 
ponatur  vplqntati  aliquod  bo- 
ntnfc  V  <fuod  e^pîe^ani.  bbni 
fttiéÀtm  babeàr',  £t  ukiitm* 
finis7 i- 'P^dp^ét^qufeîn  bliîhîa  ap- 


temnnationem  habens  ,  qnôd 
feclicitatem  natnraliter  appé- 
tit. .' .  »Si  coriiideretur  Hbertaf 
fecundnni  quod  rfroioyetur  per* 
feéla  coâccio  |  fie  erît  îibertas 
à  coa^ionné  &  neceilitare  yqutà 
quidem  per  le  &  le  m  per  Jibe- 
rum  arbitrium  fequitur.  S,  Th* 
in -2.  25.  7.  1.  4.  — • 
Dicenduiu  qa^dfumus  domiut 
n'dftrorèm  atfnuro  ,  (êcmàùm 
quod  t>o(iuroos*  hoc  vd  ilhiH 
ffÉm ■  ;  eleftid  auterodon  eft 


Pètufitui*  A  non  pbteft  vohintas    dè  iîlrté*  ,  fed  de  fbis  qn»  ftvn« 


toc  non^velle  :  in  his,  aotem 
quaead  fi  ne  m  ordiriantat  ,  ni- 
hil  invenitar  a 'te  à  malam*  qutn 
alîquod  bon  w ni  ad mixt u  m  t  ha- 
bdat  ,  •  neè  aiio;ndd^lideà  '  bo^ 


ad  fineni  :  undè  appetito»  nU 
lirtîi  fmjs  non  eft  de  hts  qUo-» 
ru-i]  domini  iumus.  Idem  ,  pk 
U  4>  8te.  *rt*  î.  àrt.  3.  Domt-* 
ninm  quod  babet  volurita*  Ai* 


ciat  ;  -  iradê  *•  quanuimcumquc 
oRtndatur  bonum  vel  majut» 
femper  foteftadhnererc  &  fu- 
8er«  in  : contra  ri  ura  ^&itedè 
cH  quôd  in  omnibus  qu«  fub 


eh>& ieft  pôt«ftat;e.  ireile'  vei  non 
te41ë  ,  èxcludw  ideterminatio^ 
nem' virtutîs  ad  unuïn»  Idem  % 
i.  1 .  contra  gentts  V  c*        1  1 


- 
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V8«  Cônfértnces  d'Aùgers  i 

minée  a  un  ftuL'  bien  particulier  8c  munériquéy  Sont 
il  n'auroit*  pu;fe  /difflenfer  *  tebiqufeft  l^mour }àû 
Dieu), riLn'auroit  pas  cefle  d'être? libre  &jderméri* 
ter  *,  (parce  .♦qu'il  aurait  agi;.: fans, i  contrainte;  &  de 
plein  gtéy  &  qu'amG  il  èût  éré<  maitre  de  ÛBaaftesi 
Il  eft  vrai  qjue  fauit  Thomas  l'a  xlit,-&  que <ks 
GalvinifteV,  (a)  avant  l'KvÊque  d'Ypres  avoientiait 
cette  objeaibn  aux  Catholiques;:  mais,  il  eft  égale-» 
ment  vrai  que  i  le.  Dbaeuhi\ngélique  a  len&igné, 
que  la  volonté  de:  Jefus-Chiriffiïtqib  généralcmieût 
détetrainée  ati  bien  newi  ipa*  à  unrifeul  bien  pâw 
ticullcri^puilqu'il  étokle  fnaîtrè  de  faire,  lia  certain 
bien  ou  «dVai faire  un  autre que  de  cettfufaçoii 
il  avoir  la  liberté  requifè  po^c  mériter»  It  étoitdans 
rheûreufe  nécèffité  d'aimer  Dieu  ,  mais  il  javoitla 
liberté  de  choifir  pçr  quel  bien  *  ou  par  quelleima* 
niere  de  faire  le  bien  ,  il  témoigneroit  fon  amour 
pour  fon  Pere.  (b)      .w  j  ::  :st».j*/'!»:i,«'i  -jc*: 

4°é  Un  feul  attgumenjfc  du  .Sé  Do&enn  fuffit  pour 
juger  s'il  a  penfé  comme-l'E^que  dlYpres  ;lê  voici 
Perfonne  ne  doit  être  puni  ou  récompenfé  pour  ce 
qu'il  n'a  pas  le  pouvoir  de  faire  8^ de  ne  pas  faire  : 
on  l^omi«5efî  juftèirient  ou^co*^  otf.piihji 
de  Dieu  pour  fes  œuvres  :  par  conséquent  il  eft  en 
fon  pouvoir  de  les  faire  ou  de  ne  lès.pas' faire par 
cette  raifon  il  eft  libre  (c)  non  feujemenrde  con* 
trainte ,  mais  de  néce^Gtfe.  Vailiité  Ho$r#afc  de  S* 

.  ;  .    n;        V         .  *   .     *  .  i  1  ~  j\   i    ,  (i;;  lad  rfc'-J  7  -•*4*0* 
ti'f  "l        'ii-    ri  i  l  -.t       .-.  h  •  n  f.si  11.Î9  s  1 
.î      -<ï    .  I    »       Ç   1 V»  .  ;  v 

1  (^>y<ViP  Dï d<  Ru  iz  de  fffrn h 

VciU  4U4>*tSAi-  f*#;  «4fî  k  •  ' 
:  (**  £>fc<Êndum  quôd  I4>«rum 
arMtrtum  Chrifti  noif,  erat  de 
terminatum  ad  umtfri  fecun- 
ftnm  nuiherum  »  fed  ad  unum 
fecundum  genus  ,  feilicet  aci 
bonum.  i1.  fhçm\(  rf/ifl 
18-  ZIW.jZ.  virtHr.i—  <Vp~» 

luntas  ChrHh  .  .  .  non  eft  de- 
ternainata  ad  hoc  vel  ad  .illu<i 


Po  ter  a  t  hoc  vel  jlliicl  face re  & 
norç  ,£acere  ,  le  ideo  libçrtas  -ta 
co  rcttjanepat ,  quafr  requ iritur 
ad  meritum-  Irtem  «  qu<tft.  29» 

<*e  pçtriUArt.      arf,  4. ,  , .  . 
,  (f)  Nul  lu  s  débet  puniri  vel 
prrem  iari  pro  co  qnod  non  eft 

11^  ci^5  po^eftatc  tacerc  &  jaç» 
facerftilfcd.hqmo  juftè  à  P<« 
pracmiatur  ,4i  vel  punitur  pro» 
fuiatoperibus  :  ergo  homo  pu* 
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far  la  Grâce*  lli 
Thomas,  qui  eft  celle  de  l'Eglife.  JanfénîuS  adoptant 
Us  mauvais  propos  de  quelques  Théologiens  hétéro- 
doxes ,  enfeigne  que  la  volonté  de  l'homme  choifit 
&fe  détermine  fans  violence ,  mais  par  néceffité  ;  Se 
le  Doûeur  Angélique  foutientque  cette  opinion  eft 
hérétique ,  parce  qu'il  n'y  a  ni  mérite  ni  démérite 
dans  les  a&ions  qu'on  fait  par  néceffité  &  fans  pou- 
voir s'en  difpenfer.  (a)  Comment  donc  Janfénius  à 
l'ombre  de  quelques  textes  de  S.  Thomas  ,dans  les- 
quels, de  l'aveu  de  fes  difciples,  il  ne  s'eft  pas  expri- 
mé d'une  manière  auffi  correâe  &  auffi  exa&e  ,  que 
Font  fait  les  Théologiens  depuis  la  naiffance  duCalvi- 
nifme  ;  comment ,  dis-je ,  a-t-il  pu  attribuer  à  ce  S. 
Doâeur  une  hérefie  qu'il  rejette  en  termes  formels  ? 

Quatrième  Proposition. 

Les  Sémi-Pélagiens  admettaient  la  néceffité  de  la  Grâce 
intérieure  &  prévenante  pour  chaque  action  en  parti- 
culier, même  pour  le  commencement  de  la  Foi  ;  & 
ils  étoient  hérétiques  en  ce  qu'ils  vouloient  que  cette 

.    Grâce  fut  de  telle  nature  que  la  volonté  pût  lui  ré- 

«  >  fifter.  ou  lui  obéir.  t 

•  i  '     •       >  \    1     "»  *         .     9       *  •»    •  ■  • 

-  Cette  Propofîtion  a  deux  parties,  La  première 
fuppofe  un  fait ,  qui  eft  que  les  Sémi-Pélagiens  ont 
reconnu  la  néceffité  de  la  Grâce  pour  toutes  lts 
bonnes  œuvres  ,  même  pour  le  commencement  de 
la  Foi.  La  féconde  ,  qui  regarde  le  droit,  fait  con- 
iifter  leur  héréfie  ,  en  ce  qu'ils  vouloient  que  cette 
Grâce  intérieure  fût  de  telle  nature  ,  que  notre  vo. 


(a)  Qaseritur  «trùm  homo 
babeat  libérant  eleAionem  fuo- 
rum  aftuam  ,  aat  neceflïtate 
climat. . . .  Dicendom  eft  quôd 
quidam  ppfuemnt  >  quôd  vo- 
luncas  hominis  ex  neceflitate 
ruovetur  ad  aliqnid  cligendum  ; 
nec  tamen  ponebant  quod  vo- 
\  un  tas  coperetur  :  non  enim 
-  4>aine  neceflanuœ  eft  violen- 

* 


# 

tum  ;  fed  folùm  id  cujas  prin- 
cipium  eft  extrà.  Hxc  autem 
opinio  eft  h&retica  ;  toliit 
enim  raiionem  meriti  &  dé- 
menti in  humants  aftibus  :  non 
enim  videtnr  efTe  demeritonum 
vel  meritorium  quod  aliquis  fie 
ex  neceflitate  aRit  *  ut  vitare 
non  poffit.  Idem  ,  tf.  6.  d§ 
malQ%  4irt.  unie*  .  :  .  i--  . 
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tôt  Confirtncts  d'Angers  ; 

lonté  pôtlui  donner  ou  lui  refufer  Ton  coiifentè* 
ment.  LMuteur^n  cette  partie  enchérit  fur  la  fecon* 
de  des  cinq  Proportions  ;  car  il  ne  fe  contente  pas 
de  dire  qu'en  notre  état  on  ne  réfifte  jamais  à  la 
Grâce  intérieure  ,  il  prérend  qu'on  ne  peut  dire  fans 
(erreur  que  nous  pouvons  lui  réfifter. 

C'eft  vouloir  fermer  les  yeux  à  la  lumière  de  la 
vérité  >  que  de  foutenir  que  cette  Propolition  n'eft 
pas  de  Janfenius.  Elle  fe  trouve  clairement  énoncée 
dans  les  textes  que  nous  avons  cités  dans  le  pre- 
mier tome  ,  Conférence  onzième,  Queftton  trois j 
page  $20.  8c  fuiv.  Et  de  fait ,  dans  les  principes  de 
Jarifénius  depuis  le  péché  d'Adam  ,  il  n'eft  plus  au 
pouvoir  du  libre  arbitre  de  réfifter  à  la  Grâce  ,  d'en 
fufpendre  l'effet  ,  ou  d'employer  ce  fecours  divin  à 
un  autre  *ifage ,  Tqu'à  celui  pour  lequel  il  eft  donné. 
L'homme  innocent  avoit  la  liberté  de  recevoir  la 
Grâce  ,  ou  de  la  rejetter  ;  d'en  faire  ufage,  ou  de  la 
laiflerfins  aftion  :  aujourd'hui  elle  prévient  notre  vo- 
lonté, &  la  prédétermine  fi  invinciblement,  qu'elle 
la  met  dans  la  nécelfité  de  vouloir  ,&  de  fuivre  dans 
fes  opérations  Tattrait  qui  la  déle&e  davantage, 
fans  qu'elle  puifle  faire  autrement,  (a)  Voilà  ce  que 
l'Evêque  d'Ypres  nous  a  donné  comme  des  vérités 
*onforrtiés  aux  principes  de  Saint  Âuguftin.  LesSé- 
mi-Pélagiens ,  comme  nous  l'apprenons  de  Profptr 
&  d'Hilaire,  (*)  étoient  hérétiques  en  ce  qu'ils  ne 
reconnoiflbient  pas  la  nécelfité  de  la  Grâce  pour 
commencer  à  croire  :  mais  ils  ne  penfoient  pas  dif- 
féreiriment  dés  Catholiques  ,  fur  4a  liberté  que  nous 


(a)  V.  fup.  p.  264.  litt.  a.  (T 
a66.  titt.  a.  Ex  quibus  AuRnf- 
c in i  principes  ....  perfpicuè 
apparet  impoflîbile  eue  ut  ad- 
jutorium  illad  cceleftis  delec- 
tationis  non  determinet  ,  imo 
praedeterminet  volantatem  » 
«fuia  facit  «t  velis  ,  &  line  tlla 
▼  elle  non  poffis . . .  facit  déni- 
«fuè  ut  nerefle  fit  an  i  mura  iftud 
foqui ,  &  iecundùm  iftud  opé- 


ra ri  quod  ampliùs  deleâaverit. 
Janfen.  /.  8.  Ht  Grat.  Chrift' 
Saiv,  c.  p.  346.  coi»  2.  V* 
ci-derj.  Conf.  1.  Q.  1 .  p.  $ .  Qui 
foiritali  ,  &c.  4.  (y  5.  Int.  a. 

(fc)  Vid.  Epifi.  Profpcri 
Hilarii  ad  Amg.  / .  de  pr*.dep. 
S  a  h  61  or.  c.  1.  (y  1,.  rte  do** 
perfeviv.  cap»  2.  &  17»  mm*m 
Conc.  Araufit.  eau.  4.  5.  d*7* 
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t  fur  la  Grâce.  ï9f 
%Vofis  de  confentir  à  la  Grâce  ou  de  loi  réfifter.  Jart* 
fénius,  pour  faire  valoir  (on  prédeftinatianifme,  a  eu 
h cio in  de  changer  ces  notions  ;  ck-là  vient  que  par 
une  falfification  dans  le  fait,  il  nous  donne  les  Sémt- 
Pélagiens  pour  orthodoxes  dans  le  point  fur  lequel 
ils  erroiear  ,  8ç  que  par  une  autre  fuppofition  darts 
le  droit  ,  il  les  déclare  hérétiques  fur  un  article  éga- 
lement avoué  par  les  Catholiques  &  par  ces  Nova- 
teurs. C'eft  donc  avec  juftice  que  la  première  partie 
decêtre  Propofitionde  Janféniusa  été  déclarée  fauf- 
-fe ,  &  la  féconde  condamnée  comme  hérétique. 

.Les  vérités  que  rEglife  a  notifiées  par  cette  con- 
damnation i  font  i\  Q\\e  les  Séini- Pélagiens  n'ont 
'point- reconnu  la  <îrace  intérieure  &  prévenante 
pour  le  commencement  de  la  foi.  20.  Que  telle  eft 
la  nature  de  cette  Grâce  ,  que  la  volonté  de  l'hom- 
me peut' y  confentir  on  y  réfifter  $  &  qu'on  ne  peut 
fans  héréfie  foutenir  le  contraire. 

:  ■  • 

Cinquième  Proposition.- 

1  i  <  li  a  f.ïi  T    :     .1       ;  : 

iCeft  être  Sémi- Pélagie  n  de\  dire  que  Jefus-Chfift  eft 
2Îî  màrt  j  ou  ^ilafé^andufin  Sàhg  généralement  pour 
X  tous  les  hotntnes.1  ii'>.-U:«5     .  . 
-**î  *'  h  ,i  1  i:»  f.î  1  .r   :  i*Lr.i.' 

Janfénius  prétend  que  les  paffages  de  TEcriture,' 

dans  lefquels  il  eft  dit  que  Dieu  veut  fauver  tous 
J$s  hommes  r&WJR  JefiiSrChrift  eft  le  Rédempteur 
;de  tous    jfoiit  la  bafe  lW  laquelle  les  Sémi-Péla- 

giens  ont  fonde  leur  fyftiaie.  (a)  .  t  » 
;  ;£es  jn-i^ip^^s,  erreù^qu^if  kwr  reproche.  ,  font 

Savoir  avancé  que  Jefus-Chrift  a  répandu  ion  Sang, 

, fe.ft  iiûb#  #6iir  ,tçiy$;ïeè  t^aaiide^  rTanV  ê&eptio$-» 
que  Dieq  veut  les  fauver  tous  s'ils  le  veulent  ,  8c 
-qu*co  conféquençe  il  leur  a  préparé  des  Grâces  fuf- 
fil^ntes  pour  parvenir  à  la  gloire  célefte  ;  doûrine 
que  «e.rNovateur  prétend  être  contraire  à  la  fol, 
réprouiéëpat  Saint  Atfguftm      Ie$  anciens  Pères  $ 

*   Çn)  Vidê  f*p+p.  171-  l'tt.  à.  ktLu  't..  « 
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Cônfêrentes  d'Angers  i 
qui .,  félon  lui  ,  n'ont  point  étendu  cette  volontl 
bienfaifante  &  le  facrifice  de  l'homme  Dieu,  qui  en 
a  été  la  fuite,  à  d'autres  qu'aux  prédeftinés  :  cette 
viâime  faînre ,  ajoute-t-ii,  n'a  été  offerte  que  pour 
le  falut  éternel  des  Élus  ;  le  refte  des  hommes  a  pour 
toute  part  aux  mérites  de  la  rédemption  *  quelques 
Grâces  temporelles  ;  le  Sauveur  n'en  a  pas  . demandé 
Vautres  pour  eux;  leur  falut  n'eft  pas  entré  dans 
fes  defleins  :  (a)  auffi  indifférent  fur  le  tri  fie  fort  des 
infidèles  qui  môurront  dans  leur  aveuglément ,  & 
des  juftes  qui  ne  persévéreront  pas  jufqu'à  la  fin, 
que  peu  touché  du  malheur  des  démons,  il  n'a  pas 
plus  offert  à  fon  Pere  fes  prières  &  fon  Sang  pour 
préferver  lest  uns  de  l'enfer.,  que  pour  en  retirer  les 
autres,  (t)    .  ,  r  «  '.3  >i  !  ( 

La  feule  lefture  des  paffages  que  nous  venons 
d'indiquer  ,  fufiit  pour  convaincre  que  le  fens  de 
Janfénius  eft  bien  rendu  jlans  cette  cinquième  Pro- 
pofition  ,  qui  n'exprime  cependant  pas  tout  ce  qu'il 
y  a  de  mauvais  dans  fa  dôÛrinei  En  effet»  ;l*Evêque 
d'Ypres  avoit  enfeigné  que  l'intention  du  Fils  de 
-  Dieu  priant  &  mourant  pour  les  Jbtitnïnétf,  *  voit  été 
•  de  procurer  aux  Élus  des  grâces  avec  ;lelquelles  ils 
fiffent  le  bien  ,  ils  périmeraient  rjufqw'à  la  fin  & 
parvinffent  sûrement  à  la  vie  éternelle;  &  qu'à  l'é- 


.  J 


t*)  Sictit  ergo  non  volait 
,  Auguflinps  vol u ntat em  Dei  ad 
falutem  bmniura  omninô  ho- 
minum  extemlj  ,  fed  iilorum 
4  dumtaxat  ,  qui  ex  omni .gçntC 
&  lin'gaa  ,  &  ex  Oftirii  honil- 
ç©Qin  génère  praedeftinati  font  , 
ija  neç  ;  volait  feffeaQ^  iftius 
voluruatis  ,  hoc  eft,  mortem  , 
fanguinem  *  redempttODew  > 
propitiationem    ,  orationem 
Chrifti  ad  omnes  hotuineà  di- 
la  tan  ,  fed  vcl  ad  folos  illos 
qui  prsdeilinati  funt  *  quate- 


ant  charitatis  effeftas  aliqrXM 
redemptionis  &  propitiat  ionis 
affcqaunrur.  Nam  illa  exteaiïo 
tam  vaga  modernortim  Sciip- 
torum  ,  non  alîo  ex  cap i te  , 
ôtiàm  ex  ifta  çenerali  &  indif- 
fère n  ri  vol un ta  te  Dei  erga  fa- 
Juteqi,p9ijnjqin,,„&,ex  Uia  fnf- 
«rfentrs  Gratis  orambo*  con- 
ferendx  p r-r parât ione  fluxit  ; 
quorum  utrumque  Au£uftîaos% 
Profper  ,  Fulgèntius  &  ami- 
qua  Ecclefia  ,  velut  rnachinam 
à  Semi-Pelagianis  introduftam 


nùs  pro  anerna  &  totali  corura  t  repudiavit.  Jnnf,  »•  Gràt* 
jaltue  offeruntur      vel  cerrè  I  Çhr.  SaJvaU  c.  ult.  pag.  i6û. 
Caliqaatenfis  quoque  ad  fllos  , \cct.  %JT'  *  lv  ,rr 
qui  ranone  temporal»  fidei  ,J  ,-.{»)  .ffA/p^ff  ZZQ^l'{tt,** 


Digitized  by  Google 


fur  la  Grâce.  x%i  « 

g*rd  dès  autres  il  n'a  voit  offert  fes  prières  8c  le  prix 
de  fon  Sang  f  que  pour  leur  mériter  quelques  Grâ- 
ces temporelles  &  paffàgeres  fans  perfévérance  ,  8c 
par  conféquent  fans  efpératice  de  falut. 

Pour  rendre  la 'condamnation  de  cette  cinquième 
Propofuiori  plus  exa&e ,  le  S.  Siège  Ta  divifée  en* 
deux  parties  ,  i°.  Confidérée  dans  fa  généralité  Y  il 
la  rejette  comme  fauflfe  ,  téméraire  8c  fcandaleufe  ;  ' 
parce  qu'on  ne  peut  fans  menfonge  ,  fans  témé- 
rité &  fans  fcandale  ,  aflurer  que  le  Sauveur  n'eft 
pas  mort ,  pour  mériter  a  tous  les  hommes  les  gra- 
des néceffaires  8c  fuffifantes  pour  fe  fauver  :  t°.' 
Prife  dans  un  fens  plus  particulier  ,  en  tant  qu'elle : 
reftreint  aux  feuls  Elus  le  mérite  de  la  Paffion  du 
Rédempteur  ,  cette  Propolition  eft  déclarée  impie  v 
blafphématoire  +  injurieufe  à  la  bonté  de  Dieu  ,  8c 
hérérique  ;  parce  qu'on  ne  peut  fans  impiété  ,  fans* 
blafphême  ,  £his  héréfie,  8c  fans  faire  outrage  à  la 
bonté  divine  ,  fputenir  que  Jefus-Chrift  n'eft  mort; 
que  pour  les  Prédeftinés  f  8c  que  tous  ceux  d'entre 
les  homme*  qui  ne  font  pas  de  ce  nombre  choifi, 
parmi  lefquels  il  fe  trouve  des  juftes  qui  ne  persévé- 
reront pas ,  font  privés  des  Grâces  néceflaires  8c 
fuffifantes,  pour  pouvoir  dans  le  befoin,  furmonter 
les  obftacles  qui  s'oppofent  à  leur  falur  ;  ou  du 
moins  demanderces  fecours  8c  les  obtenir,  8c  par  ce> 
moyen  acquérir  la  vie  éternelle.  *  > 

Le  fentiment  de  PEglife  eft  donc  que  Jefus-Chrift 
eft  mort  généralement  pour  le  falut  de  tous  les  hom- 
mes; 8c  elle  regarde  comme  un  blafphémateur  8c 
un  hérétique  ,  quiconque  oie  dire  que  Jefus-Chrift 
n'a  répandu  fon  Sang  pour  le  falut  d'aucun  autre 
que  des  Prédeftinés. 

Les  textes  de  Janfénius  que  nous  avons  cités  dans 
ces;  deux  Queftions  ,  8c  qui  ne  font  qu'une  très- pey 
tite  partie  de  ceux  que  nous  aurions  pu  tranfeme  f 
prouvent  évidemment  que  les  cinq  Propofitions  font 
extraites  de  fon  Auguftinus ,  8c  qu'elles  rendent  par- 
faitement ia^doûune  de  cet  Auteur.  Pour  donner, 
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encore  une  nouvelle  preuve  de  cette  fécond* 
xie ,  conférons  ces  fameufes  Proppfitions  avec  le 
fyflême  des  deux  déleâatiçns  ,  &  nou*  verrons 
qu'elles  ne  font  que  des  conféquerice?  du  principe 
fur  lequel  eft  appuyé  tdut.ee  que  TEvêque  d'Ypres 
a  écrit  de  la  Grâce  &  de  la  Prédeftinatiou* 

f°-  Quand  le  Jufte  tranfgrefle  les  Commande* 
mens  ,  il  eft  dans  l'impoffibilité  a&uelle  de  les  ac- 
complir ,  parce  que  la  grâce  .lui  ^manque  j  ou  s'il  en 
a,  c'eft  daroun  degré  inférieur  à  celui  de  la  conçu- 
pifeence*  Inutilement  voudroit-4I  réfifter  à  l'attrait» 
dominant  8c  ^efforcer  d'être  fidèle  ,  il  ne  fçauroit 
s'empêcher  de  céder  à  la  délégation terreftre : ,  _ qui . 
dans  ce  moment  eft  la  plus  forte  ,  &  l'emporte  fur  la 
déleftation  célefte. 

2°.  Dans  l'état  préfent  on  ne  réfifte-  point  à  la 
Grâce  t  parce  que  fi  elle  eft  fupérieure  en  degrés  à 
h  côncupiicence ,  elle  provient  &  enlevé  notre  con- 
fentement  fans  obftàcle»  Dans  l'égalité,  de  degrés 
de.  grâce  &  de  cupidité ,  ces  deux,  puifTances  corn* 
fcatterit  l'une  contre  l'autre  :  notre  volonté  attend 
tranquillement  Tiffue  ;ce  n'eft  point  elle  qui  décide, 
elle  le  rend  néceflairement  à  celle  des  deux  qui 
refte  vittorieule.  Enfin,  fi  les  degrés  de  charité  font 
inférieurs  à  ceux  de  la  cupidité  ,  notre  volonté  in- 
difpenfabiemejit  obligée  de  fuivre  la  déleftation  la 
plus  forte  ,  obéit  faus  réfiftance. 

Puiftfue la  déleftation  la  plus  forte  y  foit  cé- 
iefte :ou  terreftre,  nous  met  dans  la  néceflîté  d'agir 
conformémeht  à  .  Fimpreffion  qu'elle  :nous  donne* 
elle  nous  ôte  l'indifférence  aftive;  &  au  lieu  d'une 
véritable  liberté ,  elle  ne  nous  laifle  que  la  fpon- 
îanéité:  cependant  en  cet  état  nous  méritons  ou  dé- 
méritons ;  il  fuffit.  donc  pour  l'un  &  pour  l'autre , 
que  nous  foyons  exempts  de.  contrainte  &  noxi  pas 
de  néceffité.  .  . 

-  4°.  Janfénius  dans  fon  fyftéme  des  deux  dé  le  âa- 
fions  ,  fnppoli  contre  la  Foi  de  FEglife  ;  i°.  Qu« 
toutes/1  les  Grâces  que  Jefus-Chrift:  nous  a  -méri* 
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fur  là  Grâce*  tïf- 
ï&tt  ,  font  efficaces  de  leur  nature  y  Se  quelles  ont 
toujours  indépendamment  de  notre  volonté  9  tout 
l'effet  pour  lequel  elles  nous  font  données.  20.  Que  : 
les  Sémi-Pclagîens  reconnoiflbknt  la  néceffité  de  la 
Grâce  intérieure  8c  prévenante  pour  toute  bonne 
a&ion,  même  pour  le  commencement  de  la  Foi.  j°. 
Il  convient  avec  les  Théologiens  Catholiques ,  que 
les  Sémi-Pélagieûs  étoient  hérétiques  :  or  dans  fa 
fuppofition  il  ne  pouvoir  dire  ,  qu'ils  fuflent  héréti- 
ques ,  faute  de  reconnoître  la  néceffité  d'une  Grâce 
intérieure  8c  prévenante.  Il  fe  retourne  8c  fait  tom- 
ber l'erreur  de  ces  Novateurs  fur  le  fentiment  or- 
thodoxe de  la  Grâce  fufKfante  ,  8c  les  taxe  d'héréfie 
pour  avoir  dit  que  telle  eft  la  nature  de  la  Grâce  de 
Jefus-Chrift  ,  que  la  volonté  de  l'homme  peut  lui 
réfîfter  ou  lui  obéir:  en  cela  il  raifonne  conféquem- 
ment  à  fon  fyftême  ,  8c  fait  voir  qu'il  lui  tient  plus 
au  cœur  que  les  fentimens  de  l'Eglife.  T 
J°.  On  ne  fçauroit,avquer  que,  le  Sauveur  du 
Monde  foitmort  8c  ait  répandu,  fort  Sang  pour  tous 
les  hommes ,  ou  du  moins  pour  quelques-uns  des  ré* 
prouvés  ,  fans  convenir  qu'il  leur  donne  des  Grâces 
(a)  aufquelles  ils  réfiftent.  Or  dire  que  les  Grâces 
Aq  notre  état  font  telles  qu'on  y  puifle  réfifter,  c'eft 
dans  l'opinion  de  Janfénius  êtr,e  Sémi-Pélagien  :  c'eft 
donc  être  en  communion  terreur  avec  ces  héréti- 
ques ,  de  dire  que  Jefus-Chrift  a  répandu  fon  Sang 
pour  tous  les  hommes  ,  ou  du  moins  pour  quelques- 

,  uns  des  réprouvés.  La  conféquence  fuit  naturelle- 
ment du  principe  de  Janfénius. 

L'illuftre  M.  BolTnet  ne  fe  contentoit  pas  de  dire , 
que  les  cinq  fameufes  Propofitions  font  contenues 
dans  TAugurtin  de  Janfénius,  8c  qu'elles  ont  un  rap- 
port e(Tentiel  à  fa  doftrine  ;  il  prétendoit  que  ce  livre 

"  entier  n'infinue  8c  ne  prouve  autre  chofe  que  ces 

(a)  Omnibus  pro  quibus  fan-  ]  velint  &  faciant.  L.  Cr/it  « 

guinem  fudit  .  •  •  etiam  fuffi-    Chv,  SaIvaî.  c.  21.  \d\ * 
ciens  auxilium  donat  «  quo  non   col,  2. 
ibl&m  poflint ,  fcd  ctiam  reipsâ 
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Propofitions«  C'eft  le  témoignage  qu'en  rendit  fell 
M.  de  la  Broue  ,  E vê que  de  Mirepoix  ,  écrivant  k 
M.  de  Bifly  fur  fon  Mandement  contre  le  Père  Jue- 
nin  ,  le  15.  Mars  1711.  en  ces  termes  :  Vous  prou- 
vej  parfaitement  que  les  cinq  Propositions  font  dans 
le  Livre  de  Janfénius  :  feu  M.  VEvêque  de  Meaux 
votre  prédéceffiur ,  avoit  dit  en  Chaire  qu'elles  ésoient 
tout  U  Livre •  Il  eft  de  notoriété  publique  que  le 
même  M.  Bofluet  difoit  agréablement, que  ces  Pro- 
portions étoient  le  plus  bel  abrégé  qu'un  habile 
homme  pût  faire  d'uu  fi  gros  Livre  ;  8c  que  fi  on  le 
mettoit  à  l'alambic  ,  11  n'en  fortiroit  que  les  cinq 
Propofitions, 
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CINQUIEME 

CONFÉRENCE. 


*  lîî  0fï  jamais  doute  m  en  trance  ni 
en  Flandre ,  flt/e  /e*  r/n</  Proportions 
ne  continrent  l'abrégé  de  la  doilrine  de 


PREMIERE  QUESTION. 

Par  quels  artifices  les  Fartifans  de  Janfénius 
ont-ils  taché  d'éluder  la  condamnation  des 
cinq  Fropofitions  ,  &  de  faire  tomber  fur  un 
fens  étranger  la  cenfure  de  la  première  de 
ces  Fropofitions. 

ffirrg^j^ffi  Uoique  avant  la  décifion  d'Innocent  X. , 

\\    «  II!  on  n       iama^s  douté  ni  en  France  ni 

Q  "  -      -     -  - 

Janfénius  ;  cependant  le  parti  de  cet 
Auteur  fit  mettre  en  Queftion  ,  dans  TÂflcmblée  du 
Clergé  tenue  à  Paris,  en  1654.,  fi  ces  fa'meufes  Pro- 
pofitions  étoient  fidélem*nt  extraites  de  l'Auguftin 
de  l'Evêque  d'Ypres ,  ou  fi  on  les  avoit  fôuiïement 
imputées  â  ce  Prélat.  L'Afftmblée ,  après  une  Ion. 
gue  difeuffion  ,  déclara  ,  par  voie  de  Jugement 
donné  fur  les  pièces  produites  de  part  &  d'autre  ,  que 
la  Coaflitution  avoit  condamné  les  cinq  Proportions 
comme  étant  de  Janfénius  &  au  fens  de  Janfénius.  (0) 

ia)Rélation  des  Délibérations  \  d'Alexandre  VU.  p. 
du  Clergé  de  France  fur  les  1  édit.  2. 
Confiitutions  d'Innocent  X.  (7  \ 

Grâce,  l'orne  IL  N 
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Cette  Queftion  a  été  encore1 -aiïez  long-tems  baîî<* 
tée  ,  nonobftant  les  décidons  d'Innocent  X.  &  d'A- 
lexandre VIL  f  reçues  de  toute  PEglile.  Aujourd'hui 
c'cft  un  fait  preique  généralement  connu  par  le 
mêmî;  parti  ,  que  ces  Propofitions  font  contenues 
dans  VAuguftinus ;  mais  on  fc  retranche  fur  le  fens , 
&  à  la  faveur  de  quelques  équivoques ,  on  les  con- 
damne fans  cefler  de  les  foute nir. 

Première  Proposition. 

Pour  prévenir  les  difficultés ,  &  éviter  les  répéti- 
tions ,  nous  croyons  devoir  encore  renvoyer  à  la 
lefture  des  obfervations  préliminaires  ,  que  nous 
avons  faites  en  expliquant  le  fyftême  de  Janfénius 
fur  la  liberté ,  &  convier  en  outre  de  relire  l'arti- 
cle de  ce  fyftême  ,  qui  concerne  la  poffibili'é  des 
Commandemens.  (a) 

Les  défenfeurs  de  Janfénius  ne  pouvant  nier  que 
cette  première  Propofition  ne  fe  trouve  dans  fon 
Livre ,  s'aviferent  d'infinuer  à  Rome  ,  qu'on  l'avoit 
frauduleufement  détachée  ,  pour  attribuer  à  l'Auteur 
des  fentimens  qu'il  n'avoit  point  eus.  (£)  Ces  Mrs. 
n'avoient  apparemment  pas  confulté  M.  Arnauld  , 
qui  avoue  qu'elle  eft  tirée  quafi  mot  à  mot  du  Livre 
de  M.  VEvêque  d'Ypres  ,  où  elle  e(l  jujlifiée  par  un 
fi  grand  nombre  de  pajjages  très-clairs  &  très-évi- 
dens  ,  tirés  de  Saint  Auguftin ,  qu'il  n'y  a  perfonne  qui 
lepuifje  contefter\  &  plus  bas  ,  Cette  Propofition,  * .  % 
eft  une  des  plus  fortes  6r  des  plus  conformes  à  V Ecri- 
ture ,  &  aux  principes  de  la  Foi  &  de  la  piété  de 
VEglife.  (c) 

Pour  faire  voir  qu'à  cet  égard  il  n'y  a  de  fuppo- 
fition  que  dans  la  note  de  l'Ecrit  à  trois  colon- 
nés,  à  loco  juo  dolosè  avulfa  ,  il  fuffit  de  lire  d3ns 
l' Auguftin  d'Ypres  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit  Cette 


(.1)  Vid.  Tom.  U  Confér.  II. 
Q.  1.  p.  492.  (T  f*P-  Conf.  2. 
Q.  2.  p.  77. 

(b)  Prima  Propofitio  à  loco 

ftio  dolosè  avuUA.  Script,  5* 


column.  Journal  de  S,  Amour  , 
p.  470. 

(c)  Confédérations  fur  /'cii- 
treprife  de  M.  Cornet,  ».  17* 

ir  î7. 
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.  fur  la  Grâce.  191 
fameufe  Proposition.  L'Auteur  v après  avoir  bien  dé. 
clamé  contre  la  Grâce  fuffifante  ,  dans  le  fécond  Li- 
vre de  Grat.  Chr.  Salv.  &  au  tommencement  du  troi- 
fieme  ,  &  avoir  fourenu  que  route  Grâce  du  Mé- 
dian ur  eft  efiicace  ,  fe  propofe  quelques  objeâions 
contre  ce  fentiracnt.  Pôur  y  répondre  ,  il  dit  que 
Saint  Auguflin  a  expreflcm e n r  •  en feig né  ,  que  Dieu 
commande  des  chofes  que  l'homme  ne  peut  faire  en 
l'état  dans  lequel  il  fe  trouve  ;  qu'il  lui  refufe  les 
Grâces  dont  il  a  befoin ,  ou  les  retire  après  les 
lui  avoir  accordées;  non  pas  à  deïfein  de  Je  jetter 
dans  le  défefpoir  ,  mais  afin  dé  lui  apprendre  qu'il 
doit  demander  les  forces  &  les  fiecours  qui  lui  man- 
quent. Ça)  II  tranfcrir  enfuite  quelques  paiTages  de 
ce  Pere  •  &  il  en  tire  ces  induflions.i 

i°.  Qu'il  y  a  quelques  préceptes  qui  font  impof- 
fibles  à  l'homme,  cti  égard  k  l'état;  x>ù  il  fe  trou- 
ve ,  &  aux  forces  qu'il  a  pour  lors*  t^Qucnou* 
n'avons  pas  toujours  la  Grâce  quh  .nous  idonne'le 
pouvoir  ,  &  qui  foit  fuffifaotc  pour  accomplir  les 
préceptes.  50.  Que  ce  ne  font  pas  feulement  Us  infi» 
déles  &  les  endurcis  9  qui  font  clans  cette  impuif- 
fance  ,  mais  les  Fidèles  &  le*  Juftes.  4P*  Que  les  Fi- 
dèles éprouvent  cette  impoffibilité  ,  Si  dans  le  tems 
qu'ils  ne  veulent  pas  accomplir  ces  Commandemens , 
&  lors  même  qu'ils  lè  veulent.  (*)  s,r;,V 

Pour  prouver  fon  dire  p^ç  exeàipJel&  par  auto-* 
tité  ,  Janfénius  ajoure  ,  que  plus  d'une  fois  le  Saint 
Doâeura  dit  de  S.  Pierre,  qui  renia  Jefus-Chrifl , 
que  fes  forces  étoient  trop  foibles  &  infuffifantes 
pour  fouffrir  la  mort  pour  ce  bon  Maître  ,  quoi- 
que  cet  Apôtre  voulût,  (c)  &  qu'il  crût  pouvoir  la 


00  Ex  profeflb  docet  Auguf- 
tinus  Deum  iubere  quacdam  « 
<?a«  non  poteft  homo  faccre  , 
ipfumque  auxiliuni  fuum  fub- 
ttahere  ;  non  ut  defperet  ho- 
*no  ,  fed  ut  facicndi  vires  & 
auxilinm  ,  quibas  fe  carere 
fentit ,  îibi  imploranda  efle  do- 
c*atur.  L.  ?.  dt  Grat.  Chrifti 


(b)  Eadem  p.  134.  col.  I, 

(c)  Hinc  ergo  fit, ut  non  fe- 
mel  de  fan&o  Petro  etiam  vo- 
lente  dicat ,  cùm  Cbriftum  ne- 
Raret  >  invalidas  infirnjafque 
fnifle  vires  eju*  ;  iniô  non  po- 
tuiflc  mortem  ferre  pro  Chrif- 
to  .  qnamvis  hoc  &  vellet  &  fe 
polTe  judicaret.  Ibid.  1)6.  col. 


Digitized  by  Google 


tyt  Conférences  JP  Angers  ; 

foutenir.'  IMutéur  pourfuit  ;  &  après  avoir  cité  et 
texte  4e  S  P-aul ,  Dieu  qui  efl  fidèle  ,  nefouffrira  pas 
que  Vous  foyéy  tentés  au-dqjjus  de  vos  forces  ;  mais 
dans  /<*  tentation  il  vous  fournira  des  moyens  *  pour 
que  vous  pujjffief  ia  foutenir  ,  fir  en  for  tir  a\  et  avan- 
tage l  il  ajoute  que  ces  parojçf  ne  doivent  pas  s'eç- 
tendre  généra lertfenï  de  t^i^les  fidèle* ,  parce,  que 
Dieiftpèrttlçt  qtje  plufteufs  Jucçombcnçà  la  tenta- 
lion  ,  afin  qu'ils  Hpprtnntnr  par  leur  foibletfe,  par  le 
dangeri^.prt i^i^  Chôïes  ,  cebfju'iis  peuvent  faire, 
8c     qufile  ti*;{o(mi<#&  «p^les.desfouunin  (a)  .  , 

JânîïiiUutf ne  pouvoir  ■  mieux. -a-nnoflcer  fa  première 
Prjoçofnipn^  ^ffi,  eft^t^sag^uteiiptéliide^qn'il  dit 
en  termes  exprès,  Qu'il  y  a  quelques  préceptes  (qui  fonf 

ris  y  à  ceux  qui  font  dans  V beuglement  ^mni^ncare 
aux  jidtiles*  ètr&vx'  juftcj.<qMi]  v&ule$t  {t  qui^èfforceni* 
de  ttsMcomplir*,  Jèlbn.te^s  fqwet  flréfentes  $  &  quîjls 
n'ont  pax  la  Grate  quiJés  leur  rend  poffMes.  Il .  donne 
ce  paradrixeicoirirne  le  itmiment  dé  Saint<A**guftin V 
&  .ditG<ittH  irfy^a  rien  i&'pjus  certain  &  de  tmeûx 
êÉMipdaHsiïfaidaffrinti  (fr,)  Voici  en  termes  formels 
la  piieuniem  des  imq  .Propçfiriotis  condamnées.  Elle 
a  certaitieinënt  une  liailbn  néceifaire  avec  ce  qui  la 
prëôedjsf  :  yo^ns'  fi  ellfc  eft  moins  connexe  avec  ce 
qui  la  fuir.  1 

j^Çvêmje  d'XPfc?  Çfétend  encore  démontrer  cette 
fc^ndnleineaftfôpGfition  par  Ttxernple  de  Saint  Pier- 

tcnié 

de  fête  topceitti^comme  il  arrivé  tous  les  jours  à  bien 

éP$fàftflï§toV  AW.4onne  •  &  ayfquels  il  refufe 
fes  Grâce? ,  ou  k 3  retire  nu  moment  qu'ils  font  dans 
la  néceflite/wgentfc,  4raçconrplî"r  fa  Loi.  Il  les  laifle 


»o    .  à  a.  1/    i  • 


(  0  Ex  quo  fit  ut  ilînm  Apof-  hoc  in  omnibus  omninô  fide* 
toli  locani  ,  quq  âuitifidetem    libits  obfçrvernr.. .^Hxc  igitar 

Deum  9  qui  -.non  ptitiçtur 
vos  tcntArï  fuprh  ici  quod  po- 


re/l/r  ,  fed  faciet  cum  tenttitio- 
ne  proventMtn  ,  «f  poffitis  fujii- 
nere  ,  nullu  modo  ta;n  indif- 
cretè  hnelligat  AHgufiinus  >  ut 


ratio  car  muhos  Deus  tcntari 
iinat  &  cadere  ,  ncmpè  ut  vi- 
rium  fuse  voluntatis  copiant  cx- 
perientiara.  2bid.  col,  2. 

(6)  Firf.  iwp.  C#w/.  2.  a. 
P.  77. 
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idt\t  l'impuiflance  de  le  faire  ,  afin  que  par  leurs 
longues  &  fréquentes  chûtes,  ils  connoiflenr  leur 
foiblefle  ,  8c  le  befoin  qu'ils  ont  du  fecours  divin , 
qu'ils  doivent  demander  ,  &  demander  avec  ferveur 
pour  l'obtenir  :  ils  ne  font  pourtant  pas  toujours 
en  état  de  le  feire  comme  il  convient  ;  parce  que 
le  Seigneur  ne  leur  accorde  pas  alors  la  Grâce  né- 
ceiTaire  pour  prier  avec  ferveur,  ou  qu'il  leur  re- 
fufe  absolument  le  fecours  dont  ils  ont  befoin  pour 
prier.  D'où  il  réfulte  que  la  Grâce  fuffifanre  &  le 
pouvoir  d'obferver  la  Loi  de  Dieu  ,  foit  immédiat  , 
foit  médiat  ,  manquent  à  beaucoup  de  Fidèles  à  qui 
la  probité  ou  la  juftice  &  la  bonté  ne  manquent 
pas.  (a) 

Il  paraît  par  les  paflfages  de  Janfénius  ,  que  ce  qui 
précède  8*  ce  qui  fuit  fa  première  Propofition  ,  en 
*ft  &  l'annonce  &  la  preuve.  Comment  donc  fes 
partifans,  fous  les  yeux  du  S.  Pere  &  dans  un  écrit 
qu'ils  lui  préfentoient ,  ont-ils  pu  avancer  que  cette 
Propofition  avoit  été  frauduleufement  tirée  du  lieu 
où  elle  le  trouve  ?  Peut-il  donc  y  avoir  de  la  mau- 
yaife  foi  à  rapporter  une  Propofition  telle  qu'elle 
eft  ,  &  dans  le  fens  qu'elle  a  ,  foit  qu'on  confidere 
fimplemeat  la  valeur  de  fes  termus ,  foit  qu'on  la 
confère  avec  ce  qui  la  précède  &  ce  qui  la  fuit  ï 


(a)  Hoc  fanfli  Pétri  exem- 
plo  ,  aliifque  multis  qaotidiè 
manifeftum  eft  ,  qui  tentantur 
ultra  quoi!  poflint  fuftinere... 


indè  fub trahit  anxilium  fuum  » 
ut  cis  propri»  infirmitatis  ag- 
nitio  profundiûs  irrpiimatur  ♦ 
finens  cos  intcreà  îdemtidem  , 


Hoc    itaquè   proprium  .failli  Jorjgoque   tempore   c«*dere  & 


Petrï  rualom  foit  ,  quamvis 
£delis  effet  &  bonus  ...  .  Hû- 

Î'nfmodi  liominum  infini  tas  in 
ÊcçJcfi*,  proh  c  loi  or  /  eft  nu- 
rccrus  :  telles  «une m  per  fré- 
quentés faplus  ad  infirmes  Vd- 
lu n  t  a-t  i  s  T  1  \x  a  Qn  i  t  ion  e  m  jp c  rd  u- 
cwneur  \  ii  tamen  cis  mileretur 
Deus  ....  ex  quo  etîam  nafei- 
tur  ,  ut  etiam  illis  quibiis  Deus 
voluntntis  fortirudinem  tribuc- 
re  conftituit  ,  diù  tamen  fxyh 
différât  Gràtjarn  fumi  partira, 
ut  cis  adjuvantis  Gratis  ne- 
cefïïtas  magis  ipsâ  fubtraftione 
commendecur  . . , ,  Itaquè  fttb-  *  z.  p.  140.  cçL  1 

N  3 


furgere  .  .  .  Cùm  ergo  piurimi 
vel  non  petant  Gratiam  illam 
quâ  poflînt  ac  fufïiciant  prac- 
cepta  facere  ,  vel  non  ita  pé- 
tant ,ut  ad  impetrânduni  necef- 
fariurkeft;  nec  omnibus  Gra» 
tiatn  vel  ferventer  jpeteneli  , 
vel  omninô  petendi  l)eus  lar- 
gîatur  ,  apertiffimnm  eft  Fide- 
lîbus  multis  deefle  illam  fufii- 
cientem  Gratiam  -,  Se  confe- 
quenter  illam  perpetuam  9 
quam  quidam  pratdicant  ,  fa- 
ciendi  prsecepti  poteftatem. 
jAiifen.  ibid.  p.  1*0.  col.  1. 
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Non  fans  doute  ,  &  fi  l'on  veut  quelque  chofe  tfe 
plus  ,  pour  s'afllirer  du  Sentiment  de  cet  Auteur, 
qu'on  relife  ce  qu'il  dit  de  ces  trois  pouvoirs,  avec 
lefquels  il  eft  auflî.  facile  à  l'homme  de  garder  les 
Commandemens ,  qu'à  un  oifeau  de  voiler  fans  aîles. 
(n)  On  verra  que  lorfqu'il  femble  accorder  que  le 
pouvoÎT^^eoîiftftDlir  la  Loi  de  Dieu  ne  manque  pas 
au  Juftfe  f  'iltftWppok  cependant  dans  une  impuit- 
facfcé'fcW-rëelle  d'en  obferver  les  préceptes,  &  dans 
la  néc^tt^'^teVV^  qât  ce  déplorable  état 
le  rèMë^^biei  p*  Jlfib  1 

Janfénius  fe  flatterie  faire  difparoître  ce  que  (on 
opinion  préiente  de*  ridicule  JS£  d'odiéi)*,  'tiî'difanr, 
ï°.  que  «t¥é°4rr^ 

tous  iWfcfttfïïWèk  darrsFIêliEÂc  àfbitrei  les  Fildélesdans 
teTdr0,  W^ffft^^ljçr^habituelle,  &  encore 
dà^l^GT^é^ïftÊitOTt^oWRjn  poitrvèirîlofgné  d'ob- 
ferver  les  Commanderons.  i°.  Que  cette  impui/Tan- 
ce  nVft  point  abiblue  ,  rrtais  feulement  relative  aux 
degrés  de  la  coricupifcence  ;  &  voici  comrfie  il  s'ex- 
plique. Pendant  que  la  cupidité  eft  fupérieure  à  la 
Grâce  ,  le  pouvoir  abfolu  que  nous  avons  de  faire 
le  bien  eft  Hé  &  empêché  ;  mais  fi-tôt  que  l'attrait 

'À*  L 1^  /nmtUfri^  A^^A^^A^^    moindre  nup  mlnî   A<>  U 

ôraiq*7  ^pouvoir  jîoiis  paflerons  à  l'afte.  50.  Que 
cette  i r^p u j rVg^ * f q u^è  paflagere  ,  parce  qûè 
norci '  v^^c^^é  étant  flexible  aux  mouvemens  de  la 
Grâce  Si  ^e^  ^pi^i^  rtçl  dont  le  pouvoir  eft  ac- 
tuellement empêché  par  (a  iupériorité  de  la  déleûu- 
tipn  tïerjè^re  /  fe  troiiv"e:^éfât  d'agir  ,  dès  que  la 
deieitatipn  cétefté  aura pris  Te  di  ffus.  M  us  en  atten- 
dant^e^fi^pp^fr  ejojgne  devienne  prochain,  que 
de  lié  &  d'empêché  qu'il  eft  ,  il  devienne  libre  8c 
dégagé  ,  Il  l/oBlïfgation  d'accomplir  un  précepte  elt 
preflante  &  ne  foùilre  point  de  retardement^;  que 
fera  ce  pauvre  Jufte  avec  fon  libre  arbitre  ,  fa  foi, 
fes  grâces  habituelle  8c  excitante  ,  également  ftériles 
fans  le  fecours  de  la  Grâce  adjuvante  ,  qui  lui  maa- 

;  (    .  r     :  ....  tf*  * •  '  . 
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Çue  ï  II  péchera  ,  &  fa  .prévarication  l'accufera  8c 
le  condamnera  devait;  Dieu, 

Efi-ce  là  Tidée  que  le  Prophète  nous  donne  de  la 


niiféricorde  du  Seigneur  envers  le  Jufte  ,  lorfque  , 


chè  le  pécheur  qui  le  fuit  ,  abandonnerai- il  le  jufte 
qui  veut  s'attacher  9  hû*ikj^s£j^  donner 
des  preuves  de  fidélité  ?  Voknùbus  &  conantibus,  &c. 

Pénétrons  plus  avant  dans  ce  njyftere  d'iniquiré  , 
&C;J?..  diftingvions  dans  le  fyftême  de  Janienius  deux 
fortes  de  pouvoirs  >  tant  pour  le  bien  que  pour  le 

m^  'Mwi'fflVW  abfolu 
eft  celui  qui  eft  attache  a  la  deleûation  confulérée  en 

tlle-rj^ême  y^fc  (*§s$S&f*L W  ^fiVîf  :PjfhJPQ*fls  Pfci 

"P°t!iPM  Par  comparaient 

degrés  de  la  délectation  qui  le  donne  ,  avec  ceux  de 
la  délégation  par  laquelle  il  eft  combattu.  Toute  dC- 
ltftation  de  fa  nature  porte  au  bipn'ou  au  mal  ,  int- 
pire  U  volonté le Mtfiiïp  d^ç,  ^gpfeq^e^ 
ment  le  pouvoir  ^ qui ,  ifËQgttffp  Aure^el^pié- 
parable  du  vouloir^Qr  ce  pouvoir  ^QpUde.rc.eU!  lui* 
même,  fans  attention  aux  cirCdAftànces 
en  empêcher 
pouvoir  abfolu 


que  cette  Grâce  m'eft  aèror^èe^y^lTAJi 
grés  de  concupiscence  ,  cfl.  &Bif\dlr  êh  Méîtfpcché  : 
pour  le  réduire  à  Pa£te  ,  il  faut  abf  ilùmerii  augmen- 
ter la  Idole  de  la  Grâce  de  deux  d^i^icwojl  pou- 
voir  ne  fera  réel  &  relatifV'qne  quSricT  j^flrsi  fix 
degrés  de  Grâce  contre  éinb'  degrés  d$  ct/£fàitc  ; 
parce  que  fi  la  déleftation  céleftdJ  eft1  moins  forte 
que  la  terreftre  ,  je  ne  puis  obferver  la  loi  de  Dieu. 

C")  Quàm  bonus  Kraël  I/cas  his  qui  reÛ©  funt  corde  ,  Vf.  72. 
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Si  ces  deux  déflations  font  égales  en  degré*  ,  ma 
volonté  demeure  dans  l'ina&ion  ,  8c  elle  ne  pourra 
fe  porter  au  bien  ,  que  quand  la  Grâce  fupérieure 
en  degrés  rompra  cet  équilibre  ,  &  fera  viûorieufe 
de  la  cupidité.  Voilà  la  doôrine  de  Janfénius,  qu'on 
pourra  voir  plus  en  détail  dans  fon  fyftême  des  deux 
délégations,  (<i) 

L'arrangepient  &  la  diftribution  de  ces  pouvoirs 
entrent  dans  Tordre  de  la  Providence  :  la  Grâce  qui 
donne  le  pouvoir  abfolu  nous  eft  ménagée  par  la 
volonté  de  Dieu  ^antécédente  ;  &  celle  de  qui  nous 
tenons  le  pouvoir  relatif,  efl  produite  par  la  volon- 
té conféquente.  L'Evêque  d'Ypres  qui  éconpmife 
ainfi^es  dons  du  Seigneur  ,  prétend  que  depuis  le 
péché  d'Ada^trç  ,  çejtte.  yolonté  antécédente  ,  autre- 
fois falutaijre  r  n>ft  plus  qu'une  précifion  d'efprit, 
fans  aucune  attention  eu*circonftances,  &  quelle  ne 
donne  aucune., Grâce  ,d'aftion.;  {b)  que  par  confis- 
quent le  pouvoir  abfolu  ,  qui  ell  produit  par  cette 
volonté  ,  demeure  dans  la  fimple  poffibilité  ,  &  n'eft 
jamais  joint  à  l'effet  Au  contraire,  le  pouvoir  rela- 
tif eft  toujours  joint  à  l'aâe  ;  parce  qu'il  nous  vient 
de  la  volonté  conféquente  ,  laquelle  opérant  parla 
délégation  fupérieure  ,  donne  en  même  tems  &  le 
pouvoir  &  Paftion  :  car  dans  ce  fyftême  ,  le  pouvoir 
de  la  Grâce  n'étant  réel  &  effeûif ,  que  relativement 
aux  degrés  delà  concupifçence > nous  n'avons  jamais 
ce  véritable. pouvoir  relatif ,  que  lorfque  les  degrés 
de  notre  Grâce  aftuelle  l'emportent  fur  ceux  de  la 
cupidité. 

Il  réftilte  de  ces  principes ,  que  le  jufte  avec  le 
pouvoir  abfolu  ,  .eft  daçs  une  véritable  impuifTaoce 
de  faire  le.  bien^par  ja  raifon, qu'il  lui  eft  impollible 
de  ne  pas  aèjr,  conformément  à  la  ^éleftation  fupé- 
rieure,  8c  dç  vaincre  avec  ,deux  degrés  de  Grâce, 
trois  degrés  de  concupifcence.  Cette  impuiflance  eft 
antécédente  ,  puisqu'elle  eft  caufée  par  la  déleûation 

* 
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terreftre  ,  &  que  toute  déle&ation  cfî  indélibérée» 
Elle  prévient  la  volonré  du  Jufte  ,  puifque  loin  de 
vouloir  le  mal  &  de  contl nrir  à  le  commettre  ,  il  fait 
des  efforts  pour  l'éviter  ,  ik  pour  faire  ce  que  Dieu 
lui  commande.  Jujlis  volentibus  &  conantibiis  ,fecun- 
diim  prœfentes  qiuxs  habcnt  vins.  Elle,  eft  aufii phyfi- 
que  ,  en  ce  que  n'ayant  pas  la  Grâce  adjuvante  nécef- 
faïre  pour  Taftion  ,  il  n'a  pas  Verre i'^fê'Ûiition  cé- 
lefte  qui  agit  phyfiquement  fur  la  volonté  ,  (a)  &  qui 
par  la  fupériorité  de  fes  degrés  lui  fait  vaincre  la  reiif- 
tance  de  la  cupidité.  Il  manque  d'un  fecours  néceffci- 
re  ,  fans  lequel  il  ne  peur  phyfiquement,  hic  &  nunc  y 
obfcrver  Us  préceptes.  Ainlî  avec  ion  pouvoir  éloi- 
gne ,  fa  flexibilité  j  fa  pçtitfi  grâce,  le  Julie  en  ce  :  état 
le  trouve  dansj'impoflibitité  aftuelle  d'obéir  à  la  loi 
de  Dieu  ydeèft  quoque  illis  gratia  quâ  fojjlbilia  fiant* 

20.  Le  même  Auteur  ,  qui  ,  cornifBfflous^'avpps 
vu  ,  n'admet  que  des  Grâces  efficaces ,  met  cette 
différence  entre  fa  grande  &  fa  pt rire  Grâce  ;  que  la 
grande  ,  dont  l'attrait  &  la  motion  tft  plus  forte 
que  celle  de  la  cupidité  ,  a  toujours  pleinement  l'ef- 
fet auquel  elle  tend  ,  Se  pour  lequel  elle  eft  donnée  , 
au  lieu  que  la  petite  Grâce  n'a  précisément  que  l'ef- 
fet pour  lequel  elle  eft  donnée  y  &  non  pas  celui 
auquel  elle  tend  par  fa  nature  ,  &*  én  conféqiience 
de  la  volonté  antécédente.  Céttèc7£race  excitante 
contient  en  elle  le  principe  effectif  des  bonnes  cçu- 
vres  :  elle  les  commence  (par  des  velléités ,  par  des 
defirs  ,  quelques  légères  démarches.  Voilà  fon  effet 
Immédiat  %  qui  eft  ordonné  par  la  voloaré  confé- 
quente  :  elle  eft  toujours  efficace  à  cet  égard  ;  elle 
produit  toujours  cet  effet  foible  &  imparfait.  Mais  à 
l'égard  des  bonnes  œuvres  &  de  l'exécution  desCom- 
mandemens  ,  qui  eft  l'effet  parfait  de  la  Grâce  adju- 
vante y  la  Grâce  excitante  y  afpire  ,  elle  y  tend  de 
fa  nature  ;  Se  elle  arriveroit  à  ce  terme  }  fi  la  conçu- 
pifeence  qui  lui  réfifte  >  ceffoit  d'être  aufli  forte  ,  8c 
de  veuoit  inférieure  en  degrés;  à  cette  Grâce  1  d^xcî* 
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tante  qu'elle  eft  ,  elle  deviendroit  adjuvante  :  mal 
dans  les  circonftances  où  cette  Grâce  eft  donnée  , 
c'eft-à-dire,  pendant  que  la  déleôatîon  'de  la  cupi- 
dité eft  la  plus  forte,  il  eft  impoffible  ,  dans  les 
principes  de  Jànféniut  ,  que  cette  Grâce  puifle  prb- 
duire  tout  l'effet  auquel  elle  tend'  ;  parce- qu'en  ce 
cas  la  délégation  intérieure  Pemportërpit  fiir  la  dé* 
leGarion  la  plus  forte  ,  8c  la  moindre  Gracé  triom- 
pheroit  de  la  cupidité  la  plus  grande  :  ce  que  VAu* 
teur  ,  au  mépris  *de14St.'  Thomas  f  -regarde  Comme 
autant  de  paradoxes,  (a)  '  -  , 

j°.  Pour  dernière  obrerVarionv  remar^çh,sYnco- 
re ,  que. rimpoffibijitésbfôtae :rc.ri*rmarfei»te eft  telle 
dans  laquelle  on  férâ  t^àùibU rs :  çiî  qtfef$iÂ%ttt'r  qn'on 
fe  troupe  ,  8;  quelque  'ï/c^rs'^tt'^lpivfe.  Teife 
eft1  llmpùiflSrtcé  dàni(  laaUelfè  ïtous1  fômpies  d'acquè- 
rijj  afte?  dbàdfflW  'ptftr  MttlP^^Mfifcaài  dahs  les 
âirs.  lïfàh  ettvt&W  *éWif«'JPifHpoffibilirè4ela- 
tivi  &  làtfttrrit?  èïfe-nb  d^^^utant  qne:t!ans 

Ïu,onrW.^àg}r','tft'lïê'*o;ii  empêche1  bit  tfiïéraifëobl- 
»Wè  i  M  Bie'Àpare/^WVârr'qàeilôr^tf^Teîoors 

faïtt  J&  qu'on  vltfn')ÂÏ»Wtîfiif  hbttW'aitacKe'^  un 
pWeaiif ' for  1e'."bo«l  tfÛnVÏJvietYl, 'eft  ^ànf'l'impoè 

fecourï  d'un'  ami  il  petit  farocurer  Ya  Jéïïylap'cè',  8c 
s'enfuir  par  le  faof  éti  d'Jn'b'âtéaùV  cette'jmpoffibifité 
ceffe  ,  e1tennvét6îV  que"  relatiVe-1  &  jiaiTageré.-    •  ••' ; 

Avant  ne  faire  ùiag>  déVe/irbïervâf iorrs,  dont  nour 
auront  pa^lM|r|^eh?WflJft m'i»  Qwfctàorf  Vi- 
vante ,  "faïfiïrî^  Vbfï '  avec  con&ièîï  'peUlde  rttîbn  les 
Ja1nfé,nifte;Henîèin>t  ,'faîre  fomBèV  fur  ^le' ftrts  dé  Cal- 
vin  ,  là  coftdâMtfàn'  de  la  ri'remîere  'Protfbfitidn  , 
&  Cela  aaW*  le'  -Ml$WfflaMi&.  Bfhth'pof- 
feflîon  de  foutenîr' fa  doQriné  nde  leur  Maître  ;  non» 
obftahr  le  jugement  apoftolique  qui  la  condamne. 
•  tw.  Cette  Propolïciôn ,  diftntifc,  eft  particulière 
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êafls  PAuguftin  d'Ypreç,,-  &  reftireint  à  un  certain 
nombre  de  Juftts,  qui  quelquefois  n'ont  pas  tout  ce 
qui  leur  eft  né  ce  (Taire  pour  obferverce  que  Dieu  leur 
commande  :  ainfi  confédérée  elle  eft  orthodoxe  ;  au 
Jieu  qu'elle  eft  hérétique  dans  fa  généralisé  ♦  c'eft-à- 
dire,  en  tant  qu'elle  énonce  que  les  Commaudemens 
de  Dieu  font  impoffibles  à,  tousles  Juftes ,  quelque 
volonté  qu'ils  aient  de  les  garder  ,  quelques  efforts 
cjf^ils  faffent  pour  y,  réuffir  ,  même  avec  (toùfes  les 
forces  que  donne  la  Grpce  la  plus  grande  ^  la  plus 
efficace;  &  que  pendant  toute  le^uç  vie  ils  font  pri- 
vés de  la  Grâce,  avec  laquelle  iîçpuiflenr  accomplir 
fans  péché  un  feul  des  Commaridemeps.  C'eft  dans 
ce  fens,  ajourent-ils,  qui;  e(ï  ceitii  de  Çâ'lyin  ,  rap- 
porté  au  premier  article  de  t'Ecrit  à  tjois  cpipnnes  f 
que  ccjte  PropofitLo^  aj^tp  QoÂcla>n^ée>  '(a  Y  Jtono- 
cent  X.  le  fait  alfez  cornoîrre  ,  en  roa^quanr  dfjns  fa 
Bulle*,  que  qette- Proposition  a  àty^êig  fjappée  d'-a- 
nathême  ,  cinatherpate  damnatam  &  hisretuam  decla- 
ramus;  ce  qu'pn  ne  peut  pas  dire  de  la  <Propofition 
de  Janféniuç  ^p.uifqu'îl  eft  le  premier  qv|i  ait  enfeigne 
qu'en  punition  du  péché  originel ,  Dieu'  refufé  quel- 
quefois à  des  hommes  juftejs  leç  grâces  neceflairespour 
accomplir  quçjciuejS  Cor^mancfeipe i}s  ^  fec  «qu'alors 
l'exemption  de  cçs'pVèc^ptesïeur^ei^  împofti^le  ,  non 
pas;a>{olument  #  pour  to^jouVf  ^i^perur  J^too- 
ment  &  relativement  aux  Torrces  prfefep^s.,  que  leur 
donne  la  Grâce  pour  ré/îfter  a  la  çoiicupîfçt  nec  &  la 
furmonter^fentiment  bien  diffère iù  dé  celui  de  Calvin. 
Ces  M'effiéurs  onMls  donc  qdbfie/p^jje  cette  Pro- 


féqi 

mensr,  aliqua'Dei  prœcepta  y  a  cerïa^^ 

diitn ' prœjentt/quas  habent  vires  :  à^queï^uels  Juftes  ; 

car  on  n'a  jamais  accule  Janieriius  de  prétendre  , 


M  II  feroit  trop  long.de  rap- 
porter les  extraits  des  Livres 
hinféniftes  fur  cet  Article,  On 
les  trouvera  dans  l'Infiruflion 


P.n florale  de  M.  le  Cardinal  de 
Bilfy  contre  les  ïnfiitutïons  de 
Juénin  ,  imprimée  en  1710,  p» 
230.  245.  &  fuiv. 
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comme  Calvin,  que  les  Commandettiens  de  Dîw 
/font  impoflibles  à  tous  les  hommes  r  &  que  la  coa- 
cupifcence  qui  règne  même  dans  les  Juttes  ,  cor- 
rompt toutes  les  aftions.  L'Auteur  dans  l'endroit 
d'oii  la  Proportion  a  été  :irée  ,  reûreint  à  un  nom- 
bre de  Juftes  cette  impoflïbiilté  paflagere.  (a)  Ce 
n'eft  donc  pas  dans  fa  généralité  que  la  Proposition 
a  été  condamnée  *  c'eft  avec  la  reftriôion  que  ce 

Prélat  y  a  mife. 

Quand  le  S,  Siège  ,  eu  cenfurant  la  première 
Propoficio»  de  Janfénius  ,  a  déclaré  qu'elle  avoir 
déjà  été  frappée  d'auathcme  ,  il  a  voulu  faire  enten- 
dre que  d'autres  Novateurs  avant  l'Evêque  d'Yprcs 
avoient  fouteau  ,  qu'il  y,  a  des  Commandemens  de 
Dieu  impoflibles  >.  &  que  l'Eglife  avoit  dcja  con- 
damné cette  erreur  $,  mais  il  n'a  pas  prérendu  que 
ces  ft£t.*ires  ,  dont  Terreur  étoit  commune  en  ce 
point  ,  l'aient  établie  fur  les  mêmes  principes.  Un 
exemple  va  rendre  la  chofe  fenfible* 

Les  Manichéens  ont  foutenu  Pimpoffibilité  de  la 
Loi  divine  >  fondus  fur  la  malignité  prétendue  d'une 
nature  créce  par  le  mapvais  principe.  (è}Lifcher& 
Calvin  ont \  débité  la  même  impiété  ,  fous  le  faux 
prétexte  que.  Dieu  ,  avant  la  prévifiôn  du  péché 
originel  a  arrête,  que  tous  les  hommes  pécheront»' 
&  même  en  toutes  leurs  œuvres  ,  nonobftant  le  fe- 
cours  de  fa  Grâce  %  afin  que  les  effets  de.  fa  roiféri- 
corde  à  leur  égard  foient  purement  gratuits,  (c)  Le 
fyftême  de  deux  déle&ations  a  beaucoup  de  rapport 
avec  le  combat  de.  deux  ames  de  Manès  ;  mais 
Janfénius  n'a  pas  admis  ,  comme  cet  Héréfiarque , 
deux  principes  de  notre  origine  ^  l'un  bon ,  l'autre 
mauvais  :  il  a  radouci  le&Propoûtions  exceffives  de 


Hinc  ergo  fit ,  ut  fùbindè 
«foceax  Auguilinus  >  quarum- 
d.im  cupiditatum  tentationes 
aliquorum  hominnm  vires  fu- 
perarc....  hsec  igitur  quoque 
ratio  cft  cur  nmltos  Deus  ten- 


cjpitur»  homo  etîam  fidelis  Se 
jaftiis  non  femper  babet  inté- 
gras. L.     de  Gr*u.  Chr.  Salv* 

(fc)  Tom.  i.  Confit*  6.  C«  *• 


tari  (înat,  &  cadere  .....  Has  I  2U« 
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Luther  &  de  Calvin ,  &  n'a  pas  die  que  tous  les 
préceptes  fufTent  impoflibles  à  tous  les  hommes, 
même  fous  la  motion  de  la  Grâce  la  plus  forte  : 
mais  il  a  enfeigné  qu'il  y  a  des  préceptes  qui  font 
impoflibles ,  même  aux  Juftes  ;  parce  qu'en  punition 
du  péché  originel  ,  la  Grâce  néce (Taire  pour  les  ren- 
dre poffibles  leur  manque  quelquefois  ;  8c  que  dans 
cet  état,  ils  n'ont  point  aflezde  force  pour  vaincre 
la  concupifcence.  Janfénius  a  donc  été  en  fociété 
d'erreur  avec  les  Hérétiques  qui  l'ont  précède.  (0) 
Comme  eux  il  a  enfeigné  qu'il  y  a  des  Comman- 
démens  impoflibles  ;  il  a  été  condamné  après  eux 
fur  cet  article»  Ainfï  le  point  fur  lequel  ces  Nova* 
teurs  s'accordent,  c'eft  l'impoffibilité  du  précepte, 
quoiqu'ils  différent  fur  la  caufe  d'où  ils  tirent  cette 
impofiibilité.  L'Egîife  ,  en  condamnant  l'erreur  de 
Janfénius  fur  Pimpoffibilité  des  Commanclemens  ,  a 
renouvellé  ce  qu'elle  avoit  déjà  décidé  fur  cet  arti- 
cle ,  &  par  conféquent  elle  a  Ait  avec  vérité  que 
la  première  Propofition  de  l'Evêque  d'Ypres  avoit 
déjà  éré  frappée  d'anathême. 

C'eft  donc  une  fuppofition  de  dire  que  cette  Pro- 
pofition'' n'a  été  condamnée  que  dans  le  fensde  Cal- 
vin. Nul  Théologien  n'a  attribué  le  pur  Calvinifme  à 
Janfénius.  Par  exemple  ,  perfonne  ne  lui  a  imputé  fur 
la  1  rc.  Propofition ,  qui  ejl  mot  à  mot  dans  fon  livre  , 
le  principe  &le  fens  de  Calvin.  (  Les  Commandemens 
de  Dieu  font  impoflibles  aux  Juftes  avec  la  Grâce  la 
plus  efficace  ,  à  caufe  que  la  coricupifcence  corrompt 
leurs  meilleures  attions.  )  Jonfénhis  S*  Calvin  con» 
viennent  en  certaine*  chofes  :  1/1  ont  avancé*  Pun  & 
Vautre  cette  Propofition  impie  ^hérétique  &  blafphéma- 
toire  ,  les  Commandemens  deDieu  font  impoflibles 
aux  Juftes.  En  ce  point  ils  ont  été  condamnés  l'un  & 
Vautre  par  le  Concile  de  Trente,  . .  mais  Janfénius  & 
Calvin  font  fort  dlffcrens  dans  la  manier^  d'expliquer 
cette  Propofition.  •  .  On  ne  peut  dire  V  &  perfonne  n'a 
jamais  dit  que  Janfénius  ait  été  fi loin  que  Calvin  %  ni 

* 
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çii'i/  ait  admis  toutes  les  glofa-qu^V Ecrit  à  trois  ço* 
lonnes.  . ,  .a  ajoutées  à  ta  Prçpofition  de  Janfènius^ 
pour  en  faire  une  Propofition  pure  Calvinifte.  (a)  Ainfi 
parloit  M.  de  Chartres  dans  un*  Inftru&ion ,  qui 
fut  reçue  des  Catholiques  avec  autant  d'applaudiffe- 
mens  qu'elle  caufii.  de  dépit  au  'parti.  Peu  '  après 
M.  de  Metfux  tint  le  même  langage  dans  un  Man- 
dement plein  d*  recherches 8^<Térudition.  (b)  Avapt 
eux  M.  de  Cambrai  dans -une  Ordonnance  qui  fera 
toujours  regardée  comme  un  chef-d'œuvre  ,  avoit 
dit  :  //  ejl  vrai  quon  ne  trouvera  point  dans  le  livre 
de  Janféiius  que  tous  les  Commandement  de  Dieu 
font  impofjibles  à  tous  les  Juftes  t&u  jours  durant  leur 
vie ,  quelques  efforts  quHls  JaJJenttqveAc  la ^Çrace  la 
plus  efficace  ;  maTs\laifft\ila  viritablç  froppfitioî]  dans 
l'état  précis  ou  .elle  efticondam^é^.^^you^jfl  trouve- 
reyén  termes  fropref  dçnsie  trekpetpt^chqpitre  du  froi- 
Jieme  livré  de  la  Grâce  du  SàuveuTi  (c)^  f  c 

Ajoutons  à  ces  preuves  ,  qu'en  fuppofant  que  la 
cenfure  des  cinq  Proportions  ne  tombe  que  fur  le 
fens  de  la  première  colonne ,  on  fait  faire  au  Chef 
de  l'Eglife  le  perfofinage  du  monde  le  plus  .ridicu- 
le. En  effet :  danè  çj^e  ç0n^ 

que  de  fça voir  fi  ^ces  ckfe- fameux  articles  étoient 
orthodoxes  fonft^^ 

Siège  ,  les  parties  fournirent  leùfs  mémoirea ?  M. 
Hallier  &  M.  de  $àfiiï  Amour  dànVTéurs  écrits  ré. 
ciproquesv  expôfettnt  fié  !  feris  de  •<  J<mfcnius.  Dans 
celui  qui  était à  trois  coloriais  ,  le  Écâj^'cfe  Calvin 
fut  trè$-diftinçtîê  db  çelbi'de  JaTifénîtra  ,  fur  lequel 
feul  il  s^gifïbir  'fde /prononcer.  On  demande  au  S. 
Vtm^^rAtnt  qui  dùWrrè  h  paix  à  l*$i$  agi- 
téer  il  ijenrend^;  '  &  »Ja  partie  condamnée^  iuppoie 
qu'ai^ljiù  Ifâ  prononcer  fur  le Terïs  dè  Janténiys  , 
le  Pape  n'â  Cenfuré  que  le  fens  *le  Calvin  ,  dont 


(a)  Inftruèlion  Paflorale  de 
Aî.  des  Marais  ,  Eve  Pue  de 
Chartres  y  contre  le  r.  Jur- 
ai» »  en  1700.  p.  8. 

(fc)  Mandement  de  M.  de 


Bytfy*  contre  le  même,  en  1701. 

p.  428. 

(c)  Ordonnance  de  M.  de  Fr- 
nelon  en  1704.  p.  215, 


Digitized  by  Google 


fur  h  Grâce.  %ç>% 
perfonne  ne  s'embah-aflbit ,  8c  fur  les  erreurs  duquel 
il  n*y  avoit  point  de  conteftation.  Ainlî  on  veut  faire 
croire  que  Sa  Sainteté  a  prononcé  fur  ce  qui  rçe  lui 
éroit  point  propofé  ,  8c  jugé  ce  qui  n'étoit  pas  porté 
à  fon  tribunal.  Une  fuppofitidn  fi  extravagante  a 
révolté  jufqu'aux  ennemis  de  PEglife  Romaine.  Voici 
comme  en  parle  le  Minirtre  Jurieu.  (a)  »  Le  feng 
»  vie  Janfénius  ayant  été  fi  fouvenr  &  fi  nettement 
»  expliqué  au  Pape  &  aux  Jugés  qui  l'ont  condam- 
ne, il  eft'  ablurde  de  fuppofer  qu'ils  aknr  6ré 
»fon  vrai  fenfc  de  fes  paroles ,  pour  y  en  mettre 
»un  autre  i  en  Uattribaanr4  Janfénius  ,  pour  con- 
damner ce  ferts  fuppotf<ê\  faux  &  ridicule  ,  qui  n'a 
»  jamais  été  foutenu  4e  pérfonne;  Se  peut-il  faire 
jfnâturéîletnent  que' lé$rhorttrn  ts  agilTent  aiflfi  I  v»  è\ 
»  Jé  ne  fçair  fi  on  à  jartiaie  vu  une  pareille  extra* 
Dvaè^Cè.  CëpeïidarSt  C'eft  ce  qu'a  fait  le  Siège 
»  Romain  ,  fi  on  en  croit  les  Jânféniftes.  Il  ne  faut 
»pa»  transformer  les  gens  en  fous  fans  néceffiré.  « 


(a\  Jurieu  -,,efprit  de  M.  Ar- 
nnùltt  i .  p.  obferv.  ?o.  p.  %  S 
au  Nota.' £V  Mrnifir^pit  que 
le  f rnj  fur  lequel  les  Ja  nfê  nifies 
veulent  faW tomber  là\  cen- 
fure  ,  n'a  jamais  été  foutenu 
de  perfonne.  En  effet ,  les  VaU 
t  nuit  es  trouvent  1rs  Vropofi- 
tions  de  la  premifre  colonne 
outrées  ,  (y  les  'déf a  vouent. 
Nous  n*enfetenons,pas  ces  Pro- 
portions  erronées  ,  lefquelles, 
on  a  fait  mettre  au  côte  droit 
de  cet  Ecrit  à  trois  colonnes!, 
lequel  ils  ont  préfenté  au  Pape. 
Mrd.  p.  2.  obferc.  12.  p,ig%2i. 
Cqs  prêt enduis  Réformes  s'ac- 
commodent1 mieux  de  In  fé- 
conde colonne.  Ibid.  p.  y,  f.  0. 
15.  \z.  Cependant  à  quelque 


billé  h  là  Calvin  tenue  la  trot- 
fieme  Vràpofition  de  Janfé- 
nius, Si  ces  Mçfllcurs  1  dit- il  , 
festoient  obliges  de  trouver  dans 
les  écrits  rie  jCalvin  ou  des 
C  alvi  mites,  cette,  Propolitioh 
qu'ils  ont  forcée  >'  ils  auroiene 
eu  un  peu  plus  de  peine  à  l'y 
découvrir  ,  qu'on  n'a  eu  de 
peiné  à  trouver  dans  Janfénius 
les  cinq  fameufes  Proportions. 
Ce  n'eft  guère  le  ftiîe  des  Cal- 
viniftes  de  parler  de  mériter  , 
&  de  donner  du  mérite  aux 
bonnes    actions."    Dans  leurs 
piincipes  la  créatutè  ,  &  fur- 
tout  la  créature  corrompue  > 
ne  fçàuroft ''mériter' 'de  Dieu  > 
parce  qu'ils .  tiennent  ique  le 
.  fc>. .........  mérite  lionne  une  idée  toute 

çkofe  près\  le  Miniftre  badine  |  oppofée  à  celle  de  la  Grâce. 
entre  autres  ceuK  qui  ont  ha-  I  Ibid,  p.  il.  (T  U« 


1 

il 

•  *  » 


■ 


>  1 


1 

•  1 
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II.  QUESTION. 

» 

Comment  eft-ce  que  les  Janféniftes <w  moyen 
de  leur  pouvoir  phyfique  ,  peuvent ,  fans 
changer  de  fentirnent  ,  adopter  &  rejetter  la 
première  des  cinq  PropoJUions  i 


N 


Ous  avons  donné  dans  la  précédente  Quef 
tion  ,  une  notion  à  fit  z  ample  du  pouvoir  phy- 
fique &  abiblu.  Il^ie  nous  refte  en  celle-ci  qu'à  fai- 
re voir  ,  que  fi  ce  prétendu  pouvoir  a  été  pour  l'E- 
vêque  d'Ypres  une  fource  abondante  d'équivoques, 
elle  n'a  pas  é:é  ftérile  pour  fes  difciples  ,  &  que  mê- 
me en  l'art  d'cquivoquer  ,  ils  ont  été  plus  habiles 
que  leur  Maître.  Jaloux  de  fa  réputation, ils  foutien- 
nent  fur  la  première  Proposition  ,  qu'on  ne  peut 
taxer  d'erreur  un  Prélat  qui  enieigne  que  l'homme  , 
fous  la  détermination  de  la  Grâce  avec  laquelle  il 
fait  actuellement  le  bien  ,  conferve  le  pouvoir  de 
pécher  ;  &  que  lorfqu'il  elt  privé  de  cette  Grâce , 
dans  le  fort  de  la  tentation  ,  il  a  le  même  pouvoir 
de  faire  le  bien,  (<t)  Ils  ajoutent  que  la  Grâce  exci- 
tante donne  un  pouvoir  très-dégagé  ,  complet,  fu.f» 
fifant  &  prochain  d'obferver  la  Loi  divine  ,  lequel 
cependant  ne  pa-flera  point  à  l'aÛé  fans  le  fecours 
de  la  Grâce  adjuvante,  (bj 

Ils  concluent  d'après  leur  Maître,  que  l'impôt» 
fibilité  d'accomplir  les  préceptes  ne  vient  pas  du  dé- 

:  , 

( 

.  ••.  i 
(<i)Quemadmodùm  igitnrqut  f    (&)Cùro  espeditiflimas  ,  coin» 

fab  Gratia  ad  opus  bonum  de-  pletiflimas  ,  futfkientitfimas  , 

terminante   opecatu-r  ,    lin»ul  prexknas .  poten*ias  line  avxi-» 

ctiampcccare  poteft;  ici  quo-  lio  efticaci  nunquàm  in  a  du  m. 

que  è  contrario  qui  iitâ  Gratia  fnum  prodeunies  >  j"  1  er. is  ma* 

deftituitnr  »  iîve  fidelis  ,  Jive  nibu$  in  lin  uni  finira  congère-^ 

infi  ielis  >  &  peccandi  tei>ta-  baui ,  nemo  Anguftimanoruni 

tioiubus  quatitur  ,  poteft  benè  reciamavit  ,  aut  me  queftus  eft 

facere.   ]anfcn»  /.  8.  de  Grat*  liberafiorem  efieqnàm  par  erat» 

Chrijii  Séilv.U.  ç.  20.  f .  Voulus  Irai*  ad  AutMU 
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fur  la  Grâce. 

faut  de  la  Grâce  ,  mais  du  défaut  de  la  voloaîé  ; 
puifqu'on  peut  toujours  les  garder  quand  on  le  veut 
pleinement  :  en  forte  que  cette  efpece  d'impuitfance 
eft  purement  volontaire,  (a)  Elle  n'eft  point  abfoiue, 
on  peur  obft-rver  les  Commandemens  avec  la  Grâ- 
ce. (£)  Elle  n'eft  point  phyfique  ;  la  prévarication  ne 
fait  pas  perdre  le  pouvoir  phylique  t  qui  réiide  dans 
]a  flexibilité  du  libre  arbitre,  (c)  Elle  n'eft  point  an- 
técédente ,  mais  concomitante.  Cette  impuiflance 
de  faire  le  bien  ,  dans  laquelle  l'homme  fe  trouve 
réellement  ,  quand  il  n'a  pas  la  Grâce  efficace  , 
n'eft  qu'accidentelle  à  fa  volonté  ;  parce  qu'elle  eft 
tellement  déterminée  au  mal  ,  qu'elle  le  commet- 
troit  ,  quand  elle  ne  fe  trouveroit  pas  dans  la  nécef- 
lité  de  le  commettre  ;  elle  viole  la  loi  de  Dieu  , 
fans  fçavoirvqu'elje  ne  peut  s'en  empêcher  ;  elle  le 
fait  volontairement  y  (d)  &  c'eft  ce  qui  rend  fon 


(  a  )  Ne  pouvoir  accomplir 
quelque  précepte  fans  Grâce  > 
eji  plutôt  un  défaut  de  volonté 
que  de  puiffance  ,  puifauyon  le 
peut  toujours  accomplir  lorf- 

Îuyon  le  veut  pleinement.  .  .  . 
' impuiffar.ee  de  faire  le  bien  , 
qui  ejî  Mans  ceux  qui  font  def 
titués  de  cette  Gr  \ce  effxr  \ce  , 
n'efi  pas  une  impuiff  mee  phy- 
fique (y  abfolue  ,  mais  feule-  [ 
ment  une  tmpuifTince  volon- 
taire •>  parce  quelle  ne  vient 
que  du  défaut  de  la  volonté  , 
qui  n'efi  pas  telle  qu'elle  doit 
être.  Denys  Raimond  dans  fc? 
EclairciflVmens  du  Droit  &  du 
Fait  «  parc.  I.  c.  2.  art.  6. 

Refpohdendum  , . .  iajpoten- 
tiam  divina  mandata  faciendi  , 
quae  in  peccatoribus  reperitur, 
e(Te  talem  «  ut  non  deiinant 
ea  implere  pofle  ,  l\  voluerint. 
Velint  enim  pîenèqne  velint  > 
mox  ut  voluerint  implcbuntur  : 
fi  anrc.n  nolint  ,  ideôque  non 
poffint  i  quts  nîii  nolentibus 
▼itto  vertac  duritiam  inique 
voluntatts  i  fecutmnque  derec- 
tum  poteftatis  ?  Janfen.  /. 
de  Grat.  Christ  $Mv*  c.  15.  />. 
146.  col.  I. 


(b)  Ex  quibua  conficitur  non 
aliter  verum  eflfe  quôd  Deus 
non  jubeat  impofïïbilia  ,  nili 
quis  quscun  que  jubet  ,  ho- 
minis  voluntate  per  onmipo- 
tentem  Gratiam  Dei  adjura 
fieri  pflfunt.  lbid.  c,  I).  pag. 
140.  cvl.  1. 

(c)  Quantnmcumqne  ad  ptelm 
candum  peccati  voluptate,  hoc 
eft  ,  voluntatis  infirmitate  tra- 
hatar  ,  manet  in  arbitrio-  non 
folàui  fides  &  habitus  boni  in  R- 
dclibus  >  fed  in  infidclibus  etiam 
faltem  naturalis  fl  exibilitas,  few 

capacjtas  l.berum  enim 

arbitrium  >  quantmnvis  pecca- 
to  corruptura  >  lient  in  hac  vi- 
ra reparari  rot  rit  ,  ita  etiam 
trederc  v  Se  ïuftitiam  diliffere^ 
&  benè  operari  poteft  lbid.l* 
8.  c.  28.  p.  îr}8.  col.  2. 

(d)  Quoroodô  igitttr  non  er* 
eufat  tarita  fniplendi'  pfxcepti 
impotentia  ?  Kefpohdent  ali- 
qui  verè  peccare  eos  ,  qui  âd- 
jutorio  fufltctentis  Cratie  ca- 
réné )-  quia  cumin  impotentia 
non  eft  antecedens  »  fed  con- 
comitant ,  hoc  eft  v  non  efteaii- 
fa  ctir  horrîo  non  impteat  pnr- 
cepium  efficiendo  involunta.- 
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péché  inexcufable.  Voilà  la  doàrine  que  hnCéMui  Û 
débitée,  tant  en  fon  iîoiû i  ^oetfous  celui  de  quel- 
ques Théologiens  anonymes  V  4ont  il  ne  défaprou- 
ve  pasles  fencimeap.  Ils» font  aujourd'hui  loi  dans  le 
parti,  qui  tte  fc  «piqujé  ploartant  pas  d'uniformité  dans 
les  expreflions.  *^  •     ,  » 

Le  langage  des<  Novwéarfcia*  befoin^ôtre  étudié 
pour  être  compris?  .Ci^nfhie^tein^pfôntt  fej'deacrer 
pour  ce  qu'ils  fonrl,  ils*  criigneitt  dé  -dire  ouverte- 
ment ce  qu*M$  penftntTV'^  ^1*  ne  h*  entend  ia* 
mais  moins  ?  que1  loirfqu'afo  ?preiïd  ce  qu'ils  difenr, 
pour  ce  qu'il  lignifié  dafls^frrftge  rodinauft. 'Nol* 
avons  vu  plufïeuf*  fois  l'Eatèqiie  tfYiprte  «dweiifow. 
vent  pour  &  contre  ;  miuiJîavon^'foipripeDxaritra» 
diaion  avec  lui-même  :  &  eiPcelar  il  h'jJaiïiè*i<a'étofi* 
mmti  •  Comme*»  ù*fGhr  utiaehemm^nouiéâu  entre 
la  Catholicité  &  1*  GatvwifmM  lérointJbligède  tf- 
LrouiFer  ,  lorfqu'il  ^étôk  trop  imphjJëttiiiwntafvàn- 
cé.  Ses  difciples  ont  '  profité  de  fes  égaremèn*  f  8c 
s'ils  paroiffent  prendre  des  routes  écartées  y  &  s'é- 
loigner les  uns  des  autres  ,  ils  ont  des  faux-fuyans, 
par  lefquels  ils  fe  rejoignent  &  le  retrouvant  au  ren- 
dez-vous. '  t**.   1  >i  -» 

Nous  voyons  ,  par  exemple  ,  celui  'qui  a  attaqué  la 
Gonftitution  d'Innocent  X,  fous  un  titre  qui  fembloit 
cri  atWMCer  l'apologie  (a)tlire  que  les  petites  Grâ- 
ces donnent  un  pouvoir  commencé  d'accomplir  le  précep* 
te...  &  que  les  grandes , 'qui  font  les  feules  qu" on  peut 
eppeller  efficaces  ,  quand  il  s'agit  delobfervation  effec- 
tive du  Commandement ,  donnent  la  pojfibiliîé  prochai- 
ne fir  accomplie,  qui  efl  jointe  à  la  bonne  œuvre.  D'un 
autre  \ôté  Mjcojé  ,  fous  le  nom  ,de  Paul  Irenée, 


•  *  < 

xium  i  fed  per  accident  coo- 
jun&a  cft  »  non  aningens  àftum 
volamatis  :  non  enun  u\eo  peç- 
canc  quia  non  po(Tunt  abftinere 
à  peccato  >  quamvis  reverà  non 
poffîne  ;  fed  ideô  peccant  quia 
non  volunt  ,  neque  vellcnt 
gfc#inere  ,   çtiamli  pofiçnt  « 


quod  ex  eo  perfpicttum  efle 
dicunt  ,  quia"  ncfciunt  fe  non 
pofle.  Ibici.  L  J~ C  15.  p.  145» 
coi.  2. 

(<0  DéfenfedeU  Confiittttton 
dy Innocent  X.  1.  P*rt.  C.  *• 


fur  la  ÔrâCi* 

ïffuîe  cpie  ces  petites  grâces  donnent  un  poovoir  com- 
plet, prochain  8c  dégagé  :  (a)  Ces  expreflions  font 
bien  différentes ,  cependant  les  Auteurs  font  d'accord. 
Pour  le  comprendre ,  il  ne  faut  que  faire  attention  à 
la  diftinûion  des  pouvoirs  abfolu  &  relatif,  que  nous 
venons  de  rapporter* 

Les  partifans  de  Janfénius  conviennent  que  toute 
grâce. donne  le  pouvoir  d'agir,  8c  que  fi  ce  pouvoir 
ti'étoit  pas  lié  &  (empêché  par  la  concupiscence  ,  les 
moindres  grâces  produiroient  tout  l'effet  auquel  elles 
tendent  :  elles  iloonent  .donc  à  l'homme  uni  pouvoir 
abfolu  &  complet  de  faire  le  bien  ;  &  ce  n'eft  que 
relativement  à.  l'obftacle  qa'oppofe  le  contre-poids 
de  la  concup}fcence -,  que  la  puiflance  ne  parvient 
point  à  i'èffefc  (Tous  *ces  grands  ttrme s  de  pouvoir 
très-fufitfant)|'tnèg<Qmplet ,  tr&^égagé  &  prochain, 
,ne  s'attrihuent  donc  cHeati. eut  à  la  grâce  excitante, 
qu'autant  qu'ils  la  confiderenr  en  elle-même  ,  abfolu* 
ment ,  ,8c  fans  égard  aux  xirconftancel ,  ou  à  l'oppo- 
firion  de  M  icupîdké» On  ne  voit  en  ce  pouvoir  que 
ce  qa'il  préfenr*  par  lui-même  ;  on  fait  abftraûion 
des  empêchement:,  parce  que  ce  ne  feroit  plus  le  re- 
garder absolument ,  mais  relativement  aux  circonf- 
*ançev  Afnfî  (pu?  ççt  afpeft  on  le  voit  plein ,  entier* 
prochain  &  dégagé  *  parce  qutan  nt  fait  alors  aucune 
atteruîôrrà  ce  qui  peUt  en  empêcher  où  en  fiifptndre 

l'effet*       *      5      j  .j  ,v>,/ • 

tors  4<>nc  qu^après  4eur  Maître  lej  Janféniftes  di- 
rent,  que  fous  la  déleftatiôn  la  plus  forte  on  peut 
prendre  U;  pàitit'oppofé  y  fis,  tfenteadem  rien  autre 
choie  ^finoa^quië  là  cupidité* la^plus  forte  ne  nous 
ôterpat  letHjjbuVoir.  atfolu' &  phyfiqtfe'  dë  fake  le 
bien ,  que  nous  avons  dans  la  flexibilité  de  notre  li- 
bre arbitre,  dans  la  foi,  dans  les  grâces  habituelle 
&  exchànre/Çe  pouvoir  confidéré  en  lui-mérite',  leur 
paroît  fuffifant  potfr  obéir  à  la  loi'  de  Dieu;  parce 
que  fitôt  que  les  degrés  de  la  concupiscence  feront 
moindres  que  ceux  de  la  grâce  ,  c'eft-à-dire  ,  que 

(il)  Vide  fupY.  p.  }04«  HtU  b% 
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quand  cette  petite  grac?  excitante  fera  remplacée 
par  la  grande,  ou  deviendra  elle  même  adjuvante  * 
il  ne  réitéra  plus  d'obftacle  à  l'exécution  des  précep- 
tes. Par  cette  railon  ils  appellent  ce  pouvoir  tantôt 
complet,  parce. qu'avec  lui  on  peut  agir,  s'il  ne  s'y 
rencontre  point  d'empêchement  ;  tantôt  incomplet, 
par  la  raifon  qu'on  n'agira  point ,  &  qu'on  ne  pour- 
ra le  faire,  li  la  grâce  efficace  ne  donne  la  poffibilité 
prochaine  &  complette ,  qui  joint  Taâe  à  la  puif- 
fance. 

Ce  pouvoir  prochain ,  félon  la  définition  qu'ils  en 
donnent,  eft  celui  qui  renferme  tout  ce  qui  eft  nécef» 
faire  pour  agir,  (a)  Quelques  Thomiftes  parlent  cfe 
même ,  mais  ils  penfent  &  s'expliquent  bien  différem- 
ment. Le  pouvoir  prochain  eft  celui  qui  cènftitne  la 
.volonté  dans  le  pouvoir  d'agir  ;  cVft.le  complément 
de  la  puiflance  :  Potentia  ,  pro\ima  tjl  ea , qaâ  pofitâ 
nihil  dtefl  ex  parte  potentix , five  aâiïi  p'imi. 

Voilà  comme  s'expriment  ces  Théologiens.  Maî« 
dans  le  fens  de  Janférius,  ce  pouvoir  Jnrochain  eft 
celui  qui  renferme  ce  qui  fait  aûuelkment  agir  la 
.volonté  \  5k  on^r.p  Ta  jamais  que  quand  on  agit  effec- 
tivement, (b)  Ainfi  )a  Grac«  efficace,  qui  détermine 
à  vouloir,  Se  qui  fait  agir  Hir  !e  champ,  eit  une  par- 
tie effcntielle  du  pouvoir  prochain,  (c);  ; 

De  relief  Prop*  filions  révohew  le  bon  fens.  En 
effet  fuppoiant  que  le  pouvoir  prochain  renferme  ce 
.qui  détermine  aûuelltment  la  volonté  &  la  fait  agir, 
il  eft  de  l'cffence  du  pouvoir  prochain  d'être  toujours 
joint  à  l'aâion  :  par  conséquent  on  n'aura  jamais  le 
pouvoir  prochain  de  faire  une  aftion,  qu'au  moment 
.qu'on  iera  déterminé  à  la  faire ,  &  qu'on  la  fera  ef- 
fectivement j  Se  lorfqu'on  ne  la  fera  pas ,  ce  fera  uni 


00  Vide  V>i*L  Iren.  difq. 
2.  art.  2. 

{b)  Dêfenfe  de  la  Conflitu- 
tien  citée  ci-deffus  ,  p.  $06. 


fed  etiam  velu  .  •  •  •  boc  porte 
nunquàm  habetur  ,  nilî  quando 
reipsâ  quoque  agitnr.  .  .  Harc 
igitur  Gratia  rompletum  polie 


Ce)  Completiffîmè  diciraur  tribuit  hoc  ipfo  xjuo  veïlc  tn- 
poffe  ,  quando  fr.nfti  Spiritûs  i  buit.  Janf,  I.  de  Gr.it,  Chu 
infpiratione  ,  lie  voluntas  prie-  I  Salv.  c*  15.  p.  144*  coi*  2. 


paratur  ,  Ut  non  nudè  pofEt  » 


; .  - 
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marque  indubitable  qu'on  n'avoir  pas  le  pouvoir  pro- 
chain de  la  faire.  Or  rien  n'tlt  plus  contraire  à  l'ex- 
périence; car  il  y  a  une  infinité  de  chofes  que  nous 
ne  faifons  pas,  &  que  nous  pourrions  faire ,  fi  nous 
le  voulions.  Ce  n'eft  pas  le  pouvoir  qui  nous  man- 
que ,  mais  la  volonté. 

Nous  ne  ndus  arrêterons  pas  à  faire  fentir  l'irt- 
fuffiftnce  de  ce  pouV&ir  ablbhi  &  phyfique,  qui  ne 
manque  jamais  totale  ittttot  à  celùr  qui  pèche.  Jan- 
fénius  nous  a  épargné  cette  peine  ,  en  diiant  qu'il 
n'eftipas  pltf*  poflîblel  àThomme  de  faire  le  bien 
avec?  ce  pouvoir  r  quand  Pa  Grabe  efficace  lui  man- 
que qli'i  on  oiffeau  dé  voler' farts  ailes.  Nous  paf- 
ferons  volontiers  kâ  tW  Dilciplés ,  que  c^eft  parla 
faute  dé  ûottéîWolontê  qiie  nôus  péchons  ,  &  non 
pas  par  le  défàut  de  la  Grâce  £  car  pout  p  eu  que  nous 
aybftii  deVferitïmenfr  de  la  bonté  de  Dieu  &  de  notre 
depravartah ,  tvôusiertton*  cjtie  ce  tï'efl:  pas  la  Grâce 
qui  nous  manqde  ,  que  c'tft  plutôt  nous  qui  man- 
quons à  la  Grâce. 

Ce.n'èfl  pas  ainfi  qu'ils  l'entendent,  8c  dans  leur 
hypothefë  la  Propofition  cft  infoutenable.  En  effet 
dans  l'opinion  de  Janféniiis  ,  pour  exécuter  les 
grands  préceptes,  îk  furmonter  les  tentations,  il 
ne  fuffit  pas  de  le  vouloir ,  mais  il  faut  le  vouloir 
ardemment  &  fortement  ;  &  nous  ne  pouvons  vou- 
loir fortement,  à  moins  que  nous  n'y  foyons  portés 
par  une  grande  déleftarion  :  or  nous  ne  pouvons 
nous  la  procurer  par  notre  libre  arbitre .  (a)  Se  nous 
ne  fommes  pas  toujours  en  état  de  l'obtenir  par  la 
prière;  puifque ,  comme  cet  Auteur  le  dit  ailleurs, 
Dieu  quelquefois  refufe  même  au  Jufte  la  Grâce 


00  Sed  neutri  vident  ,  Ve- 
Ugiani  feilicet  (y  Schol.iflici  , 
non  efle  fatis  vellc  vcl  nolle  , 
nt  magna  qux'dam  prxcepta 
imple«>ntur  »  tentatione»que  fu- 
perentur  ;  fed  .....  op us  efle 
m  ardenter  &  forciter  velit  , 
quod  non  eft  fempçr  in  homi- 
ni*  poteftatc;  tahs  cniui  ardor 


vel  fortitndo  voluntatis  non  ex 
fola  libertate  hominis  proficif- 
citur  ,  aut  haberi  poteft  ,  fed 
ex  delcélationis  maRnimdine  , 
quam  animas  ex  obje&o  circa 
qaod  verfittur  capit  ,  acque 
îdeô  cccleAiùs  infpirari  débet* 
Ibid.  CH.  pAg.  1)7*  C*l*  U 
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néceflaire  pour  prier  5  (a)  par  conséquent  dans  cette 
fuppofition  ,  c'eft  par  le  défaut  de  la  Grâce  ,  &  non 
pas  de  la  volonté  que  nous  péchons.  Lors  dônc  que 
ces  Meilleurs  affurent  que  nous  obferverions  les 
Cotnmandemens  de  Dieu  ,  fi  nous  le  voulions  forte- 
ment,  c'eft  une  Proposition  illufoire,  qui  ne  fignifie 
autre  chofe ,  finon  que  nous  ferions  fidèles  observa- 
teurs de  la  Loi  de  Dieu ,  s'il  nous  donnoit  la  dé- 
légation vi&orieufe,  qui  produit  en  nous  cette  vo* 
lonté  forte,  laquelle  eft  inséparable  de  l'aâion.  Mais 
s'il  ne  plaît  pas  à  Dieu  de  nous  accorder  ce  plaiftr 
dominant,  nous  reftons  dans  l'impuiflance  de  faire 
ce  qu'il  nous  ordonne  fous  peine  de  péché  &  de  dam- 
nation. Oh!  difent-ils,  cette  impuiflance  n'eft  que 
concomitante.  N'eft-ce  donc  qu'une  minutie  ï  Eclair- 
ciflbns  cet  article, 

La  délégation  Supérieure,  foit  bonne,  foit  mau- 
vaife ,  prévient  notre  volonté  ;  c'eft  un  a&e  indé- 
libéré :  elle  l'accompagne  &  influe  dans  fes  aûionsf 
puifque  c'eft  elle  qui  les  fpécifie  &  les  rend  bonnes 
ou  mauvaifes.  Ainfi  la  néceffité  qu'elle  impofe,  quoi- 
que concomitante  ,  n'en  eft  pas  moins  prévenante. 
On  convient  dans  le  parti,  que  fous  la  domina- 
tion du  plaifir  terreftre ,  on  n'a  pas  le  pouvoir  re- 
latif de  s'abftcnir  du  péché,  &  cependant  on  fou- 
tient  qu'on  n'eft  pas  excufable  ;  parce  que  quand 
on  ne  feroit  pas  dans  cette  néceflité,  on  n'en  pé- 
cheroit  pas  moins.  Chofe  admirable  !  Ces  Théolo- 
giens lifent  dans  les  cœurs,  &  pénètrent  dans  les 
fecrets  de  la  fagefle  éternelle;  ils  décident  que  Dieu 
n'exeufe  pas  le  mal  qu'on  n'a  pas  fait  librement , 
&  qu'il  Je  punit ,  parce  qu'on  Pauroïr  également 
commis  dans  une  autre  circonftance.  Ce  dernier 
trair  met  les  Sémi-Pélagiens  bien  à  Paife  :  les  Pré- 
deftinatiens  prennent  leur  défenfe,  &  foutiennent 
comme  eux,  que  Dieu  fait  porter  au  pécheur  non 
feulement  la  peine  du  mal  qu'il  a  fait,  mais  en- 
Ci)  V.  fup.  Conf.  2.  Q.  z.  p.  79.  Janfçiu  lf  3.  4c  GraU  Chn 
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fur  la  Grqce.  îii 
cbre  de  celui  qu'il  eût  fait,  s'il  fe  fût  trouvé  en  cer- 
taine circonftance ,  dans  laquelle  il  ne  sYe(t  point  ren- 
contré. 

11  n'y  a  point  lieu  de  douter,  continuent-ils ,  que 
celui  qui  pèche  nécefTairement ,  ne  péchât  égale- 
ment ,  s'il  étoit  libre  ;  puifque  les  pécheurs  offen- 
fenr  Dieu,  fans  fçavoir  qu'ils  font  dans  Pimpuif- 
fance  de  s'en  difpenfer,  la  néceffité  n'influe  point 
dans  leurs  mauvaiies  aâions  ,  c'eft  la  volonté  qui 
s'y  détermine  8c  qui  les  produit.  Quel  prodige  de 
dureté  dans  un  Dieu  plein  de  miféricorde  !  Il  com- 
mande fous  peine  de  damnation  éternelle  d'obier- 
ver  fes  préceptes.  Les  Juftes  font  difpofés  à  fe  ren- 
dre à  fa  volonté  ;  ils  s'efforcent  d'obéir  :  aveugles 
qu'ils  font,  ils  ne  voient  pas  qu'ils  font  dans  l'im- 
poffibilité  de  le  faire.  Dieu  le  fçait,  il  connoît  leur 
bonne  volonté ,  il  voit  leurs  efforts  ;  &  loin  de  les 
exeufer,  il  les  traite  en  coupables.  Non  ,  jamais  à 
ces  traits  tyranniques,  on  ne  reconnoîcra  le  Dieu 
des  Chrétiens.  C'eft  leur  faute,  dit-on,  s'ils  vou- 
loient,  ils  feroient  mieux;  mais  ils  veulent,  ils  font 
ce  qu'ils  peuvent  :  que  peut-on  leur  demander  da- 
vantage ?  Ils  ont  péché  dans  Adam  ;  l'impuiflance 
dans  laquelle  ils  font,  fait  partie  de  leur  punition  :  er- 
reur. Le  baptême  a  effacé  ce  péché,  &  il  ne  refte  au- 
cune caufe  de  damnation  dans  ceux  qui  font  regéné- 
rés en  Jefus-Chrift.  C'en  eft  afTez,  l'indignation  nous 
empêche  d'en  dire  davantage;  d'ailleurs  nous  ne 
ferions  que  répéter  ce  que  nous  avons  dit  ci-deflus, 
en  réfutant  le  fyftême  de  Janfénius  fur  la  réproba- 
tion* (a) 

Autre  adrefle  du  parti.  Quelques  Janféniftes  com. 
prenant  bien,  qu'un  pouvoir  abfolu  ne  diffère  pas 
d'une  véritable  impuiflance,  s'il  n'eft  en  même-tems 
relatif  à  ce  qui  peut  en  empêcher  l'effet ,  ne  font  point 
de  difficulté  de  dire  que  le  pouvoir  que  donne  la  dé- 
leâation  inférieure  ,  elt  en  même-tems  abfolu  Se 
relatif;  parce  que  fi  de  notre  côté  nous  avons  dans 
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la  concupïfcence  le  contre-poids  de  la  Grâce,  Dieu 
nous  donne  fa  Grâce  pour  combattre  la  concupïf- 
cence. Le  pouvoir  que  donne  la  déleôation  ,  foit 
rerreftre  ,  foit  céltfte ,  eft  donc  relatif  à  l'autre  ,  puif- 
que  l'exercice  de  ce  pouvoir  confifte  à  contrebalan- 
cer la  délégation  qui  lui  eft  oppofée  ,  8c  à  en  dimi- 
nuer ou  en  empêcher  l'effet. 

L'heureufe  découverte  !  Ces  Meffieurs  ,  grâces  à 
leurs  réflexions  ,  ont  trouvé  que  la  Grâce  &  la  cu- 
pidité font  relativement  oppofees  ,  &  que  les  pou- 
voirs que  donnent  ces  deux  puiflances ,  ont  entre 
eux  les  mêmes  relations.  Mais  qui  eft-ce  qui  en 
doutoit  î  Etoit-ce  là  le  point  de  la  queftion  ?  Non 
tfiïrement.  Il  s'agiflToit  de  fçavoir  fi  la  Grâce  fuffi- 
fante  donne  un  pouvoir  complet  &  prochain  de 
faire  le  bien,  &  d'éviter  le  mal,  hîc  &  nunc,  no- 
nobftant  la  force  &  la  réfiftance  aâutlle  de  la  cupi- 
dité ;  &  fi  Ton  peut  dire  que  ce  pouvoir  n'eft  pas 
feulement  complet  abfolument  &  en  lui-même  ;  mais 
qu'il  l'eft  encore  confidéré  relativement  aux  forces 
&  à  l'oppofition  a&uelle  de  la  concupifcence.  Tous 
les  Théologiens  catholiques  tiennent  l'affirmative: 
les  Janféniltes  frondent  ce  fentiment  &  fouriennent 
la  négative  ;  cependant  fi  l'on  veut  les  en  croire-, 
rien  n'eft  plus  fimple  &  plus  orthodoxe  que  leur 
doûrine.  Nous  reconnoiflbns ,  difent-ils ,  dans  le 
Jufte  qui  n'a  pas  la  Grâce  efficace ,  un  véritable  < 
pouvoir  de  faire  le  bien ,  auquel  il  ne  manque  que 
d'être  joint  à  l'a&e  :  En  cela  nous  penfons  comme 
les  Thomiftes  ,  qui  enfeignent  que  l'union  du  pou- 
voir &  de  l'afte  fe  fait  par  la  Grâce  efficace  ,  Se  ne 
fe  peut  faire  fans  elle.  Comme  ces  Théologiens 
nous  admettons  une  Grâce  qui  fuffir  pour  qu'on 
puifle  dire  que  l'homme  a  le  pouvoir  d'agir ,  quoi- 
que pour  agir  effectivement  il  ait  befoin, d'un  autre 
fecours.  A  la  vérité  Janfénius  ne  s'eft  pas  mis  en  pei- 
ne de  cette  Grâce;  il  eft  cependant  convenu  que 
faint  Auguftin  n'auroit  peut-être  pas  fait  difficulté 
de  la  reconnoître,  quoiqu'il  niât  abfolument  qu'elle 

fût 
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fur  la  Grâce.  )i| 
fût  !a  véritable  grâce  que  Jefus-Chrift  nous  a  méri- 
tée, (a) 

p  ^  Ce  n'eft  pas  d'aujourd'hui  que  les  partifans  do 
l'Evêque  d'Ypres  cherchent  à  le  couviirdu  manteau 
desThomiftes.  Dès  qu'on  commença  à  examiner  à 
Rome  les  fentimens  de  cet  Auteur  ,  fes  défenfeurt 
aflurerent  que  leur  doûrine  n'étoit  nullement  Aijfi. 
rente  de  celle  des  Dominicains  ,  au  moins  au  fond.  Ils 
refufoient  feulement  de  le  fervir  du  terme  de  Grâce 
fuffifante ,  qui  leur  paroiflbit  équivoque  &  captieux  : 
(£>)  Ils  badinèrent  même  beaucoup  cet  Théologiens 
fur  leur  pouvoir  prochain,  avec  lequel  on  n'agit  point 
fans  un  nouveau  fecours  ,&  fur  leur  Grâce  fuffifante* 
quinefuffit  pas  pour  agir  :  (c)  Ils  fe  font  depuis  fa- 
miliarifés  avec  ces  termes,  &  ne  font  plus  de  diffi- 
culté de  dire  que  les  petites  grâces  ,  qui  ne  font 
pas  efficaces  pour  i'aôion  ,  donnent  un  pouvoir 
complet ,  prochain  8c  très-fuffifant  pour  accomplir 
le  précepte,  (d) 

Malgré  cet  aveu  les  Janfénifles  font  encore  bien 
loin  du  Thomifme.  L'Ecole  du  Dofteur  Angélique* 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  ,  enfeigne  que 
la  Grâce  fuffifante  donne  au  Jufte  un  pouvoir  plein 
&  parfait  ,  relativement  complet  &  prochain  ;  en 
forte  que  pour  faire  le  bien  ,  il  ne  lui  manque  rien 
du  côté  de  la  puiflance  ou  de  l'aûe  premier.  Cette 
Grâce  ne  détermine  pas  la  volonté ,  mais  elle  lui 
donne  des  forces  fuffiiantes  pour  vaincre  les  obfta* 
cles  qui  s'oppofent  au  bien  qu'elle  peut  faire  ,  vires 
fuperandœ  concupifeentiœ  pares  ,  ou  pour  demander  & 
obtenir  la  grâce  néceffaire  à  cet  effet.  Pendant  que 
la  volonté  n'ell  aidée  que  de  ce  fecours  ,  qui  lui 


fa)  Si  verô  fie  accîpiatur  ut 
fufEcitns  dicatur  ,  ficut  à  qui- 
bufdam  dicicur  ,  quod  fatis  eft 
me  ho:r.o  dicatur  potfe  operari, 
qaarovis  alîud  adhàc  necefla- 
riuinfit.ut  de  fafto  operetur, de 
nujufœodi  Aifficienti  Gratia  . 
non  eft  hic  noftra  controverlia 
talem  enim  fufficientem  for- 
*aJTe  non  di fKc ulc er  fan&us  Au- 


fcuftinus  admitteret  ,  qaamvîi 
efle  veram  illam  Chrifti  Gra- 
tîam  ,  de  qua  quarftio  eft  pér- 
il e  Rare  t.  Janf.  /.  }.  de  Ctat. 
Chrift.  c  i.  p.  102.  col.  2. 

(b)  Tom.  i.  Conf.  8.  Q.  4.  p. 
176. 

(r)  Ltttrer  Provinciales  ,  I. 
WVid.fup.  p.  104.  Un.  b. 


Grâce.  Tome  lit  O 


ien.  Ce  nouveau  fecours  n'augmente  point  le  pou- 
oir  d^agir;  il  étoit  entier  ,  il  ne  fait  que  tirer  la 


b 

voir  d'agir  j  >«  ~  »  --  -    ,     -  ,    , , 

volonté  de  l'indifférence  où  elle  étott ,  &  la  deter 
miner  à  agir ,  il  joint  l'aae  à  la  puiffance. 

Le  parti  de  Janfénius  penfe  bien  différemment. 
l°.  Il  n'admet  aucune  Grâce  fuffifante,  il  rejette 
celle  des  Moliniftes  comme  un  monftre  que  le  Fe- 
lagianifme  a  enfanté,  (a)  Il  met  en  V^obUme,  fi  la 
Grâce  des  Thomiftes  fuffifante  eft  admiffible  ou 
non  ,  talent  fortafe  Augujtinus  admittereu  II  ne  Ja 
reconnoît  pas  pour  la  vraie  grâce  de  J.  C«?iiamv;j 
efl'e  \eram  illam  Chrijli  Grattant  pernegaret.  Ainfa ,  tt 
le  Jufte  avec  cette  grâce  a  un  véritable  pouvoir  de 
faire  le  bien  furnaturel,  &  d'obéir  à  la  Loi  de  Dteui 
c'eft  unequeftion  problématique  &  de  peu  de  con- 
féquence ,  quoiqu'elle  touche  la  foi  dans  le  fenti- 
ment  des  Thomiftes.  L'Evêque  d'Ypres  eft  même 
fi  peu  dans  le  goût  d'adhérer  à  ce  fentiment ,  qu  il 
le  réfute  après  l'avoir  exprimé  dans  les  termes  dont 
fe  fervent  ces  Théologiens,  (b) 

2°.  Les  petites  grâces  que  le  parti  fubftitue  a  la 
Grâce  fuffifante ,  font  efficaces  ,  ayant  toujours  tout 
l'effet  qu'elles  peuvent  avoir ,  8c  pour  lequel  elles 
font  données.  Janfénius  n'a  pu  admettre  que  des 
Grâces  efficaces ,  fans  renverfer  fon  lyftême  ;  la 
preuve  en  eft  facile.  En  effet ,  fi  dans  fes  principes  a 
grâce  qui  donne  le  pouvoir  eft  celle  qui  donne  le 
vouloir  &  l'opération  ,  il  n'y  a  point  de  Grâce  fuf- 
fifante qui  ne  foit  efficace.  Or  félon  lui  la  Grâce 
efficace  eft  la  feule  qui  donne  le  pouvoir  d'agir  fur- 
naturellement  ;  8t  elle  ne  le  donne  qu'après  avoir 
donné  le  vouloir ,  8c  en  faifant  agir.  Donc  toute 
Grâce  fuffifiinte  eft  efficace  ,  8c  n'eft  même  fuflifante 
que  parce  qu'elle  eft  efficace  ,  (c)  De  plus  ,  dans 

(a)  Ton».  I.  Ce»/.       <?•  1- 

W  V.  Janfcn.  L  4.  de  Gr.if. 
Cbr.  c.  14.*  de  eo  poftdin- 


tcm.  Maffoulié  ,  tom.  lu  dt$. 
4.  <?.  |.  art.  1.  p.  |$9- 

(<:)  Effeftus  Gratix  ciï  delcc- 
tando  volumatera  facerc  »  ut 
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la  néceflité  oi  Janfénius  nous  fuppofc  d'agir  tou- 
jours conformément  à  ce  qui  nous  délecte  davan» 
tage  f  li-tôt  que  nous  avons  la  Grâce  efficace  f  dont 
la  dékûation  eft  viûorieufe  ,  nous  faifons  le  bien  » 
pous  obfervons  les  préceptes  ;  par  conséquent  le 
pouvoir  qu'elle  nous  donne  eft  toujours  joint  à  l'ac- 
re, (a)  C'eft  donc  pour  faire  illufion  ,  que  fes  dilci- 
ples  dilent  qu'ils  reconnoiiïent  dans  le  Jufte  qui  n'a 
pas  la  Grâce  efficace,  un  véritable  pouvoir  d'accom- 
plir les  Commandemens  de  Dieu  ;  car  s'il  n'a  pas  la 
Grâce  efficace ,  il  n'a  pas  ce  pouvoir ,  puifque  c'eft 
elle  gui  le  donne;  &  quand  il  a  ce  pouvoir  ,  il  eft 
toujours  joint  à  l'aûe  9  parce  que  la  Grâce  efficace 
ne  donne  le  pouvoir  ,  qu'autant  qu'elle  donne  le 
vouloir  8c  l'aûion. 

\  a,°.  Quoique  l'Evêque  d'Ypres  ait  dit  quelquefois 
que  les  argumens  qu'on  formoit  contre  fon  iyltême, 
xnilitoient  également  contre  celui  des  Thomiftes  , 
fon  intention  pourtant  n'a  point  été  qu'on  confon- 
dît l'un  avec  l'autre  ;  il  a  même  dans  un  feul  cha- 
pitre allégué  fept  ru i ions  dedifparité,  dans  la  fixie- 
me  desquelles  il  foutientque  la  néceflité  de  la  Grâce 
efficace  ne  vient  pas  de  l'indifférence  ,  ou  de  l'indé- 
termination de  la  volonté  ,  &  que  les  Thomiftes 
qui  le  prérendent,  font  en  ce  point  plus  Ariftotéli- 
ciens  qu'Auguftiniens.  (fr) 

Réfumons  ce  que  nous  venons  de  dire,  &  voyons 
comme  un  Janfénifte  ,  à  la  faveur  de  fes  équivo- 
ques ,  peut  fouferire  à  la  condamnation  de  la  pre- 
mière Propofition  ,  &  rendre  compte  de  fa  foi  en 
termes  orthodoxes ,  fans  rien  changer  en  fa  façon 
de  penfer.  Cette  Propofition ,  dira-t-il  ,  prife  dans 
fa  généralité ,  telle  que  nous  l'avons  expliquée  dans 


ft&ti  velit  &  faciat.  Janfen.  I. 
7-  d€  Gr.it.  Chr.  c.  14.  p.  H$« 
col.  x.  Dele&atio  quippè  fuavi- 
ter  voluntatem  provocat  ,  & 
provocando  facit  velle»  8c  îplum 
▼elle  dando  etiam  polTe  largi- 
tur-*"  poffe  non  prsecedit  ,feci 
feqtlitur  voluntatem.  Ibtei.  /.  8. 


O)  Tarta?  n ece fTTtatîs  eft *d- 
jutorium  quo  ,  ut  line  iilo  non 
poffit  cfFeftuf  fierî  ,  tantaeque 
efficaci*  ,  ut  hoc  ipfo  guu  datar 
continué  fiât.  Ibid.  #.  2.  c.  4. 

p,  AL  Col.  2. 

(i)  VU.  Janfen.  Ibid.  I.  9.  c. 
i.p.  ?44.  col.  l.frp.  US.  col. 

O  a 
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la  première  des  trais  colonnes  de  notre  Ecrit ,  eft 
très-condamnable  ;  étlè  n'expofe  que  Terreur  de 
Calvin  que  nous  rejettons.  Réduîte  au  féns  partir 
entier  qu'on  impute  inai  à  propos  à'  Janfénius ,  elle 
eft  également  faufle  j  parce  que  le  Jufte  dans  là 
grâce  excitante  a  tout  ce  qui  lui  eft  néceffaire  du 
côté  du  principe ,  pour  réfifter  à  la  concupifcence  8c 
accomplir  le  Commandement  de  Dieu.  Le  pouvoir 
que  lui  donne  cette  grâce  eft  très-fuffifant ,  il  eft 
complet,  dégagé,  prochain  8c  relatif.  La  difficulté 
que  le  Jufte  éprouve  dans  la  réfiftance  de  la  cupi- 
dité ,  n'eft  point  une  '  impuiflancè  -  réelle J;  piiifqiie 
malgré  cette  oppofition  ,  il  conferve  ttnit  fon  pou- 
voir ;  i\  combat  la  concupifcence  quis'oppofe  à  les 
efforts  ,  8c  empêche  qu'elle  n'ait  pleinement  fon 
effet  :  il  ne  manque  à  ce  pouvoir  que  d'être  joint  à 
l'aûe  ,  8c  cela  arrivera  infailliblement  fi-tôt  que  la 
Grâce  efficace  ou  la  déleûation  fupérieure  viendra 
.faire  cette  union. 

La  première  réponfe  eftmiférable  ;  notis  en  avons 
déduit  les  raifons.  Les  pompeufés  expreflions  de  la 
féconde  n'annoncent  autre  chofe  qu'on  pouvoir, 
qui  confidéré  abfôlument  8c  en  lui-même,  fans  égard 
aux  circonftances  ,  eft  complet  en  ce  qu'il  n'en  fau- 
droit  pas  d'autre  pour  agir  fi  la  concupifcence  étoit 
moins  forte  :  il  eft  dégagé  ,  parce  que  dans  ce  point 
de  vue  on  fait  abftraâion  de  la  cupidité,  qui  le  lie: 
il  eft  prochain  ,  puifqu'i!  eft  l'effet  de  la  Grâce  exci- 
tante 8c  aûuélle  :  il  eft  auffi  relatif  à  la  concupif- 
cence ,  puifqu'il  fublifte  avec  elle  8c  la  combat  k 
proportion  de  fa  force;  car  trois  degrés  de  déleûa- 
tion  célefte  réfiftent  à  autant  de  degrés  de  déléga- 
tion terreftre  ;  mais  fi  celle-ci  fe  trouve  fupérieure 
d'un  ou  deux  autres  degrés  ,  la  réfiftance  eft  trop 
foible  ,  8c  il  faut  que^la  première  cède  à  la  féconde. 
Tout  ceci  n'eft  qu'un  nouveau  mafque  au  fyftême  des 
deux  délégations,  qui  ne  le  déguife  point  affez  pour 
qu'on  puifle  s'y  méprendre. 

Pour  fe  conformer  aux  fentimens  de  l'Eglife  Ca- 
tholique |  un  Chrétien  doit  confeffer ,  que  quand  il 


Digitized  by  Google 


fur  la  Grâce.  V? 
s'agit  de  l'éxecution  d'un  Commandement  de  Dieu, 
la  Grâce,  qui  le  rend  pqflible  ne  manque  point  au 
Jufte  qui  veut  &  qui  s'efforce  de  l'accomplir  ;  que 
ce  difeours  divin  lui  donne  des  forces  au  moins  éga- 
les  à  la  réfiftance  aftneUe  de  h  cupidité  ;  'de  manière 
que  dans  la  circonilance  où  il  fe  trouve,  il  a  un  pou- 
voir intérieur ,  libre  &  dégagé  ,  relatif  8c  prochain  * 
capable  de  s'oppoter  aux  efforts  de  la  concupifcence 
actuelle ,  At  la  furmonter  &  d'obferver  le  précepte  y 
pu  d'obtenir  de  Djjeu  la  grâce  dont  il  a  befoin  dans 
ce  moment f  pour  çbéir  à  ce  qjui  lui  eft  ordonné. 


III.  QUESTION. 

Sous  quelles  équivoques  Us  Partifans  de  Jan- 
fe'nius  cachent-ils  ce  qu'ils  penfent  fur  la 
féconde  &  la  quatrième  Propofition  de  cdt 
Auteur  \    \  ' 


■ 

\7  Ous  notfs  fommes  étendus  dans  les  Queûions 
XNi  précéclehtes  fur  la  première  des  cinq  Propo- 
fitions;  parce  que  les  équivoques,  dont  fe  fervent 
les  Janféniftes  pour  rendre  illufoire  la  condamnation 
des  quatre  autres  ,  ne  font  que  des  répétitions  ou 
des  fuites  dès  termes  ambigus  ,  fous  lefquels  ils 
enveloppent  leifrs  fentimens  ;  répétitions  cependant 
qui. ne  font  point  affez  fenfibUs  pour  appercevoir 
(  à  moins  que  d^enteridre  bien  le  langage  du  parti  ) 
que  fous  des  expreffions  qui  paroiflent  plus  énergi- 
ques 8c  plus  orthodoxes  ,  ils  cachent  toujours  les 
mêmes  erreurs.  Il  eft  difficile  de  faire  connoître 
cette  mauvaife  manoeuvre ,  fans  rappeller  fur  les 
différentes  Propofitions  les  principes  du  Janfénifme, 
qui  ne  font  que  déguifés  chez  plufieiirs  de  ceux 
qui  femblent  les  abandonner.  En  l'entreprenant 
nous  nous  expofons  par-là  à  des  redites  ;  mais  on  a 
cru  qu  il  y  avoit  moins  d'inconvénient  d'expofer  ,1e $ 
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leCteurs  a  quelque  ennui ,  qu'à  l'embarras  d'étudier 
la  valeur  des  termes  ,  &  letfr  fignification  dans  lt 
nouveau  langage.  1 

II.  ET  IV.  Pr,0  PO  SI  TfI0  NS. 

Nous  joignons  ces  deux  Propofitiônsy  parce 
que  ,  comme  Janfénius  dit  dans  Tune  ,  qu'on  ne 
réfifte  jamais  à  la  grâce,  &  affure  dans  l'autre ~, 
que  c'eit  une  hé  ré  fie  de  dire  qu'on  peut  yréfifter  \ 
elles  ont  entr'elles  une  liaifôn  fi  étroite  ,  qu'il  eft 
difficile  d'en  toucher  une  fairs  entamer  Vautre;  Le 
parti  que  nous  combattons^ ^après  avoir T  fait,  inur- 
tilemênt  bien  Àes  efforts  pour  fe  maintenir  «Tans  la 
poffeffion  de  cette  doûri/ie  f  fait  plus  de  diffi- 
culté de  foufcrire  à  fa  *ondamriatioir.  Â-t-il  changé 
de  fentimens  ?  non  ,  il  n'a  changé  que  d'expref- 
fions  :  foible  reffource,  8c  qui  doit  être  triftepôur 
des  gens,  qui  fans  ceffe  déclameut  contre  les  équi- 
voques. .        u  l  % 

Oui ,  fans  doute ,  difent-ils  ,  on  peut  réfifter  à  la 
Grâce ,  &  ce  pouvoir  n'eft  point  purement  idéal , 
puifque  la  volonté  efx,fera»  ufage.quand  elle  voudra. 
Le  Concile  de  Trente  a  déclaré  que  notre  Uî>re  ar- 
bitre peut ,  s'il  le  veut ,  ne  pas  consentir  à  la  grâce  9 
faffe  dijjentire  fi  veliu  (a)  Nous  recevons  avec  ref- 
peû  cette  décifion  ,  &  nous  reconnoiffbns  que  le 
refus  de  confentir  à  la  Grâce  ,  eflf  un  afte  de  la  vo- 
lonté qu'elle  peut  produire,  &  quelle  produit  effec- 
tivement, quand  elle  veut.  [ 

A  prendre  cette  déclaration  dans  Ie  fens  qu'elle 
préiente  naturellement  à  l'efprit ,  elle  n'exprime 
qu'une  doôrine  très-orthodoxe  ;  mais  dans  le  ftile 
myftérieux  du  parti ,  autant  de  mots ,  autant  de 
chiffres  qui  annoncent  toute  autre  chofe  à  ceux  qui 
en.ont  la  clef.  Ces  Meffieurs  ne  font  pas  difficulté 
de  dire  que  fous  le  mouvement  de  la  Grâce  domi- 
nante, nous  confervons  le  pouvoir  de  lui  réfifter. 
Mais  quel  pouvoir  ?  un  pouvoir  phyfique  &  abfolu , 

C*>  Self.  6.  de  jnffific.  ai»,  4* 
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qui  confifte  dans  la  faculté  de  connoftre  8c  de  vou- 
loir 9  laquelle  eft  commune  &  eflentiellement  nécef- 
faire  à  toutes  les  créatures  intelligentes  ;  aucune 
d'elles  ne  pouvant  fubfifter  fans  entendement  8c  (ans 
volonté  :  Un  pouvoir  lié  &  embarraiïé  ,  dont  la  vo- 
lonté ne  peut  actuellement  faire  ufage ,  puifque  dans 
la  néceffiré  où  Janfénius  la  fuppofe  de  fuivre  la  dé- 
leûation  la  plus  forte ,  tant  que  celle  de  la  Grâce 
fera  fupérieure ,  autant  la  volonté  fera  dans  l'un- 
puiflance  de  former  cet  afte ,  je  veux  aâuellement 
refufer  mon  confentement  à  la  Grâce* 

Cependant,  difent-ils  f  la  volonté  réfiftera  à  la 
grâce  ,  fi-tôr  qu'elle  le  voudra  ;  c'eft-à-dire.,  qu'au 
moment  qu'elle  formera  cet  afte  ,  je  ne  veux  pas 
confentir  à  la  grâce  ,  elle  y  réfiftera  effectivement  ; 
mais  il  ne  lui  eft  pas  poflible  de  prendre  cette  déter- 
mination ,  dans  la  circonftance  où  l'attrait  de  la 
grâce  eft  dominant ,  autrement  elle  fuivroit  le  plaifir 
le  moins  fort,  ce  que  Janfénius  ne  paflera  pas.  A 
quoi  fe  réduifent  donc  ces  équivoques  Janfénienues? 
a  dire  que  l'homme  a  dans  fa  volonté  le  pouvoir  de 
réfifter  au  mouvement  de  la  grâce ,  &  qu'il  pourra 
«fer  de  ce  pouvoir ,  quand  il  ne  fera  pas  dans  la  né* 
ceffité  de  confentir  à  la  déleâation  célefte. 

De  bonne  foi  peut-on  attribuer  au  fairit  Concile 
de  Trente  une  décifion  fi  ridicule  ,  &  infinuer  que 
l'Eglife  ait  affemblé  les  Evêques  de  toutes  les  par- 
ties du  monde,  pour  prononcer  que  l'homme  a  une 
volonté  capable  de  vouloir ,  &  qu'il  peur  faire  ufage 
de  cette  faculté,  fi  rien  ne  l'empêche  ;  en  un  mot  , 
que  le  libre  arbitre  peut  vouloir  une  choie  quand 
il  la  veut  ?  Tout  autre  qu'un  hérétique  oferoit  ti 
avancer  que  l'Eglife  s'eft  affemblée  pour  obliger 
tous  les  fidèles  ,  fous  peine  d'anathême  ,  de  croire 
ce  que  jamais  perfonne  n'a  révoqué  en  doute ,  ce 
qu'on  n'avoit  point  mis  en  queftion  ,  &  ce  qui  ne 
faifoit  aucun  fujet  de  conteftatiôn  ?  Ces  puérilité* 
ont  déjà  été  relevées  ,  (a)  pour  n'être  pas  obligés 

{a)  Toro.  i.  Confit,  n.  Q.  2. 1  p.  %6.  IbiH.  Q.  4.  P*  4**  Con£m 
p.  $06.  Tom.  2.  Cottf.  u  Q.  |,  U«  G.  2«  p.  8i«  &*•  &  f*iv* 
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<Ten  parler  davantage.  Voyons  quel  a  été  Pefprit  du 
Concile  de  Trente  dans  le  Canon  dont  le  parti 
prétend  s'autorifer. 

Luther  &  Calvin  avoient  enfeigné  que  notre  vo- 
lonté balancée  par  la  grâce  &  la  cupidité,  fe  biffe 
néceffairemetu  aller  à  l'attrait  le  plus  fort  ;  de  ma- 
nière que ,  quoique  fous  cette  motion  elle  ne  foit 
pas  purement  paffive  ,  &  qu'elle  coopère  fans  con- 
trainte, elle  eft  pourtant  dans  l'indifpen&ble  nécef- 
fité  de  ûiivre  le  penchant  qui  la  (latte  davantage  9 
fans  pouvoir  réfifter  à  Pefprit  qui  Tinfpire.  (a) Pour 
rfcnverfer  ces  erreurs ,  TEglife  dans  le  Canon  que 
nous  venons  de  citer,  &  les  fuivans,  a  défini  que 
le  péché  d'Adam  ne  nous  a  pas  fait  perdre  le  libre 
arbitre;  &  qu'il  eft  au  pouvoir  de  l'homme  de  faire 
le  mal ,  8c  de  réfifter  à  Pinfpiration  de  Dieu ,  s'il 
le  veut.  Dans  l'ufage  ordinaire  ,  dire  que  je  puis 
faire  une  cbofe  fi  je  le  veux ,  fignifie  qu'il  ne  dé- 
pend que  de  moi  de  prendre  ce  parti  9  &  que  rien  ne 
m'empêche  de  le  vouloir  8c  de  l'exécuter.  C'eft-lâ 
le  fens  naturel  qui  fe  préfente  de  lui-même.  C'eft 
donc  celui  dans  lequel  nous  devons  entendre  les 
paroles  du  Concile  ;  car  quand  l'Eglife  définit 
quelque  article  ,  elle  le  fait  toujours  dans  les  ter* 
mes  les  plus  intelligibles  8c  les  moins  fufceptibles 
d'ambiguïté. 

D'autres  équivoques  font  également  connoîtrc 
l'embarras  8c  le  peu  de  bonne  foi  du  parti.  Notre 
expérience  ,  difent-ils  ,  fuffit  pour  nous  convaincre 
que  nous  réfiftons  fouvent  à  la  Grâce  :  nous  éprou- 
vons en  nous  ce  combat ,  de  l'importunité  duquel 
fe  plaignoit  l'Apôtre*  (b)  La  concupifcence  s'op- 
pofe  continuellement  aux  opérations  de  la  grâce  * 
elle  entraîne  notre  volonté  ,  8c  la  rend  complice  de 
fa  réfiftance.  De-là  combien  de  grâces  inefficaces  f 
ou  du  moins  qui  n'ont  point  tout  l'effet  qu'elles  au* 
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raient  eu  fans  cet  obftacle,  Réfifler  à  la  Grâce  exci- 
tante ,  difoit  un  des  chefs  du  parti  ,  c'efi  ne  point 
faire  tout  ce  à  quoi  elle  excite,...  ce  feroit  vouloir  ren- 
verfer  les  notions  du  langage  humain  ,  que  dy entendre 
autre  chofe.  (a)  Or  il  eft  certain  que  nous  ne  faifons 
pas  tout  ce  à  quoi  cette  grâce  nous  excite.  Il  eft 
donc  évident  que  nous  lui  réfiftons* 

En  vérité  le  defir  de  pouvoir  fans  inquiétude  fou* 
tenir  les  Propofitions  de  Janfénius  ,  a  fuit  foire  à  fes 
partifans  des  découvertes  bien  étonnantes  l  En  effer, 
fans  ces  Meffieurs  ,  fçauroit-on  que  la  volonté  ré- 
duite à  une  obéiffance  perpétuelle ,  à  laquelle  elle  rie 
peut  ie-fouftraire  ,réfifte  cependant  8c  défobék,lors 
même  qu'elle  donne  des  preuves  (ignalées  de  £a  fou- 
miffion  ï  Dévoilons  ce  myftere.  Le  fort  de  notre 
volonté,  dans  le  fyftêmede  PEvêque  d'Ypres,  étant 
d'être  alternativement  dominée  par  la  Grâce  &  la 
cupidité,  &  de  fuivre  indifpenfablement  le  mouve- 
ment de  celle  des  deux  puifiances  qui  eft  la  plus 
forte  ,  elle  eft  dans  une  obéiffance  continuelle  ;  car 
réfifter,  ce  feroit  refufer  fon  acquiescement  à  la  dé- 
légation dominante  ,  ce  qui  n'eft  pas  au  pouvoir  de 
la  volonté  :  indifférente  pendant  le  Combat  de  la  cha- 
rité &  de  la  cupidité ,  elle  en  attend  tranquillement 
TifFue,  8cfe  rend  fans  réGftance  à  celle  qui  rtfte  vic- 
torieuse. (6)  Ainfi  il  eft  fans  difficulté  que  la  volonté 
*ft  dans  une  perpétuelle  8t  neceffaire  obéiffance. 

D'un  autre  côté ,  fi  Ton  fuppofe ,  que  la  volonté 
participe  à  la  réftffance  de  la  cupidité  ,  elle  réfîfte 
toujours  ;  puifquc ,  fuivant  Janfénius ,  fous  Paâion 
de  la  délégation  célefte  ,  nous  avons  toujours  ce 
contrepoids  qui  la  balance  ,  &  qui  empêche  qu'elle 
n'ait  fon  effet  dans  toute  fa  perfeSton.  (c)  Un  exem- 
pie  va  rendre  la  chofe  fenfible»  Supposons  un  hom- 
me porté  à  l'amour  de  Dieu  ,  il  eft  prévenu  de  trois 
degrés  de  Grâce  contre  deux  de  conco-pifcen.ee  $  îa 
grâce  fupérieure  d\m  degré  l'emportera  fttreraeut 
iur  la  cupidité.  Cet  homme  aimera  Dieu  infaillible*. 

(a)  Chimère  du  J+nfénifm*  ,1    (r)  Tom.  2.  Canf^  u  Q*  2*  £x 
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ment  ;  mais  fa  charité  ne  fera  guère  ardente  ;  et 
ne  fera  qu'un  commencement,  qu'une  étincelle  d'a- 
mour. 11  n'a  qu'un  degré  de  charité  agUTaate ,  puit 
que  l'afiion  des  deux  autres  eft  arrêtée  par  autant  de 
degrés  de  concupifcence  :  il  s'en  manquera  beau- 
coup qu'il  n'aime  auffi  ardemment  qu'il  le  feroit,  Ci 
chez  lui  la  charité  étoit  de  dix  degrés  fupérieure  à 
la  concupifcence.  Il  obéit  pourtant  à  la  grâce,  il 
aime  ;  mais  il  lui  défobéit  en  participant  à  la  rélif- 
tance  de  h  cupidité.  Ainfi  dans  la  même  aâion  il 
fe  rend  &  fe  refufe  à  ce  que  Dieu  lui  demande  ;  il 
lui  réfifte  même  au  moment  qu'il  lui  eft  fidèle  ;  car 
quoique  fa  fidélité  le  rende  triomphant  des  efforts 
de  la  concupifcence ,  elle  ae  l'empêche  pas  d'en 
itffentir  ks  atteintes.  Quels  paradoxes  î 

Ces  déclamations ,  dira  quelqu'un  du  parti ,  font 
affurément  bien  déplacées  \  car  nous  fçavons  par 
expérience  que  la  Grâce  n'obtient  pas  toujours  tout 
l'effet  auquel  elle  excite.  A*t-on  befoin  d'une  autre 
preuve  de  la  réiiftaoce  de  notre  volonté  ?  oui  fans 


peut  venir  que  de  la  cupidité  $  à  quelle  grâce  eo 
effet  réfifteroit  notre  volonté  l  à  la  grâce  fuffifante  ? 
Nous  l'avouerions  volontiers  $  mais  l'Evêque  d'Y- 
près  n'en  xeconnoit  poiot.  A  la  grande  Grâce  ef&- 
cace  ou  adjuvante  $  elle  eft  toujours  viâorieufei 
A  la  petite  Grâce  »  ou  excitante  ?  elle  eft  égale- 
ment efficace  dans  fan  efpece  ^  puifqu'telie  ne  man* 
que  pouit  d'avoir  tout  l'effet  pour  lequel  elle  eft 
donnée.  Quelle  que  foit;  la  grâce  de  Jefus<rChrift  > 
elle  emporte  toujours  le  coofeatement  de  la  vo- 
lonté :  il  eft  parfait  la  grâce  eft  dominante  :  il 
eft  imparfait r  fi  elle  eft  inférieure  à  la  cupidité  ;  (a). 
2c  nonobftant  l'opiniâtreté  de  la  volonté  >  la  grâce 
de  J.  C.  produit  toujours  l'effet  que  Dieu  s'eft  pro- 
pofé  en  la  donnant  »  parce  qu'il  n'y  a  point  d'opi* 
niârreté  qui  réfifte  à  la  force  de  la  grâce.  (J) 

*  M  Voyez  Ut  t**t**  Cffçx  cU  I    (h)  VocetAugufl/nus  milans 
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fur  la  Grâce.  it% 
"C'eft  donc  précifément  contre  ce  qu'a  enfeigné 
l'Evêque  d'Ypres  ,  que  fes  difciples  foutiennenjt 
qu'on  réfifte  à  la  grâce  ;  &  ce  n'eft  qu'en  équivo- 
quant  fur  le  terme  de  réfifler  ,  qu'ils  peuvent  don- 
ner quelque  couleur  à  leur  Propofition.  En  effet  , 
quand  on  fait  ce  qu'on  peut  pour  répondre  à  la  grâ- 
ce, 8c  qu'on  fe  prête  à  tout  ce  qu'elle  exige  >  htc  & 
nunc ,  certainement  on  ne  lui  réfifte  pas.  Or  c'eft 
«ce  que  fait  la  volonté  ,  toutes  les  fois  qu'elle  eft 
excirée  parla  grâce.  N'infpire-t-elle  qu'une  légère 
complaifance  pour  le  bien  \  on  le  conficlere  avec 
plaifîr.  Porte-t-elle  au  defir?  dans  le  moment  il  eft 
formé.  Exige-telle  qu'on  commence  à  le  faire?  auffi- 
tôt  on  met  la  main  à  l'œuvre.  Comme  la  petite  grâce 
eft  toujours  efficace  ,  elle  ne  manque  jamais  d'avoir 
tout  l'effet  pour  lequel  elle  eft  donnée  ,  8c  qu'elle 
peut  avoir,  (a)  On  ne  lui  réfifte  donc  jamais  ,  dans 
l'opinion  de  Janfénius  ;  8c  l'omiffion  d'un  bien  plus 
parfait ,  auquel  cette  petite  grâce  peut  exciter ,  ne 
vient  point  du  refus  de  la  volonté  ,  mais  de  la  fupé- 
riorité  des  forces  de  la  cupidité  fur  celle  de  la  grâ- 
ce :  à  la  vérité  nous  ne  faifons  pas  tout  le  bien , 
auquel  cette  Grâce  excitante  nous  follicîte  ;  mais  la 
réfiftance  ne  vient  pas  de  notre  part ,  c'eft  la  feule 
cupidité  qui  entre  en  lice  avec  la  Grâce,  8c  qui 
s'oppofe  au  bien  parfait  auquel  elle  tend. 

Réfifter  ,  c'eft  le  refufer  à  une  chofe  ,  à  laquelle 
on  eft  actuellement  en  érat  de  confemir  ,  8c  dont 
l'exécution  ne  dépend  que  de  nous.  Par  exemple  » 
on  réfifte  à  une  infpiration  qu'on  peut  luivre  dans 
la  circonftance  où  l'on  fe  trouve  i  à  un  comman- 
dement qu'on  atout  le  pouvoir  d'accomplir;  à  la 
-prière  d'un  ami  qu'il  ne  tient  qu'à  nous  d^bliger  ; 
mais  on  ne  fçauroit  dire  raifonnablement  que  quel- 
qu'un réfifte  â  la  volonté  d'un  fnpérieur,  s*il  n'o- 
béit pas  dans  le  tetnsqu'il  commande  quelque  choie 


ad  qoem  efficiendnm  voiuntati  tus  ejus  tmpedtretur.  tanfrtn 
4atnr  »  ullâ  volaacatis  pervica-   /.      dt  Grat.  Chr.  Safv,  c.  4% 


ciâ  fruftraii  ;frangit  enimaûte 
omnia  ittara  ipfam  volunratis 

ycxvicâciam  :  pt*  qaam  effec- 


tus  ejus  tmpedtretur.  Janfttt. 
/.      d§  Grat,  Chr.  Sai 
p.  io8.  coU  2. 

(*)  Tom.  i.  Conf.  it.  <X  d%  & „ 
U$.  Utt.  b» 
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qui  eft  au-deffus  de  fes  forces  ,  &  *pù  pàffè  foo 

pouvoir ,  8c c* 

En  la  pofition  dans  laquelle  les  difciples  de  Jan- 
fénius  fuppofent  l'homme  ,  de  deux  choies  l?Hne$ 
ou  il  eft  fous  le  joug  de  la  concupifcence ,  &  alors 
c'eft  un  homme  qui  a  les  mains  &  les  pieds  liés , 
8c  qui  ne  peut  dire  exercice  du  pouvoir  radical  8t 
abfolu  qu'il  a  de  marcher  ;  ou  bien  il  a  quelques  de- 
grés de  Grâce  plus  que  de  concupifcence  :  il  fe  fen* 
porté  au  bien  ,  il  délire  de  le  faire ,  il  a  même  déjà, 
commencé  >  mais  £à  grâce  n'eft  pas  affe*  forte  pour 
le  conduire  à  ta  per&ôkm  de  l'ceuvre.  C'eft  un 
homme  qui  traîne  une  pefante  chaîne  %  dont  il  ne 
peut  fe  débarrafler  :  il  a  ta  liberté  d'aller  ça  &  là  » 
mais  fans  pouvoir  aller  loin  ;  le  poids  qui  le  retient 
lui  caufe  trop  de  fatigue.  Si  daas  ces  deux  fituations 
différentes,  ua  maître  commande,  de  marcher  à  ce- 
lui qui  n'a  rien  de  libre  ;  fi  un  ami  follicke  l'autre 
de  l'accompagner  dans  un  voyage  de  deux  ou  trois 
lieues  qu*il  doit  (aire  dans  le  jour,  peut-oaaccufer 
ces  gens  de  réfiftance  ?  non  fans  doute  >  ou  c'eft 
une  réfiftance  bien  paflive. 

Mais  fans  nous  arrêtera  ces  expreffions  figurées» 
qui  font  cependant  bien  familières  à  Janfénius,  (a) 
cet  Auteur  nous  montre  clairement  qu'on  ne  fait 
pas  tour  le  bien  auquel'  excite  la  Grâce  ,  fans  pour- 
tant lui  réfifter*  Nous  voyous  (  ain6  qu'il  l*obferve  ) 
des  perfonnes  qui  voudraient  s*abftenir  du  vice» 
dont  te  nom  ne  devroit  pas  être  connu  dons  le 
Chriftianifme (S)  &  pratiquer  la  vertu  qui  lui  eft 
contraire  elles  le  défirent  ardemment» 8c  ne  peu- 
vent  y  réuffir  r  parce  que ,  quoique  ces  defirs  foient 
des  dons  de  la  grâce  r  ils  ne  font  pas  proportion- 
nés à  ta  fin  à  laquelle  elles  afpirent.  Il  faudrait 
.  pour  cet  effet  une  grâce  qui  donaât  le  pouvoir  > 
en  donnant  le  vouloir  parfait  j  8c  celle  dont  ces 

(4>Lifr.  i.dtftat*  nat.  lapf*%  t    (fr)  Omnis  immundîtS*  . . 
c.  i.Lih.  l.  c.  z.LibJï.itcGrat.  f  nec  nçnujjctm  in^vofaif.  £pbtf> 
Chr.  Salv.  c.  u  \.  27.  /.  J.  c.  I  s*  V 
*J.  U  7.  C«  5*  Cr  W'W  1 
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ftir  ta  Cran.  )tf 
♦yerfonnes  font  alors  gratifiées ,  ne  donne  que  le 
vouloir  imparfait ,  qui  difpofe  à  une  Grâce  plus 
abondante,  mais  qui  ne  la  procure  pas.  {a)  Elles 
veulent ,  elles  font  des  efforts  &  fans  hic  ces  ;  leur 
foiblefle  eft  trop  grande  ;  le  Commandement  cft 
•au-deflfus  de  leurs  forces  préfentes  y  elles  ne  peuvent 
l'accomplir  ,  faute  d'avoir  la  Grâce  qui  le  rendroit 
poffible.  (b) 

Dans  cette  fituation  l'homme  ne  fait  pas  tout  ce 
que  la  Grâce  lui  infpire,  8c  cependant  il  ne  lui  ré- 
lifte pas  ;  puisqu'il  délire  avec  ardeur  de  fuivre  fon 
inlpiration  \  il  veut  le  bien  ,  il  s'efforce  de  le  pra- 
tiquer j  ce  n*eft  point  lui  qui  refufe  fon  confente- 
ment ,  c'eft  la  grâce  qui  lui  manque.  C'eft  donc 
contrarier  l'Evêque  d'Ypres  ,  de  dire  que  nous  ré- 
fiftons  à  la  Grâce  autant  de  fois  que  nous  ne  lai- 
fans  pas  tout  le  bien  qu'elle  inipire. 

Enfin  les  partifans  de  Janfénius  ,  pour  dérober 
fes  deux  Propofitions  à  la'cenfure,  difent  qu'à  la 
vérité  on  ne  réfifte  point,  &  qu'on  ne  peut  même  ré- 
lifter à  la  Grâce  dans  le  feus  compofé ,  mais  qu'on  le 
peut  dans  le  fens  divifé;c'eft-à-dire  ,  que  quoiqu'on 
ne  puiffe  joindre  enfemble  l'aftion  de  la  Grâce  ,  & 
la  réfiftance  aôuelle  de  la  volonté  ;  cependant  il  n'y 
a  point  d'incompatibilité  entre  la  Grâce  aûuetle  8c 
le  pouvoir  de  lui  rélifter.  Dans  ce  langage  nous  re- 
connoiflbns  les  expreffions  des  Thomiftes  y  mais 
nous  n'y  trouvons  point  leur  doftrine. 

Ces  Théologiens  difent  bien  que  fous  ha  motion 
aôuelle  de  la  Grâce  efficace   k  volonté  ne  refufet 


(ii)  Vîdf  mu§  phirMUOJ  >  qui 
nccdùm  ab  irmnunditiis  carnis 
fe  cantinerc  poflnnt  »vehemen- 
tertamenoptarecqntinentiamv 
cujufmodi  vota  divine  Gratine 
fnnt  muncra  ,  Se  majoris  GrA- 
%ix  provocativa  ,  qnamvis  nul-1 
ïomodà  verœ  çerfe&aeque  con- 
linentke  comparanda  tint  \  (T 
fuprà:  C  on  fi  ri  cran  rl  u  m  eft  mul- 
lîplicei  efle  divinatGrati*  effec.  • 
tft  enim  vcllc  perf  eftmu  %  J 


quod  Auguftinnt  poITe  vocat  », 
cft  &  imperfeftum  *  &lc,  J*»A 
L  2.  de  Grat.  Ch.  SaIv.  c.  27. 
p.  86. Vr  87.  col.  7>.  ôr  t. 
(b)  Prseccpta  queedam  homi* 


ni 


(b)  Prîece,pta  quccaam  nomi* 
ibus  .  .  .  fidcîibus  quoque  & 
juftis  ,  volentibus  >  conantibus 
fecundùm  prxfcntes  quas  ha- 
bent  vires  ,  font  impoflîbilia  * 
deeft  quoque  Gratia  ,  quâ  fiant 
poflîbilxa.  Ibid»  t.      C»  Uf* 

158.  col.  au 
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jamais  fon  conf*  ntement ,  8c  qu'on  ne  peut  allier 
avec  la  grâce  efficace  la  réfiftance  aâuelle  de  h 
volonté  ;  mais  ils  ne  difent  pas  en  général ,  comme 
l'Evêque  d'Ypres,  que  dans  notre  état  on  ne  ié- 
fifte  point  à  la  grâce  ,  parce  qu'ils  admettent  des 
grâces  véritablement  fuffifantes  ,  que  ce  Prélat  re- 
jette avec  horreur*  En  fécond  lieu  ,  l'Ecole  de  Su 
Thomas  enfeigue  qu'il  n'y  a  aucune  grâce  ,  quel* 
que  efficace  qu'elle  foit ,  à  laquelle  la  volonté  ne 
puifle  refufer  fon  confentement ,  fi  elle  le  veut,  & 
qu'il  ne  tient  qu'à  elle  de  le  vouloir;  &  le  parti  de 
Janfénius  ne  fait  confifter  ce  pouvoir  que  dans  la 
faculté  de  vouloir,  laquelle  fubfifte  véritablement 
fous  la  motion  de  la  grâce  ,  mais  fans  être  en  état 
de  faite  ufage  de  ce  pouvoir  ;  parce  qu'il  eft  lié  & 
.  empêché  par  une  grâce  plus  forte  que  la  cupidité* 
Ainfi  c'eft  inutilement  qu'ils  ont  recours  au  man- 
teau des  Thomiftes  ;  il  n'eft  pas  fait  pour  couvrir 
des  Novateurs. 

Reprenons  fommairement  les  principes  de  Janfé- 
nius ,  &  voyons  en  quel  fens  fes  difciples  préten- 
dent qu'ont  été  condamnées  la  féconde  Se  la  qua- 
trième Propofition  ;  faifons  remarquer  en  même- 
tems  combien  leurs  équivoques  font  peu  connoîrre 
.l'efprit  de  l'Eglife  dans  la  cenfure  de  ces  Propofi- 
.tions.  D'abord  l'Evêque  d'Ypres  pofe  pour  princi- 
pes ,  que  dans  l'état  prêtent  le  plaîfir  eft  l'unique 
mobile  de  notre  volonté  ;  que  fans  pouvoir  s'en  dé- 
fendre *  elle  fuit  celui  qui  la  touche  le  plus  ;  &  qu'il 
jfy  a  aucune  grâce  qui  ne  foit  efficace  i  qu'elle  a 
toujours  l'effet  pour  lequel  elle  eft  donnée»  Se  qu'elle 
emporte  néceffairement  le  confentement  de  notre 
volonté  y  foit  parfait,  foit  imparfait,,  de  manière 
qu'elle  ne  peut  le  refufer.  Ces  principes  pofés,  il  a 
ftû  conclure  ,  qu'on  ne  réfifte  jamais  à  la  grâce  ,  & 
qu'on  ne  peut  lui  réfifter. 

Les  dUciplds  de  ce  Do&eur  ,  après  bien  des 
tergiverfations  r  fe  font  enfin  rendus  à  la  condam- 
nation de  ces  deux  Propofitions.  Eft-ce  par  docili- 
té ,  qu  par  intérêt  de  parti  1  c'eft  ce  dont  on  peutju- 
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fut  la  Grâce.  $17 
ger  en  pefant  les  raifons  fur  lesquelles  ils  fe  font  dé- 
terminés. Ces  deux  Propofitions ,  difent-ils  ,  font 
condamnables,  i°.  parfce  que  nous  avons  dans  no- 
tre volonté  le  pouvoir  de  réfifter  à  la  Grâce  ;  il  ne 
faut  pour  cet  effet  que  vouloir  a/Tez  fortement.  iù. 
Nous  lui  réfiftons  journellement ,  8c  par  les  combats 
que  lui  livre  notre  concupifcence  ,  &  parce  que  nous 
ne  faifons  pas  tout  le  bien  auquel  cette  grâce  nous 
excite.  Il  eft  inutile  de  répéter  ce  que  nous  avons 
dit,  pour  faire  voir  le  foible  de  ces  raifonnemcns  ; 
nous  ajouterons  feulement  une  réflexion  qui  ne  pa- 
roît  pas  moins  fenfée  :  la  voici. 

Ces  Propofitions  ont  été  condamnées  comme 
étant  de  Janfénius ,  &  dans  le  fens  de  l'Auteur.  Or 
fi  les  raifons  qu'on  vient  de  déduire  font  celle* 
pour  lefquelles  l'Eglife  les  a  condamnées  %  il  faut 
donc  que  Janfénius  ait  foutenu ,  i°.  que  l'homme 
n'a  pas  dans  le  fond  de  fa  volonté,  ou  dans  la  flexi- 
bilité de  cejtte  faculté  ,  le  pouvoir  de  réfifter  à  la 
grâce.  iQ.  Que  notre  volonté ,  quelque  forte  réfo- 
lution  qu'elle  faffe  de  réfifter  à  la  grâce  ,  n'eft  pas 
capable  de  cette  réfiftance.  |°.  Qu'il  n'y  a  point  en 
nous  de  combat  de  la  concupifcence  contre  la  grâce. 
4°.  Que  la  grâce  a  toujours  tout  Peffct  dont  elle 
infpire  le  defir ,  .Se  auquel  elle  excite.  La  confé- 
quence  eft  néceffaire  i  mais  loin  que  Janfénius  ait 
tenu  de  tels  propos ,  au  contraire  il  foutient,  i°.  que 
nous  avons  dans  notre  libre  arbitre,  ,&  dans  la 
flexibilité  Je  notre  volonté  ,  le  pouvoir  de  faire  le 
bien  8c  le  mal.  (<i)  x°.  Que  notre  volonté  eft  capa- 
ble* de  tout,  même  de  ce  qui  paroît  impoffible  , 
pourvu  qu'elle  veuille  afles  fortement  ;  parce  que 
le  pouvoir  fuit  toujours  le  vouloir,  (b)  *a.  Ses  livres 
de  ftatu  naturce  lapfie  8c  Je  gratia  Chrijli  Salvatom% 
font  des  déclamations  fans  fin  contre  cette  fati- 
guante cupidité  ,  qui  eft  le  fléau  de  la  nature  hu- 
maine depuis  le  péché.  4°*.  Quoiqu'il  ait  enfeigné 

(.«)  Tom.  a,  Conf.  t.     ?.  9.  |       "*•  c™fér'  *•     2V*#  8<S* 
v>.  Conf.  2.  Q.  2.  p ..8i.  ér  &5.  Int.  a.  Hic  p.  W-  <Z  A 
(b\  Wd.  Conf.  i.  Ç.  i.  jp.  1 1 
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que  toutes  les  grâces  de  notre  état  font*  efficaces, 
fie  que  les  petites  mêmes  ont  tout  l'«ffet  pour  lequel 
elles  font  données  ;  cependant  il  reconnoît  que  ces 
petites  grâces  font  inefficaces  par  rapport  à  l'effet 
parfait  auquel  elles  tendent  Se  auquel  elles  excitent» 
(a)  Peut-on  donc  fans  infolençe  avancer  que  l'E- 
glife,  après  deférieux  examens  &  de  longues  difeuf- 
fions,  a  condamné  dans  Janfénius  des  paradoxes  auffi 
contraires  à  fa  do&rine,  qu*ils  le  font  à  la  raifon? 

L'Eglife ,  en  proferivant  les  erreurs  de  Janlenius, 
•a  décidé  i°.  que  notre  volonté  avec  les  forces 
qu'elle  a  préfentes  ,  8c  dans  les  circonftances  où  la 
grâce  lui  eft  donnée,  peut  toujours  lui  refufer  fou 
confentement  ;  qu'elle  a  le  libre  exercice  de  ce  pou- 
voir ,  Se  qu'il  dépend  d'elle  d'en  faire  ou  de  n'en 
pas  faire  uiage.  i°.  Que  le  libre  arbitre  n'eft  pas 
néceflîté  à  fuivre  toujours  Paîtrait  dominant  ;  que 
la  réfiftance  qu'il  oppale  à  la  grâce  t  vient  de  la 
libre  détermination  de  la  volonté,  8c  que  c*eft  errer 
de  l'attribuer  uniquement  à  la  cancupifccnce* 
Que  fi  la  grâce  n'a  pas  tout  l'effet  auquel  elle 
excite  ,  ce  n'eft  pas  une  preuve  de  la  réfiftance  de 
notre  volonté  >  tant  parce  que  la  cupidité  peut 
bien  feule  s'y  oppofer  &  l'empêcher,  que  parce 
que  (  comme  toutes  les  Ecoles  catholiques  en  con- 
viennent )  tant  que  la  grâce  demeure  purement  fut 
fifante  ,  ou  n'eft  point  fécondée  par  la  grâce  effi- 
cace ,  elle  n'a  pas  tout  Teffet  auquel  elle  excite* 
quelle  que  foit  à  fon  égard  la  correspondance  de 
notre  volonté. 

Pour  renoncer  à  Terreur  *  il  ne  fofiit  donc  pas  de 
dire  que  fous  la  domination  de  la  grâce  nous  pou- 
vons lui  réfifter  fi  »ous  le  voulons  affes  fortement  > 
Se  que  par  le  combat  opiniâtre  de  la  concupiscen- 
ce,  il  y  a  toujours  en  nous  un  fond  d*  réfiftance  > 
qui  eft  caufe  que  la  grâce  excitante  n'a  pas  tour  j 

t*  )  Non  erit  Gratia  fùfi-  |  mr.  Janfen.  h  4.  d*  Cm/.  Ck*» 
tiens  ,  fed  vel  effîcax  ,  vei  ita   Salv.  c.  10.  p.  184*  col,  a.  — * 
inefficax  ,  ex  gna  operario  ne-   Adde  fuf  rà  relatum  UAtxza  ». 
qu'idem  Teqoi  poflfit  >  niii  ejos        ja*.  litfv  a* 
iacflUacia  ççr  aluni  forças  l 
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fur  la  Grâce.  1*9* 
Vèffet  auquel  elle  tend  &  nous  excite»  Il  'faut  con« 
venir  que  ce  pouvoir  eft  libre  &  dégagé  ,  prochain 
&  relatif  à  l'état  dans  lequel  nous  nous  trouvons  ; 
en  forte  que  fous  l'aâion  la  plus  forte  de  la  grâce 
efficace  ,  nous  pouvons  former  cet  rafte  :  je  veux 
ne  pas  confentir  à  la  grâce.  Il  faut  reconnoftre  que 
ce  n'eft  pas  feulement  par  le  foulevcment  de  la 
concupifcence  ,  &  la  flexibilité  de  fa  volonté  que 
l'homme  réfifte  à  la  grâce ,  mais  par  fa  propre  dé* 
termination  toujours  libre  ,  mime  fous  la  motion 
de  la  grâce  efficace.  Enfin  pour  convenir  qu'on  ré- 
fiite  à  la  grâce ,  ce  n'cft  pas  affei  d'avouer  qu'elle 
n'a  pas  toujours  l'effet  auquel  elle  excite ,  puisqu'elle 
en  peut  être  fruftrée  par  descaufes  étrangères  f  dans 
le  tems  même  que  notre  volonté  lui  eft  plus  fidelle. 
Il  faut  reconnoftre  des  grâces  fuffifantes ,  qui  non 
feulement  n'ont  pas  l'effet  éloigné  &  parfait»  auquel 
elles  excitent  la  volonté  ;  mais  qui  n'ont  pas  même 
f  effet  prochain  pour  lequel  elles  font  données  , 
parce  que  notre  volonté  leur  refufe  fon  confenre* 
ment. 

■  ■ 

IV.  QUESTION. 

Comment  les  difciples  de  Janfénius ,  au  moyen 
de  leurs  équivoques ,  dé  f  avouent- ils  la  trou 
fieme  &  la  cinquième  des  fameufes  Propo- 
tions ,  au  moment  quils  les  adoptent  6  les 
foutiennent  ? 

Troisième  Proposition. 

LEs  parti&ns  de  l'Evêque  dTpres  ne  font  plus 
de  difficulté  d'acquiefeer  à  la  condamnation 
de  la  troifieme  Propofition.  Ils  font  bien  éloignés  9 

difent-ifs ,  de  penfer  que  pour  mériter  la  récompen- 
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fe  ou  le  châtiment ,  il  fuffir  d'être  exempt  de  con- 
trainte, ils  font  au  contraire  bien  perfu^dés  qu'il  n'y 
a  ni  mérite  ni  démérite  dans  ce  qu'on  fait  par  né- 
ceflité  naturelle,  ou  même  par  néceflité  volontaire, 
abfoluc  &  immuable.  La  différence  qu'ils  mettent 
entre  ces  fortes  de  néceffités  ,  c'eft  que  la  naturelle, 
d'où  naiflent  les  mouVemens  indélibérés  ,  qui  fur* 
prennent  la  volonté  ,  &  préviennent  fa  détermina- 
tion f  eft  oppofée  à  l'eflence  de  la  liberté ,  ainfi  que 
la  contrainte  ;  au  lieu  que  la  néceflité  volontaire  & 
immuable  eft  contraire  ,  non  à  l'eflence  de  la  liber- 
té, qui  confifte  à  faire  volontairement  l'afiion  même 
dont  on  ne  peut  fe  difpenfer,  mais  à  l'état  de  la 
liberté ,  dans  lequel  il  eft  néeeflaire  de  pouvoir  chan- 
ger de  détermination  pour  mériter  ou  démériter. 
Voilà  les  principes  qu'ils  ont  puifés  dans  l'Auguftin 
d'Ypres  :  voici  l'application  qu'ils  en  font  par  rap- 
port aux  états  différens  de  ce  monde  &  de  l'autre. 

Pendant  que  nousfommes  fur  la  terre,  notre  état 
eft  fujet  au  changement  ;  parce  que  notre  volonté, 
à  caufe  de  fa  flexibilité  ,  eft  fufceptible  du  bien  & 
du  mal  :  l'immutabilité ,  en  dérogeant  à  cet  ordre , 
émpêcheroit  que  nos  aûions  fuflent  ou  méritoires 
ou  déméritoires.  Dans  l'autre  monde  les  bienheu- 
reux font  toujours  le  bien  ,  &  ne  fçauroient  s'en 
difpenfer;  ils  y  font néceflairement déterminés ;  ils 
le  font  librement ,  parce  qu'ils  le  font  volontaire- 
ment :  mais  ils  le  font  fans  mérite ,  parce  qu'ils  font 
dans  le  terme  qui  eft  fixé,  &  où  il  n'y  a  plus  d'ac 
fcroiflement  de  gloire  à  efpérer.  Les  démons  au  con- 
traire font  toujours  le  mal  ;  ils  pèchent  en  bfafphé- 
mant  Dieu,  en  excitant  les  hommes  à  l'offenfer, 
&  le  font  librement,  parce  que  leur  volonté  s'y 
porte  de  plein  gré;  mais  ils  ne  déméritent  point, 
parce  que  leur  état  eft  immuable,  8c  que  leur  peine 
ne  peut  augmenter  ni  diminuer,  (a) 

- 

(a)  L'Abbé  de  Bourzets  dans t  p.  421.  4)6.  (T  fuiv*  Le  fttur 
fon  Ecrit  intitulé  ,  In  nonainc  I  Fottrtloux  ,  Défenfe  des  Tkcf 
Pooiini  >  f.  22.  L'Abbé  de  U  I  logtens  ,  p.  142»  406.  (?c. 
"Lan*  ,  de  in  Grâce  viftorieufe ,  j 
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fur  la  Grâce»  i\i 
On  peut  i  fans  cefler  d'être  Janfénifte,  convenir 
<fe  tout  ée  que  nous  venons  de  rapporter  ;  car  tou- 
tes ces  déclarations  ,  n'énoncent  rien  que  nous  ne 
lifions  dans  le  livre  de  Janfénius  j  ou  qui  ne  fuive 
de  Tes  principes.  L'Auteur  y  déclare  bien  nettement 
que  la  néceffité  naturelle  eft  incompatible  avec  la 
liberté,  (a)  &  par  conféquent  avec  le  mérite  ou  le 
démérite ,  qui  ne  fe  trouvent  point  où  la  liberté 
manque,  (b)  Il  ne  s'exprime  pas  moins  ouverte- 
ment fur  la  néceffité  immuable.  Les  démons ,  dir-il , 
pèchent  contre  la  Loi  de  Dieu  ,  qui  leur  défend 
l'orgueil,  l'envie,  le  blafphême ,  &c.  ils^ne  peu- 
vent faire?  lé  bien,  parce  qué  lé  précepte  qui  leur 
ordonne  de  ne point  pécher ,  fteles  tire  point  de  la 
néceffité  d^ng  la^udle  ils  font  de  taire  le  mal.  Ils 
pèchent  pourtant  librement ,  parce  qu'ils  pèchent 
volonrairement  ;  mais  leurs  péchés  ne  méritent  pas 
de  nouvelles  peines  ;  p.irce  que  leur  état  eft  fixe 
8c  incapable  de  changeménf.  L'Auteur  dit  à  peu 
Près  la  même  chofe  des  bienheureux  :  ils  font  le 
bien  nécefTairement  &  avec  liberté  ,mais  fans 
mériter  de  nouvelle  récompehfe ,  parce  que  leur 
<tet  eft  ftàbre  ,  &  ne  changera  point  pendant  l'é- 
ternité. (<i)  - 
t  Pour  ce  qui  eft  de  l'état  dans  lequel  nous  vivons, 
l'Evêque  d'Ypres  donne  comme  un  article  de  foi , 
que  notre  libre  arbitre  eft  non  feulement  exempt  de 


» 


M  Agerc  libéré  &  naturali- 

gj '  »  lunt  wodi  oppôlîti.  J«H 
len-    *.  de  Grat.  fhr.  Sa1v.it. 
V|7.  Vtycj.  fet  Textes  dans 
*otr*  premier  Tome  ,  Confér. 

în»     Meritnm  ac  demeritum 
n  créante  libertate  prorsùs 
l"lereunt.  Voyez  ci-de(fus  ce 
de  Janfénius  ,  Conf.  4. 

nou',£°.s  dàtmones  lex  ne  te  ma 
"on  blafphemandam  ,  non  fu- 
^crbien^am   non  jnvidendtim , 

SJf.J» «endoi  hommes  infati- 
Habiliter  juber,  &  eos  contra < 

2e«  iftam  peccare  nemo  fa-  I  fan  n<*.  lapf.  ç.  24.  p.  269. 

**  menu,  diffiteri  poteft.  Nam  I  coi.  a.  tr  f** 


quamvis  novaram  pcenamm  de- 
meritum ratit)  &  ftabiliras  îlliixs 
ftatûs  impediat  ,  eos  tamen  ve- 
rè  peccare  >  &  ixialè  facere  f«- 
piùs  ÀuRuftinus  &  ipfa  yerftas 
clamar .  .  .  Praecepti  ratio  non 
removet  à  dxmonibus  peccan- 
di  neceflïtatem  ,  neque  tribuit 
eis  indifFerenttam  ad  bonuin 
8c  malum.  .  .  Certum  eft  An- 
flelos  peccare  non  pofle  >'  8c 
eo  non  obftant*  benè  facere. 
Quid  igitar  mi  ru  m  ,  fi  etiam 
dîemones  benè  operari  non  pof- 
ûnt  «  8c  tamen  liber â  voluntate 
malè  facianr.   Idem  9  /.  4*  de 
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contrainte  ,  mais  encore  de  néceffite  volontaire 
immuable  ,  &  qu'il  eft  indifférent  pour  le  bien  8t 
le  mal.  (a)  Or ,  coitwne  felo/i  cet  Auteur,,  oardoit 
juger  du  mérite  qu  du  démérite  par  la  \  liberté  ,  (é) 
les  aûions  que  nous  ferions  par  contrainte,  ou  par 
néceffité  immuable  ,  ne  pourvoient  être  ni  méritoir 
res  ni  déméritoires,  puiiqu'alors  nous  n'aurions  pas 
la  liberté  requife  pour  le  mérite ,  fok  bon  ,  foh 
mauvais. 

Janfénius  dans  le  texte  que  nous  venons  de  trans- 
crire ,  marqqe  TiiidifFérence  comme  une  propriété 
de  notre  libre  arbitre  ;  mais  fous  entérine  il  ne 
comprend  que  la  fimple  flexibilité,  &  non  pas  Tin* 
différence  aâive  ;  car  outre  qu'il. la  rejette  abfolu- 
ment ,  (c)  il  s'explique  affez  clairement  fur  ja£n  du 
même  chapitre  , .  pour  faire  connoître  qu'il  n'a  pas 
d'autre  fentiment  :  (</)  Et  de  fait,  fon  fyftême  des 
deux  déleftations  ne  peut  s'ajufter  qu'avec  l'indiffé- 
rence paflive.  Enfin  rien  n'eil  plus  décifif  fur  cet 
article  que  le  trait  de  cet  Auteur  quç  nous  plions 
rapporter.  Il  affure  en  termes  formels  que  fi  l'amour 
de  foi-même*  que  la  chûte  d'Adam  ;  a  introduit 
dans  le  monde  en  la  place  de  l'amour  divin  ,  ré- 
gnoit  tellement  dans  la  volonté  d'une  créature  rai» 
îonnable  ,  qu'elle  fût  dans  la  nécefiité  de  fuivre  cet 
attrait,  elle  ne  cefleroit  pas  d'être  libre,  quoiqu'elle 
n'eût  à  cet  égard  aucune  indifférence  de  fpécifir 
cation ,  ni  d'exercice,  (e)  D'où  il  réfulte  que  dans 


.  GO  Hominum  viatorum  non 
folùm  coa&ionis  experteai  efle 
libertatem  ,  fed  etiam  necefiî- 
tans  immutabilis  voluntarise  , 
hoc  eft  ,  cam  ad  utrumque  in- 
diffeten tem  efTe  >  cum  Scrip tu- 
f  is  ,  Auguftino  &  Patribus  ,  & 
.catholica  Fide  fatemur  pcrli- 
benter.  •  •  Eadem  ratio  liber- 
t. ni  s  in  omnibus  iftis  aâionum 
&  cerïarionum  generibus  domi- 
jaatur  ,  iive  vçluntas  in  altérât» 

5 art  e  m  fixa  lit  .  •  •  vel  ita  in- 
irTerens  nt  adbùc  in  utramque 
partem  fleâi  queat  ,  Icc.  L.  6. 
de  Grat.  Chr.  Salv,  c.  î4-  P* 


(6)  Voyez  le  Texte  que  nous 
avons  indiqué  ci-deffus  fous  ta 
lettre  b. 
(O  V.  Tom.  i.  Conf.  n.<?.2. 
(d)  Vovez.  la  féconde  partie 
du  Texte  que  nous  venons  de 
tr an  fer ire» 

(c )  Sic  erffo  &  hîc  etiam  ,  fi 
î lie  perverfus  amor  fa!  ,  io 
quem  ex  Dei  dileftione  ratio- 
nalis  creatura  lapfa  eft.  .  .  fïr- 
miffimè  adhaereat  voluotati  i 
imo  etiam  fi  non  folùm  fpeci- 
ficatione  ,  ut  none  eft  ,  fed 
etiam  exercitio  ,  quemadmo- 
.  dùm  amor  beatificus  ,  effet  ne- 
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fur  la  Grâce,  j 
(on  opinion  ,  l'indifférence  de  contrariété  8c  de 
contradiSidri  lïNîft  pas  néceflaire  pour  la  liberté  ;  & 
que  pour -mériter  ou  démériter  ,  il  fuffit  que  la  vo-? 
.  lôrité  fbit'-ën'état  d'être  alternativement  dominée 
par  la  Grâce  &  la  cupidité  :  de  "forte  que  la  nécef- 
fité immuable  n'eft  toppoléé  au  mérite  &  au  démé-. 
rite  y  que  parce  qu'elle  empêcha  la  volonté  d'être 
flexible. 

t  Quelque  connexité  qu'il  y  ait  entre  les  fentimcns 
de  l'Evêque  d'Yprés  &  ceux  de  fes  difciples  ;  ce- 
pendantces (  prétendais  Augùftiniens  proteftent  d'in-  " 
jure  ,  quànd  otr  îes  taxe  de  pénfef  autrement  qué 
rEglife  fur  la  troHieme  Propofition.  Tout  ce  qû'elle 
exige  ,  difent-ils ,  c'eft  qu'on  rècontrôiffe  que  pouf 
mériter  &  démériter,  il  né  fuffit  pas  d'être  exempt 
de  contrainte,  mais  qu'il  faut  l'être  encore  de  quel- 
que forte  de  néceffité  :  (a)  Nous  croyons  cette 
vérité  f  '&  nous  avons  lieu  de  penfer  qu'elle  n'en 
demande-pas  davantage  \  car  fi  elle  eXcluoit  de  là 
liberté  requlfe  pourr  ie  mérite  bdn  Hotf  mauvais  , 
toute  forte  de  néceflité ,  il  s'enfuiviroit  que  la  né- 
ceffité morale  ,  8c  celle  qui  eft  conféquente  &  vo- 
lontaire, nous  priveroiertt  de  cette  liberté  :  Propo- 
fition^qu'aucun  Théologien  orthodoxe  n'a  jamais 
avancée. 

Pour  faire  fentir  le  foible  de  ce  raifonnement  , 
remarquons  d'abord  ,  que  la  Propofition  de  Jan- 
fénius  eft  univerfelle  :  Poùr  mériter  &  démériter  dans 
Vétat  de  la  nature  corrompue  ^  il  ri*  efl  pas  nécejjhire 
<V être  exempt  de  néceffité  ,'  &c.  Le  terme  de  néceffité 
eft  générique ,  il  renferme  toutes  îes  èfpeces  qui 
tui  font  fubordonnées,  &  il  doit  s'entendre  de  toute 
néceffité  véritable  &  proprement  dite  :  le  reftrein- 
dre  à  deux  fortes  de  néceffité,  naturelle  &  im- 
muable, c'eft,: changer  la  Propofition  8c  n'en  con- 
damne* qu'une  partie.' En  fécond  lieu ,  cette  Propofi- 

■  •  '  f     .  i  r 

i 

:    :         '*■;.'       .      '  . 
guftini  mente  defineret  eue  H- }  tes  par  M.  te  Cardinal  de  Btf* 
ber.  L.  4.  de  fia  tu  nat,  lapf.'C.  \  ft%  dans  f on  Mandement  contre 
24.  p.  ari.  col.  2.  juénin  ,  p.  Î14«  Îî9« 

(a)  V oyez  Us  Textes  rappor-ï 
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tion  a  ^té  condamnée  dans  le  fens  de  Janfénius  Or, 
c'eft  une  chofe  certaine  que  cet  Auteur  n'a  point 
prétendu,  que  les aûîons faites  eh conséquence  d'une 
néceffité  ou  naturelle  ou  immuable ,  ;fuffeût  ou  mé- 
ritoires ou  déméritoires  :  par  conséquent  ,çe  n'eit 
pas  acquiefcer  à  la  cenfure  de  fa  Proportion  9  que 
de  la  condamner  lbu$  le  faux  prétexte  qu'elle  énonce 
qu'on  peut  mériter  ou  démériter  ,  fans  être  libre  de 
néceffité  naturelle  8c  immuable,  (a) 

,  L'Evêque  d'Ypres  a  enfeigné  que  l'unique  mobile 
de  notre  volonté  e(t;  le  plaifir  $  quelle  eft  indif* 
penfablement  déterminée  par  celui  qui  la  touche  le 
plus  ;  &  que  dans  le  combat  que  fc  livrent  mutuelle- 
ment la  charité  &  la  çoncupifcence  ,  celle  des  deux 
qui  refte  viâorieufe  ,  emporte  nécessairement  notre 
confentement.  Comme  ce  n'eft  pas  toujours  la  mê- 
me déleâation  qui  eft  la  plus  forte  ,  notre  volonté 
eft  alternativement  dominée,  tantôt  par  la  déléga- 
tion célefte  qui  lui  fait  faire  le  bien  ,  tantôt  par  la 
terreftre  qui  la  porte  invinciblement  aumaj.  Ainfi  la 
néceffité  qu'elle  nous  impofe  tpur-à-tour  eft  variable 
8c  paflagere;  mais  elle  n'en  eft  pas  moins  réelle, 
puifqu'elle  eft;  infurmontafcle.  C'eft  cette  néceffité 
paflagere,  8c  relative  à  l'état  de  l'homme  fous  l'em- 
pire de  la  Grâce  ou  de  la  cupidité,  que  Janfénius  a 
prétendu  compatible  avec  le  mérite  8c  le  démérite  t 
8c  non  pas  la  néceffité  naturelle  ou  immuable*  L'E* 
glife ,  en  condamnant  fa  Proportion  dans  le  fens  de 
l'Auteur ,  a  donc  décidé  que  pour  mériter  ou  dé- 
mériter ,  il  faut  être  exempt  de  néceffité  même  paf- 
fagere 8c  relative» 

L'induôion  que  tirent  les  Janféniftes  de  la  nécef- 
fité morale ,  conféquente  8c  volontaire  ,  n'a  point 
ici  d'application  ;  car  nous  ne  difonspas  que  ,  pour 
mériter  ou  démériter  il  faille  être  exempt  de  toute 
forte  de  néceffité  ,  mais  de  toute  forte  de  néceflité 
proprement  dite.  Or  la  néceffité  morale  n'étant 
qu'une  grande  difficulté, qui. n'çft  point  infurmonta- 
ble,  elle  ne  peut  être  placée  parmi  les  néceffités  pro? 

M  pl  Tore,  i.  Conf.  u.  <f.  t.  p.  j©8. 
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far  la  Grâce.  n$ 
ptcmcnt  dites.  Il  en  eft  de  même  de  la  néceflité 
conféquente;  c'eftle  libre,  arbitre  qui  fe  l'impole  & 
qui  la  fait  ceflfer  quand  il  lui  plaît  :  je  fuis  affis  par- 
ce que  je  veux  l'être  v  je  changerai  de  fituation  fi* 
tôt  que  je  me  déterminerai  à  marcher.  Enfin  la  né- 
ceflité volontaire  dans  fa  véritable  fignification  eft 
celle  qu'on  a  pu  &  dû  prévoir,  8c  dans  laquelle  on 
s'eft  engagé  librement.  Par  exemple  ,  un  homme 
fçait  qu'il  a  le  vin  mauvais  ,  &  que  dans  l'ivrefle 
il  eft  violent  &  brutal  ;  il  s'enivre  de  gayeté  de 
cœur  |  8c  dans  cet  état  il  commet  un  homicide  :  ce 
crime  lui  eft  imputé,  parce  que  la  néceflit^  dans 
laquelle  il  étoitau  moment  qu'il  l'a  commis ,  n'em* 
pêchoir  pas  que  l'aûe  ne  fût  libre  ,  du  moins  dans 
fa  eau  le. 

Voilà  l'idée  que  les  Théologiens  nous  donnent 
de  la  nécefiïté  volontaire  ,  8c  les  partiiàns  de  Jan- 
fénius  ne  la  conteftent  pas  *,  mais  pour  l'accommo- 
der à  leur  fyftême  ,  8c  fe  ménager  une  équivoque  , 
ils  lui  donnent  une  lignification  plus  étendue ,  8c 
appellent  volontaire  toute  néceflité  qui  eft  accom- 
pagnée de  l'advertence  de  la  raifon  :  or  comme 
dans  l'acquielcement  que  la  volonté  donne  à  la  dé* 
leâation  vi&orieufe ,  dont  elle  eft  prévenue  ,  il  y  a 
une  forte  de  réflexion  fur  le  plaifir  qu'elle  reflent  , 
(a)  ils  en  concluent  que  la  néceflité  que  nous  im- 
pofe  la  déleftarion  fupérieure  9  eft  accompagnée  de 
l'advertence  de  la  raifon  ,  8c  conféquemment  vo- 
lontaire. Pouffant  enfuite  le  raifonnement  plus  loin 
ils  forment  ce  fyllogifme.  L'Eglife ,  en  condamnant 
la  troifieme  Proportion,  n'a  pas  prétendu. décider 
que  la  néceflité  volontaire  fût  incompatible  avec  le 
mérite  ou  le  démérite  :  or  la  néceflité  que  nous 
impofe  la  déleûation  viftorieufe  eft  une  néceflité 
volontaire  ;  par  conséquent  l'Eglife  n'a  pas  décidé 
que  pour  piériter  ou  démériter ,  on  dût  être  exempt 
de  la  néceflité  qu'impofe  la  délégation  fuperieure. 
C'eft  ainfi  que  par  le  moyen  de  leurs  fiÔions  8c  de 
leurs  équivoques,  les  Janféniftes  .parlent  .comme 

(«)  V.  Tom.  i.  Conf.  ii,  Q.  i.  p.  W.&fuivm 
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les  Théologiens  orthodoxes  ,  &  ne  penfent  point 

comme  eux. 

Dans  le  tems  que  l'affaire  du  Janfénifme  faifoir 
le  plus  de  bruit ,  les  Députés  de  ce  parti  diibient  à 
Rome  9  Nous  n'avons  jamais  feulement  penfé  à  ce 
fantôme  ridicule  &  extravagant  d'une  Grâce  nécejjitan- 
te ,  qui  détruit  entièrement  l'indifférence  de  la  volonté* 

(a)  Sur  une  aecufation  de  pareilles  erreurs  ,  formée 
par  le  P.  Defchamps  contre  Janfénius,  M.  Fromojid 
crioic  à  l'impofture ,  Soutenant  qu'i/  ne  s'agiffoit  point 
entre  les  Théologiens  qui  font  profeffion  aVétre  Catho- 
liques|  d'une  Grâce  qui  impofe  à  la  volonté  une  nécef- 
fi  té  d'agir ,  &  qui  en  dé  tria  je  la  liberté ,  ne  fe  trouvant 
point  de  Théologiens  parmi  les  Catholiques  qui  fou- 
tiennent  une  Grâce  néceffitante ,  telle  que  les  Partijans 
de  NIolina  crient  &  affurent  par  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  impojluresy  que  tiennent  &  enfeignent  Janfénius 
&  les  autres  difciples  de,  Saint  Auguflin.  (fc)  Mais  fi 
quelqu'un  dévoilant  le  myftere  du  parti  f  àttiroit 
1  aaimadverfion  de  ceux  qui  étoient  en  droit  de  févir 
contre  fa  doârine ,  auffi-tôt  ces  prétendus  difciples 
du  Doôeur  de  fia  Grâce  ,  prenoient  fon  parti ,  & 
crioient  à  rinjuftice.  Le  Pere  Gerberon  nous  en 
donne  la  preuve  dans  un  fait  qu'il  rapporte  fous  la 
date  du  13.  Août  i6$j.  Un  Chanoine  Régulier  de 
Rheims  foutint  publiquement  cette  Propofition  :  La 
liberté  qui  convient  aux  feuls  agens  intellectuels ,  eft  la 
faculté  de  faire  ce  que  l'on  veut  par  rapport  à  la  fin  ou 
aux  moyens  :  quoique  nous  avouons  que  pour  agir  li- 
brement ,  la  liberté  de  contrainte  ne  fuffitpas,  &  qu'il 
faut  être  lib^e  de  néceffité  naturelle  &  aveugle  }  cepen- 
dant nous  afjùrons  avec  confiance  ,  après  S.  Auguflin 
&  S.  Thomas ,  &  avec  tous  aux  qui  penfent  comme 
l'Eglife  catholique  ,  que  la  néceffité  volontaire  n'eft 
point  oppofée  à  la  liberté,  (c) 

'  (")  Journal  He  J.  Amour  ,  |  bus  intelIeâuaHbus  convcnit  , 
JM^'.l6<?.  p.  4$7.  çêU  %•        I  eft  faculcas  q^uâ  qnis  faci*  Q«» 

(b)  Hîftoire  générale  du  Jan-  J  vult  ,  live  circa  fin  cm  ,  nrt 
fénifme  >  an*  4651.  tom.  2*  p.  j  circa  média:  quamvis  fatearuur 
5  2 5.  ad  libéré  operandum  non  fuf- 

(0  Liberta*  qua  folis  agenti-  1  fie  ère  liberratt m  à  çoaà  ioae  , 
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fur  la  Grâce.  }J7 
Cette  Proportion  énonce  en  termes  formels  ce 
quel'Evêque  d'Ypres  a  enfeigné  fur  certe  matière  y 
aufli  ne  manqua- 1.- elle  pas  d'être  relevée.  On  la  dé- 
nonça à  rOfficial  de  Rheims  &  à  la  Faculté  de  Théo,, 
logie  de  la  même  Ville.  Le  27.  Septembre  fuivant  f 
la  faculté  condamna  fortement  la  Proportion.  . . .  Cette 
tenfure%  toute  Pélagienne  qu'elle  étoit ,  fut  approuvée 
le  17.  Décembre  ,  par  les  principaux  Moliniftes  de  la 
Faculté  de  Paris,...  VOfficial  de  V Archevêque  donna 
aujfi  Sentence  contre  cette  Thefe  ;  mais  on  montra  bien, 
tôt  les  bévues  de  fon  jugement,  (a)  "  Ce  font  les  ex- 
preffions  du  Pere  G. 

Une  néceffité  infurmontable  à  la  volonté,  &  a 
laquelle  il  lui  eft  impoflible  de  réfifter  dans  la  cir- 
conftance  où  elle  fe  trouve ,  lorfqu'elle  en  eft  pré- 
venue  ,  eft  sûrement  une  néceffité  proprement  dite  , 
&  contraire  à  la  liberté.  Or,  telle  eft  dans  l'opinion 
de  Janfénius  notre  volonté  fous  l'attrait  de  la  dé- 
left^tion  Supérieure  ;  elle  eft  donc  néceffirée  ,  elle 
n'eft  pas  libre.  L'Eglife  l'a  ainfi  défini  contre  ce 
Novateur  :  fes  partifans,  pour  ne  pas  contredire  ou- 
vertement ce  jugement  dogmatique  ,  rejettent  la 
Grâce  néceffitante  &  admettent  les  principes  fur 
lefquels  elle  eft  fondée;  ils  les  défendent  avec  cha- 
leur ;  ils  traitent  de  bévues  les  jugemens  qui  les 
condamnent  ;  ils  accufent  leurs  adverfaires  de  Prf- 
lagianifme  :  en  un  mot  f  défenfeurs  d'une  Grâce 
qui  néceffité  la  volonté ,  ils  n'en  peuvent  fouffrir 
le  reproche.  Qu'on  dife  que  dès  que  la  déleûation 
célefte  fupérieure  à  la  concupifcence  faifit  notre 
volonté  ,  elle  la  met  dans  Tiudifpenfable  néceffité 
de  fuivre  le  mouvement  qu'elle  lui  donne  :  Janfé- 
nius l'avoue  :  (i)  fes  difciples  ne  le  peuvenrcontef- 
ter  ;  mais  fi  l'on  tire  la  conféquence,  donc  la  Grâce 
médicinale  eft  une  Grâce  néceffitante ,  ils  proteftent 

fcd  p rseter  eâm  reqaixi  liberta-  ■  neceflhatem  voluiuariam  n«. 
tciivA  neccllîtate  naturali  ac    efficère  libertaii  *  nom 


«fcca  ;  mnilominûs  tamcn  fi- 
«coter  aflerimus  .  caro  ctivis 
Augoftiao  &  Thoma  ,  6e  om- 
nibus cacholicè  fentientibas  , 
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d'injure.  Ce  n*cft  pas  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans 
ce  dogme  erroné  qui  leur  déplaît ,  c'eft  le  nom. 
Non  Jcelas  in  caufa  ejl ,  fed  nomen  .M#  prœlium  nomU 
flix  eft.  (a) 

Pour  s*afifurer  de  la  Toi  de  quelqu'un ,  qui  k  feroit 
tendu  fufpeâde  Jantënifme  ,  on  ne  dit  pas  fe  con- 
tenter de  lui  Entendre  dire  ,  que  pMir  mériter  8c 
démériter  d&ns  l'état  delà  nature  corrompue  ,  il  ne 
fuffitpas  d'être  libre  de  contrainte  f  mais  qu'il  faut 
<trc  Hbre  ée  néceffîté.  Malgré  cet  aveu  ,  il  pourroir 
Encore  éonCttvtt  fes  mauvais  fentimens  ,  à  la  faveur 
de  fes  équivoques.  Il  faut  qu'il  ajoute  qu'on  ne  peut 
mériter  ni  démériter  fans  être  exempt  de  toute  né- 
ceffité  proprement  dite  ,  même  de  là  néceffité  fim- 
t>le  ,  paffagere  relative  aux  crrconftances  ,  dans 
lefquellés  on  fe  trouve  -en  fàtfa-nt le  bien  ou  le  mal, 
fous  la  rnorion  de  la  graee  on  de  la  cupidité. 

Cinquième  Proposition. 

Il  n'y  a  aucutte'des  cinq  Propofirtons,  fur  laquelle 
les  Partiferis  de  Jaftfénius  s'expriment  en  termes  plus 
orthodoxes,  Se  pénferit  d'une  manière  moins  catbo» 
liqtte.  A  force  d'équivoques  8c  de  fubtilités,  ils  ont 
tellement  déguifé  nos  expreffions  ,  qu'à  moins  que 
d'entrer  avec  eux  en  des  explications  ennuyeufes  8c 
cependant  néceflaires  ,  on  ne  fçâit  ce  qu'ils  veulent 
dire  dans  le  teins  qii'Hs  parlent  comme  nous.  In- 
terroge? un  JanfiSnîfte  qui  fçacrre  fa  tangue  ,  il  vous 
répondra  que  Jefus-Chrift  toucfcé  de  compaffion  fur 
!e  malheur  des  pécheurs,  a  offcrt  fes  prières  '8c  fon 
Sang  pour  les  racheter  de  la  mort  éternelle  ;  qrftt 
eft  mort  pour  tous  &  pour  chacun  en  particulier  ; 
qu'il  a  appliqué  fes  mérites  &  le  prix  de  fon  Sang 
«  tous  Ceux  qui  ont  été  ou  feront  juftifiés  parles 
eaux  du  Baptême  ;  qu'il  n'a  point  excepté  de  ce 
bienfait  ceux  d'entre  les  Fidèles  qui  font  du  nombre 
des  réprouvés  ;  qu'il  a  eu  leur  falut  en  vue  v  8c  qu'il 
lie  leur  a  pas  refufé  les  moyens  ^ui  y  conduifenc. 

i<i)  Tcrtull.  Apotog*  »,-t. 
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Pcuton  s'exprimer  en  termes  plus  orthodoses  ,  8c 
un  langage  fi  naïf  &  fi  fimple  peut-il  laifler  quelque 
foupçon  de  fraude  &  de  furprife  ?  Oui  fans  doute  , 
&  cette  fimplicité  apparente  couvre  bien  de  la  du- 
pheite.  Révélons  les  myfteres  du  parti. 

Jefiis  touché  d'une  compaffion  humaine  &  natu- 
?  defirële  falut  de  tous  les  hommes  ;  il  a 
offert  fes  prières  pour  eux  dans  le  même  goût  f  qu'il 
demandoir  à  fon  Pere  l'éloignement  du  Calice  qui 
lui  etoit  préparé  :  il  a  répandu  fon  Sang  pour  tous  f 
parce  qu'il  n'y  a  aucune  nation  ,  aucun  fexe  f  au- 
cune  condition ,  qu'il  n'ait  quelque  part  à  fes  Grâces , 
&  ou  Von  ne  trouve  des  Elus.  D'ailleurs  la  paffion 
du  Sauveur  a  été  d'un  mérite  infini,  &  plus  que 
iuffifant  pour  racheter  mille  mondes  :  il  a  appliqué 
efficacement  ce  mérite  à  ceux  qui,  jufqu'à  la  fin  per- 
lévcreront  dans  la  jufticej  il  en  a  mfime  fait  lappli- 
cation  aux  Fidèles  qui  mourront  dans  le  péché, 
puifqu'ils  ont  reçu  le  Baptême  ,  &  qu'il  leur  ac- 
cordent des  grâces  temporelles.  Comme  la  régéné- 
ration ,  la  jurtice  habituelle ,  &  toutes  les  Grâces 
actuelles ,  même  temporelles  &  paflàgeres  f  tendent 
par  elles  -  mêmes  au  falut,  qu'elles  y  ont  du  rap- 
port ,  &  qu'elles  y  font  fubordonnées  de  leur  nature, 
on  peut  dire  que  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  le  falut 
des  Juftes  qui  ne  persévéreront  pas  ;  quoique  dans 
fon  intention  ,  &  par  la  deftinaiion  qu'il  a  faire  de 
fes  dons ,  ils  ne  duffent  pas  rendre  le  falut  poffible  à 
ceux  qui,  après  avoir  bien  commencé  ,  dévoient  mou- 
rir dans  l'itnpénitence.  (a)  Parler  bien,  penfer  mal  , 
donner  à  tous  propos  le  change  à  fes  auditeurs ,  ne 
fut  jamais  l'indice  de  la  candeur  8c  de  la  bonne  foi 
du  Chrétien. 

A  la  faveur  de  leurs  équivoques  ,  les  Janféniftes 
ne  font  point  de  difficulté  d'acquiefeer  à  la  cenfure 
delà  cinquième  Prdpofition  \  mais  cette  prétendue 

00  Mémoire  Pour  V Appel  ,  mere  du  Jnnfénifme  ,  fu** 
PJJT;  *•  !•  &  Crc  Apo-  250.  (?c.  Denys  Rxvmond  ,  i. 
icgte  pour  tes  SS.  Pères  , 


vtUQneufg  ,  ^.457.  frc.  Cht.[  thtoteg.  j.  tom.  c.  10.  (y  12. 
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foumiflîon  n'eft  qu'une  nouvelle  équivoque  ,  dontfe 
inor  feulement  (Dumtaxat)  qui  fe  trouve  dans  h 
cenfure  ,  leur  a  fourni  la  matière.  Innocent  X.  a 
condamné  cette  Propofirion  en  fes  termes  :  Qui* 
tam . . .  intelleâam  eo fenfu  ut  Chrijluspro  falute  dum- 
taxat prœdejlinatorum  mortuus fit ,  impiam .  • .  &  han- 
ticam  damnamus.  Le  Pape  ,  difent-ils,  a  déclaré  im- 
pies &  hérétiques  ,  ceux  qui  foutiennent  que  Je  fus- 
Chrift  eft  mort  feulement  pour  le  falut  des  prédcfti- 
nés  :  cette  cenfure  eft  bien  jufte,  puifqu'on  ne  peut 
fans  erreur  douter  que  le  Sauveur  du  monde  n'ait 
par  Ptffufion  de  fon  Sang  mérité  des  grâces  de  foi, 
8c  même  de  charité  aux  fidèles  qui  ne  perféverenr 
pas  dans  la  juftice.  Il  a  donné  fa  vie  pour  le  falut 
éternel  des  feuls  Elus  ;  mais  ce  n'eft  pas  Punique 
bien  qu'il  s'eft  propofé  en  mourant  ;  il  a  voulu  ren- 
dre participans  de  fes  Grâces  plufieurs  réprouvés, 
qu'il  n'avoir  pas  deffein  de  préferver  de  la  mort  éter- 
nelle, (a)  Pour  juftifier  leur  traduôion  ,  ils  citent  la 
Lettre  du  Clergé  de  France ,  écrite  à  la  Reine  ,  le  pre- 
mier Septembre  1656.  où  le  précis  de  la  cenfure  eft 
rnpporré  en  termes  qui  femblent  favorifer  cette  opi- 
nion. Votre  Majefté  croira  ....  que  ce  feroit  un  blaf- 
phême  ,  une  impiété  &  une  héréfie  de  dire ,  que  Jejui* 
C  hrifl  n'ait  donné  fon  Sang  que  pour  le  falut  des  pré- 
deftinés  ;  étant  certain  qu'il  ta  verfé  aufji  pour  Us  ré- 
prouvés  qui  réjijlent  à  la  Grâce,  (b) 

Pour  appercevoir  la  fauffeté  de  la  traduûton  du 
parti  ,  il  fuffit  d'obferver  que  la  cinquième  Propo- 
iirion  a  été  dénoncée  à  Innocent  X.  comme  extraire 
du  Livre  de  Janfénius  ;  qu'elle  a  été  condamnée 
comme  un  article  de  fa  dodirine.  On  fçavoit  à  Ro- 
me 1  comme  on  le  fçair  aujourd'hui ,  que  cet  Auteur 

(a)  Autre  choCe  eft  de  dire  que 
Jefus-Chrift  eft  mort  feulement 
«our  le  falut  des  Prédeftinés  , 
4?  de  dire  qu'il  eft  mort  pour 
U  falut  éternel  de  ceux-là  feu- 
lement qui  font  p  rédeftinés.  Le 
premier  e[i  une  erreur  ,  parce 
qu'il  exclut  tous  ceux  qui  ne 
font  pas  prédeftinés  ,  des  Grâ- 
ces de  Jefui'Chrifl  ;  au  lieu 


que  le  fécond  ne  les  exclut  p.ts 
de  tous  les  fruits  de  la  mort  de 
Jefus-Chrift  ,  mais  feulement 
du  falut  éternel.  Voyez,  la  fit 
(j-  l'innocence  du  Clergé  dt 
Hollande ,  p.  207. 

(fc)  Voyez  Relation  des  Déli- 
bérations dn  Clergé  %  (yc.  fttfc 
2.  p.  78. 
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far  la  Gracié 
fysi  (butenoît  que  Jefus-Chrift  n'eft  pas  mort  pouf 
le  falur  des  Juftes  qui  ne  font  pas  prédeftinés,  enfci- 
g/ioir  auffi  qu'il  étoit  mort  pour  leur  procurer  des 
Grâces  temporelles.  Il  s'agiflbit  de  décider  fi  ,  corn* 
me  le  prétendoit  Janfénius  ,  Jefus  mourant  n'avoit 
eu  en  vue  que  le  falut  des  Elus  ;  &  fi  à  l'égard  de 
tous  les  autres ,  il  ne  s'étoit  propofé  que  de  leur  pro- 
curer quelques  grâces  paflageres ,  lefquelles  dans 
fes  defîeins  ne  dévoient  ni  ne  pouvoient  les  con- 
spire au  falut.  Voilà  le  point  fur  lequel  il  s'agiflbic 
de  prononcer.  Le  Souverain  Pontife  condamne  com- 
me hérétique  cette  opinion  de  Janfénius  :  il  décide 
donc  que  Jefus  -  Chrift  a  offert  fon  Sang  ,  non-feu- 
lement pour  le  falut  des  prédeftinés ,  mais  encore 
pour  celui  de  plufieurs  réprouvés.  Par  la  cenfure  de 
la  cinquième  Proppfition,  il  eft  défendu  fous  peine 
d'anatbême  ,  de  foutenir  que  le  Sauveur  des  hom- 
mes n'a  offert  fes  mérites  Se  le  prix  de  fon  Sang 
pour  le  falut  d'aucun  autre  que  des  prédeftinés.  Il 
refte  donc  pour  certain  que  Jefus-Chrift  eft  mort 
pour  le  falut  au  moins  de  quelques  réprouvés  :  par 
conféquent  la  cinquième  Propofition  a  été  condam- 
née dans  le  fens  de  Janfénius. 

Le  Saint  Siège  a  prononcé  fur  ce  qui  étoit  en 
queftion  ,  8c  n'a  pas  proferit  une  erreur  que  per- 
sonne ne  s'eft  avifé  d'avancer  :  or  ,  avant  la  condam- 
nation des  cinq  Propofitions  ,  ni  depuis,  qui  que  ce 
foit  n'a  pou  fie  l'extravagance  au  point  de  dire  que 
Jefus-Chrift  eût  tellement  fixé  aux  feuls  Elus  l'at- 
tention de  fa  miféricorde  ,  qu'il  ne  daignât  favori- 
fer  le  refte  des  pécheurs  d'aucune  de  fes  Grâces  : 
ce  n'efl  donc  pas  cette  héréfie  imaginaire  que  Rome 
aproferire  ,  mais  les  erreurs  de  Janfénius  :  aufli  Ale- 
xandre VII.  flétriffant  de  nouveau  l'Auguftin  d]Y- 
P'es  ,  a  condamné  dans  le  fens  de  l'Auteur,  les  cinq 
Propofitions  qui  font  extraites  de  fon  Livre  :  vou- 
lant par  ce  moyen  ôter  à  fes  Partifans  tout  prétexte, 
d'éluder  le  premier  jugement  qui  les  a  cenfurées. 
Au  refte  ,  l'équivoque  prétendue  d'une  tradu&ion 

frife  dans  une  Lettre  écrite  il  y  a  plus  de  quatre* 

p  $ 
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* ingr-di*  an»  9  n'eft  pat  ua  argument*  vi&ofîeuf 
pour  le  parti.  Ort  oe  connoiffbit  pas  alors  fes  arti- 
fice! ,  8t  on  ne  pouvoir  prévoir  ,  que  par  le  moyen 
d'une  mauvaife  fubtilité  9  il  produisît  quelque  jour 
pour  apologie  de  la  doftrine  de  Janfénius  f  une 
bulle  qui  l'anathématife.  Monfieur  Bofluet  ,  Evoque 
dt  Meaux  ,  au  mérite  duquel  les  Catholiques  ont 
rendu  un  témoignage  que  les  Novateurs  n'ont  pas 
cru  pouvoir  lui*refijfer,  a  regardé,  comme  une  vérité 
#xpreflement  définie  par  l'Eglife  dans  les  Conciles  f 
ii  U  Conftitutlon  d'Innocent  X.  que  Dieu  veut  feu- 
ver  tous  les  hommes  juftifiés  ,  8c  qu'il  n'eft  aucun 
des  Fidèles  ,  qui  ne  doivent  croire  avec  une  ferme 
foi  que  Dieu  veut  le  fauver,  8t  que  Jefus-Chrift  * 
verfé  tout  Ton  Sang  pour  fon  falut.  (a)  Comment 
donc  les  Jarïlfriiftes  onr-Hs  pu  révoquer  en  doute 
une  vériré  atteftée  par  un  grand  &  fçavant  Prélat  f 
qui  connoiffbit  fi  bien  le  dogme  de  VEglife  ï  Prélat  , 
dont  Pantorité  ejl  d'un  fi  grand  poids  ,  qu'il  n'eft 
vas  befain  de  révéler  fa  profonde  érudition  ,  ni  de 
Jire  qu'il  a  été  l'admiration  de  fon  ficelé,  (fr)  Ce 
lbnt  les  étoges  que  lui  donnent  leurs  Auteurs. 

Il  eft  inconteftable  que  Dieu  a  pour  fes  Elus  UA 
amour  de  préférence  ;  que  c'eft  particulièrement  pour 
eux  que  Jefus-Chrrft  a  offert  fes  prières,  fes  mérites 
&  fon  Sang  ;  que  dans  la  mtrftitude  infime  des 
Grâces  différentes  que  Dieu  conferve  da-ns  les  tré- 
fôrs  de  fa  miféricorde ,  if  choifit  en  leur  faveur  cel- 
le* qui  les  feront  parvenir  à  leur  jurtineatiorr ,  &  per- 
févérer  dans  la  juftice  ;  8c  qu'ils  ne  feront  point  re- 
tirés de  ce  monde  ,  qu'Hs  ne  foient  établis  dans  la 
Grâce  8c  Pamour  de  Dieu.  Muis  il  eft  faux  que 
Jefus-Chrift  ne  foit  mort ,  que  pour  obtenir  à  tous  les 
pécheurs  qui  fe  perdent ,  des  Grâces  paffageres,  dont 
tout  l'effet  foit  de  les  faire  vivre  pendant  quelque 
têms  dans  la  juftice ,  ou  U  pratique  du  bien  :  il  a 
defîré  fincérement  le  falut  des  Fidèles  qui  périffent: 

• 

Ko)  Voyez  Jee  P*iï*ger  en  ce  ]  16.  P-  MA*  1ii.£r*.— -Vg** 
Jpmty  Conf.'i*  a.     p.  ïl4.     e  forte  .         Ouvrage  da  tttt 
{b)  Examen  theol*  f*m*|,  *• 1  Qucfoei ,  art.  4«  H» 
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C^eft  pouf  le  leur  procurer  qu'il  a  offert  le  mérite 
de  fa  Paffion  ,  dont  le  fruit  a  été  de  leur  obtenir  des 
xnoyeos  fuffiians  pour  fc  fauvcr ,  malgré  la  réfi  (tance 
rfe  la  cupidité  ;  en  forte  que  fi  le*  Elus  ,  loi»  de  (è 
glorifier  en  eux  mêmes  ,  doivent  rapporter  à  la  mU 
firicorde  divine  leur  mérir*  &  leur  perftvérance  9 
le*  réprotiAtés.  dciv^at  ute*  ^  eux  ftujs  l'abus 
qu'ils  ont  fait  des  Grâces  ,  &  leur  malheur.  Eu  un 
mot  ,  il  «A  de  foi  qite  Jefus-Chrift  n'eft  pas  mort 
pour  le  fatut  des  feuls  prédeftinés.  Voilà  ce  que 
tout  Chrétien  cft  obligé  de  reconnoître  &  de 
confeiïer* 

>€e  que  nous  venons  de  rapporter  dans  les  que* 
tre  Que-ftions  de-  cette  Conférence  »  ne  juftifie  que 
trop  ce  que  M*  de  Fejielon,  Archevêque  de  Cam- 
bray ,  diibit  à  fes  Diocefains  :  e,  A  mefure  que  TEglife 

*  multiplie  fes  condamnations  9  le  parti  multiplia 
»  auffi  les  détours  captieux  ...  Il  a  inventé ,  pour 
»  ainfi  dire  ,  une  langue  nouvelle  dans  le  delTeifi 
»  de  fe  jouer  de  toutes  les  décifions  ,  faifant  fem- 
»  blant  de  les  recevoir.  Tout  les  ternies  font  épui- 
»  fé»  ;  te  langage  qui  éftoit  affrétais  1*  plus  décifif 

*  contre  Fhéréfie  f  à  changé  de  figoificatioji  ,  8* 
»  ferr  à  la  déguife».; Qtt  admet  un  pouvoir  avec 
»  lequel  on  ne  peut  rien  ;  on  fait  femblant  de  te- 
»  jetter  toute  néceffité  ,  en  fuppofanr  néanmoins 
»  que  la  volonté  eft  invinciblement  a  é  ce  finie  ;  oa 
»  admet  une  Grèce  fuiEfante  qui  ne  fgfitt  pas  ;  oa 
»  ligne  tout  9  :  &  on  ne  croit  rien  ;  on  jure  &  on 
»  trompe  l'Eglife  ;  *a  frottent  l'héréfie  ,  Se  oa  crie 
p  qu'elle  n'eft  qu'un  fcetôme.  s  (n) 

t-  (»>  HflruHiêU  Pifitralê  en  forme  de  Ditlofrl  i  13*4. 
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SIXIEME 

■  - 

C  ONFÉRENCE- 

PREMIERE  QUESTION. 

Qui  eft-  ce  qui  a  fait  naître  la  diftinclion  du 
Droit  &  du  Fait ,  &  par  quels  détours  le 
Parti  en  eft-il  venu  à  cette  diftinclion  ? 

U  commencement  des  difputes ,  les 
*#s£  chefs  du  parti  de  Janfénius  ne  firent 
A  M  point  de  difficulté  de  reconnoître  fa 
#«  doârine  dans  les  cinq  PropoGtions. 
L'abbé  de  Bourzeis ,  dans  un  des  pré- 
miers  Ecrits  qui  ait  paru  fur  cette  matière  ,  faifoit  re- 
marquer qu'on  peut  confidérer  ces  Propolirions  ou  en 
elles-mêmes  9  ou  telles  qu'elles  fe  trouvent  dans  l'Au- 
gudin  de  Janfénius  ,  foit  en  termes  formels,  foit  fui- 
vant  la  valeur  8c  la  force,  ou  le  fens  des  expreffions  : 
enfuite  entrant  dans  l'examen  de  chaque  Propofition, 
il  diftingua  la  lignification  générale  d'avec  la  particu- 
lière ,  &  fur  la  première  Propofition  il  s'exprime 
ainfi.  »  Dans  fon  fens  général  elle  fignifie  que  les 
»  Commandemens  de  Dieu  font  impoffibles  à  tous 
»  les  Juftes  qui  s'efforcent ,  8cc.  prife  en  ce  fens  elle 
»  eft  hérétique  ,  8c  condamnée  dans  Calvin  ;  mais 
»  réduite  au  fens  particulier  de  l'Auteur,  elle  lignifie 
»  qu'il  y  a  des  Commandemens  impoffibles  à  quel- 
»  ques  Juftes ,  qui  s'efforcent  de  Us  accomplir  i  8c 
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i>que  la  Grâce  qui  les  rendroic  poffibles  ne  leur  eit 
»pas  donnée  ;  ce  fens  ,  dit-il ,  eft  orthodoxe.  «  (a) 

Dans  cet  Ouvrage  l'Auteur  s'étendit  de  la  même 
façon  fur  toutes  les  fameufes  Proposions  ;  il  traçoit 
le  plan  de  celui  qui  fut  diftribué  en  trois  colonnes* 
La  féconde  dans  l'un  8t  l'autre  marquoit  le  fens  de 
Janfénius  8t  de  Ton  parti.  Cet  Abbé  ne  craigaoit  pas 
de  le  faire  connoîrre  ,  puifque  dans  le  tems  qu'il 
s'agifToit  en  Sorbonne  d'examiner  ces  Propofitions  f 
il  Ht  un  autre  Ecrit  pour  les  foutenir ,  dans  lequel  il, 
iodiquoir  les  endroits  de  l'Auguftin  d'Ypres  ,  où  on 
les  pouvoit  trouver.  (£) 

Avaat  lui,  M.  Arnauld  avoit  dit  que  »  la  doQrine 
»de  M.  l'Evêque  d'Ypres  n'étant  pas  fa  doûrine  , 
Binais  celle  de  Saint  Auguftin  ,  on  ne  peut  la  taxer 
«d'erreur  &  d'héréfie  ,  fans  condamner  en  fa  per- 
sonne ce  Maître  divin  de  la  Grâce,  dont  il  eft  vi- 
afible  qu'il  n'a  été  que  l'interprète  &  le  difciple.  .  • 
nSi  ces  maximes  font  des  erreurs  ,  des  impiétés  ,  des 
»hérciies  ,  il  faut  que  ce  foient  les  erreurs ,  les  im-, 
«pietés  ,  les  héréfiesde  S.  Auguftin.  u  (,)  Ce  Doc- 
teur cinq  ans  après  foutenoit  encore,  &  l'a  toujours 
fait  depuis,  que  la  première  des  Propofitions  étoit 
une  des  plus  fortes  &  des  plus  conformes  à  F  Ecriture 
&  aux  principes  de  la  foi  Ù  de  la  piété  de  l'Eglife.  .  . 
&  que  toutes  ces  Propofitions ,  qu'on  taxoit  d'erreur  & 
d'héréfie  ,  étoient  les  plus  faintes  &  les  plus  confiantes 
maximes  de  la  Grâce,  (d)  Il  eft  donc  certain  qu'alors 
les  difciples  de  Janféniut  ne  conteftoient  point  fur  le 
fait. 

Quand  les  cinq  Propofitions  furent  portées  au  tri- 


00  Ut  ego  reor  ,  dupîici  viâ 
prsfixarum  thcfîum  examen 
ioeundum  eft.  Pnraùm  eas  li 
fpeftemus  in  femetipiis  ,prout 
in  fe  per  verba  fonanc  \  dein- 
dè  eatdem  ii  attendamui ,  ut  in 
Jsmfenii  Aagnftino  jacent  ,  vel 
quoad  verba  *  vel  quoaa  ver- 
borura  vim  ac  fententiam  >  &c. 
Abbas  de  Bourse  is  in  Scripte 
cm  tunlus  j  lu  noœine  Do  mini  > 


p.  ?.  (?  fet*  edit.  1649. 

(t)  Idem  y  in  Libelle  fie  inf- 
cripto  ,?ropolîtiones  deGratia 
in  Sorbona  propè  diem  exami- 
nants. 

(c)  Première  Apologie  pour 
M.  Janfénius  ,p.  419.  (y  42|# 
édit.  1644* 

(rf)  Confidér.iticns  fur  Vtn- 

treprife  de  M.  Cornet ,  »,  57. 

•  •  • 
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bunal  du  Soiiveraiii  Pontife  f  la  crainte  ét  ffe  pou- 
voir les  dérober  à  la  cenfure  ,  détermina  tes  Parti- 
fans  de  cet  Auteur  à  affurer  que  ces  Proposition* 
n'étoient  point  dans  fon  Livre  ;  qu'elles  avoient  été 
fabriquées  à  plaifir  ,  Se  qu'elles  éroient  conçues  en 
termes  fi  captieux  &  fi  équivoques  >  qu'il  avoit  été 
néce flaire  de  faire  diftinâion  du  fens  dans  lequel  les 
difciples  de  faint  Auguftin  (  c'eft  le  nom  que  fe  don- 
noient  les  Janféniftes  )  les  défendoient ,  pour  empt- 
chsr  qu'on  ne  confondit  la  vérité  avec  l'erreur.  Ces 
Propofitions  »  difoient-ils  *  font  très-véritable  s  Sr  tris- 
catholiques  ;  elles  ont  un  bon  fins  ,  &  cyejl  dans  ce  feul 
fins ,  que  M.  VEvéque  éPYpres  les  foutknt  contre  Us 
erreurs  des  Jéfuites.  (a) 

La  Bulle  d'Innocent  X.  paroît  fous  ta  date  du  ;i» 
Mai  iff$  j. ,  tes  cinq  Propofitionsy  font  condamnées 
comme  hérétiques  j  &  le  Pape  déclare  que  par  cette 
définition  f  il  n'a  entendu  en  aucune  façon  approo» 
ver  les  autres  opinions  contenues  dans  le  Livre  de 
JsnfénttiSè  Ses  Parti  fans  alarmés  par  ce  Jugement 
apoftolique  ,  femblerent  abandonner  les  cinq  Pro- 
portions à  leur  mauvatfe  fortune ,  difant  indiffé- 
remment: elles  font  de  Janfénius  ,  elles  n'en  font 
pas  ;  elles  font  dans  fon  Auguftin  dans  te  fens  ortho- 
doxe ,  elles  n'y  font  point  dans  le  fens  hérériqtie» 
A  la  follicitation  des  Evêques  de  France  f  le  Saint 
Pere  par  un  Bref  du  19.  Septembre  1654. >  dont  le 
Roi  ordonna  la  publication  &  l'exécution  dans  tout 
le  Royaume,  déclara  que  par  fa  Cônftttution  (b)  il 
avoit  condamné  la  doftrine  de  Janfénius  dans  les  cinq 
Propofitions.  Cette  déclaration  rendit  le  fubterfuge 
des  Janféniftes  infuffifaot.  Ils  ne  pouvoient  plus  dire 
que  la  Bulle  n'avoit  proferit  que  les  mauvais  dog- 
mes de  Calvin  :  Janfénius  y  étoit  nommé  f  8c  on  n'y 
difoit  pas  un  mot  de  Calvin.  Avouer  que  tes  cfo* 


(a)  L*  Auteur  de  ta  Défenfe 
des  Théologiens  ,  p.  1  $  $.  r.ip- 
porte  ces  paroles  qu'il  a  tirées 
de  deun  tivres  imprimés  en 
»6$o.  (y  1651  fous  ces  titres  t 
Qux  lie  AuaufUoi  &  daarinat 


ejas  ftuftoriras.  —  De  la  Grâce 
viâorieufe. 

(fr)  Rec.  de  BmtL  p.  8a.  (7 
126.  —  Relation  des  Affem- 
blets  du  Clergé* p.  ij.û*  16, 
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/**  U  Çtctçe*  I4j 
ftopoGtionft  foiil  dans  Janfénuis ,  maïs  foutenir  qu'el- 
les q'jf  ont  qu'uii  fens:  orthodoxe  9  côtoie  contredire 
ouvertement  le:  S,  Siège* 

.  On  avoit  déjà  eu  recours  à  un  autre  expédient , 
gui  étoit  de  confintir  à  la  condamnation  des  cinq  Pro- 
pofitions i  en  quelque  fins  qu'elles  pujfint  avoir  r  pour- 
vu que  Von  s'abflint  de  dire  que  c' étoit  au  fins  de,  Jan- 


1 

Ml 

• 

nie  une  nouvelle  franc^  \  parce,  quelles  déienfeurs 
de  ces  Propofitions  foutenant  qu'elles  peuvent  avoir 
Mn  iens  catholique  ,  il  p^roijTpû  ^bforde  qu'il*  offrit 
lent  de  les  copdamnçr \,én  quelque  fins  qu'elle*  puffinî 
evoir; &  il  étoit  aifé  de  remarquer,  que  par  ces 
termes  généraux  »  ils  avoient  deflein  de  rendre  inu- 
tile la  condamDftiqn  des  fentitnens  de  Janfénius  > 
qui  ejl  claire  &  très-eçp/ejfi  dans  U  Çonjliiution  d'In- 
nocçnt  X.  On  obfervejça  étiÇqre  que  lorfque  ,  pour 
appaifir  les  divifians  excitées  par  tes  Hérétiques  ,  on 
qvoit  voulu  entrer  en  accommodement  avec  eux ,  la  Jtfi- 
nèriti  des  Evfyues  avQit  été  furprife  par  leurs  ambi- 
guïtés i  &  que  par  les  artifices  des  Ariens  ,  dans  Iç 
Çoncile  de  himini ,  l'infidélité  avoit  été  écrite  fous  /? 
nom.de  l'unité  :  d'où  l'Aifiunblée  conclut ,  que  pour 
maintenir  l'Bglifi  dans  fis  avantages  ,  &  ne  lui  pas 
faire,  perdre  par  line  pfi%  feinte  r  qu*  [a  guerre  lui 
àvpit  ^an/^rv^  ^  z7  ^x//<>z>  foiiitiettre  fa  adverfaires  y  au 
lieu  de  les  ménager*  (#) 

f  M.  <Arnauld qui  n'était  pas  homme  à  céder  ,  fit 
paroître  l?aqnée.  fuivante  une  lettre  fous  fon  nom  , 
dans  laquelle  pour  juftifier  fes  aniis  ,  il  s'exprimoit 
en  ces  term.es:  IlsfoM  bien  éljpignés  d'être  tombés  dans 
fçrreur;  puifque  d'une  part  ils  condamnent  fincére- 
ment  les  cinq  Propofitions  cenfurées  par  le  Pape  ,  ert 
quelque  livre  qu'on  les  puiffe  trouver ,  Jqns  exception  , 
&  que  de  loutre  ils  ne  fonf  attachés  a  aucun  Auteur 


00  Ré  la  t.  des  délibérations 
4u  Clergé^  pag.  12. 

(fc)  Ibid.  p.  14.  (T  1$.  Sub  hp- 
rp'mc  unitatis  infi Reliras  feripta 
eft.  S.  Hieron.  Dialofr  adytrf. 


Luciferian.  edit.  nova  ip.299» 
Quoi  bellumfervavit  >pax  fi&a 
non  auferat.  Idem  ,  in  prologo 
Di.ilogi  advexT.  Vtlag.  sjufH* 

edit.  p.  48$. 

ir  6 
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particulier.  •  •  mais  à  la  feule  doclrinè  de  faint  Au* 
gufiin.  (a)  Ce  n'éroit-là  que  le  prélude  des  leçons 
que  ce  Doûeur  devenju  chef  de  parti  i  devoir  don* 
ner  à  fes  difciples  :  il  fema  le  fchiime  8c  l'Héréfie  dam 
une  féconde  Lettre  ,  qu'il  rendit  publique  quelque^ 
mois  après.  (6)  Nous  en  allons  donner  quelques  ex- 
traits. 

Ce  Seigneur  &  fes  amis  n'ont  défendu  que  la  pure 
doclrinè  de  S.  Augufiin\  &  non  ces  Proportions  con- 
damnées y  qu'ils  ont  toujours  regardées  comme  for? 
gées  par  les  Parti/ans  des  feniimens  contrairlei  à  ceux 
de  ce  grand  Docieur ,  pag.  49.  Répondant  enfuite  à 
la  Queftion  ,  pourquoi  on  a  compofé  deux  apolo- 
gies pour  Janlénius  9  il  fait  bien  voir  qu'il  n'a  pas 
moin$  eu  en  vue  de  juftifier  fa  doôrine  que  fa  per- 
fonne  :  On  a  cru  qu'il  alloit  de  l'intérêt  de  Dieu  ,  & 
de  l'honneur  de  VEglife^  de  ne  pas  fouffrir  que  fous 
le  noni  de  Janfénius ,  onftt.pafier  en  pleine  Chaire  les 
plus  confiantes  maximes  de  la  doclrinè  célefie  de  S.  Au* 
gufiin ,  pour  des  impiétés  &  des  héréfies. ...  &  qu'on 
imposât  en  plufieurs  points  des  héréfies  &  des  erreurs  à 
unEvêquey  qui  a  été  très-éloigné.de  les  enfeigner  3 
pag.  130.  En  effet ,  ce  Codeur  ne  fait  pas  difficulté 
d'adopter  la  première  des  cinq  Proportions.  Cette 
grande  vérité  ,  établie  par  l'Evangile ,  &  attefiée  par 
les  Pères ,  qui  nous  montre  un  Jufie  en  la  perfortne  de 
S.  Pierre ,  à  qui  la  Grâce  fans  laquelle  on  ne  peut  tien 
a  manqué  dans  une  occafion 1  çh  Pon  ne  peut  p£às  dire 
qu'il  n'ait  point  péché  f  e fi  devenue  tout  d^iin  coup 
Vhéréfie  de  Calvin  ,  fi  nous  en  croyons  les  difciphs  de 
Molina  ,  pag.  216. 

L'Auteur  dddame  fortement  contre  ceux  qui  von- 
droient  exiger  une  foumiffion  de  cœur  &  d'efprit ,  au 
Jugement  par  lequel  le  S,  Siège  attribue  à  PEvêque 
«'Ypres  ces  fam'eiifes  Propofiriohs.  Voici  Comme  i| 
s'explique  :  fe  pourra-t-ïl  trouver  quelqu'un  àffe\  dérà?- 

(a)  tertre  de  M.  Arnauld  à  I  (y  P.î/r  de  Fr>mce\  en  date  du 

une  personne  de  condition  ,du    10.  Juillet  i6s$.  Voy.  H*A 

24»  février  165$.  p.  14.  toire  des  cinq  Propof.  tom.  I. 

(b)  Le ttre  du  même  à  un  Duc  p.  121.  14$.  Crc, 
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Jbnnalïlç  Sr  ajfej  injufie  pour  s'imàgiher ,  qite  parce 
que  des  per formes  ayant  lu  un  livre  avec  foin  ,  &  n'y 
ayant  point  trouvé  les  Propofitions  qui  font  attribuées  à 
Un  Auteur  Catholique  -,  après  fa  mort ,  dans  l'expofé  de 
ta  Confiitution  d'un  Pape  ,  ne  peuvent  déclarer  contre 
leur  confcience  qu'elles  s'y  trouvent ,  quoiqu'en  même 
tems  ils  les  condamnent  en  quelque  livre  qu'elles  fe  trou* 
vent  ,  ce  f oit  un  prétexte  Juffifant  de  les  traiter  d'héré- 
tiques,  d'excommuniés  >  de  retranchés  de  Cunitéde  l'E* 
glife  \  âomme  Ji  un  point  défait ,  dont,  les  yeux  font  ju- 
ges ,  pouvoh  être  un  point  de  foi  ,  qui  ne  peut  être  éta- 
bli que  /tir  une  révélation  divine.  - .  Avec  quelle  juftice 
pourroit-on  prétendre  que  le  doute  ou  Vhumble  filence  f 
&  la  retenue  d*un  Catholique  à  déclarer  que  des  Propor- 
tions qui  font  attribuées  dans  la  Confiitution  d'un  Pape, 
à  un  Prélat  de  PEglife  après  fa  mort ,  foient  véritable- 
ment de  lui,  n'ayant  pu  les  y  trouver,  foit  un  prétexte 
dé  le  traiter  d'hérétique,  lors  même  que  fe  contentant  de 
ne  pas  agir  contre  fa?  confcience  &  contre  le  témoignage 
de  fes  yeux  en  ùn  point  de  fait ,  ilefiféfolu  de  s'abfie- 
nir  de  toute  contefiation  fur  ce  fait  même ,  &  d'y  garder 
un  filence  refpeclueux ,  qui  ejl  la  plus  grande  foumijfwn 
qu'on  doive  aux  Conciles ,  même  œcuméniques ,  dans 
ces  faits  particuliers  ?  pag.  149.  &  1 5  2. 

Le  contenu  de  cette  Lettre  fe  réduit  à  deux  points, 
Pun  de  drôir  &  Pautre  de  Tait.  Sur  le  premier,  PAu- 
teàr,  après  avoir'rnfïnué  que  fous  le  nom  de  Janféniur 
on  veut  faire  pdjfer  pour  des  hérê fies  &  des  impiétés  , 
ks  maximes  plus  confiantes  de  -  la  cèle  fie  doctrine 
de  S.  Auguftin',  fe  déclare  ouvertement  pour  la  pre- 
mière des  cihqPropofitions,  &  foùtient , après  PEvê- 
que  d'Ypres  ,  comme  line  vérité  établie  dans  l'Evan- 
gile ,  &  attefiée  par  les  Pères ,  que  nous  voyons  en  la 
perfonne  de  S.  Pierre  ,  tin  jufte  à  qui  la  Grâce  fans  la- 
quelle on  ne  peut  rien a  manqué  dans  une  occàfion  oie 
il  ejl  ùèrtain  qu'il  à  péché.  ' 

*  Dmsle  fait  M.  Arnauld  fe  plaînr  amèrement,  de  ce 
qu'à  l'occafioh  de  quelques  Propofitions  forgées  par 
les  ennemis  dé  Janfénius ,  on  attribue  à  ce  Prélat  de- 
puis qu'il  çft  mort ,  des  erreurs  qu'il  a  été  bien  éloigné 


Digitize 


I  f  •  *  Conférences  d'A ngers  { 

d'enfeigMt      qu'on  a  ^utilemciirchffçhWaM  Ca* 
Livre  ,  puisqu'elles  ge  s'y  trouvent  point,  Enfuir* 
marquant  à  cet  égprd  Us  diipofitiom  de  ion  parti  ,  il 
ajoute  qu'i/  n?e/î  attaché  à  aucun. Autour  ,  gu'ii 
damne  ces  Propvfitiont  en  quelque  livre  qu'elles  fetrou* 
ve/if  ;  mais  que  ,  comms  les  yeux  font  le  %  juges  dlutt 
pj>int  de  fait  qui  ne  pçut  itrt  un? f  oint  de  foi,  n'étant 
point  établi  fur  une  révélation  divjne ,.  on  ne  peut  obli* 
ger  une  perjmne  qui  a  lu  QUwùvzm&nt  kOuyçage  de 
lanfénius  ,  fans  y  trouver  les  famepfes  Prapojitiont 
qui  lui  font  attribuées  far  la  ÇonftitutiptL  du  Pape 
qu'on  ne  peut ,  dis- je  ,  l'obliger  à  décLaret-  contre  le 
fçntiment  de  fa  confeience*  &  lesémoignage  cfefesy£uxr 
que  ces  Proppfitions  font  de  Janféoiitf   qu'en  çe  .caf." 
l'unique  trait  d'obéiifance  qa'on  puifle  exiger  d'ua 
Catholique  ,  eil  de  s'obtenir  de  toute  çomeftation.fuv 
ce  fait ,  &  de  garder  un  filence  refpeclueux  ,  qui  ejl  la 
plus  grande  foutrûtfion  qu'on  ^oiy*  mfine  aux-  Çawlet. 
œcuméniques  fur  ces  frits  particuliers*. . 
.  M.  Arnauld  avoir,  dès  le  commencement  préparé, 
cette  reflburce  à  Ton  parti ,  Ci  nous  noys  en  tâppoi-, 
tons  à  une  Lettre  de  M.  l'Abbé  dç  Hiileria  Doyen 
de  la  Rochelle ,  écrit*  à  un  Chanoine  de  PEgliie 
d'Angers,  Te  7.  Mars  1746,  L'anecdote  eft  curieufe^ 
0c  voici  comme  la  Lettre  eft  conçue, 

»  M.  j'apprens  avec  une  agréable  £iepri(e  f  que 

•  vous  fouhaire*  d'être  informé  exaÛemeqt,  d'iwf 

•  avant ure  ,  dont  me  fît  part,  il  y  4  fpixan^e;  ans ,  le 
•R.  P.  Thomaffin  ,  Prêtre  dei'OratoifC,  dant  J?$ru* 
•di  ion  Se  la  piété  font  connue  dans,  ton  te  l'Eglife 

•  chrétienne.  Quelle  joie  pcmr  mpi   Sx  une  conversa* 

•  tion  de  deux  heures,  qu'un  ami  me  procura  avec 

•  ce  grand  homme  ,  pouvoit  aujourd'hui  devenir  uti- 
»!e  à  l'Eglife!     .  Je  n'ai  vu  ce  Pere  qu'une  fois  , 

•  car  il  ne  voyoit  perfpune  en  ce  tems.là  $  8c  on  re- 

•  garda  comme  une  faveur  fingulkre  ,.  lç  ttms  qu'il 
•eut  la  bonté  de  m'accorder  :  j'en  avois  befoin  pour 

•  m'éclaircir  de  quelques  difficultés  fur  les  matières 

•  de  la  Grâce.  Il  me  dit  très-peu  de  ebofe  fur  cela  , 

•  &penfa  uniquement  à  m'aflkrmir  dans  l'amour  8c 


ed  by  Google 


fur  U  Grâce.  j  5 1 

•ïl'obéiffimee  qu'on  doit  à  l'Eglife  ,  &  à  mVmpécher 
»de  tomber  en  certains  pièges  qu'on  ma  rend  oit  » 
1»  8c  dont  on  Pavoit  inftruk.  Je  demeurois  alors  au 
»  Séminaire  de  S.  Magloire» 

»  A  cette  occafion  t  il  me  dit  ce  qui  s'étoit  paffé 
»  il  y  avoit  long- rems  ,  &  que  j'ai  bien  retenu  , 
j>  l'ayant  raconté  à  pluCeurs  perfonnes  ,  &  l'ayant 
m  même  donné  une  fois  par  écrit» 

»  Lorfque  la  Bulle  d'Innocent  X.  eût  été  rendue 
n  publique  *  &  acceptée  par  les  Evêques  de  France  r 
n  il  fe  tint  dans  le  Fauxbourg  Saint  Jacques  une  Af- 
»  femblée  des  principaux  de  Mrs.  du  Port  Royal: 
»  ils  étoient  trente-deux  ,  &  le  Pere  Thomsffin  y 
»  avoit  été  appellé.  Il  étoit  alors  dans  le  parti  Janfé- 
m  nifte  ;  &  quoique  fort  jeune  Théologien  ,  il  m'a- 
*  voua  qu'on  avoit  pour  lui  beaucoup  de  confidéra- 
»  tion.  Il  avoit  le  cœur  droit  &  l'efprit  lumineux  ; 
»  cela  paroît  par  fes  Ouvrages. 

»  Là  on  mis  fur  le  tapis  la  Bulle  du  Pape  ,  &  on 
»  demanda  ce  qu'il  y  avoit  à  faire  ,  Je  Finrerrompis  ^ 
»  eh  ,  mon  Pere  ,  lui  dis- je  ,  il!  n'y  avoit  qu'un  parti 
»  à  prendre.  Vous  le  croyez  ,  me  répondît-il  en  fou- 
»  r'ant,  &  vous  penfez  bien;  jevousaflure  pourtant 
»  qu'aucun  ne  conclut  pour  l'obéiflance  «  Celui  qui  en 
»  approcha  le  plus  fut  M.  Pafcal.  Il  réfuta  avec  fa 
s»  droiture  naturelle  ceux  qui  avoient  tergiverfé  fur  le 
»  fens  des  Propofitions,  commeils  avoient  fait  à  Ro- 
»  me  :  il  reconnu  que  c'éroit  à  eux  que  le  Pape  en 
»  vouloir,  &  que  leurs  feritimens  étoient  condam~ 
»  nés  ;  partant  qu'il  falloit  fe  foumettre  ,&  reconnoî- 
»  tre  leur  tort  9  ou  attaquer  le  Pape  même  fur  fa  con- 
»  damnation  ;  qu'il  leur  avoit  oui  dire  que  le  Pape 
»  n'étoit  point  infaillible  ;  qu'il  falloit  donc  appeller 
»  de  fon  Jugement  à  quelque  autorité  Supérieure, 
s»  qu'il  n'y  avoit  au-deflus  du  Pape  que  le  Concile  gé« 
»  néral.  Toute  l'affèmblée  parut  applaudir  à  l'expé- 
s»  dient  propofé. 

s  Alors  M.  Arnauld  voyant  un  murmure  d'appro* 
»  bation  ,  &  craignant  que  l'Aflemblée  ne  donnât 
»  dans  ce  moyen  d'appel ,  demanda  audience  :  il  s'y 
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»oppofa  fortemcnr  ,  &  repréfenra  que  Cette  voie 
»  d'appel  n'a  voit  été  prop'ofée  que  par  des  HérétU 
»ques.  Il  cita  les  endroits  de  S.  Auguftin  connus  de 
»  tout  le  monde  f  &  dit  qu'on  feroit  bien  fondé  à 
»  les  traiter  d'hérétiques  ;  que  jamais  on  ne  finiroit 
»  aucune  conteftation  dans  l'Eglife  ,  &  autres  railbns 
»  qu'on  a  tant  fait  valoir  contre  les  Appellans  de  nos 
»  jouts  f  &  dont  le  Pere  Thomaffin  me  dit  s'être  fer- 
»  vi  dans  une  de  fes  differtations  fur  les  Conciles. 
»  Que  faire  donc,  dirent  ces  Meilleurs  1  II  auroit 
»  été  aifé  de  répondre ,  me  dit  en  fouriant  ce  bon  Pe- 
»re,  mais  la  prévention  éroit  trop  forte.  Ce  fut 
9  alors  que  M.  Arnauld  expofa  ce  nouveau  dénoue- 
9  ment  ,  qui  a  caufé  tant  de  fcandale  dans  l'Eglife  de> 
9  France  ;  la  diftinôion  du  fa it  Se  du  droit  ,  qui  a 
i>  ouvert  la  porte  à  tous  les  menfonges  ,  les  duplicités 
9  Se  les  fourberies  les  plus  infignes.  J'y  donnai  alors 
9  les  mains  ,  me  dit-il  en  levant  les  épauks  ;  quel 
»  tort  on  a  fait  à  l'Eglife  /  M.  Arnairid  ,  ajoura- 1  il 
9  en  gémiiTant,  craignoit  les  foudres  de  Rome  *  c'eft 
9  ainfi  qu'il  les  appelloit.  Sur  qui  en  effet  cette  pierre 
9  a-t-elle  tombé  ,  qui  n'en  ait  été  écrafé  l  Là  finit 
9  notre    conversation.    «  (a)  . 

Dans  une  autre  Lettre  écrite  au  même  le  24.  Mars 
1748.  Monfieur  de  Hillerin  ajoute  :  Ce  fut  en  iG0^. 
que  le  Pere  Thomaffin  me  raconta  le  fait  dont  je  vous 
ai  fait  part ,  &  il  ne  trouvera  point  de  contradic* 
îeurs. 

  ■ 

-  En  effet  ,  fi  l'on  fuit  la:  conduite  de  M.  Arnauld  9 
on  verra  qu'il  n'a  rien  négligé  pour  accréditer  ce 
malheureux  projet  »  8c  qu'il  n'a  que  trop  réuffi  à  en 
procurer  l'exécution.  Il  rejetta  l'appel,  fous  prétexte 


M.  VAhbè  de  Htllerin  , 
Docîeurde  Sorbonne  grand 
homme  de  bien  ,  prit  le  bonnet 
en  1690.  étant  alors  Théologal 
de  ta  Rochelle  ;  il  fut  pourvu 
de  la  dignité  de  Tréforier  en 
IÔ99»  (?  trois  ans  après  fon 
Chapitre  le  choifit  pour  Doyen. 
M.  de  la  Frezelivre  ,  fon  hvS- 
*L«e  ,  lui  donna  des  lettres  de 


Grand-Vicaire  en  1697.  //  * 
exercé  les  mêmes  fon fiions  fou» 
MM.  de  Brancas  {r  de  Me- 
nou  y  jufquW  l%age  de  89.  ah  s  , 
qu'il  mourut  plein  de  jours  (y 
de  mérite  ,  au  mois  d'OcJcbré 
1748.  Nous  confervons  fes  let- 
tres ,  qui  pour  la  difiion  t*T  la 
main  ,  ne  fe  reffentént  point  de 
la  friblejfe  d'un  âge  fi  avancé. 
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Jtir  la  Grâce.  Jîï 
tpi*en  fulvant  l'avis  qu'on  avoit  ouvert ,  on  ne  fim- 
roir  jamais  les  conteftations.  La  diftinftion  qu'il  pro- 
posa étoit-elle  plus  propre  â  les  terminer  î  II  crai- 
gnoîc  qu'en  appellant  (Tune  Bulle  dogmatique  ,  il 
ne  répandit  fur  fon  parti  un  vernis  defchifme  &  dlié- 
réfie.  Trop  d'exemple  dans  l'Hitfoire  eccléfiaftique  f 
pourroient  perfuader  que  cette  appréhenfion  n'étoit 
pas  mal  fondée  :  mais  put-il  bien  ne  pas  prévoir  lei 
fuites  dangereufes  du  mauvais  pas  dans  lequel  il  s'en* 
gageoit  ? 

Quoi  qu'il  en  foit  ,  le  goût  de  l'appel  n'étoit  pas 
encore  à  la  mode  ;  MM.  de  Sainte  Beuve  &  de 
Saint  Amour  en  regardèrent  le  foupçon  comme 
une  injure  ,  &  s'en  lavèrent  comme  d'une  calom-~ 
nie.  M.  Guejffîer  a  écrit  à  M.  le  Comte  de  Briennef 
que  les  Janféniftes  difoient  qu'ils  en  appelleraient  au 
Concile,  llfalloit  qu'on  nous  prêtât  encore  cette  cha- 
rité pour  comble  des  autres  calomnies.  Ce  font  les  ter- 
mes d'une  lettre  de  M.  de  Sainte  Beuve  ,  écrite  de 
Pari*  à  M»  de  St.  Amour  ,  qui  la  rapporte  avec  cette 
apoftille  :  Cétoit  une  Calomnie  ,  dont  M.  Gueffier^ 
Banquier  à  Rome  ,  n'étoit  pas  l'auteur  ,  mais  qu'il 
mtoit  oui  dire  de  moi.  (a)  On  craign oit  alors  que  trop 
de-  reflemblance  ((ans  la  conduite  ne  donnât  occafîoa 
de  confondre  l'appellant  &  l'hérétique.  On  eft  reve- 
nu de  ces  frayeurs  ;  les  nouveaux  faints  du  parti  9 
dont  le  nécrologue  eft  à  Utrecht ,  fe  font  glorifiés 
d'être  appellans.  Connoijjant.tout  le  privilège  de  cet 
état  ,  ils  s'eftimoient  heureux  d'être  fur  la  ligne  des  bé- 
nédictions de  Dieu  ,  &  d'appartenir  à  ce  petit  nombre 
que  Dieu  protège,  (i) 

La  lettre  de  M.  Arnautd  à  un  Duc  8c  Pair  fit 
grand  bruit ,  8c  donna  lieu  à  de  nouvelles  difpures» 
Le  Syndic  de  Sorbonne  la  dénonça  à  fa  Faculté  , 
laquelle  dans  le  prima  menfis  de  Novembre  en  165$. 
nomma  fix  Commiflaires  pour  en  faire  l'examen*: 
L'affaire  fut  difeutée  pendant  deux  mois  ,  malgré 

<<*)  Journal  de  S*  Amour  ,  î  France*  an.  1711*  $8.  10*. 
P.  Ç59<  col.  2.  [I?  lo*- — La  ™êmc  à  BruxcU 

ib)  vie  de  NI.  ravis  »  en  1  Tes  ,  >.  161.  168»  <yc. . 
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rofpofition  de  ce  Doacur  ,  la  réfifkfWe  de  &l 
amis  ,  8t  un  appel  comeqc  d'abus  «  donc  ils  furent 
déboutés.  Enfin  le  19.  Jjaiwt*  fuivant*  nooobfbn* 
une  proteftation  de  nullité  de  1*  part  de  M.  Ar- 
nauld  ,  figniâée  deux  joiws  avant  ,,  la  Faculté  dé- 
clara la  Proportion  de  dr oie  téméraire  ritnpi*  t  ifa/- 
phémateire ,  frappée  d'anathéme  &  hérétique*  Cécile 
qui  regarde  le  fait  fut  cen&jfée  comme  téméraire  y 
fiandalcufe  f  injurieufe  au  Pape  &  aux  Eviyues  de 
France  ,  &  donnant  occufion  de  renouveller  La  doclri- 
ntdt  JanféniùSf  ci- devant  condamnés*  Qx\  déclara 
encore  dans  cette  AiTeàablde  M»  Arnauld  rejette  de 
la  compagnie  ,  effacé  du  nombre,  des  DtKlettrs  ,  fi? 
text^-fnit  retranché  de  fon  Corps  »  )î  <fcw  h^.  Je 
Février  prochain  il  ne  changeoiè  defentimens  r  &  ne 
fouferivoit  à  la  préfente  cenfure*  Pour  empêcher  que 
cette  jmnicieufe  doctrine  ne  fit  de  plus  grands  pro- 
grès ,  on  arrêta  que  perfonne  ne  f*i»tt  reçu  à  faire 
aucun  aâeen  Théologie,  ni  même  awuin-Dofleue 
â  faire  fes  fonâions  ,  qu'il  n'eûcrfouicrjt  à  fecenfure* 
de  ces  deux  Proportion»  :  8Lûm  défendit  de  ks  fou* 
tenir  four  peine  d'exclufion  de  la  Fa*aArê>>  L*ctmck* 
fion  fufc  confirmée  le  premier  de  Fé*rifrr  foivant  8c 
imprimée  fous  la  date  du  dernier  jour  de  Janvier 
H*S6.    (n>  - 

Au  Heu.  de  fe  foumettrer,  M.  Awiauld  fe  répen* 
dit  en  inveâives  contre  fes  Jiigea  -%  il  cria  i  fin» 
joftice  &  i  ^inhumanité.  Il  aceufa  fes  confrère* tf!- 
voir  voulu  opprimer  la  vérité  eh  ie  perfoatte  *  &  de 
s'éue fervis  de&  moyens  iHégitiai es,. cks  voies  irrégu* 
lieres  &  indignes  de  Théologiens  :  (tfc>  8*  qu'a* 
voient-ils  fait  ?  ils  avoi  en  t  étudié  cés  queftions  pen- 
dant trois  mois  ,  dans  les  deux  derniers  defquek  ile 
tinrent  prefque  tous  les  jOurs  des  afl&njhlée*  ,  pour 
entendre  le  rapport ,  &  donner  leur  avis.  Ge  Doc* 
teur  y  filt  invité  ,  &  fe  contenta  d*y  envoyer  des 

(a)  Hifioire  des  cinq  Prepef.  (b)  Lettre  Apolog.  de  M.  Ar* 
tomm  u  ftog.  IH*~UH.  &  A  n^amld  à  un  Ev*que  ,  eag,  a.^ 
Hift.  du  Janfén.  terne  K  pMgi   Treijieme  Lettre  apet*  fi*  h  x 
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mémoires- <m  les  lut*  M.  Lefcor  ,  Evêque  de  Char* 
1res,  l'un  des  Do£keur&,  Et  Le  Doyen  de  la  Facul- 
té ♦  offrirent  de  faire  voir  dans  Janfénius  les  Pro- 
portion» condamnées*  M.  Arnauld  8c  fes  amis  refu* 
firent  d'entrer  dans  ces  éclaircifleinens.  (a)  Quel 
fwjet  a;Nil  donc  eu  die  dire»  qu'il  n'a  été  condamné 
que  par  f  aoimofiré  de  fes  adversaires  ,  &  par  une 
raAa/e  f  ^ui  n'allait  qifà  chafler  des  ajjemblées  de 
Sorbonne  plusieurs  habiles  gens ,  qu'on  en  vouloit  ex- 
clureî  (A) 

A  l'exemple  de  leur  chef  les.difciples  de  ce.  Doc*' 
reur  publioienr,  que  lesi  Proportions  certfuréea  ne 
trouvent  point  dan»  le  livra  de  l'Evêque  d'Ypres;  8c 
ques^rl  y;  a  quelque  chofe  qui  en  approche il  ne  l'ai 
point  foutenu  dansi  Le  fens  condamné.  Alexandre, 
VIL  par  deuv  Conftitutlon*  9  l'une  du  lù.  O&obre- 
1*56.  l'autre  du*  iç.  Février  166 f.  déclara  que  les 
cinq*  Propofitiona  font  exteakes  du  livre  de  Janfé- 
«ius  qui  a  pour  titre  Auguflinus ,  &  condamnées  dan» 
le  fens  de  l'Auteur»  Sa;  Sainteté  obligea  les  Fidèle» 
àfoufcrîre  à  ce  jugement. 

Le»  amis  de  M*  Arnauld  firent  ufage  du  faux^ fu- 
yant qu'il  leur  avoir  préparé  ,  &  crurent  échapper  à 
la  faveur  ' du  fîlence  refpeôueux.  Clément  XL  par 
une  nouvelle  Bulle  donnée  le  16»  Juillet  170$.  dé* 
finir  que  le  filence  ne  fuffir  pas  pour  rendre  aux 
Conftîrurions  apoftoliques  l'obérlfence  qui  leur  efl 
dûe  ;  tjue  tout  Chrétien  doit  rejettèr  8c.  condamner 
comme  hérétique >  auffi  bien  de  cœur  que  de  bou*; 
die  ,  le  fens  du  livre  de  Janfémus  condamné  dan» 
le»  cinq  Proposions  ;  fens  que  les  termes  peéfentent 
naturellement  à  l'efprit  ;  8c.  qu'à  moins  que  d'être 
dans  ces  difpofirions  &  dans  ce»  fsntimens ,  on  ne 
peut  figner  licitement  le  formulaire.  La  décifion  efl 
précife  ,  mais  les  réfraâakes  ne  font  pas  encore  ré- 
duirs.  Rome,  dtfent-ilst  a  excédé  font  pouvoir  5;  PE- 
gtife  n'ift  pas  infaillible  dan* la  décifion  des  faits.  Se 

(rt)  Hifi.  gêner,  du  Janfén.]    (b)  Teflxment  fpirituel  dê 
tome  \ .  p.  420.  —  Hififitrc  àn  I  AL.  Arnaul/L  r  f,  1». 
cmq  Vropçf.  p.  131.  iy  fuiv.\ 
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tenir  dans  le  lîlence ,  8c  ne  former  point  de  côntefc 

talions  ;  c'eft  tout  ce  qu'elle  a  droit  d'exiger  denotts 

fur  ces  articles.  Avec  de  telles  difpofitions  ils  figoent 

le  formulaire  ,  8c  prennent  Dieu  à  témoin  de  leurs 

parjures. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  fond  des  queftions  , 
que  ladiftinQion  du  fait  &  du  droit  a  fait  naître ,  il  eft 
à  propos  d'obferver  ,  i°.  que  dans  les  condamna- 
tions que  l'Eglife  prononce  contre  les  héréfics  ,  il  y 
a  beaucoup  de  faits  perfonnels ,  hiftoriques  ,  ou  de. 
pure  critique  ,  qui -n'ont  pas  de  rélation  eflentielle 
atec  le  point  de  droit  ,  lequel  eft  le  véritable  objet 
des  décifions  dogmatiques.  Par  exemple  ,  qu'il  y  ait 
un  livre  intitulé  Auguftinus  ,  qui  traite  de  la  Grâce  j 
8c  de  la  prédeftination  ;  c'eft  un  fait  dont  on  peut 
juger  par  les  yeux ,  8c  qui  ne  fait  pas  la  matière 
d'une  définition  de  l'Eglife  :  Que  Janfénius  en  foit. 
l'auteur,  c'eft  un  fait  reconnu  8c  fans  conteftation  : 
Qu'il  l'ait  compofé  tout  entier  ,  ou  qu'on  y  ait  ajouté 
quelque  chofe  ,  c'eft  un  point  de  critique  ,  qui  n'in- 
téreffe  point  l'Eglife  :  Que  les  cinq  Propofitions  fe. 
trouvent  mot  à  mot  dans  ce  livre  ,  c'eft  une  queftion 
qui  eft  de  la  compétence  des  grammairiens,  8c  dans 
laquelle  l'Eglife  n'a  pas  eu  befoin  d'entrer  ;  puifque 
pour  la  confervation du  dépôt,  il  lui  fuffifoit  d'exa* 
miner  fi  la  doârine  de  VAuguftinus  eft  la  même  que 
celte  que  préfentent  ces  fameufes  Propofitions.  En- 
fin fi  l'Evêque  d'Ypres  ,  en  compofant  fon  ouvrage  y 
a  eu  effectivement  dans  l'efprit  le  fensque  le  S.  Siège 
a  condamné  dans  ces  Propofitions ,  ou  s'il  a  plus  dit 
qu'il  n'en  vouloir  faire  comprendre  ;  (a)  en  un 
mot,  s'il  a  été  formellement  hérétique  ,  ou  s'il  ne  Ta 
été  que  matériellement,  ce  n'a  pas  été  le  fujet  des 
décifions  de  l'Eglife,  Elle  a  prononcé  fur  fa  doârine 
fans  flétrir  fa  perfonne.  En  condamnant  les  cinq  Pro-  i 
portions  dans  le  fens  de  l'Auteur,  elle  n'a  profcrit 
que  le  fens  que  ces  Propofitions  expriment  naturelle*, 
ment ,  8c  la  doarine  contenue  dans  YAuguflinus , 

00  Plàs  diceos  ,  min&s  rolens  intelligi.  S*  BonAVtnt.  iu*Z* 
frnt.  di£.  $|.  f#     art.  f. 
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telle  quelle  fe  préfente  ,  lorsqu'on  confère  les  Pro- 
pofitions de  ce  livre  f  avec  ce  qui  les  précède  8c  ce 
qui  les  fuit,  (a) 

Janfénius  mourant ,  fournit  fon  ouvrage  à  la  cen- 
ftre  du  S.  Siège  ,  3c  fit  défenfe  de  l'imprimer  fans 
l'approbation  du  Souverain  Pomife  Cette  foumiffion 
lui  épargna  la  note  infamante  d'héréfie  ,  dont  on  flé- 
trir fes  écrits.  Les  exécuteurs  de  fon  teftament  ne  le 
furent  pas  de  fa  dernière  volonté*  Son  livre  fut  im- 
primé 8c  condamné ,  cependant  il  eut  des  apologif- 
tes.  Rome  parla  ,  elle  parle  encore  pour  leur  fermer 
la  bouche ,  8c  ils  ne  ceflent  pas  de  crkr  contre  lès 
jugemens  ,  8c  de  contredire  fes  ordonnances.  Les 
rems  que  décrit  Vincent  de  Lerins  font- ils  donc  re- 
venus, où  les  Auteurs  d'une  opinion  font  tenus  pour 
catholiques  ,  8c  leurs  feûateurs  font  jugés  héréti- 
ques ;  les  maîtres  abfous  ,  les  difciples  condam- 
nés ?  (i) 

i°.  On  appelle  faits  dogmatiques  ceux  qui  ont  un 
rapport  eflentiel  à  la  doftrine.  Par  exemple,  û  Jan- 
fénius a  effectivement  enfeigné  ce  que  l'Eglife  a  prot 
crit  dans  les  cinq  Proportions ,. 8c  il  ces  Proportions 
expriment. bien  la  dottrine  contenue  dans  VAuguJli- 
nui;  c'eft  ,  difent  fes  difciples, un  fait  qui,  quelque 
relatif  qu'il  foit  au  dogme,  n'eft  pas  révélé  ,  8c  ne 
peut  être  jugé  par  l'Ecriture  ni  par  la  Tradition  ;  8c 
fur  lequel  par  conséquent  l'Eglife  a  pu  le  tromper.  Ce 
fait  qu'ils  expriment  par  ces  paroles,  quis  fit  cenfus 
Janfenii ,  eft  féparable  du  droit  ;  mais  fçavoir  quel 
eft  le  fens  des  cinq  Propofitions,  qualis  fit  cenfus  Pro- 
pofitionum^  s'il  eft  hérétique  ou  catholique,  c'eft  un 
fait  inféparable  du  droit ,  c'eft  le  droit  même.  L'E- 
glife décide  la  queftion  par  un  jugement  de  compa- 
raifon  de  ces  Propofitions  avec  l'Ecriture  Se  la  Tra- 
dition: elle  eft  infaillible  en  ce  point.  (<r)  Sur  ce  fon* 


(rt)  Voyez  l'Inflruftion  paf- 
tora.lt  de  M.  de  Cimbray  y  an- 
née 1704.  p.  6. 

(fe)  Auâores  eiufdem  oplnio- 
nis  catholici  >  fe&arores  hxre- 
cici  jadicaottw  \  abfoWumur 


magiftri ,  conderanantur  difei- 
puli.  Vincent.  Lipin.  in  corn» 
monit.--  V.  Rei.it.  des  Affem- 
blées  du  Clergé  ,  (yc.  p.  \  t . 
(O  Vide  lih.  cui  Ùtulut  , 
i  Via  pacij. 
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dément  ils  font  confiner  la  décifion  du  priât  de  droit 
dans  la  profcription  des  erreurs  renfermées  dans  les 
cinq  Proportions  $  &  celle  du  point  de  fait  dans  l'at- 
tribution de  ces  erreurs  à  Janfénius  8c  à  fon  livre  ; 
&  prononcent  que  l'Eglife  eft  infaillible  fur  le  pre* 
mier  article  ,  &  ne  l'eft  pas  fur  le  fécond,  (a) 

L'Aflemblée  du  Clergé  de  France  tenue  en  i6$6. 
déclara  que  la  maxime  avancée  par  les  Janféniftes 
fur  l'erreur  de  fait,  ne  s'entend  que  des  caufes  pri- 
vées 8c  spéciales  ou  perfonnelles  ;  mais  qu'elle  n'a 
*> point  lieu  aux  queftions  de  fait  inféparables  des 
»  matières  de  foi ,  ou  des  mœurs  générales  de  l'Egli- 

•  fe9  lefquelles  font  fondées  furies  faintes Ecritures, 
«dont  l'interprétation  dépend  de  la  Tradition  catho- 
»  lique ,  qui  fe  vérifie  par  le  témoignage  des  Pères  dans 
•la  fuite  des  fiedes.  Cette  tradition,  qui  confifte  en 

•  fait ,  eft  déclarée  par  PEglife  ,  avec  la  même  auto. 
»rité  infaillible  ,  qu'elle  juge  de  la  foi  ;  autrement 
»il  arriveroit  qoe  goures  les  vérités  chrétiennes  fe- 
proient  dans  le  doute  8c  l'incertitude  ,  qui  eft  oppo* 
»fée  à  la  vérité  confiante  &  immobile  de  la  foi."  (6) 

Les  Janféniftes  foutenoient  que  l'Eglife  n'éroit  in- 
faillible que  fur  les  faits  révélés  dans  l'Ecriture  ,  ou 
qui  font  fi  conftans  dans  la  Tradition,  qu'on  ne  peut 
les  révoquer  en  doute.  L'A(Temblée  fait  diftraûion 
des  faits  particuliers ,  qui  peuvent  intérefter  quelque 
perfonne,  fans  que  la  Foi  ni  la  Difcipline  de  l'Eglife 
en  fouffrent  aucune  altération.  Telle  fut  la  caufe  de 
Cécilien  ,  Evêque  de  Canhtge ,  jugée  dans  k  Con- 
cile d'Arles  en  )t4*  Ses  ennemis  prétendoient  que 
fon  ordination  étoit  nulle  ,  fous  le  faux  prétexte  que 
celui  dont  il  avoit  reçu  l'impofition  des  mains,  étoit 
traditeur  ,  c'eft  à-dire  ,  qu'il  avoit  livré  aux  perfécu- 
teurs  de  l'Eglife  les  livres  faints  ,  ou  les  vafes  {actes. 
Comme  le  jugement  de  cette  affaire  dépendoir  des 
témoignages  rendus  pour  8c  contre,  le  Concile  pou* 
voit  être  trompé  ,  fans  que  la  Religion  en  foufflrît  _ 
aucun  dommage  II  n'en  eft  pas  de  même  des  faits 

60  Confult.uion  des  cinquante  Avocats  9  p.  |4« 
ib)  Ré  ht.  des  Aflemb*f.M. 
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qui  ont  trait  aux  vérités  de  Foi ,  &  aux  régtcmens 
àts  mœurs  qui  obligent  tous  les  Fidèles  ;  comme  ils 
font  fondés  fur  les  faintes  Ecritures  ,  &  confervés 
par  la  Tradition  f  TE^life  en  eft  dépofitaïre  :  &  fi  fes 
déniions  à  cet  égard  n'étoient  pas  fûres,  les  vérités 
chrétiennes  fer  oient  dans  le  doute  &  l'incertitude. 

En  effet ,  fi  l'Egiife  n'eft  pas  en  état  d'afTurer 
comme  chofe  indubitable  f  que  le  Concile  de  Trente 
eft  œcuménique  8c  légitime  ,  ce  qui  dépend  de  beau- 
coup de  circonftances  8c  de  faits,  fes  Canons per- 
^roient  bien  de  leur  force  8c  de  leur  autorité.  De 
même  ,  lorfque  Luther  s'avifa  de  dogmatifer  contre 
la  tranfubftantiation  ,  qu'il  prétendoit  rie  pouvoir 
être  prouvée  par  l'Ecriture  ;  fi  l'Egiife  n'avoit  pu  faire 
voir  ,  que  ce  point  de  foi  étoit  attefté  par  les  Pères 
des  différens  fiecles,  l'argument  tiré  de  la  Tradi- 
tion ,  interprête  de  l'Ecriture ,  lui  auroit  été  inutile. 
Or  cet  argument  qui  eft  extrêmement  fort  fur  cet 
article ,  fuppofe  l'infaillibilité  de  PEglife  fur  les  faits 
dogmatiques  ;  puifque  la  tradition  ne  confifte  que 
dans  une  multitude  de  faits  dogmatiques  ,  qui  rap- 
prochés 8c  joints  enfemble  emportent  la  conviftion. 
Il  eft  donc  fans  doute  que  PEglife  peut  décider  in- 
failliblement fur  les  faits  dogmatiques  ,  8c  que  par 
conféquent  elle  peut  juger,  fans  crainte  de  fe  trom- 
per ,  du  fens  de  chaque  Auteur  eccléfiaflique  :  ca*, 
pour  faire  la  comparaifon  de  la  dofirine  d'un  Pere 
de  l'Eslife  «  avec  celle  de  l'Ecriture  8c  des  autres-SS. 
Doffceurs,  il  faut  néceflairement  entendre  le  fens  de 
fes  écrits.  Voilà  ce  que  déclare  l'Affcmblée  de  iô$6. 
8c  ce  qui  donna  occafion  aux  partifans  de  la  diftinc- 
tion  du  fait  8c  du  droit ,  de  former  bien  des  diffi- 
cultés f  que  nous  tacherons  d'éclaircir  8c  de  réfou- 
à£t  dans  les  Queftions  fuivantes. 
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II.  QUESTION. 

Dans  r  affaire  de  Janfénius  le  Fait  &  le  Droit 
font- ils  fép arables  ,  &  ont-ils  été  féparés\ 
Quelle  foumijjion  VEglife  exige-t-elle  des 
Fidèles  à  cet  égard ,  &  quel  eft  le  motif  de 
notre  foumijjion  ? 

ON  peut  fur  l'affaire  de  Janfénius  former  cei 
deux  Proportions  :  1°.  La  doctrine  énoncée  dans 
les  cinq  Proportions  ejl  hérétique»  x°«  Janfénius  a  en- 
seigné cette  doclrine  dans  fon  livre  ,  qui  a  pour  titre 
Auguftinus.  La  première  eft  un  point  de  droit  ;  Il 
féconde  eft.  ce  qu'on  appelle  le  point  de  fait.  Elles 
font  véritablement  imparables  ,  puifque  l'Eglife  ail* 
ïoit  pu  décider  le  polit  de  droit ,  (ans  toucher  à 
l'autre.  D'ailleurs  ,  foit  préjugé ,  ignorance  ou  entê- 
tement ,  on  peut  nie*  Pun  &  accorder  l'autre.  Les 
Calvigiftes ,  par  exemple ,  regardent  les  cinq  Propor- 
tions comme  autant  de  vérités  ,  &  acculent  M.  Ar- 
nauld  de  mauvaise  foi  ,  de  nier  que  l'Evêque  d'Y- 
pres  ait  enfeigné  les  dogmes  contenus  en  ces  Pro- 
poCrions.  (a)  D'un  autre  côté,  les  Janféniftes  acquiet 
cent  à  la  cenfure  des  cinq  Proportions ,  &  prêteri- 


ez) Le  Miniftrg  Jurieu  dans 
ta  première  partie  de  fon  Livre 
intitulé  ,  l'cfprit  de  M.  Ar- 
flauld  ,  imprimé  à  Déventer  » 
ebferv.  ç.  10.  (y  u.  Contient 
tr prouve  par  les  textes  de  Jan- 
fénius ,  que  les  cinq  Propor- 
tions font  dans  te  Livre  de  cet 
Auteur  ,  quant  au*  paroles  ou 


feus  naturel ,  qui  îff  celui  de 


Janfénius \  que  la difiintlioud* 
Fait  (t  du  Droit  ejt  une  pur* 
illufion  y  (jr  une  chicanerie  de 
mauvaife  foi  £  que  pour  être 
Jincere  il  falloit  confeffer  que 
ces  Propositions  font  dans  Jas* 
fénius  ;  avouer  qu'elles  ontjitë 
condamnées  à  Romedans  le  feu» 
de  cet  Auteur  ;  (y  fe  ponrevr* 
en  foutenant  que  la  Cour  de 
Rome  n'ell  pas  infaillible  >  fT 
qu'elle  peut  (tre  hérétique  €T 
Vélagitnne. 

dent 
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4ent  qu'elle  n'a  fait  aucun  tort  à  la  doftrine  de  lèur 
maître. 

Les  Aflemblées  de  itf$4.  &  i6$6.  s'étant  déclaréet 
pour  l'inféparabilité  du  fait  &  du  droit  ,  clans  l'af- 
faire des  cinq  Propofitions  ,  Monfictir  de  Marca  f 
que  les  partiians  de  Janfénius  acculèrent  de  l'avoir 
imaginée  ,  fut  très-mal  noté  dans  leurs  écrits,  (a) 
M.  Nicole  dans  fes  difquifitions  de  Paul  Irenée , 
s'en  prit  au  Pere  Annat ,  8c  débita  que  la  décla- 
ration de  PAflemblée  des  Evêques  n'avoit  été  que 
l'effet  de  leur  complaifance  pour  ce  Pere.  (b)  Enfin 
le  il.  Décembre  i$6i.  ,  les  Jéfuites  firent  foute- 
Jiir  dans  leur  Collège  de  Paris  ,  que  JefusChrift , 
en  confiant  le  gouvernement  de  fon  Eglife  à  Pierre 
&  à  fes  fuccefleurs  ,  leur  accorda  fon  infaillibilité  ; 
qu'ils  en  font  ufage  ,  quand  ils  parlent  comme  Sou- 
verains Pontifes  ,  ex  cathedra  ;  en  forte  qu'il  y  a 
toujours  dans  l'Eglife  ,  même  hors  les  Conciles  Gé- 
néraux ,  un  Juge  infaillible  fur  les  queftions  de  droit 
8c  de  fait.  Ils  concluoient  de-làque  depuis  les  Conf- 
tirutions  d'Innocent  X.  8c  d'Alexandre  VII.  ,  on 
peut  croire  de  foi  divine  que  le  livre  de  Janfénius 
qui  a  pour  titre  Auguflinus  ,  eft  hérétique  \  &  que 
les  cinq  Propofitions  en  font  extraites ,  &  condam- 
nées dans  le  fens  de  l'Auteur.  (c)Ces  Théfes  attirè- 
rent fur  la  Société  les  railleries  &  les  reproches  a 
c'efl  trop  peu,  les  anathêmes  du  parti,  (d) 

Les  Janféniftes  avant  cet  événement  fe  moquoient* 
des  Jéfuites  ,  occupés  ,  difoient-ils  ,  à  pourfuivre 
une  héréfie  imaginaire  ;  car  il  n'y  a  point  d'béréfié 

(.a)  Tom.  i.  Confer.  9.  Q.  j. 

p.  411. 

(fe)  Paul.  Iren.  difqui/it.  1. 


Art.  1. 

(c)  Chriftnm  nos  ita  caput 
Eccleiiac  atfnofcinms  >  ut  iljius 
regiruen  «  dùm  in  C  ce  lus  abiit, 
primùra  Petro,  tnm  deindè  fuc- 
ceÂbribus  commiferir  ,  &  eam- 
dem  qnam  habebat  ipfc  infalli- 
bilitatew  concertent  ,quotiès  ex 
Cathedra  loqueretnr.Datur  er- 
go  in  Eccleiia  Romana  contro- 
veriîarum  Fidei  index  infallibi- 
lis  ,  etiara  extra  Conciliai»  gé- 


nérale «tum  in  quaellionibus  Ju- 
ris  ,  tnm  Faûi.  Undè  poft  In- 
nocentii  X.  &  Alexandri  VII.. 
Conftitutfones  >  Fide  divin! 
credi  poteft  librut»  cuî  titulus 
eft,  Auguflinus  Janfenii  ,  efle 
hrereticum  ,  6V  quinque  Propo- 
iitiones  ex  eo  decerptas  efle  9' 
6c  fenfu  Janfenii  damnatas.  Po- 
fitio  thejeos  in  Collegio  Claro- 
montano  propuf>nat<t. 

(H)  H  ifloire  générale  du  J an- 
fin,  tcm.  4.  p.  102.  F.iu- 

tome  du  Janfén.  f.  10.  p.  82. 
tr  Juiv. 
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lans  hérétique  ;  &  puifqu'il  n'y  a  point  de  catho- 
lique  qui  ne  condamne  les  cinq  Propofcrions  dans 
leur  propre  fens  ,  fa  nouvelle  héréfie  ,  qu'on  pré- 
tend mettre  fur  le  compte  de  ceux  qui  refufent  cPac- 
quiefer  àlacenfure  de  ces  Propofitions ,  prifesdaos 
le  fens  de  Janfénius  t  eft  une  pure  chimère  :  il  ne 
s'agit  que  d'un  fait  qui  n'intdrefle  point  la  Fou  La 
preuve  qulls  en  donnoient  ,  eft  que  ce  qui  appar- 
tient à  la  Foi,  fe  décide  par  l'Ecriture  &  par  la 
Tradition  ,  dans  lefquelles  on  ne  trouvera  point  de 
quelle  façon  il  faut  interpréter  les  textes  de  i'Au- 
gurtin  d'Ypres,  pour  en  rendre  le  véiitablefcof*  (a) 
QuancT  ta  fameufe  Thefe  partit ,  le  parti  cria  à 
l'héréfie  r  à  l'impiété  :  héréfie  fondée  fur  deux  ar- 
ticles ;  l'infaillibilité  dùPàpe  fur  les  faits  »  8c  Tin- 
fépar*bi!ité  du  fait  &  dit.  droit  :  impiété  horribk  ,  & 
efpece  d'idolâtrie  ,  en  ce  qu'enfeignart  qu'on  peut 
croire  de  Foi  divine  ,  ce  qu'on  ne  croit  qu'à  caufe 
de  la  decifîon  du  Pâpe*  c'efl  faire  un  Dieu  du  Pape  f 
&  de  fes  Bulles  une  parole  divine ,  une  Ecriture  fainte. 
Ôn  ne  peut  pas  dite  ,  Je  crois  ce  fait  f  parce  que 
Dieu  i* à  révélé  y  étant  plus  clair  que  le  jour  %  que 
Jefus-Chrijl  ri*à  point  révélé  â  fis  Ayôtres  ,  que  cinq 
Propofitions  hérétiques  fe  trouveraient  dans  le  livre 
d'un  Evêque  ,  qui  paroftroit  dans  le  dix-feptieme  fie* 
cle.  On  le  croit  donc  ,  non  pas  parce  que  Dieu  Vait 
dit  y  mais  parce  que  le  Pape  l'a  dit*  (fr)  »  La  paffioir 
«  aveugle  ,  difoient-fls  ,  que  les  Jéfuites  avoienr  de 
»  trouver  des  héréGes  dans  leurs  adverfaires  ,  fit' 
»  qu'ils  s'aviferent  de  bâtir  une  héréfie  de  fïonvel- 
»  le  eipesr  ,  <$it  Savoir  point  d'autre  fondement 
»>que  cette  queftion  de-  fait;  ♦  •  *  .Us renfermèrent* 
».  cette  nouvelle  héréfîe  dans  ce  mot  myftérieux  de 
tr fens  dé  Janfénius  •  •  »  Sous,  prétexte  de  s'oppofcr 
»  à  une  hiréite  imaginaire  r  ils  établiffbient  dans 
»  l'EgUfe  une  véritable  hérélîe  r  qui  eft  que  le  fait 
»  de  Janfénius  eft  inféparablement  joint  à  la  Foi  ,  8t 

»  qu'ainfi  il  doit  être  cm  de'  foi  divine  . .      Ce  fe- 

» 

r.i)P:tmr.Iren.difquîfit.  i.  in  ]  MU*  illufitm  de*  Jéfuittf* 
trostmio  ,  f?  art.mt.  &  iO*     i  nomb.  I. 
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.  ,  .  Jàr  la  Grâce.  ,6, 
*™,r.  "«««ou»»  ajiutùienuils,  un*rres;pernicfiu- 
»le  néréfie  ,  que  de  définir  qu'on  ert  obligé  de' 
»  croire  fi  fait  de  foi  divine  »  &  «*  feroit  auffi  une 
»  erreur  confidéwMe'de:  dc^aw*  qu'on  eft  obligé 

9  Y  de     humaine  ,  parla  feufc  autorité 

»  de  rhgiife.   «  (<i} 

CVft  aiofl  qu'i  Port  Roy^l  MM»  Arnauld  &  Ni- 
cole  régaloiei*  le»  bons  Pères  :  M*  Pafchal  ne  les 
traira  pae  mienx-  dit»  fi  dix-feptfime  au  Provhv 

?-iïi7."x  ^""S  d,aÉcufirfion  Soient  donc  t«\  l'inw 
fi.ll.bihr*  du  Paper*-  Cathed^utnris.  Cette  opi. 
won  étoir  aoife  p3f  ces  Meffieurs ,  dliéréfie  & 
ô'imp.été  :<*al*tor  '  q«e{  fortdwnent  t  Le,  Ultr* 
raonrains  font  de  eé=  fenïimt  nt  ;  eft- c*  une  raifon 
jour  traiter  d*hé*ê»iqu*s ,  fis  Théologie™  d'Italie  ,- 
dEfpagne  &  de  Portugal  î  Pour  qu'une  Bulle  doe* 
manque  foir  regardée  comme  une  loi  de  TEglifi \ 
n  a  anendoo,.  qisèU#  Mt  acceptée  par  fi  Corp» 
Paftor^  .  NôUaTéfrarto^nOur  de  communion  dv4 

?Z  S  'tP  C°*ï"*tttnt  '  *»'«P*Ht  eft  publiée 
avec  fi*  fofimmrés' ordinaires?  Ce  feroit  une  ex. 
travagane*  de  fi  dire,  ce  feroit  on  fchifme  de  le 
felre.  ;  B 


CV-ft  une  impiété  ,  dir-on,  d'attribuer  à  un  hnm 
me  l'infiillibiliié  de  Jefts-Chrlft  :  d'accord ,  fi  Se 
Je  regarde pas  comme  établi  par  ce  divin  Léeif 
fiteur  pour-  tenir  fa  place,  pour  être  conduit  pa^ 
Ion  efpnr ,  &  pour  décider  en  fon  iiom.  C'eft  fous 
ce  point  de  vue  que  les  Uttramontairts  envit»eenr 
fi  Souverain  Pbrftifi,  &  c\fl  le  motjf  At  &ku] 
prompte  obéiflâncé.  Nous  n'avons  pas  moins  de 
refpeft  pour-  fi  S;  Siège  que  fis  Ultramontains ,  8c 
nous  fetfons  gloire  d'être  enfants  obéiflâns  du  Pere 
commun  des  fidèles  ;  mais  nous  ne  recevons  fis 
Décret»  que  par  la  main  des  Evêques  qui  nous  les 
notifient  ,  &  çuj  promnfant  le  même  jugement  avec 
lut ,  {V)  nous  ordonnent  d'y  acquiefceir  &  de  nous  y 


îl£à  La  nouvelle  hé* 

<*)  Lettre  de  M.  le  ÇardtnéU 
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foumettre  ;  ce  t'ont  là  nos  maximes  fie  nous  l'avons- 
dit  ailleurs,  (a)  Les  Jé  fuites  ,  il  eft  vrai.,  s'en  érôienl 
écartés  dans  leurs,  portions  ;  mais  combien  d'autres 
Théologiens»  &  même  en  ï>*oc*,  lavant  PAflero- 
blée  de  168*.,  avoient, parlé  comme  ces  Pères ,  fans- 
qu'il  foit  venu  dans  l'efprit  de  quelqu'un  de  les  taxer 
d'héréfie  &  d'imputé  ?  Q>)  D'ailleurs  la  circonftance 
dans  laquelle  ces  Meflieurs  inveftivoient  contre  la 
Société  ,  ji'étoit  pas  favorable  à  leurs  prétentions. 
La  Bulle  d'Innocent  X.  ,  qui  condamnoit  les  cinq 
Proportions  de  Janfénius ,  &  celle  d'Alexandre  VII. 
qui  en  fixoit  le  fens  ,  avoient  été  folemnellement 
acceptées  :  ce  n'étoit  plus  le  fentiment  particulier  de 
quelque  Pape  ,  c'étoit  le  jugement  de  toute  l'Egli- 
le  ;  le  droit  &  le  fait  étoient  décidés  ,  la  caufe  étoit 
finie.  •         *,'  ' 

Au  refte ,  nous  ne  prétendons  point  faire  l'apo- 
logie de  la  Thefe  du  Collège  de  Clermont  *  encore 
moins  adopter  les  opinions  qui  y  font  fourenues. 
Narre  unique  deflein  3,  ifé  de  faire  conijoître  l'in- 
jju ftice  du  paru  Janfénierç  ,  qui  n'a  point  craint  de. 
taxer  d'héréfie  &  d'impiété  des  fentimens  ,  reçus 
en  des  Royaumes  Chrétiens  &  Catholiques  ,  com- 
me celui  dans  lequel  nous  vivons,  Ces  Meflieurs 
avoient  leurs  vues  ;  Us  efpéroient  réuffir  à  juftificr 
leur  foi  violemment  fufpefte  ,  en  fa  i  faut  pafler  leurs 
adverfaires  ppui;  Jes  gens  fans  piété  &  fans  Re- 
ligion*    >  .  S  t  ;f  < 

20.  L'autre  chef  d'açcufation  étoit  IMnféparabiliré 
du  fait  &  du  droit  dans  l'affaire  de  Janfénius.  Pour 
juger  de  la  folidité  de  ce  moyen  ,  examinons  la 
conduite  que  tient  l'Eglife ,  quand  il  s'élève  quel-, 
que  héréfie.  Elle  examine  la  doctrine  du  Novateur; 
elle  confronte  fes  textes  avec  l'Ecriture  fainte  & 
la  Tradition  t  &  les  condamne  ,  «s'ils  s'y  trouvent 

{a)  Tom.  î.  Confér.  7.  Q*  î-  f —  Michael  tyauclerut  Fac*lt. 
- —  Ibid.  Conf.  0.  Q.  2.  V.irif.  Doflor  de  monarch.  Wi- 

(6)  $•  Thom.  2.  2.  q.  1.  art.  vina  ,  ecclef.  (j*  fkcuL  Chîrifi. 
10.  Duval ,  <ie  fupr.  ïiom.  Pon-  !  p*irt.  2.  l%  2.  r,  4.  ju  6*  7.  opxs 
tif,  in  Ecclef.  Doteft.  pag.  2.  fuum  deâicAvit  Gregor.  7tVm 
a.  4.  approbat.  ÙD.  Froger  &   (T  Ludovic.  XI IU  an.  1622* 

Roche  ,  Doiï.  Parif.  an.  1614. 

* 


Digitized  by  Google 


fur  la  Grâce 1^5 
Contraire*.  Elle  juge  en  même  tems  le  droit  &  le 
fait ,  puifqu'elle  décide  que  l'Auteur  a  enfeigné  Une 
do&rinc  oppofée  à  l'écriture  8c  à  Ja  '<:  Tradition* 

-Gomme  iltfeft  point  d'héréfie  fans  hérétiques  t  ello 

fprofcrir  les  écrits  &  les  Auteurs;  quelquefois  elle  ne 
les  épargne  pas  même  après  leur  mort.  Arius,  Nef- 
torius y  Eutychés  ,  &c.  furent  anathematifés  pen- 
dant leur  vie  ;  &  le  fépulchre  ne  mit  point  Wiclef  à 

•  couvert  des  foudres  de  l'Eglife.  Dans  les  cas  où  les 
Auteurs  fe  font  fournis  ,  elle  fe  contente  de  réprou- 
ver leur  do&rine ,  fans  flétrir  leur  mémoire. 

.!   L'Eglife  s'efV  comportée  de  la  même  ifaçon  dans 

•l'affaire  de  JanféniUs.  'Son  livre  caufoit  beaucoup 
tle  troubles  en  France.  Le  Syndic  de  Sorbonne  fit 
l'extrait  de  ce  gros  volume  f  &  en  réduifit  la  doc- 
trine à  cinq  Propofitions  ,  qu'il  dénonça  à  fa  Facul- 
té ,  fans  nommer  l'Auteur.  L'Abbé  de  Bourzeis  ,  l'un 

•des  plus  célèbres  du  parti  oppofé  ,  ne  voulut  pas 
qu'il  demeurât  inconnu.  Il  écrivit  pour  inftruire  le 
public  des  queftions  foumifes  à  l'examen,  &  pour 
avertir  les  Doûeurs  qu'il  ne  s'agiflbit  pas  de  confi- 
dérer  ces  proportions  en  elles- même$  &  comme  ifo- 
lees,  mais  de  les  examiner  telles  qu'elles  font  dans 

;  Janfénius  :  ii  recommandoit  for- tout  aux  cenfeurs 
de  fe  donner  bien  de  garde  de  toucher  à  une  Théo- 
logie aufli  faine  que  celle  de  ce  Prélat,  (a)  La  cau- 
fe  portée  à  Rome  ,  elle  y  fut  difeutée  pendant  deux 
ans  ,  relativement  au  livre  &  au  fens  de  l'Auteur* 
Les  fuffrages  des<  Gonfuiteurs  ,vtrseme  tels  que  S. 
Amour  nous  les\  a  oonfervés  ,  (b)  en  font I  un  .té- 
moignage bien  Certain.  '»  / 
Cet  hiftorien  rapporte  encore  ,  que  le  Cardinal 
Pimente!  fupplia  Innocent  X,  de  ne  pas  précipiter  la 
décifion  de  cette  affaire  ,  qui  pouvoit  donner  attein- 
te à  la -doQrme  de  S.  Auguftin  8c  de  S.  Thomas  ; 

in  parte   faniflîmam  Janfenit 
Theojogiam  notet,  .aut  çerfL 
tringac.  Abbas  de  Bourzets  tn 
feripto  cui  titulUs  i  ht^noBiinc 
.iiccuratiùs.  e'xaminandam.  Vi-  l  Domini.      i  .      .'<.  w  j   *  -i 
deànt  fe.luîô  ne  quid  pariés  in  I    {by  Confutttwm  vota  att  caL 
a  mu  pronantieiu  ,  quod  hz^*  cem.DUrii  %p.  Jftt»i&tt 

Q  s 


■ 

00  Cûm  nôrint  omnes  ,  ma- 
giftros  cgrjigips  deiefto*  efle 
ad  theiitu  propofitam  ,  non  ut 
per  fe  bmit  ,  Jed  ut  Janfenio 
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6  que  Sa 'Sainteté  lui  répondit  que  »  fa  jcbatc  avoit 
«été  foigneufemenr  examinée  en  fa  préfcnce  9  Se 
»  qu'il  étoit  très- fur  que  ce*  Frjopofitkw  s'avoient 
.-»  rien  de  commun  ni  avec  S.  Aviguflin  «  ni  avec 
»  S.  Thomas  f  ni  avec  leur  doÔrine,  ni  avec  hi 
*  matière  de  Auxiliis  y  mais  qu'il  étott  néceffairc  de 
a  faire  quelque  chofe  contre  le  livre  de  Jimfénius, 
p  Janfenius  efi  rwacandus  ,  efl  rejiciendus.  m  (a) 

U  eft  donc  confiant  ,  de  l'aveu  même  des  difd- 
-pies  de  Janfénius  9  que  la  caufe  des  cinq  Ptopofr 
fions  a  été  .dHcuftée  jugée  relativement  au  feas 
Je  l'Auteur ,  qui  fut  déclaré  bien  différent  de  celai 
de  SfiintAugukiii  >  de  Saûit  Thomas  &  de  là  Grâ- 
ce efficace  f  telle  »qi|é  les  Thonrifter  l'avoieot  fou. 
tenue  dans  La  Congrégation  de  Auxiliis.  Par  confé- 
quent  dans  cette  affaire  le  fait  »  n'a  point  été  fépa*é 
du  droit,  Alexandre  VII.  qui  avoit  beaucoup  tra- 
vaillé dans  les  Congrégations  ,  en  «end  un  témoi- 
gnage bien  authentique  dans  ia  Coftfthtztion  rlu  tf. 
iQâobre  ié$6.,  déclarant  :qne  àaxit  ûéSt  6e  fan  pr4- 
-décefTetir  f  fes  xfcq  Prapofkioas  extraites  duiivve 
-4e  Janiéniu* ,  4int  été  condamnées  dans  le  iens  de 
l'Auteur 

Nous  alloûg  pins  loio  t  4k  «&os  difim&qite  dans 
ies  principes  de  M.  Aroauld  ,  HÊgliie  n'a  pu  pro- 
noncer fur 'l'affaire  de  Janfénius  ,  jfaas  ^comprendre 
Je  fait  &  I«  droit  dans  fon  jugement»  Voici  com- 
me s'exprime  ce  Doâeur.  a>  M.  l'Evêque  d'Ypres 
»  n'a  entrepris  fon  ouvrage  9.  que.  pour  traiter  une 
-d  queftion  de  fait  ;  fçawwr  ,  quels  font  ies  véritables 
»  fentimens  de  S.  AuguftinXur  ie  tu  jet  de  ia  Grâce..* 
'»  ion  livre  ne  contient  qu'une  explication  fi  de  lie  de 
»  la  doârjne  de  S.  Auguftin  x  fur  quoi  nous  for- 
»  mons  ce  raifoanement.  «  (c) 

Pour  porter  fon  jugement  fut  la  catholicité  ou 
Théréticité  du  Hvre  de  ,Janfé.n.ius.t  l'Eglife  a'a  eu  à 
-prononcer  que  for  ûn  fait  j  Ravoir  f  fi  ia  doârine  de 

-  (*)  Journal ,  fV<  «$  i$J  |  •  (6)  rt<r.  de  BmU,  p.  r44- 

fof.  a.  si8.  co/.  i.--*~Hijïoite     (r)  uJipoloç.d*  JW.  J* 
GéuértU  du  Janfen.  de  Vidit*        i  J4*  Û*  »87« 
d^Amflerd.  tonu     p#  aai.  '♦  i-  ■ 


Digitized  by  Google 


fur  la  Grâce.  %  67 

tt  Prêtât  étoït  conforme  ,  ou  contraire  k  celle  de 
S.  Auguftin.  Or  ce  fait  emportoir  le  droit  ,  puifque 
de  cette  conformité  ou  de  cttte  contrariété  ,  iuivoit 
la  vérité  ou  la  fauflêtrf  de  la  doûrine  de  Janfénius. 
En  prononçant  que  cette  doftrine  continue  dans 
lesjcirrç  Proportions  étoit  hérétique,  PEgiife  a  donc 
jugé  le  droit  fc  le  fait  :  l'un  &  l'autre  étoient  de- 
venus iiVféparables  ,  8c  dévoient  être  difcutcs  &  dé- 
cidés de  la  manière  dont  on  juge  les  que  (lions  de 
droit.  En  voici  la  preuve  :  quand  le  S.  Siège  a  re- 
connu pour  Catholique  ta  Doârine  de  S.  Auguftin 
;fur  la  Grâce  >  re  n'a  été  qu'après  l'avoir  conférée 
.avec  l'Ecriture  &  la  Tradition  ,  &  en  avoir  recon- 
-nu  la  conformité.  Pour  juger  de  la  doârine  de  l'Evê- 
que  d'Ypres  ,  le  Siège  Apoftolique  n'a  point  eu  d'au- 
tre moyen  que  de  la  confronter  avec  ces  deux  four- 
xes  de  la  vérité  ,  ou  du  moins  avec  la  doftrine  de 
Saint  -Auguftin  »  approuvée  par  l'Eglife*  Or  juger 
par  ces  règles ,  c'eft  juger  le  fiait  comme  on  juge 
Je  droit. 

Ajoutons  à  cela  ,  que  puifque  le  jugement  de 
l'ouvrage  de  Janfënius  fe  réduit  à  un  fait  qui  con- 
fifte  dans  la  conformité  de  fa  doôrine  avec  celle 
Àe  S.  Auguftin  ,  ou  dans  la  difparité  ,  il  a  fallu  pour 
*n  juger  infailliblement,  &  obliger  les  Fidèles  à  fe 
ibumetrre  à  ce  jugement ,  il  a  fallu,  dis-je  ,  que 
l'Eglife  ait  connu  infailliblement  &  le  fans  de  S* 
Auguftin  ,  &  celui  de  Janfénius  ;  autrement  elle 
n'auroit  pu  juger  le  droit.  La  raifon  en  eft  fenfible  ; 
Je  fens  de  Janfénius  eft  catholique  ou  hérétique  , 
voilà  le  point  de  droit  ;  il  eft  conforme  ou  con- 
traire au  fens  de  S,  Auguftin  f  c'eft  le  point  de  fait. 
Or  puifque  de  l'aveu  des  Jaoféniftes  ,  la  catholi- 
cité ou  l'hétérodoxie  du  fens  de  Janfénius  dépend 
de  fa  conformité  avec  le  fens  de  S.  Auguftin  ,  ou 
de  fa  difpariré  ,  le  point  de  fait  emporte  le  point 
4e  droir.  Par  conféquent  pour  que  l'Eglife  ait  pu 
juger  le  point  de  droit  avec  autorité  ,  il  a  été  né- 
«(Faire  qu'elle  pur  juger  le  fait  avec  la  même  au- 
torité ,  &  conféqucaunenl  qu'elle  ait  connu  le  fens 
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de  Jantënfut  auffi  infailliblement  que  Celui  de  Si 

Auguftin. 

Voilà  l'argument  qu'on  peut  former  contre  M. 
Arnauld  :  c'eft  une  fuite  de  l'opinion  qu'il  vient  de 
donner  du  livre  de  l'Evêque  d'Ypres;  &  il  fuffit  pour 
faire  voir  que  c'eft  à  tort  qu'on  a  traité  d'héréfie  ,  le 
ftntiment  de  l'inféparabilité  du  fait  8c  du  droit  dans 
lacaufe  de  Janfénius:  car  quoiqu'abfolument  ils  fuf- 
fent  féparables,  cependant  ni  les  Dofieurs ,  ni  1*1 
parties  ,  ni  les  Juges  n'en  ont  fait  diftin&ion. 

j°.  Le  grand  grief  qui  fit  beaucoup  crier  contre 
l'auteur  de  la  thele  ,  fut  d'y  avoir  mis  que  depuis 
les  Configurions  d'Innocent  X.  &  d'Alexandre  VIL 
on  peut  croire  de  ïoi  divine,  que  YAvguflin  de  Jan- 
fénius eft  un  livre  hérétique.  Sans  être  approbateur 
ni  apologifte  de  cette  pofition,on  conviendra  qu'elle 
ne  mériroit  pas  la  qualification  de  très-pernicieufe  Aé- 
réfie  ,  que  l'Auteur  des  imaginaires  lui  donne  très-li- 
béralement. Quand  les  difciple$  de  Janfénius  voulu- 
rent  faire  valoir  leur  diftinftion  de  fait  &  de  droit  f 
les  Evêques  de  France  aflemblés  en  1654. , s'en  plan 
gnirent  à  Innocent  X. ,  comme  d'une  entreprife  qui 
tendoic  à  altérer  la  Foi.  »  Ils  tachent ,  difent  ces 
»  Prélats  ,  d'ôter  une  partie  du  dépôt  qui  a  étecon- 
»  fié  par  Jçfus-Chrift  à  la  Chaire  de  Pierre,  en 
»  rabaiflant  honteufement  la  majefte  du  Décret 
»  Apoftolique  ,  comme  s'il  n'avoit  terminé^  que  des 
»  controverfes  imaginaires  :  car  ils  font  bien  pro- 
»  feflion  de  condamner  les  cinq  Propofitions  prof- 
»  crites  parce  Décret  ;  mais  dans  un  autre  fens  que 
»  celui  qu'a  donné  &  expliqué  Janfénius  . .  .  préten- 

dant  par  cet  artifice  fe  laifler  un  champ  ouvert, 
»  pour  y  rétablir  les  mêmes  difputes. . .  .  C'eft  pour- 
»  quoi  nous  avons  jugé  8c  déclaré  que  les  cinq  Pro- 
»  pofitions  font  de  Janfénius  ,  &  que  V.  S.  les  a 
«condamnées  en  termes  exprès  &  très- clairs  au 
»  fens  de  Janfénius.  «  (a)  S'il  ne  fe  fût  agi  que  d'u/i 
fimple  fait  féparé  du  dogme  ,  ces  Evêques  n'auroient 
pu  dire  que  la  nouvelle  conteftarion  donnoit  atteio- 

W  Rte.  des  Bull.  p.  il  t. 
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,  fur  la  GtâiK  r  j<5$ 
%*<\  \z  Fol.:  Le.  Çapc  ^prouva  leur  «le  f  &  pour, 
témoigner  qu'il*. avojent  bien.  pris,  le  fens  de  fa 
Bulle  ,  il, déclara, qu'il  avoir  condamné  dans les cinq 
Propositions  la  doctrine  de  Janfénius ,  contenue  dans 
f on  livre  intitulé  Auguflinus.  (a)|JÎ  ne  pou  voit:  mar- 
quer plus  diftinâement  que  le  fait  avoit  été  jugé 
avec  le  droit. 

:  Les  Prélats  de  l'Aflembléç  de  marchèrent 
fur. les  traces  de  Jeuf<s  çopfr^rei &  par  Jf ur  Lettre 
du  2.  Septembre  dje,  l?.!même  année  *  (/>)  ils  donne* 
rent  lieu  à  la  Conftirution  d'Alexandre  VII.  ,  qui 
porte  tque  tes  finq  Proportions  ont  é$è.  extraites  du  li+ 
yre  de  Janfénius  condamnées  dans  U  fens  de  l'Au- 
teur, (c)  Un  des  plus  fameux  écrivains  ,dti  parti  n'a 
pu  fe  refulerà  Tévidence  de  ces  preuves:  il  convient 
de  reftentiel ,  8c  tache  de  fe  ménager  une  reiïburce  , 
à  la  faveur  d'un  petit  conte.  Voici  cpmme  il  l'arrange. 
»Les  Jé(u^<s0firent  rme^dre  *p  Pape.  Alexandre 
S»  VIL  T  qiie  Janfénius  enfeignoû  la'jdoûrine  de 
»  Calvin  ,  touchant  la  Grâce  efficace  ;  &  que  c'é- 
»  toit  cetje  mêaie  ^QÛrinCique  les  Janféniftes  fou- 
»  tenoienttP?r  cet  ^riifice  maliciç i*x  ils  changeoiert 
»  la  queftion  de  fait  en  une  queftion  de  droit.  •  .  Il 
»  n'y^ayoit  dp.nc,  de  queftion  que  de  fçavoir  fi  le 
i>  fens  de  Janfénius.  étoit  conforme  ?u  fens  de  Cal* 
»  vin. .  .  .  Il  eft  donc  vrai  que  ça  été  pv  u/ie  msft 
»>m,fefte  *#prife  q*i&  M  foffx  ^^oir^Ml.  ,  (d) 
»  au  .  lieu  de  réduire  Ja-^ftipa  ^  ^fair,  l'a  ré- 
ô^Iuite  au  contr^r.e^oU  Foi>  «  Nous  laiflbns  à 
PÂuteur.le  plaifir  d*  i'iqvention  ;  mais ,  nous  cpn7 
duons  d*  foi)  aveu,  que  pxiifqye  le  Souverain  Pontife 
a  réduit,  ;le:f^it  ail  §c  ^repjfermé  lfwi  &  fon- 

dre dans  Je  jpême.  jugejnent ,  [  on  n'a  pas  dû  mettre», 
fuc  te  compte  deil'Autew  de:  la  thefe  , :(une  héréfie 
triès~perfiiçiei{fe |  ,  pour:  ajvq\r;avapcé  quef,  depuis  les 
Gp nftit |aftiç,ns  ^'Alwk^V^- ^  4*  fff1*  :p?édéceÇ» 
pHfeit^fMt:  Woye/dA^'FAl^v^.  que,  |e  Jiyre.de 

t  (a)  Ibiti.  p.  i^6t  r  »  xn  ^l,  X(t)  Défenfetfes  Théetogienr, 
•  ib-Y'Tbiei.  p.  t%f.  y\  *  1$.  zyisout'rage  attriJ 
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Janfênïus  efl  hérétique  9  &  que  tes  cinq  tfropofitiont 

ont  été  condam  tées  a*  Ans  de  cet  Auteur. 

Pour  l'intell  g^nce  de  cette  matière  ,  nous  diftia- 
guons  la  Foi  éivine  d'avëc  la  Foi  humaine  $  &  noue 
dirons  i°.  qu'il  y  a  de  deux  fortes  de  Foi  divine  ji'unt 
qui  fournée  notre  efprit  par  des  moyens  purtmeat 
furnaturels  »  tels  que  (ont  l'infpiration  du  S.  Efprit  » 
eu  la  révélation  ,  &  c'eft  la  Foi  divine  proprement 
dke:  l'autre  eft  fondée  furies  promefTc*  que  Jefus- 
Chrift  a  faire*  à  ton  Egiife  ,  d'&rè  avec  elle  tous  les 
jours*  &  ju£]u*à4a  confommation  desfiecles  ,  afin 
que  les  Payeurs  ne  laiflent  ptoim  égarer  le  troupeau  * 
dont  la  Providence  leur  a  confié  la  garde  ,  &  qu'ils 
ne  donnent  point  aux  Fidèles  de  nourriture  danger 
reufe  ,  capable  dlnftâer  leur  efprit  &  ieur  cœur  > 
au  IL  u  des  alimeas  falutaires  ,  que  le  divin  Pafteur 
de  nos  ames  a  eu  la  bonté  de  préparer.  Comme 
Pafliftance  que  J*  G.  *  proiftife  â  fon  Egîife  f  ne  la 
difpenfc  pas  de  fiire  ufage  des  moyens  *  qu'on  em- 
ploie ordinairement  pour  parvenir  à  la1  cennoiflâd* 
ce  des  vérités  qui  ne  font  pas  immédiatement  ré* 
vélées*  teU  que  font  ta  recherche  ,  l'examen,  la 
difeuffion.  Ces  fecours  partie  divins, partie  naturels» 
font  que  ta  foi  du  fécond  ordre  à  laquelle  ils  fer* 
Vent  d'appui  ,  ne  peut  être  qu'improprement  appel* 
lée  Foi  divine. 

En  fteond  Heu,  fa  M^tméù»  fc  fubdivfle  aufB 
i*.  en  foi  p  irement  hûtàkJne  *  'qui  rt\ft  fondée  que 
for  le  témoignage  de  perfoitae*  faillibles  :  telle  eft 
celle  que  nous  ejôutems  au  rapport  qu'on  flous  fait 
de  quelques  faits  perfonnets  &  ordinaires  ,  &  qui 
peuvent  arriver  tous  les  jours  t  Célte«c*n*exclut  point 
k  doute  *  parce  que  h  témoignage  &*  feqtteh  etlt 
a'appuye  ,  n'eft  point  à  couvert  de-ftrretir*  x*.  Lou- 
tre efpece  de  foi  humain*  a  pour  fondement  Pévi- 
rfence  ou  U  ootorifté  publique*  J'ai  lu  ùn  livre  ,  j'| 
ai  trouvé  tint  propofirton  tfitr  laquelle' feajdttjMircttt  | 
j'afTure  qu'elle  eft  dans  ce  livre  Air  le  témoignage 
de  mes  yeux  j  hividçnce  pour  gage*  De  même 
je  fuis  fAr  qu'il  y  a  une  ville  de  Rome  j  outre  les 
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fur  1 a  Grctct.  $7* 
îîvret  qui  en  marquent  l'exiftence  Se  les  particulari- 
té* ,  les  nouvelles  qu'on  en  reçoit  ;  les  petfonne* 
qui  ont  fait  le  voyage  d'Italie  f  8c  qui  arteflent  qu'il* 
ont  parcouru  cette  Ville  ,  forment  une  notoriété 
publique  »  8c  une  entière  conviâion.  j°.  On  peut 
encore  appetler  foi  humaine  ou  eccléfiaftique  9  celle 
qui  tient  le  milieu  entre  la  Foi  divine  proprement 
dite  i  6c  la  foi  purement  humaine.  Elle  fuppofe  eil 
PEglife  les  lumières  de  la  Foi  8c  de  la  raifon  ,  le* 
promefles  de  Jefus  Chrift  f  l'affiftance  du  S.  Efprit  ; 
afin  que  dans  le  difeernentent  des  faits  dogmati- 
ques y  ou  dufens  des  livres  »elle  ne  fe  trompe  point, 
de  façon  qu'elle  mètre  entre  les  mains  de  fes  en- 
fants des  écrits  pernicieux  9  au  lieu  des  livres  inf- 
rruûifs  8c  édifians  ,  8c  dans  leur  bouche  It  menfonge 
pour  la  vérité;  8c  qu'enfin  dans  les  Règlement 
qu'elle  fait  pour  la  DiicipHne  ,  elle  n'établifle  rierî 
qui  foit  préjudiciable  è  la  fainteté  des  mœurs  t  8c  an 
bon  ordre  de  la  fociété  chrétienne»  Cette  dernière 
êfpece  de  foi  humaine  nYft  ,  à  proprement  par- 
ler >  que  le  fécond  membre  de  la  Foi  divine. 

On  convient  que  la  Foi  divine  proprement  dite  9 
ne  convient  qu'aux  que  ft  ions  de  drok  8c  aux  faits 
révélés.  Il  eft  encore  hors  de  conteftation ,  que  la 
décifion  des  fairs  perfonnels  8c  ordinaires  eft  fujette 
à  révifion;  parce  qu'ene  n'eft  appuyée  que  fur  des  té- 
moignages faillibles.  Sçavoir  fi  pour  être  obligé  de  fe 
fbumettre  au  jugement  de  lligKfe  fur  le  fait  de  Jan- 
fénius,il  faut  qu'il  foit  auffi  inconteftable  que  les  cinej 
Propofitîons  font  dans  VAuguflimu  ,  8c  expriment 
fa  doctrine  ,  qu'il  eft  affuré  8c  reconnu  qu'il  y  a  une 
Ville  de  Rome  ;  c'eft  le  premier  article  de  conrefta- 
tîon.  Le  fécond  confifte  à  fçavoir  fi  l'Eglife  ,en  vertu 
des  promefles  de  Jefos-Chrift  t  a  pu  décider  in  failli* 
blement  ,  que  les  ckq  Propofitîons  font  l'ouvrage 
rfe  Janfénius  ,  S?  Pexprtflïon  de  fes  ftntimens. 

Le  Pape  8c  le  Corps  Paftoral  déclarent  que  le* 
Opinions  de  Janfénnis  ont  été  condamnées  dans  le* 
cinq  Propofitions.  Si  l*on  e4i  croit  ces  M t Sieurs  ^ 
e'eft  un  fait  qui  ne  peur  Être  confiant  que  pat  ta  no» 

Q  * 
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toriété  ,  &  non  pas  par  l'autorité.  »  On  ne  dok  fa- 
»  mais  ,  diiènt-ils  ,  croire  un  fait  par  cette  feule  rai- 
»  fon  f  qu'il  a  été  décidé  par  un  Pape  ,  par  tin  Con- 
d  cile  ,  ou  par  des  Evêques  &  par  des  Supérieurs  ; 
»  puifque  toutes  ces  choies  ne  font  en  effet  que  des 
alignes  faillibles ,  qui  ne  doivent  point  déterminer 
»  à  la  créance.  . .  Je  crois  que  Neftorius  8c  Eutichès 
9  ont  véritablement  enfeigné  les  erreurs  qu'on  leur  a 
s>  imputées  ,  non  pas  fimplement  parce  que  les  Con- 
»  ciles  d'Ephefe  &  de  Calcédoine  les  ont  condamnés 
»  pour  ces  erreurs  ;mais  parce  qu'il  eft  demeuré  pour 
x>  confiant  entre  les  Catholiques  d'une  part,  &  les 
v  Neftoriens  8c  les  Eutychiens  de  l'autre  ,  qu'ils 
»  avoient  en  effet  enfeigné  ce  qu'on  leur  attribuoit.. 
»  C'eft  pourquoi  Jean  d'Antioche  8c  Théodoret  n'é- 
*>  toient  peut-être  pas  blâmables  ,  de  refufer  de  con- 
p  damner  Neftorius  au  commencement  ,  en  expli- 

quant  favorablement  ces  paroles.  »  .  •  Mais  après 
»  que  Neftorius  eût  perfifté  à  foutenir  fon  opinion, 
»  Se  que  fes  Seâareurs  s'étant  féparés  ,  continuèrent 
»  d'accufer  PEglife  d'erreur  en  la  foi ,  fans  difputcr 
»  du  fait  ;  ce  fait  reçut  la  notoriété  &  la  certitude  , 
>>  qu'il  n'avoit  pas  par  la  décifion  du  Concile  ,  8c  il 
»  n'étoit  pas  permis  ,  ni  poffible  d'y  réûfter.  «  (<i) 

Voilà  les  maximes  de  M.  Nicole,  qui  regarde  le 
jugement;  du  Pape  8c  des  Conciles  fur  des  faits  doc- 
trinaux, comme  des  (ignés  faillibles.  Maigre  les  ana- 
thèmes  des  deux  Conciles  généraux  ,  on  eût  pu  re- 
garder les  deux  héréfiarques  8c  leur  doÔrine  comme 
catholiques ,  fi.  étant  mort  avant  la  condamnation 
de  leurs  erreurs  ,  ou  même  depuis  ,  fans  avoir  eu  le 
tems  de  perfifter  à  les  foutenir  ,  leurs  Seôareurs 
^voient  expliqué  favorablement  leurs  paroles  ,8c  n'a- 
voient  difputé  que  fur  le  fait.  Cette  conteftation  eût 
été  faffilante  pour  empêcher  la  notoriété  ,  &  diipen- 
ier  les  Fidèles  de  fe  foumettre  à  la  décifion  des  Pa« 
pes ,  des  Evêques  Se  des  Conciles  oecuméniques» 

Il  faut  l'avouer  ,  les  Novateurs  de  notre  tems  font 

M  Traite  de  U  Toi  humaine  de  Vidit  de  Liège  ,  2.  part, 
e.  i.  p.Mio,  ir  Ml.  . 
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bien  mieux  inftruits  que  ceux  des  fieclespaffés.  Si  les 
Wiclefites  ,  par  exemple  ,  avoienteu  le  fecret  de  la 
diftinfhon  du  fait  &  du  droit ,  par  le  moyen  de  la- 
quelle on  rend  étranger  à  la  doârine  d'un  Auteur  le 
fens  que  fes  écrits  préfentent  naturellement ,  fans 
difeontinuer  de  foutenir  les  erreurs  de  leur  Maître  f 
ils  feroient  refiés  dans  PEglife  malgré  fes  anathêmes* 
La  conféquence  toute  ridicule  qu'elle  eft  n'en  ell  pas 
moins  jufte.  Peut-on  n'être  pas  indigné  du  principe  % 
Après  quelques  faits  de  notoriété  publique ,  corn- 
me  l'exiftence  de  la  Ville  de  Rome  ,  la  tenue  d'un 
Concile  à  Nicée  fous  l'empire  de  Conftantin  ,  &c. 
que  l'Auteur  des  Vifionnaires  cite  pour  exemples  de 
la  notoriété  qu'il  requiert  pour  afiurer  le  fait  de  Jan- 
fénius  ,  il  ajoute  d'un  air  triomphant  :  »  Voilà  corn* 
»  me, on  prouve  les  choies  certaines  ;  fouvent  il  n'eft 
w  pas  befoin  de  beaucoup  de  témoins,  pour  produire 
»  cette  certitude.  Un  feul  témoin  ,  de  la  fincérité 
p  duquel  nous  fommes  afTurés ,  fuffit  pour  donner 
»  une  aflurance  entière  de  toutes  les  chofes,qui  font 
»  telles  ,  8c  qu'il  ne  peut  s'y  tromper  involontaire- 
j>  ment.  Un  homme  nous  dit  qu'il  a  paffé  dans  unç 
»  telle  ville,  où  il  a  vu  un  bâtiment  de  telle  8c  telle 
»  forte...  C'eft  un  homme  d'honneur  Se  de  probité  , 
»  qu'on  ne  peut  foupçonner  de  prendre  plaifir  à 
»  mentir  ;  fon  rapport  eft  donc  certain  8c  indub  ta- 
•  »  ble.  ce  (a)  • 
,  En  vérité  la  prévention  du  parti  eft  (%  range  :  ces 
Meilleurs  regardent  comme  indubitable  le  témoi- 
gnage d'un  homme  feul  , 8c  le  jugement  de  toute  PE- 
glife ne  mérite  pas  la  créance  !  Leurs  Auteurs  n'ont 
pas  toujours  tenu  le  même  langage.  C'eft  Dieu  ,  di- 
foit  l'Abbé  de  Saint  Cyran ,  qui  a  établi  les  Evêques, 
&  non  pas  les  hommes  :  ils  font  les  principaux  Doc- 
teurs de  Théologie  ;  leurs  jugemens  ne  dépendent 
point  de  celui  des  Théologiens  qui  leur  font  infé- 
rieurs; ils  ont  reçu  plus  de  lumières  qu'eux  ,  8c  celui 
qui  les  a  chargés  de  i'inftruôion  8c  du  foin  de  fon 
troupeau  ,  leur  a  promis  8t  leur  donne  ,  po 

Xb)  Ibid.  c.  S.  P.  145.  & 
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plir  leur  mîniftcre  ,  une  ptottôion  &  tlfie  Grâce  Cn- 
gi  l:ere.  Cet  Auteur  ,  au  même  endroir  ,  veut  qu'on 
refpcôe  l'ordre  que  Dieu  a  mis  dans  fon  Egtife  ;  les 
Evêques  (ont  les  Pères  f  &  les  Dofteiirs  des  Chré- 
tiens ;  mais  il  y  en  a  un  Supérieur  qui  eft  le  Pere 
des  Pcres  ,  le  Dofteur  des  Doftcurs  ,  TEvêque  des 
Kvêques  ,  qu'on  doit  confttlter  dans  les  affaires  im- 
portantes f  comme  en  pareil  cas  les  juges  du  Peuple 
de  Dieu  avoient  recours  à  Moyfe.  (a) 

Pour  fe  conformer  à  cette  règle ,  l'Evêqued'Ypres 
fournit  fon  ouvrage  à  la  corrtftion  du  Souverain 
Pontife,  (J)  Il  s'agiffbit  déjuger  s'il  avoit  bien  rendu 
le  lens  de  S.  Auguftin  ;  il  sVn  flattoît ,  mais  il  n'eu 
étoit  pas  certain  y  puifqu'il  offroit  de  fupprimer  ce 
Kvre  fi  cher  ,  s'il  étoit  délapprouvé  à  Rome  ;  ou  de 
ne  le  faire  paroitre  qu'avec  les  changemens  que  le  S. 
Siège  y  auroit  faits.  Il  étoit  donc  perfuadé  que  le 
S.  Siège  étoit  en  état  de  connaître  le  fens  de  S.  Au- 
guftin, &  de  celui  qui  fe  donnoit  pour  fon  difciple  J 
&  par  conféquent  de  porter  fur  une  queftion  de  fait, 
un  jugement  auquel  on  fût  obligé  de  déférer  &  de 
fe  foumettre.  I  es  Théologiens  nouveaux  ,  qui  fe 


(a)  Non  cil  difcipulos  fupra 
magiftrnm  ,  nec  Epifcopi  qui 
Thcologix  Do&ores  priinarii 
fuct  ac  principales  à  Deo  *  non 
ab  hominibus  conftituti  •  ex  ii> 
feriorum  TheoloSorum  judi* 
c  i  i  s  pendere  debent %  corn  cer- 
tiora  iplis  vident  >  quorum  eft 
aliot  docere  regereque  »  &  qui* 
bus  ad  hoc  ipfnm  fingnUris 
Graiia  data  eil ,  tinfful.mfque 
cura  promifTa.Bf  p.iulôfup.  De. 
bitus  à  nobis  Deo  honor  pof- 
tulat  ,  nt  conftitutos  ab  eo  ia 
terris  ordines  -encremur  .  .  . 
Porrô  Epifcopis  ,  qui  Patres 
funt  deftorefque  Chriftiano- 
rum  ,  is  fuperior  prcximufque 
id  conftiiendtim  Doâor  eft  %  j 
qui  Pater  Pat  rum  ,  Doflor 
Doltorufu  »  Epifcopus  Epifco- 
pormn  eft  «onitittuus  »  ut  que- 
madmodàm  ipfos  potilÏÏmùtu 
aiii  audtre  debent  >  ita  ipfi  il- 
luai  ,  folum  ordtnariurn  ma  gif-  t 
troot  à  Deo  fini  pnepoiitujn,«c*  | 
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(fe)Eccle(ise  &  univerfalis  e/ot 
Pajlons  Romani  Pontifias  ju- 
dicio  ac  cenfurse  >  quidquid  hac 
de  re  ,  Gratta  %  vel  afiâ  qaâ- 
cumoae  haftenûs  fcrîpii  ,  te! 
porrô  in  pofterùm  feripturns 
fuai  ,  rot©  corde  1  ac  iinccrâ 
mente  fubiicio.  J.tnfgn.  I.  4» 
de  Graf.  Chu  Salv.  c.  19.  p. 

202.  <••/.  1.-  Senti©  aliquki 

difficulter  mntari  pofie  ;  fi  ta- 
n>ea  Rornana  Sedes  aliquki 
mutari  velit  »  fnm  obediens  fi- 
lius  ,  &c.  Idem  ,  in  Tefiam* 
■  Quidquid  de  reboa  tan» 
nmltiplicibus  &  arduis  pronua* 
tiavl  ,  ex  Areftoltca:  Sedis  £c« 
cleii.xquc  Roman  %  mat  ris  ne* 
judick)  fenrentiâque  fufpendo  i 
nt  illod  îam  nnne  teneam  ,  n 
tenendam  ;  re-ocem  ,  fi  rcro- 
candam  ;  damnem  &c  anathe* 
inatifciu  «  fi  d-.m. n.ind uid  &  ana* 
thematifanduro  elle  i  ad  1  rate  rit» 
lâsm%in  ttèt**.§*M%* 
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fur  la  Cran;  17$ 
CfOKrtt  plus  «édairés  que  Its  EvÊques  ,  8c  que  i'E- 
glife  entière  *  ont- île  bonne  grâce  de  contredire  fi 
ouvertement  la  doôrine  de  leurs  pères  ? 

La  force  <le  ta  vérité  a  fait  parler  M.  Nicole  lui- 
même  ,  conformément  à  ces  principes ,  dans  un  ou- 
vrage entrepris  tout  exprès  pour  les  affaiblir  8c  Ici 
détruire.»  La  qualité  de  Doôtur,  dit-ih,  &  de  Dé- 
»pofitaire  de  la  Foi ,  donne  bien  droit  aux  Eyéque* 
»d*inftrtwe  les  Fidèles  ies  vérités  de  l'Evangile,  8c 
wde  condamner  les  opinions  qui  y  font  contraires  ; 
»8c  non  feulement  les  opinions  ,  mais  les  livref 
»mçmes  &  les  Auteurs  qui  les  enfeignent.  Ils  peu* 
»vent  interdire  à  leurs  peuples  les  livres  dangereux, 
»S(  qu'ils  jugent  capables  de  nuire  à  leur  foi.  «  (a) 
II  dit  la  même  chofe  ailleurs  de  ce  qui  -peut  préju- 
dicier  à  la  fainteté  des  mœurs ,  8c  à  Tordre  de  la 
difcipline.  (6)  Il  eft  vrai  que  l'Auteur  fuppofe  en 
cet  endroit  ,  que  les  mauvaises  Opinions  doivent  ^tre 
notoirement  contenues  dans  ces  livres ,  pour  que  leâ 
Evêques  aient  droit  de  les  condamner.  Mais  où  con- 
duit ce  malheureux  principe  ?  Il  ne  tiendra  donc 
qu'aux  gens  fans  religion  d'empêcher  la  condamna* 
lion  des  livres  qui  favorifent  le  libertinage  de  leur  et 
prit  8t  de  leur  cœur  ;  ils  n'auront  qu'à  former  une 
conteftation  furie  fens  de  ces  livres ,  pour  les  mettre 
à  couvert  de  la  cenfure.  D'ailleurs  dans  cette  fuppo* 
fition  9  plus  un  livre  fera  dangereux ,  moins  oa  pour* 
ra  le  condamner.  En  effet  les  livres  les  plus  à  crain- 
dre ,  font  ceux  qui  cachent  le  venin  l'erreur,  fout 
l'apparence  de  la  vérité  \  ils  font  plus  propres  à  fé- 
duire  f  8c  ils  ont  ptâs  de  partifans  ,  que  les  écrits  qut  ne 
font  foutenus  que  par  des  hérétiques  déclarés.  Si  pour 
ep.empê.her  la  profcription  >  il  fuffit  de  dire  qu'on 
de  prend  pas  bien  te  fens  de  ce  livre  »  qtfi!  en  a  im 
bon  ,  qui  eft  celui  de  V Auteur  »  8c  celui  feul  dans 
lequel  l'entendent  fes  proie  freu  ri  ,  TEglife  aJors  fera 
dône  fans  paroles  8c  fans  aôion  telle  verra  les  alKr 
mens  les  plus  pernicieux  entie  les  mains  de  fe$  ta- 

(*)  Toi  humain*  %  c.  p.  p.  s&. 

(&}  irangituius  »  Uttn  te.  ih  ai9%  t?  *i<v 
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taots,  fans  pouvoir  leur  défendre  d'en  tifer  \  ils  m* 
lerontle  poilbn  fous  fes  yeux  ,  fans  qu'elle  sit  le  cré- 
dit  de  les  en  empêcher;  elle  aura  le  chagrin  de  les 
voir  courir  dans  les  voies  de  Terreur  &  de  l'impiété  , 
fans  avoir  le  moyen  de  les  rappeller  &  de  les  en  dé- 
tourner. Non  ,  fi  Jefus-Chrift  avoit  reflerré  les  pou- 
voirs de  fon  Epoufe  par  des  limites  fi  étroites  ,  il 
n'auroit  pas  fuffifamment  pourvu  à  la  confervation 
du  tréfor  précieux  ,.  dont  il  l'a  rendue  dépofitaire. 

Ces  conséquences  fur  lefquelles  nous  gémiflbns  f 
toutes  effroyables,  qu'elles  font  ,  ont  pourtant  été 
adoptées  dans  le  parti.  Un  de  Jeurs  Ecrivains  eut  le 
front  de  dire  à  M,  PEvêque  de  Chartres  :  »  Corapre-. 

•  nez-le  bien,  Monfeigneur  ,  s'il  vous  plaît,  une 
»  bonne  fois  ;  Oui ,  PEglife  peut  prendre  , les  écrits 
»d'un  Novateur  pour  des  écrits  orthodoxe*. .  Elle 
*peut  prendre  auffi  des  écrits  d'un  Auteur  catholi-, 

•  que  pour  des  écrits  hérétiques,  a  (<j)  Une  fociétf 
dans  laquelle  on  fouffre  débiter  de  tels  propos  f  cli 
plaifamment  reprefentée  dans  le  portrait  que  M.  Ar* 
nauld  nous  a  donné  des  nouveaux  difciples  (te  Saint, 
Auguftin.  »  Héritiers  de  fon  humilité  &  de  fon  obéit. 
»  lance  ,  auffi-bien  que  de  fes  fentimens ,  il  n'y  a 

•  rien  qu'ils  haïffent  tant  que  la  divifion  &  le  chif- 
»me  ;  ils  fe  crokoient  obliges  de  donner,  pJurôt  mille 
©fois  leur  vie  ,  que  de  fe  féparer,  jamais:  de  l'unité 
sdeJ'Eglife. .  .  .  l'amour  qu'ils  ont  popr  ,1a  paix ,  &  la 
•déférence  qu'ils,  font  prêts  à  rendre  à  rouies  les 
•déifions  de  l'Eglife  ,  feroit  capable  i  de  juftifier 
vUur  foi ,  quand  ils  feraient  tombés  <fcns  quelques 
»  erreurs,  «  (t)  Le  portrait  eft  beau  ,  il  n'y  manque 
que  la  reflemblance. 

Rapprochons  ces,  difFérens  traits  &  .jugeons  des 
leur  rapport.  Luther ,  Calvin  &  les  autres  Prédefti- 
natiçns,  fe  qualifiaient  d'être  difcipjçs  de  S^int  AuT 
guftin &  ils  en  impofoiept.  M.  Arnayld  nous  ?don~ 
ne  un  moyeq  sûr  pour  cpanpître  ceux,  à  qui,  ce  ti*, 

00  Défenfe  des  Théologiens,)  M.  Unfénïur  fur  le  Y-  Sermï 
tm  édit.  p.  184.  [art,  6.  |)..I4$*  , 

(*0  Première  Apologie  pour  I  .    .  *  , 
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fur  la  Grâce.  ni 
tre  appartient.  L'humilité  ,  Pobéiflance  *  la  défé- 
rence qu'ils  ont  pour  toutes  les  decifions  <fé  PE- 
gîife  ,  font  les  caraâeres  qui  les  diftinguent.  Ainfî 
quand  on  me  dira  que  je  dois  douter  des  faits  attef- 
tés  par  le  Pape,  les  Evêques  &  PEglife  entière  ,  fi 
d'ailleurs  ils  ne  font  notoires  ;  que  la  décifion  d'un 
Concile  général  ne  feroit  pas  fuffifante  pour  me  don- 
ner cette  certitude  ,  pendant  que  fur  le  témoignage 
d'un  homme  d'honneur  Se  de  probité ,  dont  la  fincé- 
rité  cft  connue  ,  je  pourrois  regarderie  fait  comme 
indubitable.  Je  répondrai  que  ne  trouvant  en  ce  dit- 
cours  qu'une  orgueilleufe  témérité ,  au  lieu  de  Phu- 
miliré  ,  de  l'obéiflfance  8c  de  la  foumiflion  que  je 
cherche,  je  ne  reconnois  point  le  langage  des  véri- 
tables difciples  de  S.  Auguftin.  Si  l'on  m'ajoute  que 
c'eft  fouvent  un  effet  de  la  prudence  chrétienne  de  fe  <fJ- 
fier  des  Ordonnances  des  premiers  Pajleurs ,  (a)  &  <f'e- 
xaminer  après  PEglife  ,  parce  qu'elle  peut  prendre  les 
écrits  d'un  Novateur  pour  des  écrits  orthodoxes,  &  ceux 
d'un  Auteur  catholique  pour  des  écrits  hérétiques  ,  8c 
par  conféquent  me  donner  l'erreur  pour  la  vérité. 
Je  dirai  anathême  à  ces  propofitions  j  elles  condui- 
fent  au  fchifme  &  à  Phéréfie  ;  car  fi  PEglife  peut  fe 
tromper  fi  groffiérement  fur  des  matières  qui  regar- 
dent la  Foi  2  elle  eft  également  faillible  &  fur  le 
droit  &  fur  les  faits.  Ce  ne  font  pas  là  les  fentimens 
de  S.  Auguftin  ,  ni  de  fes  véritables  difciples. 

Enfin  ,  fi  l'on  me  dit  que  tous  ceux  qui  fuivent , 
avec  le  grand  Evéque  Janfénius,  la  doctrine  de  Saint 
Auguftin  ,  font  héritiers  de  fon  humilité  ,  de  fon 
obéiflance  8c  de  fes  fentimens  ;  qu'ennemis  de  la  di- 
vifion  8c  du  fchifme ,  ils  donneroient  mille  vies  pour 
conferver  l'unité  >  8c  que  leur  déférence  à  toutes  les 
décidons  de  PEglife  ,  avec  l'amour  qu'ils  ont  pour 
la  paix  ,  feroit  fuffifante  pour  juftifier  leur  foi  :  je 
fbutiendrai  qu'on  m'en  iropofe  ,  8c  j'en  donnerai 
la  preuve  dans  la  conduite  du  parti  Janfénien.  En 
effet  ,  fi  depuis  la  dénonciation  des  erreurs  de  Janfé- 
nius  i  il  y  a  eu  tant  d'altercations  8c  de  divifions  dans 

:   (ji)  Foi  humaint  %c.  il.  p.  185. 
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l'Eglifé  9  n*eft-çe  pas  ie  parti  dé  ce  Novateur  qui  les 
a  fait  naître  8c  qui  les  a  entretenues  ?  La  Bulle  d'In- 
nocent X.  parole ,  elle  cft  publiée  ,  elle  e il  reçue  ;  8c 
pour  l'éluder  ,  ils  fubftitue»»t  au  fens  propre  de  ces 
Propofuions  qu'ils  avoient  d.figné  eux-mêmes  y  ua 
fens  chimérique  y  que  ptrtoimt  ne  fouttnoit.  Alexan- 
dre VII.  pour  prévenir  le  fchii'me  ,  déclare  qae 
c'eft  dans  le  fens  de  l'Auteur  que  les  Propofïiions , 
extraites  de  ion  Livre  ,  ont  été  condamnées  ;  &  par 
un  excès  de  chicane ,  ils  «omettent  i  l'Eglifé  le  pou- 
voir de  décider  avec  autorité  ks  Queftioaa  dogma- 
tiques ,  qui  renferment  le  droit  &  le  fait  ;  81  cela 
fous  le  faux  prétexte  de  conferver  les  fentimens  de 
S.  Auguftin  9  aufquels  l'EglHê  n'a  point  touché  ,  oa 
plutôt  dans  le  deflfein  de  foute nir ,  fous  le  nom  de 
ce  S.  Codeur  ,  les  opinions  de  l'Evêque  d'Ypres  ; 
&  ce  parti  révohé  ofe  encore  donner  fon  obii/Lnce 
pour  gage  de  fa  fou  Nous  pouvons  donc  »  fans  qu'il 
air  lieu  de  s'en  plaindre  *  le  croire  aufii  peu  docile 
fur  la  déetfion  du  droit  ,  qu'il  l'a  paru  fttfqu'ici  lur 
Celle  qui  regarde  ie  fait. 

La  doôrine  de  Saint  Augwftin  fur  la  Grâce  ,  ap- 
prouvée pav  le  Pape  Saint  Céleftin  ,  a  toujours  été 
refpeâée  depuis  dans  l'Eglifc  :  d'où  M.  Arnauld  con- 
clut ,  »  qu'on  ne  peur  croke  aujourd'hui  fans  héré- 
»fte1  8c  fans  s'dppofer  fin rme!lc ment  aux  défini- 
»  rions  des  Papes  &  des  Conciles  y  &  au  confen- 
•attment  cle  l'Eglifé  univcrfelle  ,  qu'il  peut  y  avoir 
»dans  les  livres  de  Saint  Auguftin  des  erreurs  6c 
»  de*  Proportions  qui  méritent  d'être  cenfurées.  •• 
«Il  ne  s'agit  point  de  fçavoir,  quelle  eft  l'opinion 
*de  tels  8c  tels  particuliers  touchant  cette  doÛrine; 
»il  faut  fçavoir  ce  que  l'Eglifé  en  croit,  8c  ce  qu'él- 
ire en  a  déterminé  par  le  confenttment  des  Papes 
»&  des  Conciles  :  c'eft  une  queftion  de  fait  &  une 
j» affaire  jugée  depuis  plufieurs  fircles.  Il  ne  s'agit 
«que  de  fçavoir  quel  eft  ce  jugement  t  &  de  le 
»préfenter  à  tous  les  Catholiques  pour  les  obliger 
»à  le  fuivre  ;  entreprendre  fiulemtnt  d'opiner  fur 
«cela,  c'eft  un  çrime  &  un  atteouu  «  Ce  foot-li 
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fat  U  Grâce.  î>* 
les  raifons  que  ce  Dofteur  employoit ,  pour  empê- 
cher qu'on  fve  délibérât  en  Sorboon*  fur  Us  cinq 
Propositions  de  Japféoius  ,  qu'il  prérendoit  avoir  été 
rinterpréte  très-fidéU  At  S.  Auguftin.  (<i) 

On  fait  le  même  argument  aux  dii'ciples  de  l'Evê- 
4ue  d'Ypres.  L'Eglife  qui  comme  dépofitaîre  de  la 
vérité  f  a  le  mêm«  intérêt  de  connoîcre  le  bon  &  le 
.mauvais  fens  des  livres  ,  a  approuvé  la  dofttine  de 
Saint  Auguftin  ,  &  réprouvé  celle  de  Janfénius.  C'eft 
une  QueAion  de  fait ,  tk  une  affaire  >ugée.  Il  ne  s'a- 
git  que  de  présenter  ce  jugement  à  tous  les  Catho- 
liques ,  pour  les  obliger  de  le  fuivre.  Vous  taxez 
d'hérélie  ceux  qui  o&roient  s'élever  contre  Pappro- 
baxion  de  la  doârine  &  du  fens  de  S.  Auguftin  ; 
vous  voulez  par  coniéquent  qu'ils  y  acquiefeent  par 
le  motif  de  Foi  divine  proprement  dite.  Nous  de- 
mandons à  la  vérité  la  même  foumiffion  de  cœur  8c 
d'efprit  9  aux  jugemens  rendus  contre  la  doârine  de 
Janféoius  j  niais  i  l'égaré  du  motif  qui  doit  détermi- 
ner à  la  rendre ,  nous  fartons  «ne  drfti>>ftion.  Si  vous 
iaiflfcz  le  fait  &  Je  droit  unis  comme  ils  U  font  ,  vo- 
tr*  foumiflion  étant  une  ,  n'aura  que  le  même  motif 
de  Foi  divine*  Si  vous  féparez  le  droit  d'avec  le  fait  , 
•vous  devez  avoir  la  Foi  divine  pour  le  premier, 
«ne  créance  intérieure  pour  le  fécond.  Appellez-!à  , 
-Foi  divine  du  fécond  ordre ,  ou  foi  humaine  ecclé- 
£aftique;  cda  eft  indifférent,  pourvu  qu'elle  fonoiet- 
te  votre  efprit  &  votre  cœur,  &  que  voms  ayez  U 
même  foumiflion  pour  les  décifions  de  i'Eglife ,  1orf- 
qu'elle  condamne  les  erreurs  de  Janfétiius,  que  vous 
exigez  pour  fes  jugemens ,  lorfqu'slle  approuve  U 
Aoâtine  de  S.  Augufttn. 

!«•  CM*. 
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III.  QUESTION. 

... 

A  quel  dejjein  les  Partifans  de  Janfénius  ônt* 
ils  diftingué  le  fens  dans  lequel  les  cinq  Pro* 

t  pojîtions  ont  été  condamnées  >  d* avec  celui  de 
r  Auteur  ;  &  le  point  de  Fait  d'avec  le  point 
de  Droit  ï 

QUelque  attention  que  les  Partifans  de  Jartféniut 
aient  apportée  pour  cacher  leurs  defTeins  ,  il 
n*a  pas  été  difiicile  d'entrevoir  au  travers  de  leurs 
diftinâions  ,  de  leurs  reftriftions  &  de  leurs  équivo- 
ques ,  que  le  but  qu'ils  fe  propofoient  étoit  de  fou  te- 
nir les  cinq  Propofirions  dans  le  fens  que  cet  Auteur 
les  avoir  avancées.  Elles  furent  profcrites  par  l'E~ 
glife  ;  cefia-t-on  de  les  fouteoir  \  Npn  , .  mais  ce  fut 
fous  les  noms  empruntés  de  Saint  Auguftin  &  de 
Saint  Thomas  :  ceux  qui  ne  reconnoiflfoient  depuis 
le  péché  d'Adam  ,  que  des  grâces  néceflîtantes ,  les 
appelèrent  efficaces  ,  8c  perfiiterent  dans  leurs  pre- 
miers fentimens.  Il  eft  vrai  qu'il  fallut  céder  au 
tems  ;  mais  on  s'en  tint  quitte  pour  quelques  déguife- 
xnens,  8c  il  ne  fe  fit  de  changement  que  dans  les 
expreffions. 

Pendant  que  les  fameufes  Propofitions  furent  re- 
gatdées  [comme  des  extraits  du  Livre  de  l'Evêque 
d'Ypres  ,  c'étoit  autant  ,  de  vérités  qu'on  ne  pouvoir 
contefter  fans  erreur  ;  c'étoit  la  célefte  dpârjne  de 
S.  Auguftin  fur  la  Grâce  8c  la  Prédeftination.  Si-tôt 
qu'elles  furent  condamnées,  par  une  furprénante  mé- 
tamorphofe  le  fens  forcé  devint  naturel  ;  le  fens  de 
Calvin  remplaça  celui  de  Janfénius ,  qui  difparut: 
ces  prétendues  vérités  pour  la  défenfe  defquelles  on 
avoit  tant  écrit  ,  &  tant  fait  de  démarches  ,  ne  fu- 
rent plus  que  des  erreurs  qu'on  abandonna  aux  Pro- 
t^ftaus;  la  Queftion  de  droit  furMaquellc  avoient  routé 
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fur  la  Grâce.  jîi 
toutes  les  difputes,  le  trouva  changée  dans  une  (impie 
Queftion  de  fait  f  en  laquelle  la  Foi  ne  pouvoit  être 
inrére/fëe.  C'eft  ainfi  qu'un  Coriphée  du  parti  s'en 
expliquent  avec,  le  P.  Annat  :  »  Quand  je  voyois  que 
»yous  difputiez  de  la  vérité  ou  de  la  faufleté  des 
»ciqq  Propofitions,  je  vous  écoutois  avec  attention, 
»car  cela  regardoit  la  Foi  ;  mais  quand  je  vis 
y> que  vous  ne  difputiez  plus,  que  pour  fçavoir  fi 
»  elles  éroient  ou  non  de  Janfénius  ,  comme  la  Foi 
»n'y  ctoit  plus  intéreflee  ,  je  ne  m'y  intérefTai  plus 
»auffi,  (a) 

'  Abandonnées  à  leur  malheureux  fort ,  ces  triftes 
Propofitions  fe  trouvèrent  fans  appui.  »  Avant  la 
»  Bulle  du  Pape  ,  difoit  le  P.  Annat  à  M.  Arnauld  , 
»l*hcréfie  de  Janfénius  paroiflbit  avec  éclat  dans 
»vos  écrits;  elle  marchoit  à  grand  train  5  elle  ne 
»fe  montroit  jamais,  qu'elle  n'eût  à  fes  côtés  tous 
»les  Pères  des  premiers  îiecles  ;  c'étoit  la  doctrine  de 
»PEglife,  la  doSrine  des  Apôtres  8c  des  Conciles. 
»  Après  la  Bulle,  cette  héréfie  n'eft  plus  qu'une  chi- 
»mere  ,  que  chacun  s'imagine  telle  qu'il  lui  plaît  : 
i)  Avant  la  Bulle  ,  c'étoit  uu  crime  de  vous  difputer* 
»ces  cinq  Propofitions,  8c  ceux  qui  les  tenoient  pour 
»fufpeÛes,  étoient  des  Sémi-Pélagiens  ,  des  enne- 
»mis  de  la  Grâce  de  Jefus-Chrrft  ,  qui  s'efForçoient 
»de  détruire  les  plus  anciennes  vérités:  après  la 
»  Bulle  ,  c'eft  un  outrage  de  vous  les  imputer  ;  8c 
vceux  qui  vous  les  reprochent  font  des  calomnia- 
it teurs  infignes*  Avant  la  Bulle ,  ces  maximes  étoient 
»de*  règles  immuables  de  la  Foi  :  après  la  Bulle  y 
»ces  mêmes  maximes  ,  par  un  changement  étrange, 
»ne  font  plus  que  des  impoftures  que  l'envie  a  in* 
«ventées,  que  la  calomnie  publie,  8c  que  Tigno- 
»rance  feule  peut  croire.  «  (b) 

Il  les  avoit  foutenues  ces  Propofitions  ,  tous  les 
livres  du  parti  en  font  foi 5  mais  pour  en  effacer  le 
fouvenir,  M.  Arnauld  difoit  ouvertement  :  Cette  hé- 
réfic  qu'ils  réduifent  aux  cinq  Propofitions,  ne  peut  être 
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qu'une  chimère  ,  nyy  ayant  jamais  eu  de  Théologieni 
qui  aient  foutenu  ces  Proportions.  Et  ailleurs  ;  On  nJa 
jamais  eu  deffein  de  défendre  ces  cinq  Propofitions.  (a) 
Ce  Doâeur  ne  pouvoir  avoir  fi-tôe  oublié  ,  que  dan? 
leur  Ecrit  à  trois  colonne* ,  tts  «voient  mis  au  deflus 
de  la  féconde  ,  Propofkio  ut  à  nobis  intelligitur  ac 
defenditur.il  va  nous  expliquer  fa  penfée:  Aucun  de 
nous,  ajoutent- il,  nes*efl  mis  en  peine  de  donner  aucune 
interprétation  aux  Proportions  cenfurées  :  mais  les  ayant 
abfolument  condamnées  dans  le  fens  propre  &  naturel 
que  portent  Us  termes  ,  ils  ont  rendu  en  ce  point  toute 
ta  foumijjion  qu'ils  dévoient  au  S.  Siège.  Voilà  une  dé- 
claration bien  formelle.  Ces  Meilleurs  condamnent 
les  Proportions  dan»  le  fens  propre  &  naturel  que 
préfentent  les  termes  dans  lefquels  elles  font  conçues  : 
pouvoit-on  demander  une  obéiflance  plus  exafte  \  Oui 
fans  doute;  car  toutes  ces  belles  expreffions  fe  ter* 
minent  à  dire ,  que  ces  Mefficurs  fe  font  contentés  de 
déclarer ,  que  ce  qu'ils  foutenoient  comme  tmholique , 
rtyétoit  que  la  doSrine  de  S»  Augujliny  qu'ils  avoient  ex* 
primée  dans  la  féconde  colonne.  (J)  C'eft-à  dire,  qu'au 
lien  de  condamner  le  ftns  de  Janfénius,  comme  TE- 
gîife  les  y  oblige  ,  ils  condamnent  celui  d*Calvin. 

Depuis  qu'il  plut  à  ces  Meffieurs  de  tranfporter  à 
la  première  colonne  l'héréticité  de  la  féconde ,  Se  de 
naruralifer ,  pour  ainli  dire ,  le  fens  étranger ,  ils  re- 
jettoient  (tt&n  hur  gré  ces  Propofitions ,  ou  les  adop- 
roienr.  Voufôrt-on  qu'elles  fuflent  mauvaifes  ,  c'étoit 
des  erreurs  de  Calvin  ;  avoir- On  pour  agréable  de 
les  rendre  bonnes ,  c'était  la  véritable  doârrne  de 
S.  Auguftin,  expliquée  par  Janfénius.  Hérétique» 
v  en  certains  fens,  ces  Propofitions  étoient  très-véritablts 
&  très-catholiquts  ydans  le  fens  que  M.  PEvéque  £Y- 
près  les  a  foutenues  contre  les  erreurs  des  Jé fui  tes.  (c) 
C'eft  dans  ce  fens  que  fes  PaTtifans  prérendoient 
qu'elles  étoient  orthodoxes  ;  &  pourtant  ceux-mémes 
qui  appelloient  les  cinq  Propofitions  bonnes ,  convinrent 

M  Seconde  Lettre  de  M.  Ar-  I    (fc)  Ibid.p.  89u 
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depuis  la  Bulle  de  les  appeller  mauvaifes  ,  parce  qu'ils 
virent  que  le  Pape  6r  l'Eglife  convenoient  de  ne  point 
rapporter  ces  Proportions  à  la  Grâce  efficace,  (a) 

Admirez  la  candeur  du  parti  ennemi  des  équivo- 
ques. Les  cinq  Propofirions  font  déférées  au  S.  Siège 
comme  mauvaifes.  Ces  Mrs.  prétendent  qu'elles  font 
fufceptibles  de  plufieurs  fens  9  dont  il  y  en  a  un  fort 
bon  ;  Se  de  peur  que  le  Souverain  Ponrife  ne  fe  mé- 
prenne dans  le  jugement  qu'il  doit  porter  9  ils  lui 
préfentent  ces  Propofirions  expliquées  de  trois  fa* 
çons  :  la  première  expofe  le  fens  de  Calvin  ;  la  troi- 
sième celui  des  difciples  de  Pelage  ;  dans  la  colonne 
du  milieu  eft  le  fens  dans  lequel  ces  Meffiturs  en- 
tendent Si  foutiennent  chaque  Proportion.  La  ma- 
tière ainfî  préparée ,  ils  fupplient  Sa  Sainteté  de  ne 
s'arrêter  point  aux  deux  fens  hérétiques  étrangers  à 
la  caufe  ,  mais  de  prononcer  fur  le  fens  débattu  en- 
tre les  parties ,  qui  tient  le  milieu  entre  le  Calvinif- 
me  8c  le  Sémi-Pélagianifme.  (b)  Le  jugement  eft 
rendu  ,  les  Propofirions  font  condamnées;  le  parti 
Janfénifte  alarmé  de  ce  coup  fe  raflure  %  &  publie 
que  le  S.  Siège  n*a  pu  condamner  ce  qui  eft  bon  ,  8c 
qu'ainfi  il  n'a  pas  condamné  le  fens  de  la  Grâce  effi- 
cace par  elle-même  qui  eft  celui  de  Janfénius  :  c'eft 
donc  fur  le  fens  de  Calvin  que  tombe  la  cenfure.  Sur 
cela  on  convient  d'appeller  mauvaifes  ces  Propor- 
tions qu'on  trouvoit  bonnes.  Anathême  à  qui  les  fou- 
tiendra  aux  fens  de  Calvin  ;  mais  liberté  toute  en- 
tière de  les  foutenir  au  fens  de  la  Grâce  efficace  par 
elle-même ,  qui  eft  celui  de  Janfénius.  On  change  le 
langage  ,  les  fentimens  font  toujours  les  mêmes.  Ah  ! 
c'eft  trop  badiner  avec  la  Religion. 

Elle  n'y  eft  point  intéreflée ,  répondra  l'Auteur  des 
Provinciales.  Qu'importe  â  l'Eglife  que  Janfénius  ait 
bien  ou  mal  penfé  ?  S'il  n'a  enfeigné  que  la  Grâce  effi- 
cace ,  il  n'a  point  d'erreurs  ;  s'il  a  enfeigné  autre  cho- 
fe  ,  il  n'a  point  de  défendeurs.  Où  il  n'y  a  point  d'hé- 
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rdtique  ,  il  n'y  a  point  d'héréfie.  Toute  la  contefta- 
tion  roule  fur  un  fait  fur  lequel  on  peut  prendre  fon 
parti ,  fans  courir  aucun  rifque  pour  fa  foi;  car  il  en 
cft  de  même  du  fair  de  Janfénius  comme  du  fait 
d'Honorius*  Ce  Pape  dans  le  feptieme  fiecle,  à  Toc* 
calion  des  troubles  que-  cauferent  les  Monothélites , 
écrivit  d'une  manière  qui  fembloit  favorifer  ces  Hé- 
rétiques. Cinquante  ans  après,  fes  Lettres  furent  dé- 
férées au  /ixieme  Concile  ,  qui  les  condamna  ,  fans 
ménagement  pour  fa  peribnne.  Depuis  ce  iems  il 
s'eft  trouvé  des  Hiftoriens  &  des  Théologiens  de 
grand  nom ,  qui  ont  entrepris  de  juftiSer  ce  Pape  & 
fes  écrits ,  &  cela  fous  les  yeux  de  Rome ,  qui  Ta  fouf- 
fert  ;  parce  qu'il  ne  s'agiflbit  que  de  ce  fait  ,  fçavoir  • 
fi  le  fixieme  Concile  avoit  bien  pris  le  fens  des  Let- 
tres d'Honorius,  ou  s'il  s'y  étoit  mépris.  La  parité  cft 
égale  par  rapport  à  Janfcnius;  il  s'agit  de  fçavoir  files 
erreurs  des  cinq  Propofitions  fe  trouvent  dans  l'Au- 
guftin  d'Ypres  ;  &  fi  le  S.  Siège  ,  qui  Pa  décidé  af- 
firmativement, a  bien  compris  le  fens  de  l'Auteur,  j 
c'elt  une  queltion  de  fait  ;  pourquoi  ne  feroir-elle  pas  ; 
aufli  problématique  que  celle  d'Honorius  ?  (a) 

Pour  éclaircir  cette  difficulté  ,  8c  y  répondre  mé- 
thodiquement, il  faudroit  faire  une  longue  diflertation 
fur  la  naifTance  du  Monothéliime  ,  8c  découvrir  les  ' 
manœuvres  que  fit  Sergius  de  Conftantinople  ,  pour 
s'infinucr  dans  Pefprit  d'Honorius ,  8c  le  prévenir  en 
faveur  de  ce  parti,  dont  les  chefs  fembloient  ne  ref- 
pirer  que  la  paix,  &  n'avoir  en  vue  que  la  réunion 
des  Eutychiens  avec  les  Catholiques.il  feroit  encore 
à  propos  de  peferles  raifons  fur  le  fqu  elles  s'appuyent 
îaronius ,  Bellarmin ,  8c  d'autres  Théologiens  ,  pour 
dire  que  les  a&es  du  fixieme  Concile  ont  é:c  corrom- 
pus, ou  que  les  Orientaux  prévenus  par  de  mauvais 
bruits ,  8c  trompés  par  la  ltvfture  des  Lettres  de  ce  Pa* 
pe  ,  qu'on  avoit  altérées  par  la  ftippreffiou  de  quel* 
ques  mots  qui  en  changeoit  le  fens  ,  que  les  Orien- 
taux ,  dis- je  ,  le  condamnèrent  après  fa  mort  ,  fans 
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ta  participation  des  Evêques  d'Occident ,  qui  étaient 
plus  en  état  d'examiner  ces  écrits ,  8c  de  les  enten- 
dre que  les  Grecs,  (al  Mais  comme  cette  difcuffiott 
regarde  le  traité  de  l'EgHie ,  pour  ne  pas  l'entamer  f 
&  nous  renfermer  dans  les  bornes  du  r.ôtre  ,  nous 
nous  contenterons  de  faire  voir  ,  qu'entre  le  fait 
d'Honorius  &  celui  de  Janfénius,  il  y  a  une  différen- 
ce aflcz  effentielle  ,  pour  qu'on  ne  puifle  tirer  du  pre- 
mier une  induâioo  favorable  au  fécond. 

Les  Théologiens  qui  difculpent  Honorius,  &  ceux 
qui  le  regardent  comme  fauteur  du  IWonorhélifme  , 
rejettent  également  cette  héréfie  :  ils  difent  unani- 
mement anathême  à  cette  Propofition,  prife  dans  le 
fens  naturel  que  préfentent  les  termes ,  il  n'y  a  qu'une 
volonté  en  Jefus-Chrift*  D'avis  différens  fur  le  fait , 
ils  s'accordent  pour  la  condamnation  du  point  de 
droit.  Il  en  eft  tout  autrement  des  difciplcs  de  Jan- 
fénius  :  ils  ne  condamnent  les  cinq  Propofirions  que 
dans  un  fens  étranger,  &  ils  ne  difputent  fur  le  fait  , 
que  pour  le  ménager  quelque  moyen  de  foutenir  le 
point  de  droit ,  ou  la  doftrine  erronée  que  ces  Pro- 
pofitions  expriment  dans  le  fens  naturel.  Ainfi  fans 
que  la  Foi  coure  aucun  rifque,  on  peut  prendre  parti 
pour  ou  contre  Honorius.  Au  contraire  ,  et  feroit 
donner  g?in  de  caufe  aux  Novateurs  ,  de  leur  per- 
mettre de  foutenir  ,  que  la  doftrine  répandue  dans 
VAuguJlinus  ,  &  abrégée  dans  les  cinq  Propofitions, 
n'eft  pas  hérétique  dans  le  fens  de  l'Auteur  ,  c'efi-à- 
dire9  dans  le  fens  que  les  expreffions  préfentent  na- 
turellement à  l'efprit.  ' 

Pour  fe  convaincre  qu'ils  n'ont  pas  eu  d'autres 
vues  ,  il  fuffit  d'ouvrir  les  ouvrages  dont  ce  parti  a 
infe&é  la  France  ,  depuis  la  dénonciation  du  Jan- 
fénifme.  Ils  font  tous  farcis  des  mauvais  dogmes  de 


Refpondeo  non  quidem  à 
me  1  fefl  à  Joanne  IV.  Marti- 
no  I.  Agathone  &  Nicolao  1. 
Su  mini  s  Pontificibus  ,  &  à  tuto 
Concilio  Romanu  fub  Martino 
congrega:o  ,  eas  epiftolas  me- 

lîûs  efle  intelleftas  ,  quàm  à  1  lifme  £r  le  /interne  Concile  gé* 
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l'Evêque  d'Ypres  f  quelquefois  même  les  dîfciplef 
portent  la  témérité  plus  loii  que  le  maître.  Par 
exemple  ,  ce  Dofteur  traite  la  Grâce  fuffi  tante  de 
monjlre  né  dans  le  Pélagianifme.  Son  apologifte  en- 
chérit en  dilant  Cette  faveur  du  ciel ,  cette  faveur  in- 
comparable de  Dieu  ,  qu'on  prétend  ne  pouvoir  être  im- 
prouvée fans  bleffer  fa  bonté  infinie  ,  6*  fans  jctter  le 
monde  dans  le  défefpoir  y  eft  un  fecours  qui  ne  fert 
qu'à  faire  que  Vhomme  pèche  véritablement. . . . .  qui 
n'eft  utile  aux  hommes ,  qu'en  ce  qu'il  Us  rend  coupa- 
bles du  feu  éternel.  •  • .  C'efi  une  faveur  ji  particuliè- 
re y  que  fi  le  diable  avoit  le  pouvoir  de  donner  quel- 
que grâce  aux  hommes  ,  il  y  a  de  Yapparence  quyil  ne 
leur  en  donneroit  point  d'autre  que  celle-là,  puisqu'elle 
favorife  tant  le  defiein  qiCil  a  de  les  damner. .  .  .  • 
Elle  peut  être  appellée  une  Grâce  de  damnation  9  parce 
qu'elle  ne  fert  effectivement  qu'à  nous  damner  avec 
jufiiee.  (a) 

Ainfi  parloit  M.  Arnauld  avant  que  Rome  eût 
porté  fon  jugement.  Ainfi  ont  fucceffivement  parié 
les  Ecrivains  du  parti  dans  les  livres  dont  on  peut 
voir  la  lifte  chronologique  dans  la  Bibliothèque  Jan- 
fcnifte\  Tome  I*  pag.  10.  8cc.  M.  le  Cardinal  de 
Bifly  en  a  donné  des  extraits  fort  amples  fur  cha- 
cune des  cinq  Propofitions.  Çb)  Ce  font  des  preuves 
convaincantes  ,  que  pendant  que  ces  Meilleurs  veu- 
lent perfuader ,  qu'ils  n'ont  de  conteftations  que  fur 
le  fait  de  Janfénius ,  ils  mettent  toute  leur  attention 
à  perpétuer  fa  doûrine.  Après  qu'elle  fut  proferite, 
M.  Arnauld  continua  à  foutenir ,  qu'elle  n'étoit  pas 
différente  de  celle  de  S.  Auguftin  ;  8c  pour  lui  don- 
ner un  nouveau  relief  par  l'autorité  de  S.  Thomas  , 
il  fit  imprimer  en  1656.  une  efpece  de  thefe  fous  ce 
titre  ,  vera  $.  Thomœ  de  gratia  fufficiente  &  efficad 
doclrina  ,  &c.  Dans  cet  qpufcule  ce  zélé  parrifan 
de  l'Evêque  d'Ypres  s'efforce  de  faire  valoir  fa  doc- 


fa  )  première  Apologie  de,  M. 
jAvfcnius  ,  imprimée  en  1644. 
p.  88.  (?  89. 
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tome  par  une  multitude  de  textes  du  Doûeur  Angé- 
lique 8c  de  S.  Auguftin  ,  qu'il  adapte  comme  il  peut 
i  Tes  conclufions. 

•  i  °.  Il  établit  de  fon  mieux  le  lyftême  des  deux 
délégations  ,  qui  fe  combattent  (ans  cefle  jufqu'à 
te  que  Tune  fupérieure  à  l'autre  emporte  néceffaire- 
Hieat  notre  volonté  ,  foit  vers  le  bien  ,  fi  la  charité 
eft  viâorieufe  ,  foit  vers  le  mal»  fi  la  cupidité  eft  la 
plus  forte.  Nous  ne  fommes  jamais  déterminés  que 
par  le  pîaifir ,  8c  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer 
de  nous  rendre  à  l'attrait  le  plus  fort.  Nous  ne  fom- 
mes pas  les  maîtres  de  mettre  notre  pîaifir  à  faire  le 
bien  *  fi  la  déleôation  célefte  ne  nous  y  porte  ;  le 
fufte  quelquefois  en  des  occafions,  où  il  court  rifque 
de  pécher  mortellement ,  ne  Ta  pas  ;  ou  il  l'a  fi  foi- 
ble  ,  qu'elle  ne  peut  furmonter  la  concupifcence  ;  il 
arrive  même  daris  ces  occurrences  que  le  Seigneur 
le  laiffé  fafts  aucun  fe  cours  9  nullo  Dei  auxilio  adjuva- 
ri.  Art.  17. 

2°.  Dans  fon  arrangement  la  Grâce  eft  habituelle 
ou  aSuelle  ,  8c  toujours  efficace  ;  il  n'y  en  a  point 
de  fuffitante.  La  Grâce  donne  le  pouvoir  6c  l'aâion  « 
&  elle  le  fubdivife  par  rapport  à  fes  effets.  Il  eft  tel- 
le Grâce  qui  donne  une  bonne  volonté,  mais  impar- 
faite ;  elle  fait  vouloir ,  &  même  entreprendre  quel- 
que bien  ,  fans  le  conduire  à  fa  perfeâion  ;  à  la 
vérité  die  a  totft  l'éffet  pour  lequel  elle  eft  donnée  , 
mais  elle  n'a  pas  pleinement  celui  auquel  elle  tend 
par  fa  ndture.  Il  en  eft  une  plus  forte,  avec  laquelle 
titi  â  urïe  bonne  volonté  ,  pleine  8c  parfaite  ;  nul 
obftade  ne  lui  réfifte  ,  elle  les  furmonte  tous  ;  8c 
l'effet  fuit  indubitablement  l'infpiration  :  car  il  n'eft 
pas  poflible  avec  cette  Grâce  que  Dieu  porte  notre 
volonté  à  l'aimer  8c  à  faire  le  bien,  qui  eft  la  preuve 
de  Pamdur  ;  8c  que  nous  nous  refufions  à  fes  defirs. 
Ainlï  file  jufte  fuccombe  à  la  tentation,  fûrement  il  n'a 
,  pas  eu  de  fecours  avec  cette  Grâce  ,  il  n'a  été  aidé 
1  que  du  concours  que  Dieu  ne  refufe  à  perfonne.  Art. 

J.  10.  II.  II.  14*  I7«  *9*  »!•  2t.  2). 

On  peut  cependant  réfifter  à  la  Grâce  ,  8c  on 
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y  réfifte  effcûivement  par  le  contrepoids  de  la  coni 
cupifcence  ,  qui  balance  l'effort  de  la  charité  ,  8c 
empêche  que  la  Grâce  n'ait  tout  l'effet  auquel  elle 
tend  y  5c  que  nous  ne  faffions  tout  ce  qu'elle  infpire. 
Il  en  tft  de  même  de  la  cupidité ,  nous  lui  réfiftons 
par  la  fupériorirc  de,  la  Grâce  ;  8c  fi  Dieu  refufe 
quelquefois  au  jufte  ,  non  feulement  la  Grâce  d'ac- 
tion  ,  mais  même  le  fecours  néceflâire  pour  prier, 
comme  il  eft  refufé  à  ceux  qui  font  dans  l'état  d'a- 
veuglement,  c'eft  la  faute  de  l'homme ,  parce  que 
ce  refus  eft  la  punition  du  péché  originel.  Art.  ij, 

4°.  On  ne  doit  pourtant  pas  dire  que  dans  cet 
état  d'abandon  les  Commandemens  de  Dieu  font 
impoflibles  au  Julie.  Le  terme  d'impofiible  dans  fa 
lignification  abfolue  a  quelque  chofe  de  trop  dur  :  il 
exprime  qu'on  ne  peut  rien  faire ,  même  avec  le  fe- 
cours d'aurrui;  Se  cela  n'eft  pas  vrai  dans  cette  the- 
Te ,  car  le  Jufte  a  dans  la  Grâce  habituelle  une  fuffi- 
fance  de  pouvoir  ,  avec  lequel  il  pourra  agir  fi  Dieu 
lui  donne  le  pouvoir  néceflâire  pour  furmonter  la 
tentation  ;  il  lui  manque  quelquefois  ce  fecours ,  mais 
il  eft  toujours  en  état  de  le  recevoir  ;  &  quelque  for- 
te que  foit  la  concupifcence  ,  nous  lui  réfifterions  1! 
nous  voulions  ,  c'eft-à-dire  ,  fi  Dieu  nous  donnoit 
cette  volonté  pleine  &  parfaite,  avec  laquelle  on 
fait  toujours  le  bien  &  l'on  ne  pèche  jamais*  Art.  j. 
17,  &  12.  (a) 

Pour  peu  qu'on  foit  au  fait  du  Janfénifme  ,  il  eft 
aifé  de  le  reconnoîrre  dans  ces  thefes.  Nous  y  trou- 
vons 8c  les  propofitions  condamnées  9  8c  les  équivo- 
ques dont  on  fe  fert  pour  en  éluder  la  cenfure.  Dan* 
le  deffein  d'accoutumer  Us  Fidèles  au  langage  de 
l'erreur ,  les  Novateurs  le  parent  des  expreffions  de 
l'Ecriture  &  des  Pères.  Sans  ces  ornemens  la  nou- 
veauté auroit  moins  de  quoi  plaire  ,  2c  on  feroit 

i 

On  confevvg  cette  bro*  te?»& Socio  Sorbanico,  1656. 
chure  dans  la  bibliothèque  de  U  fans  nom  de  tille  ju  rf'/mpr/- 
F  acuité  de  Théologie  d'Angers  y  tr.eur  f  elle  eji  en  27.  P^g** 
Auftvc  Àsuoûio  AnuuldiDoc- 1  *  n-4°.       ctmftcr  U  préfM* 
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fur  la  Grâce.  }Î9 
fcîus  à  l'abri  de  la  féduftion.  (a)  Habiles  dans  Parc 
efc  lequel  Janfénius  n'a  que  rrop  réuflî  ,  fes  parti- 
fans  s'occupent  continuellement  à  le  perfectionner. 
Di£lion  riche  &  énergique  ,  beaux  principes  ,  con- 
féquences  qui  paroiflent  naturelles  :  rien  de  plus  com- 
jmm  dans  leurs  lettres  ,  dans'  leurs  commentaires  , 
dans  leurs  livres  de  dogme  ,  d'hiftoire  &  de  dévo- 
tion ;  ils  ont  même  fous  ce  fard  fait  pafter  leurs  per- 
nicieufes  maximes  en  des  ouvrages  de  piété  ,  com- 
pofés  par  des  Auteurs  bien  catholiques,  dont  ils  ont 
corrompu  Us  nouvelles  éditions.  (b) 

Cette  malheureufe  adrefle  de  mêler  le  venin  avec 
Pantidote  ,  eft  d'autant  plus  dangereufe,  qu'on  fe  dé- 
fie moins  de  trouver  du  poifon  dans  ce  qui  eft  donné 
comme  remède,  (ç)  . 

-  —    0  a 


(*)  Cernas  .  • .  propè  nullam 
emirt  i  paginam,  quae  non  Nofi 
atit  Veteris  Teftamenti  fenten- 
riis  fucata  &  colorata  lit.  Sed 
tantô  magis  timendi  ,  quanto 
occultjùs  fub  divins  legis  um- 
braculis  latitant  ;  fciunt  enim 
feetores  ïuos  nulli  ferè  citô 
placitnros  eiîe  ,  f\  nud.i  &  fim- 
plices-  exhaleritâr  ,  atque  id- 
circô  eos  cœleftis  eloqnii  ,  ve- 
lut  quodam  aromate  ,  afper- 
gunt ,  ut  ille  qui  humanum  fa- 
cile defpiceret  errorero  ,  divi- 
na  non  facilè  contemnat  ora- 
cula:  Vincent.  Lirin.  in  com- 
monit. 

•  (b)  On  a  commencé  à  corrom- 
pre la  Tradu&ion  du  Nouveau 
Tejtam-nt  par  >e  P.  Amelote  , 
Prêtre  de  l'Oratoire  yvers  /'  m- 
vée  tïzo.r  L'édition  de  171?. 
efi  la  plus  mauvaife.  M.  If 
Rouge  ,  ancien  Syndic  de  $or~ 
bonne  ,  eu  a  rapporté  les  falfi'' 
flcatioiis  dans  ravertiffement 
qu'il  a  misa  ta  tête  de  Sédition 
de  1741.  chez  la  veuve  Maniè- 
res j?  J.  B.  Ga  ru  ter  y  avec  ap. 
probatton  de  M.,  de  V  intimé  lie  y 
Archevêque  de  Paris.  —  La 


Journée  Chrétienne  efl  un  ex- 
cellent Livre  à  la  portée  de  tout 
le  monde  ;  on  Va  défigurée  & 
donnée  fous  le  nom  fuppofé  de 
Mefnier ^Imprimeur  yrue  du  pe- 
tit-Pont y  à  Paris,  Le  Cenfeur 
du  Gaz»  eCcL  en  a  relevé  1er 
principales  falsifications syfup- 
p/em.  du  18.  Niai  1744.  article 
de  Parir.- — Au  lieu  de  la  tra- 
dutlton  We  l'Imitation  de  Je  fui 
par  le  P.  Gonnelieu  ,  on  a  im- 
priméfous  le  nom  de  ce  Je 'fuite 
celle  du  fiettr  Débonnaire  ,  cher. 

Joffe  ,  à  Rouen.  ,On  a  aujji 

ajouté  au  Livre  inthulc  ,  Mé- 
thode pour  converfer  avec 
Dieu  y  des  réflexions  en  forme 
de  prières  yplus  capables  dyin(t- 
nuer  l^s  erreurs  du  p^rti  ,  que 
d9ir>fpirer  les  fentimens  de  la 
véritable  fii  té. Ces  réflexions  fe 
trouvent  d  mr  ta  nouvelle  édi- 
tion ^rc  vue  *T augmentée  *a  P.i* 
ris  ,  chez  Pierre  Débats  >  1 748. 

(f)  Mala  eramina  &  noxios 
fuccos  medicamînum  vorabu- 
|îs  praccolor<.nt ,  ut  neuio  ferè  , 
ubi  fuprà  feriptum  legerit  re- 
hicdium  ,  fufpicetur  venenum. 
Vincent,  in  commonit* 


R  y 
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IV.  QUESTION. 

- 

.Le  Janfénifme  tfeft-il  qu'une  hérifie  chiméri^ 
que  ,  6  un  fantôme  fans  réalité  ? 

Continuation  de  la  Queftion  précédente. 

LEs  Conftitutions  des  Souverains  Pontifes  ,  qui 
ont  condamné  les  cinq  Proportions  comme  hé* 
rétiques  »  ayant  été  acceptées  par  l'Eglise ,  elle  a  re- 
gardé depuis  comme  Hérétiques ,  ou  du  moins  com- 
me fauteurs  de  Phéréfie  f  ceux  qui  ont  eu  la  téméri- 
té de  foutenir  l'orthodoxie  de  la  doÔrine  de  Jaofé- 
fiius.  Mais  ces  perturbateurs  du  repos  public  y  (a)  ont-» 
ils  cefTé  de  dire  que  ces  proposions  ont  été  forgées  â, 
plaifir  -j  que  l'Evique  d'Ypres,  dans  k  Sens  duquel 
elles  ont  été  condamnées,  ne  les  a  jamais  foutenues,, 
du  moins  dans  le>  feus  qu'on  liai  impute  ;  que*  le  Jan- 
fénifmç  epfin  .«.ft  un*  çhipaers*  un  f?qt(fo*  >  uoq  ht. 
ïéfte  imaginaire  î 

L'Auteur  des  DifÇuifition*  imprimées  fous  le  nom. 
de  Paul  Irenée,  &  datées  du  26.  Mars  r6$7'  aflure. 
qu'il  n'y  a  point  dajis  PEgîife  de  nouvelle  héreûe  ;  8c 
que  n'exiftant  pas  ,  elle  ne  pçut  avoir  de  faïf  tems.  Si 
on  lui  demande  pourquoi  donc  tant  de  Décrets, 
tant  de  fermons .,  tant  de  lettres  9  taot  de  livres  ;  car 
peut-on  s'imaginer  que  l'Eglife  (bit  agitée  par  ridée 
d'un  fpeftre  ,  &  qu'un  fantôme  lui  farte  peur  ?  U  ré- 
pond froidement  qu'il  eft  bien  plus  incroyable,  qu'il 
y  ait  effeûivement  une  héréfie  ,  que  perfonne  ne 
peut  définir,  également  inconnue  aux  aceufateurs  8c 
à  ceux  qu'on  aceufe  ,  &  dont  on  ne  fçauroit  donner: 
de  notion  que  par  ces  mots  le  fens  de  Janféniusf  lef- 

(«)  Conflit,  AJnand.  Vil.  16.  Oftob.  i*$6. 
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fur  ta  ôrùct.  W 
*}t*els  dans  le  fond  ne  fignifient  rien,  (a)  Combien 
d'autres  après  lui  ont  tenu  le  même  langage  ;  ea 
combien  d'écrits  s'eft-il  copié  lui-même*  (b) 

Elle  exiftoit  cette  héréfie  ,  8c  que  nVt  on  pas  fait 
depuis  pour  la  perpétuer  t  s'il  étoit  poffibl*  ?  On  l'a 
réduite  en  inftruôion  familière  en  formé  de  caté- 
chifmc  par  demandes  8c  par  réponfes ,  afin  de  féduirc 
les  (Impies.  On  l'a  débitée  en  leçons  théologiques  8c 
morales  ,  pour  attirer  l'attention  cks  ftudieux.  (c)  On 
l'a  préfentée  comme  miroir  de  la  piété  chrétienne  t 
dans  le  deiïein  de  ffrrprendre  les  perfonnes,  qui  fonc 
de  la  feience  du  falut  leur  principale  étude.  Nous 
groflî rions  trop  ce  volume ,  fi  nous  rapportions  tout 
ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  chacun  de  ces  ouvrages  \ 
il  ibffira  de  faire  une  légère  analyfe  du  dernier  ,  8c 
d'en  donner  quelques  extraits  ,  qu'on  pourra  véri- 
fier fur  l'édition  de  1677. 

Le  Pere  Gerberon  ,  qui  dans  fa  réponfe  au  ijme* 
article  de  l'interrogatoire  qu'il  fubir  à  Malines  le  9. 
Août  170J.  s'avoua  Auteur  de  ce  livre  ,  y  déploie 
à  plein  en  19(5.  pages  int<5.  ce  que  TEvêque  d'Y- 
pres  a  enfeigné  dans  (on  gros  Auguftinits.  D'abord 
il  érabKt  des  maximes  qu'il  qualifie  de  vérités  ,  quoi- 
que fouvent  bien  éloignées  de  l'efprit  &  de  la  doc- 
trine de  PEglife.  Ces  prétendues  vérités  font  fuivies 

1660.  La  17.  Lettre  au  Pre~ 
viHci.tt  ,  datée  du  2J,  Janvier 
i6*7.---L,f  chimère  iy  le  fan- 
tôme du  Janfénifme  $  les  Ima- 
ginaires iy  les  Visionnaires  *ou 
Lettres  fur  l'héréfie  imaginai- 
re ,  ouvrages  de  MM.  de  Port- 
Royal  ,  publiés  depuis  1686. 

juf qu'en  1692.           La  foi  Ô* 

l'innocence  du  Clergé  de  la 
Hollande  ,  par  le  P.  Q.  en 

1700.  iyc. 

(O  Catéchifme  de  la  Grâce* 
imprimé  en  \6so.fans  nom  de 
ville  ni  d'auteur.  Ce  livre  fut 
condamné  à  Rome  la  même  an- 


G-»)  Nemo  h  acre  fi  fa v ère  po- 
teft  ,  quse  nalla  cft  ,  at  nulla 
in  Eccleiia  nova  h*  relis 
Quorsùm  igitur  tôt  décréta  , 
toc  epiftohe  ,  tôt  conciones  , 
tôt  libell i  ?  .  *  .  • .  In credibile  . 
inquis  ,  fiftitis  hxrefeos  larvâ 
Eccleiiam  ja&ari.  Incredibilms, 
mi  Pater  Annate  ,  CfTe  quara- 
dam  bsereiim  ,  quart)  nemo  ver- 
bis  perfpicuis  ,  nec  ambiffuis 
pofljt  exprimere  ,  qnam  igno- 
rant &  qui  aceufant  &  qui  ac- 
eufantur  »  cujus  tota  vis  fex 
fyllabis  ,  fenfus  Janfenii  ,  fine 
ulla  notione  &  fenfu  continea- 


tur.  Difquifit.  j.  n.  28. 

(b)V.  Eclairci(fement  du  Fait 
{y  du  fens  de  Janfénius  ,  par 
DenVs  Raymond  y  qui  efi  l'Ab- 
bé Girard  ,  Licencié  de  S  or- 


née>iy préconifé  peu  après  par 
Samuel  DefmaretSy  Minière  de 
Groninguc.  On  l'attribue  h  M. 
Godefroy  Hermant.  - — Injlruc- 
tion  théologique  iy  morale  fur 
bonne  y  l'un  des  Janfénijies  dé-  le  Symbole  des  Apvtresrfar  M« 
pûtes  à  Reme  ,  iy  imprimé  en  \  Nicole. 

R  4 
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de  confédérations  &  de  réflexions.  Il  en  jrtre  itî  cImI 
clujions  générales  pour  tous  les  états;  enfuite  de  parti- 
culières f  i.  pour  Tétat  de  l'homme  fain  &  innocent  5 
I.  de  Vhomme  corrompu  par  le  péché  j  de  l'homme 
rétabli  par  la  grâce*  II  reprend  dans  le  même  ordre 
fe$  maximes  ,  fes  confidérations,  fes  réflexions  ,  fes 
conféquences ,  &  fait  l'alliance  de  la  Grâce  &  de  la 
liberté  avec  la  même  aifancë  &  dans  le  même  goût 
que  l'Auteur  qu'il  copie.  Ce  n'eft  pas  tout  :  afin  d'ia- 
finuer  plus  fortement  ce  qu'il  a  débité  en  deux  cens 
quarante  pages  ,  il  les  répète  dans  les  cinquanre-flx 
dernières ,  &  réuffit  à  fatiguer  fon  Leûeur  par  Cet 
ennuyeufes  redites.  Entrons  dans  le  détail. 

i°.  Le  P.  G.  dans  les  70.  premières  pages  adopte 
les  Propoiltions  de  Baius  ,  touchant  la  grâce  du  pre- 
mier homme  ;  (a)  &  celles  dont  font  parfetnés  les 
livres  de  Janfénius  de  gratia  primi  hominis  ,  &  de 
ftatu  purœ  natura.  Il  fait  auffi  des  excurfions  fur 
d'autres  ouvrages  du  même  Auteur  ,  &  en  rapporte 
des  principes  ,  dont  nous  avons  fait  connoître  ia 
fauflTeté.  (6)  Voici  quelques  articles  de  fa  doftrine* 
f»  i.  La  fageflTe  ,  la  juftice  &  la  bonté  de  Dieu  ,  ne 
«peuvent  permettre  que  la  créature  raifonnable, 
«qui  eft  fon  image,  fouffre  quelque  mifere  ,  fi  elle 
»eft  innocente.  «  z.  Créée  dans  cet  état  ,  elle  ne 
pouvoit  être  aïïujetrie  à  l'ignorance  ,  à  la  mifere  , 
aux  maladies  8c  à  la  mort,  qui  font  là  fuite  du  pé- 
ché ;  encore  moins  à  la  concupifcence  ,  qui  par  fon 
poids  nous  éloignant  de  la  juftice  ,  nous  entraîne  au 
péché.  Le  Seigneur  n'a  pu  lui  donner  Terre  que 
pour  une  fin  éternelle  ,  qui  eft  Dieu  ,  &  pour  la  pof- 
feffion  de  fon  Royaume.  Une  deftination  fi  noble  em- 
porte du  çôré  de  Dieu  le  don  des  Grâces  propor- 
tionnées à  cette  fin  furnaturelle  ;  du  côté  de  l'hom- 
me ,  l'obligation  de  rapporter  à  Dieu  toutes  fes  ac- 
tions. Sans  ce  rapport  »  il  n'eft  point  de  véritable 
»verru,  les  plus  éclatantes  font  de  véritables  pé- 
hcIks.  La  religion  ,  la  véritable  piété  ,  la  foi  qui 

(*)  Tom.  1.  Conf.  6.  Q.  4. 1  (M  V.fup.  Conf.  2.  0. 1.  h 
*.Zi7*0-c.  \Çr  4. 
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Jîir  la  Grâce.  Î9î 
*agltpâr  la  charité  ,  &  la  Grâce  qui  eft  l'amour 
»même,  «  font  tellement  néceftaires ,  que  fans  la 
lumière  qu'elles  répandent ,  fans  les  fentimens  qu'eU 
les  infpirent  ,  »  l'homme  agiflant  librement,  pèche 
m  en  tout  le  bien  qu'il  fait  ;  il  ne  peut  repoufler  ni 
»  vaincre  une  tentation  ,  quelque  légère  qu'elle  foit  , 
nqu'en  fuccombant  à  une  autre  ;  ni  aimer  Dieu  d'un 
»amour  qui  ne  foit  pas  corrompu,  ni  garder  aucun 
»des  Commandemens ,  fans  violer  quelque  loi.  «  (a) 
D'où  l'Auteur  tire  ces  conséquences  : 

Donc  l'état  de  pure  nature  eft  impoffible  ,  c'eft-à- 
dire  ,  que  Dieu  n'auroit  pu  créer  l'homme  dans  uci 
état  purement  naturel  ,  &  pour  une  fin  &  une  ré- 
compenfe  du  même  ordre  ;  fujet  à  nos  foibleiTes  , 
mais  exempt  de  péché  ;  fans  Grâce  furnaturelle  f 
mais  avec  des  fecours  fuffifans  pour  arriver  à  fa  fin. 
Donc  l'élévation  de  la  nature  humaine  8t  fa  parti- 
cipation à  la  nature  divine  ,  ctoient  dûes  à  l'inno- 
cence de  fon  premier  état  ;  &  Dieu  rie  pouvoit  fans 
injuftice,  avant  le  péché  d'Adam,  refufer  à  fa  foi- 
bleffe  &  à  fon  intégrité  les  fecours, les  Grâces  &  tous 
les  avantages  qull  reçut  au  moment  de  fa  création. 
Voilà  le  prélude  du  Janfénifme.  Nous  allons  voir 
^ans  ce  faux  miroir  de  piété  ,  les  différentes  parties 
dont  ce  fyftême  eft  compofé. 
-  i°«  Sur  la  liberté  de  l'homme  corrompu  par  le 
péché  d'Adam  ,  le  P.  G.  s'exprime  comme  PEvêque 
«S'Ypres.  »  Je  me  fuis  perdu  ,  en  perdant  la  Grâce 
»par  le  crime  de  ma  naiflance  ;  &  en  me  perdant 
«j'ai  perdu  avec  la  Grâce:  ,  la  liberté  que  j'avois 

•  pour  le  bien,  &  me  fuis  engagé  dans  la  néceffité 
»de  ne  faire  que  le  mal  ,  pag.  $8.  Dès  que  le  pé- 
»ché  s'eft  rendu  maître  de  notre  cœur,  nous  ne 
x>  pouvons  plus  aimer  que  le  péché  ,  86.  L'homme 
»  corrompu  eft  dans  la.  néceffité  de  pécher.  •  . ,  Il 

•  n'a  plus  de  liberté  pour  le  bien  ;  &  toutefois  il 

•  pèche  d'autant  plus  librement ,  que  fa  volonté  étant 
9 abandonnée  à.  la  cupidité  ,  fe  porte  avec  plus  de 
»  force  au  péché  qu'elle  commet,  97.  Cè  qui  fait 

(*)  Pag.  14.  17.  ai.      ?8.  Sî.  fr*.  _ 
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*>la  liberté  <fe  l'homme  criminel  ,  i^eft  ce  qui  fâît  fa 

«néceffité;  car  fi  fans  la  Grâce  H  n'a.  de  liberté  que 

Dpour  pécher  ,   il  eû  fenfible  qu'en  cet  état  il 

*>eft  dans  la  néceffité  de  pécher  ,  94.  Cette  nécef- 
»fité  qui  fait  mon  malheur  ,  ne  fait  pas  mon  ex- 
acufe.. .  • .  Ce  feroit  un  orgueil  bien  téméraire  de 
s»  dire  que  mon  péché  mérite  quelque  excufe ,  parce 
»que  Dieu  ne  m'a  pas  donné  fes  Grâces  ,  qui  ne  fe- 
ç  roient  plus  des  Grâces  ,  fi  cette  excufe  de  voit  être 
m  reçue  ,  96.  « 

.  Pour  fauver  la  contradiôion ,  qui  paroft  en  ce  que 
l'Auteur  dit  que  l'homme  par  le  péché  a  perdu  la  li- 
berté ,  &  que  cependant  il  pèche  très-librement ,  il 
eft  à  propos  de  remarquer,  qu'il  prend  le  mot  de  li- 
berté en  deux  fens  différens.  L'homme  pécheur  a  per- 
du la  liberté  qu'il  avoit  dans  l'état  d'innocence,  de 
choifir  &  de  le  déterminer  à  fon  gré  ;  dominé  qu'il 
eft  parla  cupidité  il  pèche  séceftairement  ;  voilà  le 
premier  fens.  Dans  cette  néceffité  il  pèche  d-zutstnt 
plus  librement  ,  qu'abandonné  qu'il  eft  à  lui-même  , 
99.il  ne  trouve  point  dans  la  Grâce  d'obftacle  à  fa 
mauvaife  volonté  ;  &  dans  ce  fens*  le  mot  dé  liberté 
lignifie  proprement  délivrance  ou  dégagement  ,  com- 
me nous  l'avons  expliqué  Tom.  L  Conf.  11.  q.  1. 
page  492.  &  fuiv. 

3°.  Selon  cet  Auteur  »  la  puiflance  de  vouloir  8c 
v  de  ne  vouloir  pas  ,  de  vouloir  cet?  objet  ou  d'en 
»  vouloir,  un  autre  ,  ne  fait  point  l'eflence  de  la  li- 
berté ;  &  cette  puiffance  n'eft  pointinéce flaire,  pour 
^ faire  qu'une  aôioa  fpit  véritablement-  8t  effen- 
atiellement  libre ,  • .  • .  ce  n'eft  poittt  ce  qui  en 
ufera  la  gloire  ou  le,  reproche,.  •  •  Pourquoi  donc 
*  rechercher  fi  j'ai  pu  ,  ou  fi* je  n'ai  pu  éviter  mes 
^crimes,  pour  trouver  en  mpn  iropuiffance  de  faut 
»fe$  excufes  ?  Je  l'ai  voulu,  c'eft  aifez,  je  fuis  cou- 
pable ,  217.  219.  220.  L'eflence  de  la  liberté  né 
«►confifte  point  dans  l'indifférence  dé  contr adic- 
»tion  ,  ni  en  celle  de  contrariété-,  ibid*  Cette  indifc 
nférence  regarde  l'état  ,  &  non  pas  la  nature  de 
nia  liberté^  l'état  eft  variable  ,  comme  onde  voit 
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fc&ns  les  diffère n s  états  de  la  créature,  en  Wnnd- 
*>cence,  fous  le  péché,  avec  la  Grâce  ,  en  la  gloire 
pou  dans  l'enfer.  La  nature  &  l'cfllncc  de  la  liberté 
»eft  toujours  la  même  en  tous  ces  états  ,  quoique 
atrès-oppofés.  La  volonté  rie  peut  vouloir  ni  par 
lycontrainte  f  ni  par  aucune  néceffité  que  ce  qu'elle 
»veut,  autrement  elle  voudroit  en  ne  voulant  pas, 
»*i8.  &c.  « 

4°-  Tout  ce  qui  eft  volontaire  eft  libre  :  voilà  lé* 
principes  du  P.  G.  voici  les  preuves  qu'il  en  donne. 
»L'aaion  eflentielle  de  la  volonté  ,  c'eft  de  vott- 
wloir,...  elle  a  néceflairemfcnt  en  fa  puiflance  8c  fous 
»fon  empire  toutes  les  a&iôns. .. .  donc  la  volonté 
*>eft  eflentiellement  libre  .  •  . .  8c  tout  ce  qui  vient 
»dela  volonté  vient  néceffairement  de  fa  liberté', 
»&  eft  eflentiellement  libre  ,  203.  206.  270.  211. 
m  La  volonté  n'eft  plus  volonté  ,  lorsqu'elle  n'eft 
»plus  libre....  Ce  qui  fait  qu'une  aâion  eft  propre- 
ment volontaire  ou  plus  volontaire  ,  c'eft  ce  qui  fa 
»rend  effentiéllement  libre  ou  plus  libre  5  &  ce  qui 
'» s'allie  avec  le  volontaire ,  s'allie  avec  la  liberté', 
»qire  rien  ne  peut  etnpêcher ,  que  ce  qui  peut  empfr- 
»cher  que  l'aôion  ne  foit  volontaire,  212.  L'amour 
*des  Saints  ne  les  rend  heureux  que  parce  qu'il  eft 
»!ibre  ,  8c  d'autant  plus  libre,  qu'ils  veulent  irif- 
»muablement  aimer  celui  qu'ils  aiment...  Les  a  m  es 
»'«  plus  abandonnées  à  leurs  cupidités  ,  pecherft 
»avec  d'autant  plus  de1  liberté',  que  leur  amour  prtf- 
^pre  délaifle  de  la  Grâce  ,  s'attache  plus"  fortement 
»au  péché  ,  puifque  c'eft  la  volonté  qui  fait  le  pé- 
»ché  en  n'aimant  que  ce  qui  lui  plaîr,  8c  parce  qu'il 
»lui  plaît,  213.  Nous  ne  devons  donc  plus  confï- 
adérer  l'indifférence  où  fe  trouve  notre  volonté  , 
»comme  une  perfeftion  de  notre  liberté,,  mais  com- 
bine un  défaut  de  notre  nature  ,  8c  un  malheur  dë 
»  notre  état.,..  De  pouvoir  ne  point  agir  ou  de  pou- 
rvoir tomber  dans  le  défaut,  n'eft  ee  pas  une  foi* 
»blefle  plutôt  qu'une  perfe&ion  1  2  23.  « 

5°.  Tout  ceci  prépare  au  fyftêmc  des  deux  déleCN 
étions ,  le  P.  G.  n'en  laiflera  rien  échapper.  »  La  ycfc 
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»lonté  f  dit>il,  ne  peut  aimer  que  ce  qu'il  lui  plaît  J 
Délie  eft  née  pour  fuivre  le  plus  grand  plaifir  •  ... 
v  elle  fe  donne  néccflTairement  à  ce  qu'il  lui  plaîr  da- 
vantage ,  19 ».  198.  Il  ne  peur  y  avoir  que  deux 
»  amours  ;  celui  de  la  charité,  qui  aime  Dieu  pour 
»lui,  ou  celui  de  la  cupidité,  qui  s'aime  foi-même 9 
a>&  toutes  cbofes  pour  foi-même.  Il  faut  que  le 
»cœur  cède  au  plus  fort  de  ces  deux  amours  ,  & 
i>que  la  cupidité  y  règne  ,  fi  la  charité  n'en  rriom- 
»phe,  199.  Le  poids  de  la  cupidité  ,  &  l'inclina- 
it non  de  notre  cœur,  c'eft  l'amour  même  de  notre  , 
3» volonté  ,  rien  ne  peur  redrefler  cette  inclination, 
»8r  retenir  ce  penchant,  qu'en  donnant  un  sutre 
»  poids  à  notre  volonté.  Or  l'amour  que  la  Grâce 
»  donnerait  à  la  volonté  ,  ou  feroit  plus  fort  que 
»!e  péché,  ou  feroit  moins  fort  ,  ou  feroit  égal: 
DS'il  eft  plus  fort,  ce  n'eft  pas  la  volonté  qui  le 
»faît  agir ,  puifqu'il  l'emporte  fur  fes  inclinations: 
»s'il  eft  moins  fort ,  il  eft  roujours  vaincu  par  la  eu- 
»pidité  ,  à  laquelle  il  faut  qu'il  cède,  comraaJe 
i>plus  foible  au  plus  fort:  s'il  eft  égal....  la  volonté 
»  qui  ne  peut  fe  déterminer  que  par  amour,  de- 
»meurera  comme  fufpendue  fans  fe  pouvoir  porter 
»  à  aucun  des  objets  pour  lefquels  elle  eft  touchée 
>id'un  égal  fentiment ,  104.  &c.  Donc  fi  de  deux 
»  objets  l'qn  ne  plaît  pas  davantage  que  l'autre,  la 
d  volonté  ne  fe  peut  donner  à  aucun  des  deux  ;  Se 
»lorfque  le*  plaifir  que  la  Grâce  nous  donne  pour  la  l 
»juftice  ,  eft  plus  grand  que  celui  que  la  cupidité 
»  excite  en  nous  pour  le  péché,  nous  fuivoos  nécef-  | 
»fairement,  quoique  très- librement  ,  l'attraic  qui  j 
»nous  porte  au  bien  ;  comme  au  contraire  torique 
»le  plaifir  du  péché  eft  plus  fort  ,  nous  femmes 
»  infailliblement  vaincus  &  entraînés  au  mal ,  197. 
»8c  fuiv.  « 

6°.  En  confondant  le  libre  &  le  volontaire  ,  l'Au- 
teur trouve  le  moyen  d'ajufter  la  liberté  avec  la  né- 
celfité  ,  &  de  dire  après  fon  Maître  ,  que  »  le  pé- 
»ché  n'a  pas  fait  perdre  la  liberté  ,  qui  eft  infé- 
uparable  de  la  volontés  .  . .  liberté  qui  fepeut  al- 
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far  la  Grâce.  397 
»  lier  avec  toute  autre  néceffité  ,  que  celle  qui  dé- 
m  truie  la  volonté  ;  comme  eft  la  néceffité  que  l'on 
»  appelle  de  contrainte  *  ou  celle  que  l'on  nomme 
»  de  nature ,  où  l'on  n'agit  pas  parce  que  l'on  veut, 
m  ni  par  difeernement ,  115.  218.  Pour  mériter  8c 
»  démériter ,  ce  n'eft  pas  aflez  d'une  liberté  qui 
»  nous  exempte  de  contrainte  ,  mais  il  en  faut 
•  une  qui  foit  dégagée  de  la  néceffité  que  l'on 
»  appelle  de  nature  ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  toujours 
»  befoin  de  celle  qui  met  la  volonté  hors  de  toute 
»  néceffité ,  tu.  « 

70.  Les  fentimens  du  P.  G,  fur  la  prédcflination 
&  la  réprobation  ,  tant  négative  que  pofitive  f  ne 
font  pas  différens  de  ceux  de  l'Evêquc  d'Ypres.  »  La 
»  jufiiee  de  notre  Dieu  ,  dit- il  t  nous  a  tous  condam- 
»  nés  à  l'enfer  ,  pour  le  péché  que  nous  avons 
»  commis  par  la  volonté  d'un  feul ,  qui  croyoit  me- 
»  me  n'en  commettre  qu'un  véniel. .  Ce  péché 
»  qui  eft  commun  à  tous  les  hommes  ,  en  a  fait  une 
»  mafle  de  damnation.  •  .  .  Dieu  a  formé  dès  l'cter- 
»  nité  un  deflein  abfolu  8c  efficace  de  féparer  quel- 
»  ques-uns  de  la  mafle  du  péché  ,  8t  de  leur  don- 
»  ner  fa  grâce  8c  fa  gloire  ,  abandonnant  les  autres  f 
»  8c  leur  préparant  le  fupplice  que  leur  crime  a 
«  mérité  ,  88.  120.  Il  n'a  eu  deflein  de  fau- 

»  ver  que  ceux  qu'il  a  choifi  9  133-  H  n'a  point  eu 
»  de  penfées  de  falut  pour  tous  les  autres  ;  il  ne  leur 
»  prépare  point  de  fecours  ,  avec  lefquels  ils  puif- 
»  fent,  au  moins  d'un  pouvoir  prochain  ,  arriver  oit 
b  il  ne  les  deftine  pas  ....  8c  s'ils  ne  font  pas  fau- 
»  vés  ,  ce  n'eft  pas  toujours  parce  qu'ils  ne  le  veulent 
»  point,  mais  parce  que  Dieu  ne  les  veut  pas 
y>  fauver,  1^3.  144.  La  juftice  de  Dieu  laiflant  dans 
si  la  mafle  du  péché  tous  ceux  que  fa  miféricorde 
»  n'a  pas  choifis ,  il  ne  leur  prépare  aucun  fecours 
»  qui  puifle  les  fauver ,  149.  Il  ne  fauve  pas  moins 
»  invinciblement  par  la  douceur  de  fa  miféricorde 
»  tous  ceux  qu'il  veut  fauver,  qu'il  damne  inévi- 
»  tablement  ceux  qu'il  veut  damner  par  la  rigueujr 
»  de  fa  juftice  ,  190.  «• 
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8°.  Dire  que  Jefus-Chrift  n'a  pas  Vépândii  fdB 
fang  généralement  pour  tous  les  hommes,  c'eft  une 
Propofition  téméraire  &  fcandaleufe  :  attirer  qu'il 
n'eft  mort  que  pour  le  falut  des  prédeftinés  ,  c'eft 
une  héréfie  9  c'eft  un  blafphême.  (a)  Jenfénius  les  a 
proférés ,  fon  difciple  n'a  pas  craint  de  les  répéter  9 
&  de  dire  après  lui  que  quelques  Grâces  temporel- 
les ,  ou  une  juftification  paffagere  ,  ont  été  tout  lé 
fruit  que  les  réprouvés  ont  recueilli  de  la  Paffion 
du  Sauveur  f  &  encore  que  cette  faveur  n'eft  pas 
accordée  à  tous.  »  Jefus-Chrift  éft  mort  pour  mé- 
»  riter  à  tous  les  prédeftinés  des  Grâces  efficaces 
i>  pour  leur  falut  ,  &  à  quelques  réprouvés  même, 
»  la  Grâce  de  la  foi  &  de  la  piété  chrétienne  pour 
»  un  tems  9  136.   Quelque  empreflement  que  fa 
p  charité  lui  donnât  pour  le  falur  des  hommes ,  il 
»  n'a  pu   vouloir   fauver  ceux  que    Dieu  aban- 
i>  noît  à  leur  perte  :  il  n'a  pu  vouloir  mériter  la 
»  gloire  à  ceux  qu'il  fçavoir  que  la  juftice  jle  foa 
Si  Pcre  avoit  condamné  â  des  fupplices  éternels  , 
»  1  )9«  Il  eft  mort  pour  donner  la  vie  au  monde  9 
»  c'eft-à-dire9  au  monde  prédeftiné,  141.  Pour  tous 
»  les  autres  ,  Dieu  ne  veut  pas  donner  9  fi  ce  n'eft 
»  à  quelques  -  uns  9  &  pour  un  tems,  les  Grâces 
»  qui  font  néceflaires  pour  croire  en  Jefus-Chrift  9 
»  pour  garder  fa  loi,  ou  pour  faire  pénitence,  150* 
»  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  tous  les  hommes  ,  au 
j»  même  fens  que  Dieu  veut  qu'ils  foient  tous  fauvés  ; 
»  &  toutes  les  Grâces  que  les  réprouvés  même  re- 
i>  çoivent ,  font  des  fruits  de  fa  mort ,  140.  L'Auteur 
»  s'étoit  expliqué  auparavant  en  difant  que  le  "prix 
3»  du  Sang  de  Jefus-Chrift  a  été  fuffifant  pourracheter 
i>  tous  les  hommes....  que  Dieu  veut  les  fauver  tous; 
»  non  pas  qu'il  n'y  en  ait  plufieurs  qu'il  ne  veut  pas 
»  fauver  ;  mais  parce  qu'il  n'y  en  a  point  de  fauvés  , 
»  que  ceux  dont  il  a  voulu  le  falut ....  &  qu'il  n'y  a 
»  point  de  fexe,  d'âge  ,  de  nation ,  de  condition  ,  ni 
»  de  qualité  ,  dont  Dieu  n'ait  choifi  quelqu'un  pout 
»  en  faire  un  vafe  de  gloire,  136.  i}3,  <* 
ta)  Ton»,  u  Covf.  9.  G.  1. 
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9°.  La  Grâce  cft  le  fruit  du.Sangde  Jêfus-Chriit , 
fàns  ce  fe cours  nous  ne  pouvons  rien  dans  Tordre 
du  falut.  Le  P.  G.  ne  donne  pas  à  cet  égard  une 
grande  idée  de  la  libéralité  de  Dieu.»  Qu'il  y- a  en 
»  a  peu  qui  foient  attirés,  6  mon  Dieu,  par  votre 
»  Grâce  /  •  •  •  &  où  iront  ceux  que  vous  n'attirez 
»  pas  à  vous,  &  que  vous  laiflèz  à  eux-mêmes; 
»  où  iront-ils  qu'à  leur  perte  ,  qui  leur  eft  inévita- 
»  ble  fans  vous  ?  . ...  Il  arrive  quelquefois  qu'un 
»  homme  Jufte  n'a  pas  une  Grâce  qui  lui  donne 
»  un  pouvoir  prochain ,  &  fuffifant  pour  garder  un 
»  Commandement  de  Dieu ,  quoiqu'il  en  ait  quel- 
»  qui  defir,  &  qu'il  faffe  quelque  effort,  mais  trop 
»  foible  pour  fatisfaire  à  ce  qu'il  lui  eft  comman- 
i>  dé.  «  •  •  Combien  de  bonnes  volontés  dans  les  Juf- 
j>  tes  mêmes  demeurent  fans  effet  ;  combien  man- 
ia quent  de  pouvoir  ?  . . .  .  Que  d'ames  Juftes  difent 
»  dans  le  gémiftement  de  leur  cœur  ,  que  fi  elles 
»  pouvoienr ,  elles  ne  commettroient  aucun  péché  t 
»  8c  qu'il  n'y  auroit  point  de  bien  qu'elles  ne  fiflent! 
»  Il  eft  vrai  que  fi  l'homme  vouloit  fortement ,  il 
»  feroir  le  bien  qu'il  veut  ;  mais  auffi  il  eft  vrai  que 
»  c'eft  fon  impuiffance  qui  fait  la  foiblefle  de  fa  vo- 
»  lonté^  8r  que  s'il  étoit  en  lui  de  vouloir  plus  for- 
yy  tement,  il  formeroitdes  réfolutions  qui  furmon- 
»  teroient  toutes  fes  répugnances  ;  car  il  defire  en 
»  quelque  manière  d'avoir  une  volonté  plus  forte  r 
j>  mais  Dieu  ne  la  lui  donne  pas  toujours,  i6z.  172» 
»  175.  176.  177-  * 

'  II  femble  que  dans  ces  derniers  pafiages  ,  le  diC 
ciple  s'écarte  des  principes  de  fon  maître  ;  car  II 
Janfénius  a  dit  que  le  pouvoir  fuit  le  vouloir  ,  5c  que 
la  Grâce  nous  donne  le  pouvoir,  parce  qu'elle 
nous  donne  le  vouloir  ,  comment  le  P.  G.  a-t-il 
pu  avancer  que  la  bonne  volonté  des  Juftes  de- 
meure quelquefois  fans  effet  faute  de  pouvoir  ?  Il 
eft  facile  de  les  concilier.  Le  Jufte  a  la  Grâce  ha- 
bituelle ,  fans  elle  il  ne  feroit  pas  Jufte  ;  niais  de- 
puis le  péché  d'Adam ,  la  Grâce  habituelle  n'opère 
point  (ans  l'a  Quelle celir-  ci  ne  manque  pas  au 
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Jufte  dans  la  ftippofition  préfente;  il  veut,  i!  de- 
fire,  il  fait  même  quelques  efforts  ;  mais  il  en  de- 
meure là  9  Se  ne  paffe  pas  à  l'aâion  ;  par  confequent 
il  n'a  que  la  grâce  exiftante  ,  &  non  pas  l'adju- 
vante ,  qui  donne  l'aftion  en  même  -  tems  qu'elle 
donne  le  pouvoir.  AinG  il  a  une  volonté  qui  fe 
porte  au  bien  ,  des  defirs  louables  ;  il  fait  quelques 
efforts  ,  mais  foibles  ;  il  a  un  pouvoir ,  mais  impar- 
fait ;  &  la  raifon  pour  laquelle  l'a  bonne  volonté 
demeure  fans  effet  ,  c'eft  que  Dieu  ne  lui  a  pas 
donné  la  Grâce  adjuvante,  fans  laquelle  il  ne  lui 
eft  pas  poffible  d'agir. 

Ce  font  là  les  principes  de  Janfénius.  (a)  Il  fiiflît 
de  jetter  les  yeux  fur  le  miroir  du  P.  G.  pour  ap- 
percevoir  que  ce  font  auffi  les  fiens.  Il  les  confir-, 
me  ,  en  difant  que  „  fî  en  cet  état  il  ne  fe  donne 
„  point  de  Grâce  qui  foit  Amplement  fuffifante , 
w  c'eft-â-dire  ,  qui  donne  feulement  le  pouvoir  en- 
t,  tier  de  vouloir  &  de  faire  ,  fans  donner  PaQion; 
t,  &  fi  celle  qui  nous  donne  un  plein  pouvoir, 
9,  nous  donne  toujours  l'aûion  ,  c'eft  une  fuite  né- 
„  ceflaire  ,  qu'un  Jufte  qui  viole  quelque  Comman- 
„  dément  de  Dieu  ,  n'a  point  eu  de  Grâce  qui 
w  lui  donnât  un  pouvoir  prochain  de  lé  garder, 
w  quoiqu'il  ait  eu  quelques  foibles  defirs  ,  &  qu'il 
„  air  même  fait  quelques  petits  efforts  pour  ob- 
w  tenir  cette  Loi,  175.  " 

io°.  Le  P.  G.  penfe  auffi  mal  fur  la  nature  &  U% 
effets  de  la  Grâce  ,  que  fur  la  bonté  avec  laquelle 
U  Seigneur  nous  la  communique.  Il  ne  reconnoît 
point  de  Grâce  fuffifante ,  &  il  captive  la  volonté 
fous  le  mouvement  de  la  Grâce  efficace.  Voici 
quelques-unes  de  fes  Propofitions  :  „  Sans  un  fe- 
„  cours  efficace  qui  prévienne  notre  volonté  ,  nous 
„  ne  pouvons  rien  ;  &  lorfque  Dieu  nous  prévient 
„  de  la  douceur  de  fes  miféricordes ,  notre  volonté 
„  fe  rend  invinciblement  à  fes  attraits ,  félon  les 
„  deffeins  que  Dieu  a  fur  elle....  Les  fecours  qu'il 
v  nous  donne  peuvent  -  ils  ne  pas  répondre  aui 
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fcdeflhns  pour  lefqucls  ils  font  donné*  d'un  Dieu  , 
»quipeut  &  qui  fait  tout  ce  qu'il  veut?  . . N'eft- 
»ce  pas  faire  injure  à  la  Grâce  de  Jefus-Chrift  ,  que 
»de  fe  perfuader  que  fans  ces  Grâces  puiffantes, 
»&  ces  fecours  efficaces  l'on  puiffe  ou  éviter  le  mal, 
dou  fe  porter  au  bien  ï  Qoel  bien  pouvons-nous 
»faire  ,  fi  le  plaifir  de  la  Juftice  ne  furmonte  notre 
»  cupidité  ;  &  quel  mal  ne  commettons-nous  pas  , 
vR  te  cupidité  remporte  fur  l'amour  de  la  Juf- 
»nce  5  ou  fi  leurs  forces  étant  égales  ,  la  charité 
»eft  abandonnée  au  choix  de  la  cupidité  ?  .  . .  Si 
î)la  Grâce  de  Jefus-Chrift  n'eft  viftorieufe  ,  je  fuis 
»nécefiairement  vaincu  ,  comme  il  eft  néceffaire 
»que  je  vainque  ,  lorfque  je  fuis  foutenu  de  fa  for- 
»ce,  i6j.  165.  &  166.  Si  l'on  abandonne  l'effet 
»de  la  Grâce  à  la  volonté  de  l'homme  corrompu, 
»pour  la  fuivre  s'il  veut  ,  ou  pour  lui  réfifter  ,  la 
«volonté  ne  fe  déterminera  jamais  pour  le  bien, 
»&elle  fe  portera  infailliblement  au  mal  ,  101. 
»En  quel  état  le, péché  a-t-il  réduit  ma  liberté, 
»qui  ne  peut  plus  qu'aflujettir  au  pèche  la  Grâce 
»méme  ,  qui  lui  feroit  con6ce  pour  s'en  fervir  à 
»fon  choix;  . ...  donc  fans  un  fecours  qui  foit 
«efficace  ,  Ton  ne  peut  en  cet  état  de  corruption  , 
»ni  éviter  aucun  mal  que  par  un  autre  mal  ,  ni 
«faire  aucun  bien  véritable  ,  107.  108.  Dieu  ayant 
•préparé  des  fecours  efficaces  pour  ne  plus  aban- 
donner fa  Grâce  ,  &  l'effet  de  fa  miféricorde  au 
«choix  de  notre  liberté  ,  il  n'eft  pas  moins  vrai 
»que  notre  volonté  ne  peut  rien,  fi  elle  n'eft  aidée 
»de  ce  fecours  ,  qu'il  eft  vrai  que  nous  ne  pou- 
»vons  rien  fans  la  Grâce  ,  164.  La  Grâce  qui 
«nous  donne  le  pouvoir  ,  nous  donne  auffi  l'acr 
«tion....  Nous  ne  pouvons  rien  fans  une  Grâce 
«qui  foir  efficace  ,  c'eft  à-dire  ,  qui  nous  donne  de 
«faire  ,  167., « 

Suivant  la  do£trine  exprimée  en  ces  Propofitions  , 
dans  l'état  de  l'homme  corrompu  par  le  péché,.  8c 
que  la  Grâce  rétablit ,  i°.  Il  n'y  en  a  aucune  qui 
donne  le  pouvoir  fans  donner  l'aftion ,  &  il  eft  aufli 
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vrai  que  nous  ne  pouvons  rien  fans  la  Grâce  effi- 
cace 9  qu'il  eft  vrai  que  nous  ne  pouvons  rien  fans 
la  Grâce.  x°.  La  Grâce  répond  aux  defleins  de 
Dieu  qui  peut  tout  ce  qu'il  veut ,  c'eft  le  jnoyca 
dont  fe  fert  fa  toute- PuifTance  pour  exécuter  fa  vo- 
lonté; 8c  dès  qu'il  prévient  la  nôtre  par  la  douceur 
de  ce  fecours  victorieux  ,  elle  fe  rend  invincible- 
ment ,  &  la  Grâce  a  nécessairement  fon  effet.  }°. 
Sans  ces  fecours  puiffans  ,  fans  ces  Grâces  efficaces  9 
lion  feulement  on  ne  fait  pas  ,  mais  on  ne  peut  faire 
le  bien  $  on  eft  néceffairement  vaincu  par  la  cupi- 
dité ,  8c  on  fait  le  mal.  4°.  Il  n'eft  point  au  pou- 
voir de  l'homme  de  choifir  entre  l'obéiflance  8t  la 
réfiftance  à  la  Grâce  5  fi  ce  choix  étoit  abandonné 
à  fa  volonté  9il  fe  détermineroit  infailliblement  pouf 
le  mal,  il  ne  pourroit  qu'affujettir  la  charité  i  la 
cupidité  j  s'il  évitoit  un  mal ,  ce  ne  feroit  que  par 
un  autre.  Enfin  l'Auteur  prétend  que  c'eft  faire  in* 
jure  à  la  Grâce  de  Jefus-Chrift  de  croire  que  lorA 
que  le  fecours  qu'elle  donne  n'eft  pas  efficace  ,  ii 
fuffit  pour  pouvoir  éviter  le  mal  &  fe  porter  au 
bien.  N'eft-ce  pas  plutôt  reconnoître  la  venu  de  cé 
don  célefte  ,  que  d'avouer  que  la  Grâce  fuffifanté 
anime  aflez  notre  volonté  ,  pour  qu'avec  fon  fecours 
8c  fans  avoir  befoin  d'une  Grâce  puiffante  8t  effi- 
cace ,  nous  ayons  le  pouvoir  de  nous  éloigner  du 
mal  8c  de  nous  porter  au  bien  !  Mais  ce  Théolcr- 
gien  croir-il  faire  honneur  à  la  Grâce  de  Jefus-Chrift 
quand  il  ta  compare  à  là  cupidité  &  la  met  de  nt 
veau  avec  elle  :  ea  forte  que  fuppoféque  l'amour 
de  la  Juftiee  ne  foit  pas  fupérieur  à  la  cupidité  ;  8t 
même  Torique  leurs  forces  font  égales  ,  la  charité 
fe  trouve  abandonnée  au  choix  de  cette  ennemie 
de  notre  falut  5  8c  que  fi  l'homme  a  la  liberté 
de  fuivre  le  mouvement  de  la  Grâce  ,  ou  de  lui 
réfifter ,  il  ne  fe  déterminera  jamais  que  pour  le 
mal  ,  8c  qu'il  a(Tujettira  infailliblement  la  Grâce  au 
péché  ï  Si  ces  Propofitions  étoient  orthodoxes  , 
quelle  honte  pour  l'Ange  de  l'Ecole  ,  d'avoir  en- 
ùigni  qu'avec  la  plus  petite  Grâce  on  peut  refifter 
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à  toùte  forte  de  concupifcence  9  &  mériter  la  vie 
éternelle,  (à)  Ah  /plutôt  quelle  confufion  pour  ce 
prétendu  difciple  de  S.  Auguftin  &  de  S.  Thomas  , 
d'abandonner  la  doûrine  de  ces  grands  Maîtres 
pour  fuivrc  celle  d'un  Novateur  ! 

xi°.  Quelque  puMTance  que  la  Grâce  efficace 
exerce  fur  notre  volonté,  c'eft  toujours  fans  préju- 
dice du  libre  arbitre.  Sous  l'aÔion  de  la  Grâce  la 
plus  forte  ,  nous  confervons  la  faculté  de  lui  réfifter, 
4e  laquelle  il  dépend  de  nous  de  faire  ou  de  ne  pa* 
faire  ufage.  Eu  (econd  lieu  ,  la  Grâce  agit  avec  nous  $ 
Se  nous  coopérons  au  bien  qu'elle  nous  fait  faire. 
Ce  fpnt  des  vérités  de  foi  qu*il  eft  difficile  d'allier 
avec  les  principes  que  nous  venons  de  rapporter  * 
à  moins  que  d'avoir  le  fecret  de  Janféniusqui  tache 
de  payer  de  paroles  ,  en  refufant  d'acquitter  ce  qu'il 
doit.  Réfiflance  &  coopération  à  la  Grâce  ,  font  de* 
termes  qui  ne  lui  font  point  inconnus.  Les  prend-il 
dans  le  fens  de  l'Eglife  ?  ho  non  ?  Le  P.  G.  qui 
poflede.  ce  fecret  dit  qu'on  ne  rejette  jamais  la  Grâce 
qui  donne  un  plein  pouvoir  défaire  ,  quoique  l'on  ré- 
fifte  fou  vent  au  mouvement  &  à  tinfpiration  de  lm 
Grâce  intérieure  >  i6"8.  Réfifter  aux  ntf>uv«mens  de 
la  Grâce  ,  en  empêcher  l'aftion  81  l'effet  ,  ou  la 
rejetter  dans  le  langage  ordinaire  ,  font  des  ter- 
mes fyoonimes  :  chez  est  Auteur  ils  ont  des  figni- 
fications  différentes»  Il  s'explique  en  difant ,  qu'il 
arrive  fouvent  en  cet  état  que  las  Grâce  n'excitant  en  no- 
tre volonté  que  de  légères  complaifances  &  de  foibles 
defir:  pour  le  bien^  elle  ne  donne  pas  affej  de  force 
pour  faire  cequ'elUlui  infpire.  La  volonté  quife  trouve 
tn  cette  foïbleffe  ne  fuit  pas  le  mouvement  de  la  Grâce , 
&  elle  n'embrafje  jamais  le  bien  dont  elle  a  feulement 
eonçu  quelques  defirs:  Ctfti  dit-il  ,  ce  qu'on  appelle 
réfijler  à  la  Grâce  ;  &  c'eft  ce  qui  n'arrive  que  trop 
fouvent ,  fans  toutefob  que  cela  donne  droit  de  dire 
que  la  volonté  qui  fait  cette  réfiflance  ,  ait  un  fecours 
fuffifant  &  un  pouvoir  achevé  de  fuivre  le  mouvement 
&  l'impreffion  de  la  Grâce  ,  1 70. 

<*)  Vé fyp.  cnfi  u  e.  2.  p.  1 5.  tr  1*. 
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Au  travers  de  ces  obfcurités  on  découvre  <Jiie  flr 
Théologien  n'admet  aucune  Grâce  fuffifante  ,  mais 
feulement  deux  fortes  de  Grâces  efficaces  +  qui  opé- 
rant fuivant  les  deffeins  que  Dieu  a  fur  nous  *  ont 
toujours  l'effet  pour  lequel  elles  font  données.  L'une 
forte  &  infurmontable  nous  fait  néceffairement  faire 
le  bien.  L'autre  foible  ne  produit  que  de  légères 
complaifances  &  de  foibles  defirs  ;  fon  aâion  ne 
pâlie  pas  outre  ,  mais  fes  defirs  vont  plus  loin  ;  ils 
pendent  au  bien  f  ils  l'infpirent  ;  ainfi  l'infpiratiofl 
cft  plus  étendue  que  l'adion  de  cette  petite  Grâce  : 
on  ne  la  rejette  jamais  ,  mais  on  réfifte  à  fon  mou- 
vement &  à  fon  infpiration  ,  parce  qu'elle  ne  don- 
pe  pas  affez  de  force  pour  en  venir  à  l'effet  ;  elle 
tft  efficace  pour  exciter  en  notre  volonté  l'amour  & 
le  defir  du  bien  ;  ellen'eft  pas  fuffifante  pour  le  lui 
faire  faire. 

La  Grâce  même  la  plus  efficace  trouve  de  la  ré- 
fiftance  dans  le  contrepoids  de  la  cupidité ,  de  la- 
quelle nous  ne  fommes  jamais  exempts;  car»  notre 
»  cœur  avec  tout  le  poids  de  la  Grâce  ,  ne  peut 
»  s'attacher  au  bien  fans  conferver  fon  penchant  vers, 
pie  mal...  Quelque  invincible  que  foit  celle  qui 
V  amolit  fi  tendrement  le  cœur  ,  qu'il  ne  lui  réfifte 
~»  jamais  f  elle  ne  le  rend  point  invariable  ;  mais  elle 
»  laiffe  toujours  dans  la  volonté  de  l'homme  une 
d  mobilité  qui  la  fait  changer  ,  &  lui  fait  vouloir 
»  le  contraire  du  bien  qu'elle  pourfuit  ;  c'eft  fon 
»  état  ;  fe   trouvant  ici-bas  entre  les  biens  &  les 
9  maux  ,  elle  peut  aimer  les  biens  fi  elle  eft  pré* 
»  venue  &  aidée  parla  Grâce;  &  s'abandonner  à 
»  ces  maux  par  le  feul  poids  de  fa  cupidité  ,  que 
»  la  Grâce  ne  lui  ôte  pas,  mais  qu'elle  arrête... 
d  &  celle  qui  en  ôtant  la  dureté  d«  notre  cœur 
»  fait  qu'on  ne  lui  réfifte  jamais  ,  n'ôte  pas  cette 
1»  mobilisé  qui  fait  que  notre  volonté  peut  rélifter 
»  &  ne  vouloir  jamais,  127.  & H  Ainfi  on  ré- 
fifte à  la  Grâce  par  le  contrepoids  de  la  concupif- 
cence  ;  elle  empêche  quç  ce  don  célefte  ne  nous 
fafle  faire  le  bien  quand  elle  lui  eft  fupérieurç  ;  elle 


tized  by  Google 


fur  la  Grâce.  40  j 

en  retarde  ôu  en  fufpend  l'effet  quand  elle  lui  eft 
égale  ;  en  toute  occafion  la  cupidité  diminue  la 
fo/ce  de  la  Grâce  proportionnellement  à  celle  qu'elle 
lui  oppole  ;  &  par-la  elle  empêche  que  la  Grâce 
H -ait  tour  l'effet  auquel  elle  tend  ,  &  qu'elle  auroit  fi 
elle  ne  trouvoit  point  cet  obftacle.  Notre  volonté 
entre  ces  deux  puiffances  conferve  la  mobilité  ,  & 
fujette  à  être  alternativement  dominée  par  l'une  ou 
l'autre  ,  elle  eft  dans  un  état  variable*  En  tout  ceci 
qu  eft  ce  que  dit  le  P.  G.  que  Janfénius  n'ait  pas  dit 
avant  lui  ?  (a) 

Enfin  notre  volonté  coopère  avec  la  Grâce  : 
»  Ce  n'eft  pas  feulement  une  puiffance  paffive  qui 
m  reçoive  Timpreffion  de  la  Grâce  ,  mais  c'eft  une 
»  puiffance  aQive  ,  qui  veut  &  qui  jjait  par  le  mou- 
»  vement  même  que  lui  donne  la  Grâce  ,  le  bien' 
i>  pour  lequel  elle  lui  donne  de  l'amour,  2)2.  Quel* 
»  que  attirée  qu'elle  fait  par  la  Grâce  ,  elle  ne  la 
p  fuit  que  parce  qu'elle  veut  ;  fi  elle  ne  vouloit 
»  point ,  elle  ne  la  fuivroit  pas  ,  puifqu'elle  ne  coo- 
»  pere  qu'en  voulant,  2)4.  Avec  la  Grâce  la  plue 
>>.  efficace  l'homme  a  un  pouvoir  achevé  de  fe  por- 
»  ter  au  bien  &  au  mal  ;  au  bien  par  la  Grâce ,  8c 
j>  au  mal  par  fon  propre  amour  ,  229.  Si  je  ne  voue 
»  réfiïte  pas  ,  6  mon  Dieu  ,  c'eft  la  feule  force  de 
v  votre  Grâce  qui  m'attache  infurmontablement  à 
»  vous',  2]|.  Qu'il  eft  doux  ,  qu'il  eft  aimable  de 
j>  vivre  lbus  l'empire  de  la  Grâce  ,  qui  ne  commaifc- 
s  dant  que  par  le  jufte  &  le  plus  faint  de  tous  les 

amours  ,  ne  peut  avoir  de  cruauté  ni  de  viole 
#>ce,    2}j.  et 

Nous  portons  en  nous-mêmes  la  fource  de  noe 
péchés,  &  c'eft  de  la  Grâce  que  nous  recevons  l'ia- 
clination  pour  le  bien  ,  &  la  force  de  le  faire»  Dieu 
nous  aide  afin  que  nous  agiflions  avec  lui.  Cela  eft 
vrai  ;  mais  pour  allier  la  vertu  &  l'opération  de  la 
Grâce  efficace  avec  la  liberté  ,  &  prouver  que  nous 
coopérons  librement ,  fuffit-il  de  dire  que  notre  va-. 
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lonté  n'eft  pas  purement  paffive ,  qu'elle  fe  rend  S 
l'attrait  de  la  Grâce  ,  parce  qu'elle  le  veut ,  &  que 
fi  elle  ne  le  vouloit  pas  ,  elle  ne  la  fumoir  pas  ; 
qu'elle  a  dans  la  cupidité  ,  qui  eft  l'amour  de  la 
créature ,  un  pouvoir  afluré  de  fe  porter  au  mal  * 
8c  dans  la  Grâce  ou  la  charité  ,  le  même  pouvoir 
de  fe  porter  au  bien  ;  &  que  la  Grâce  qui  l'empêche 
de  réfifter  à  Dieu  en  l'attachant  infurmontablement 
à  lui ,  n'exerce  fur  notre  volonté  ,  ni  cruauté  ,  m 
violence.  Non,  ce  n'eft  pas  aflez  ,  PEvêque  d'Ypres 
en  a  dit  autant  ,  (a)  &  l'Eglife  ne  s'en  eft  point  con- 
tentée. En  effet  ,  par  ce  prétendu  pouvoir  achevé , 
il  n'entendoit  que  le  pouvoir  phyfique  &  abfolu  ,  ou 
la  flexibilité  de  la  volonté  capable  de  fe  porter  au  mai 
fous  la  domination  delà  cupidité  ,  &  au  bien  quand 
la  Grâce  plus  forte  l'attache  à  Dieu  d'une  manière 
infurmontabie  ,  la  volonté  fait  le  bien  ou  le  mal, 
parce  qu'elle  veut  ;  mais  ce  bon  ou  ce  mauvafr 
vouloir  ne  dépend  pas  d'elle  ;  c'eft  la  Grâce  qui 
donne  l'un ,  c'eft  la  cupidité  qui  donne  l'autre.  La 
volonté  ne  choifit  pas  ,  elle  cède  née e flaire  ment  à 
celle  des  deux  puiflfances  qui  fe  trouve  la  plus  forte  ; 
fa  détermination  eft  volontaire  ,  parce  qu'elle  fe  fait 
fans  violence  ;  mais  elle  n'eft  pas  libre  >  parce  qu'elle 
n'eft  pas  exempte  de  néceffité. 

Il  ne  faut  que  rapprocher  les  fragmens  du  miroir 
sfe  la  piété  chrétienne,  que  nous  venons  de  ramafler , 
pour  y  trouver  tout  le  fyftëme  de  Janfénius.  L'Atf* 
teur  en  rapporte  les  Propofttions  comme  autant  de 
vérités  ,  auiquelles  la  Religion  doit  nous  foumettre, 
&  préconife  desfentimens  que  PEglHe  réprouve.  Le 
miroir  fans  tache  du  même  Auteur  eft  l'Apologie  de 
ces  erreurs  qu'il  a  parfemées  dans  fes  méditations 
chrétiennes ,dans  fa  confiance  chrétienne  ,  &  dans  bien 
d'autres  ouvrages  marqués  au  même  coin.  Le  parti 
qui  commença  à  fe  former  lorfque  les  fameufes 
Propofitions  furent  dénoncées  j  n'a  pas  ceffé  de  Us 
foutenir  &  de  les  divulguer:  les  extraits  nombreu* 
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At  leurs  ouvrages  ,  que  nous  ont  fournis  M.  Dumas 
dans  fon  premier  éclairciflement  fur  le  fait  ,  à  la 
fin  du  i.  Tom.  de  Phiftoire  des  cinq  propofitions  f 
M.  de  Meaux  dans  les  endroits  cité»  ci-deflus  ,  page 
4*9»  &  M.  de  Soifibns  dans  fa  cinquième  Lettre 
Paftorale  :  Ces  extraits  ,  dis-je  ,  font  des  preuves 
indubitables  de  leur  révolte  contre  les  décifions  de 
PEglife  ,  8c  des  efforts  qu'ils  ont  faits  dès  le  corn* 
mencement  9  &  qu'ils  continuent  de  faire  9  pour 
donner  cours  aux  erreurs  de  Janfénius.  A  la  fa* 
veur  de  leur  diftinûion  de  fait  d'avec  le  droit  ,  ils 
tachent  de  perfuader  aux  (impies ,  que  les  difputes 
qu'ont  entre  eux  les  Théologiens  fur  le  Janféni£ 
me  f  n'intéreflent  point  la  Foi.  Les  Pélagiens  &  les 
Sémi-Pélagiens  difoientla  même  chofe  ;  (a)  &Nef- 
torius  vouloit  perfuader  au  Pape  Saint  Céleftin  t  que 
l'affaire  qu'on  lui  avoit  fufeitée  fur  ces  fentimens  9 
n'étoic  qu'une  queftion  de  mots,  (i)  Les  prétendus 
oifciples  de  Saint  Auguftin,  qui  font  profeffion  de 
pourfuivre  &  de  combattre  le  Pélagianifme  jufqu'ea 
lieux  où  il  ne  fut  jamais  ,  peuvent-ils  ne  pas 
rougir  d'imiter  leur  conduite  &  de  fe  fervir  des  mê* 
®«  artifices.? 

La  diffère  nce  eft  grande  ,  difent  ces  Meilleurs  ;  les 
écrits  de  Pélage  &  les  difpntes  de  ces  difciples  avec 
Auguftin  ,  avoient  rendu  fon  héréfie  notoire  : 
Neftorius  débitoit  publiquement  fes  erreurs  ,  &  la 
condamnation  qu'en  fit  le  Concile  d'Ephefe  ,  ne 
fut  pas  capd[)le  d'en  détacher  les  partifans  de  cet 
Mréfiarque  ;  au  lieu  que  ceux  qu'on  nomme  Janfé- 
niftes,  rejettent  toutes  les  erreurs  condamnées  dans 
'«s  cinq  Propofitions  ,  &  les  condamnent  en  quel- 
que livre  qu'elles  fe  trouvent  :  ennemis  des  con- 
stations ,  ils  palferont  même  ,  fi  l'on  veut  que  ces 
Propofitions  fe  trouvent  dans  PAuguftin  d'Ypres, 


.  *f}.  Votantes  aftoti  hxrefeos 
™vidiam  declinare  ,  affermit 
Hwm  prêter  fidei  periculum 
eue  qafpftionem.  S.  Aug.  I.  de 
P*ccato  origtnali  ,  c.  2J.  ».  a6. 
"lcriqjje  non  patant  chriftia-  » 


nam  Fidem  hac  diflenfïone 
violari.  S.  Profper.  apud.  Aug» 
epift.  225.  ». 

(fc)  Hifloire  Eecléf.  de  Aî.  de 
Fltury  ,  tom.  6.  p.  $$. 
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pourvu  que  Ton  convienne  qu'elles  n'y  ont  point  le 
mauvais  fens  que  l'Egliie  a  réprouvé.  Aiofi  la  con- 
teftation  fe  réduit  à  un  fait ,  &  quand  il  y  auroit 
quelque  chofe  de  plus ,  on  ne  peut  dire  fans  témé- 
rité qu'il  eft  de  notoriété  publique  ,  que  Janfénius 
a  enfeigne  Phdrtfie»  (a) 

Il  eft  vrai  que  le  livre  de  PEvêque  d'Ypres  n'ayant 
paru  qu'après  fa  mort ,  l'Auteur  ne  parloir  plus;  j 
mais  ce  livre  parloir  &  parle  encore  :  combien  fir- 
on  de  démarches;  combien  de  difputes  ,  de  me» 
moires  &  de  volumes  pour  le  dérober  à  la  cenfure? 
Le  parti  s'eft-il  rallenti  depuis?  Non  fans  doute  ;  on 
a  vu  Se  l'on  voit  encore  leurs  écrits  multipliés  ùns 
nombre  ,  pour  la  plupart  dénoncés  aux  Univerfités 
&  aux  Evêques  f  condamnés  en  France  &  à  Rome. 
Ils  y  foutiennent  ouvertement  la  doôrine  des  cinq 
Propofitions  ,  &  dans  le  fens  de  l'Auteur  ,  puifque 
c'eft  le  Jèul  dans  lequel  ils  la  trouvent  véritable  8c 
catholique,  (£>)  Or  ce  fens  eft  celui  que  PEglife  a  con- 
damné dans  YAueujlinus,  Il  eft  donc  certain  &  no- 
toire ,  qu'ils  foutiennent  le  Janfénifme  condamné 
par  l'Eglife  ;  par  conféquent  le  Janfénifme  n'eft  point 
un  fantôme  8c  une  héréfie  chimérique. 

(a)  Vid.  fup.  Conf.  6.  Q.  2. 1  p.  î  —  Ecrit  à  trois  col. 
p.  161.  dans  le  Journal  de  S.  Amour , 

{b)Défenfedes  ThéçlogiensA  p.  470.  $}$,  cçL  2. 
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CONFÉRENCE 


P  RE  MIERE   QUESTIO  N.  . 

Peut- on  prouver  par  le  témoignage  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  pour  &  contre  les  cinq 

!  Proportions  avant  la  Bulle  rf' Innocent  X. 

'■  que  les  Théologiens  qui  impugnoient  ces 
Propositions  9  &  ceux  qui  les  défendoient ,  . 
les  prenoient  dans  le  fens  naturel  en,  lequel 
tiles.ont  été  condamnées  ?  *  ,  V    .  . 

W*r£togW  E  Janfénifme  n'eft  point  un  fantôme, 
1*  Se  le  parti  n'a  difputé  fur  le  fait,  que 

L  «Sg  pour  fe  conferver  la  liberté  de  défendre- 
-J***  fes  opinions  tc>uchant  le  droit.  Nous  en 
avons  donné  des  preuves  convaincantes 
dans  les  précédentes  Queftions  s  nous  nous  propo- 
fons  dans  celle-ci,  d*  faire  voir  que  la  diftin&iou 
d«s  fens  différens,  dont  les  députés  Janféniftes  pré* 
tendoient  que  les  cinq  Proportions  étoient  fufeep* 
îibles  vn'étoit  qu'un  artifice  pour  empêcher  ,  ou  du 
moins  pour  éloigner  la  condamnation  de  ces  Pro- 
portions ;  ou  enfin  pour  fe  ménager  une  reflburec 
contre  le  Jugeaient  du  S.  Siège. 
;  payant  pu  obtenir  ce^te  diftinûion  ,  ces  MeC 
fieur*  ont  inventé  celle  du  droit  &  du  fait ,  &  ont 
#   '  Grâce,  tome  IL  S 
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détermine  eux-mênie€  le  fens  dans  lequel  ils  difcnl 

que  ces  Propofitions  ont  été  condamnées  \  &  celui 
dans  lequel  ils  fou  tiennent  que  TEgltfe  n'a  pu  les 
cenfurer.  Mafe  ptfur-fltontrer  combien  cette  aiftinc- 
tiônlftvëAtée  après  coup  cft  frivole,  &  cômbïeA 
cfelîe  qû'ÎTs  demariMëtft  étoit  inutile ,  il  fuffit  de 
faire  connoître  qu'avant  la  Conftinuion  d'Innocent 
X.  ces  fa~itaeufe«*Propofirioas  étoient  prifesdans  le 
même  fens  par  les  Théologiens  de  part  8c  d'autre. 
Les  uns  les  déféroient  comme  hérétiques  dans  le 
i eus  de  l'Auteur ,  e'eft- à-dire  ,  dans  le  fens  que  les 
ca!prtflîafts  ptéfitatttft  rtatùrëltemtttt  à  f efpfît ,  les 
autres  4*$  foutenoieat  -comme  orthodoxes  étant  le 
même  fens  8c  leur  ambition  étoi?  d'obtenir  de  Rq- 
mz  lyàpfrobation  de  cette  même  <doclrine -dans  le  livte 
de  M.  d'Ypres.  (a)  Il  étoit  donc  inutile  de  follici- 
ter  auprès  du  S.  Siège  la  diftmttibn  des  différas 
fens  qu'on  pouvoit  doniTer  a  ces  Propolirions  \ 
puifque  c*étoir  la  irtênfè  doftrine  qu'une  des  parties 
défendoir  comme  bonne  ,  &  que  l'autre  rejetroit 
comme  mauvàife.  Il  ne  s'agiffoit  que  de  juger  la- 
quelle clés  Hfeux  avoit  tort  ou  raîfoh.  Le  jugetnent  a 
éti  Wtfdu  ,  Î^Eglife  y  a  acquièicé  :  paï  Ctfriféquent 
on  ne  peut  fans  mauvàife  foi  diftirigtret  le  fens  'de 
Janfénius  d'avec  le  fens  condamné.  f 

Pbtir  vérifier  ce  q«e  hbùs  avons  avancé,  hous  al- 
ltms  faire  h  cohiparaifbn'de  l'Ecrit  de  M.  Hallfer, 
rfépDte  4  Rbmte  par  4fes  Vj;  EvÉqueÇ  dtéitfcficiâteUrs 
dfei^nqPVbfcolîticms  ,  avec  cequeies  Déplues** 
brtzéïVÉ^fè's-dfeftnfeurt  de  ces  mêmes  PrôpbfitiWfs 
iî<arq[irtrènt  drfiAJHi  fecbtrde  cblornnt^dë  ^UrfahrtlK 
iicrh ,  iddttutfe  îètfeiitîrfient  de  leurt  àflToeiës.  )M.;de 
Sarnît  Amotrrnôifsa  confefvï  cès  deux  pitees.  (i) 
La  première  efl  précife  &  tort  fcrite  î  la  féconde 
en  pluficiirs. 'endroits  eft  dans  »le  goût  de'ctes  Mfef- 
ûeutS  )  chefc'qui  lies  interprétations  forit  bJrdinaire-' 
mtnt;i)hls  '6tribr6UiH^eis  qite  îe  twete.       Pfltir  ïttf 

-ia)  Journal  de  S.  Amour,  p.  (c)iroy.  tn  U'preuvfdaw^ 
il*' ècL*.   i  :  tinqHrticlts  r^pottétptrUP. 

470.  &  /«if.  1  du  Javf.  r,  4-  P»  Î7* 


Digitized  by  Google 


»...  fur  t*  Grèce.  4  H 

«elaircir ,  «c  démêler  leurs  vrais  fentiœens  parmi 
les  équivoques  dont  ils  font  enveloppés  ,  nous  au- 
rons dans  le  befoin  recours  aux  Auteurs  contem- 
poraios  •&  du  même  para.  Afin  de  ne  point  trop 
«tendre  cette  Queftion  ,  «ous  donnerons  feule- 
ment la  traduftion  Ae  M.  Hallier ,  8c  nous  ren- 
verrons le  tejcte  latin  à  la  fin  de  ce  Tome.  A 
*«gard  de  l'Ecrit  à  trois  colonnes  ,  nous  en 
rapporterons  la  tradition  telle  qu'elle  fe  troui. 
*e  dans  le  Journal  de  Saint  Amour ,  page  474.  &c. 

1 

Premiers  Proposition. 

Quelques  Cpmmaniemem ,  jS-c.  V.  fiipr.  Confér.  4. 

<J.     p.  lôx. 

écrit  de  M.  HaUku  Écrit  â  |.  col.  toi.  2. 

«if  '  fiïl  uC  C£*tC  Pro*Pftion  Jl"*l<l*«  Commodément  de 
«!i  r.q  f  ,eJ  hoîni«  J"*"  »  împoffibles  à  quel- 

iWomhire?  5       foût  4an*  '  W»™*»'  faiblement 

P S    fi„;hl5>  dc  r"  arC?T  '^Parfaitement  ,  /Won  ,fV«* 

taote  d'un  fccours  fuf-  due  des  forces  qu'ils  ont  *<* 

f*ni    avec  ieauel  ils  puiiTent  e-u*  .  WqWes&t%ïïis  g 

f  Jf*  «complir  ,  ou  deman-  iSe(l-à'dhe  %u>  était 

wL                   .             .  nécrjfaire  peur  vouloir 

fa»»  Si         Paf  1(5  "°m  d5  Pj*'**n*nt  (T  pour  faire  ,  rc, 

ccours  iaffifant  ,  on  n'entend  CVmmaiirtferoxn/  iW  font  im- 

S  «£3£!  Grâce  verfatilc  ,  qui  pofftblts ,  félon  cette  pojjibilité 

d'„«rriqtie-°IS  l£n  cffct^  &  Prochaine  &  complettc  ,  dont 

Sae  nlnfi  "  "ÎS1  S  PAS  ;  Gracc  T  *********  l"  met  M  état 

San*.  ,  •  U"  D°acu.rs  cath<>-  <fr   «'  />o«t/o/>  effectivement 

foffir  ne  Grâce  véritablement  I/*  manquent  de  la  Grâce  effi- 

vc?i?,Ciqttl  dpn"C  3?  Z?ftc    c'iC<  >  P«r  laquelle  il  efi  befoin 
^  verltat, j€  pouvoir  dWer-  w  CernïmWtfw^wx 

rnani    pî*ccRte  •  ou  de  de-  tevitnntnt  prochainement  {y 

*0y    p.  1*   Grau-   ne'ceÇaire  **Ûê?MmentpoMbtcs*  ou  biZt 

ïu'iï  f,^omP,,rr  »,  cn  'f«*«  A»r  dépourvut  de  ce  fe- 

toÂr/?-!lVmC,lCtt£*blc     I  illc  W  i>W   ,  f^ns  lequel 

mit  **-r-  -      s       *    1       /ff  Co^llt  ***  Trente  y  nefçau* 
J'ob&rvation  des  Commandement  de  Dieu.  9 

^  première  Propofition  dans  le  fens  naturel  ex- 
pofe  r°.  que  quelquefois  les  Juftes  font  dans  IHflt- 
PUiffançe  d'obierver  quelques  Comraandemcas  ; 

S  2 
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quoiqu'ils  en  aient  la  volonté  ,  &  qu'ils  faffeàt 
même  des  efforts  proportionnés  aux  forces  qu'ils 
ont  alors;  z°.  que  cette  impuiffance  vient  du  défaut 
de  la  Grâce  ,  .parce  qu'ils  n'ont  pas  dans  ce  mo- 
ment un  fecours  qui  leur  rende  ces  préceptes  pof- 
fibles.  La  volonté  ne  leur  manque  pas  ,  volentibus^ 
&  ce  n'eft  point  une  volonté  ftérile ,  puisqu'elle  leur 
fait  faire  tous  les  efforts  dont  ils  font  capables 
dans  l'état  où  ils  fe  trouvent  ,  conantibus  fecundùm 
prafcntes  quas  habent  vires.  Sçavoir  fi  Dieu  quel- 
quefois refufe  à  des  hommes  Juftes ,  8c  qui  tachent 
de  lui  obéir  ,  la  Grâce  fans  laquelle  ils  ne  peu- 
vent obferver  fes  Commandemens  ,  &  les  met  par 
ce  refus  dans  la  néceffité  de  lui  défobéir  &  de 
Jpécher  ;  c'étoit  le  vrai  état  de  la  queftion  fur  la- 
quelle le  faint  Siège  avoit  à  prononcer.  M.  Hallier 
foutenoit  la  négative  ,  &  M.  de  Saint  Amour  l'affir- 
mative. Ainfi  la  conteftation  ne  rouloit  pas  fur  la 
quiddité ,  ou  le  fens,  mais  fur  la  qualité ,  c'eft-â- 
dire  7  fur  la  catholicité  ou  l'hétérodoxie  de  cette 
Propofition.  Ôr  de  quelle  nature  éroit  cette  Grâce 
jaéceffaire  ?  efficace  par  elle-même  ,  ou  Amplement 
fuffifante  ?  C'étoit  une  queftion  dont  ne  dépendoit 
point  la  folution  de  la  difficulté  qu'avoit  fait  naî- 
tre la  Propolirion  de  Janfénius  ;  puilqu'il  ne  s'a- 
giflbit  à  cet  égard  que  de  fçavoir  fi  les  Juftes  font 
quelquefois  dans  l'impuiflance  de  garder  les  pré- 
ceptes du  Seigneur  ,  faute  d'une  Grâce  qui  les  leur 
rende  poflibles. 

L'Eglife  ,  en  cenfurnnt  cette  Propofition  telle 
qu'elle  fe  trouve  dans  VAuguJlinus  ,  &  dans  le  feas 
de  l'Auteur  ,  a  défini  que  les  Commandemens  de 
Dieu  ne  font  point  impoffibles  aux  Juftes;  parce 
qu'en  cet  état  ils  ne  manquent  point  d'un  fecours 
fuffifant,  ou  pour  les  accomplir,  ou  pour  deman- 
der &  obtenir  la  grâce  néceflaire  à  cet  effet.  Ainfi 
cet  article  de  la  doftrine  de  Janfénius  a  été  proferit 
dans  le  fens,  en  lequel  il  ctoir  entendu  j?ax  les  dé- 
fenfeurs  &  fes  adverfaires. 


• 
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foiir  difliper  les  ombres  que  ces  Meilleurs  ont 
afFeûé  de  répandre  fur  cette  Propofition  ,  par  l'é- 
quivoque du  pouvoir  complet  Se  prochain,  &  quel- 
ques autres  termes  en  ufage  fur-tout  parmi  les  Tho- 
mifles  ,  il  eft  à  propos  d'examiner  leurs  principes 
8c  de  faire  voir  combien  les  conclufions  qu'ils  en 
tirent  ont  peu  de  rapport  avec  la  doârine  de  ces 
Théologiens  orthodoxes.  - 

Le  pouvoir  complet  &  prochain  de  faire  une  bon- 
ne œuvre  ,  difeiit-ils ,  eft  celui  qui  renferme  tout  ce 
qui  eft  néceflairc  pour  la  faire  :  or  il  eft  confiant  , 
8c  c'eft  le  fentiment  de  tous  les  Thomiftes,  que  fans 
la  Grâce  efficace  par  ellé-méme  on  ne  peut  faire  au- 
cune bonne  afiion  ,  ni  par  conféquent  obferver  la 
Loi  de  Dieu.  Il  eft  également  certain  que  tous  les 
Juftes  n'ont  pas  toujours  la  Grâce  efficace  par  elle- 
même  5  car  il  y  en  a  beaucoup  qui  le  relâchent,  qui 
manquent  à  Toblervation  des  Commandemens,  8c 
ne  perféverent  pas.  Ils  manquent  donc  du  pouvoir 
prochain  Se  complet  de  faire  le  bien  ,  &  alors  les 
Commandemens  leur  font  impoffibles.. 
-  Ce  raifonneraent  eft  fpécieux,  m«ris  dans  le  foml 
ce  n'eft  qu'un  fophifme.  Le  parti  Janfénien  dérobe 
tant  qu'il  peut  les  expreffions  des  Thomiftes  ,  mais 
il  n'a  garde  de  prendre  leurs  fentimens.  Le  pou- 
voir prochain,  fuivant  ces  Théologiens  ,  eft  celui 
auquel  il  ne  manque  rien  du  côté  de  la  piriilance 
ou  de  l'aûe  premier  :  ç'eft-à-dire ,  qu'avec  lui  on  a 
tout  ce  qui  eft  nécefTairc  pour  pouvoir  agir.  La  Grâ- 
ce fuffifante  donné  ce  pouvoir  très-complet ,  libre 
8c  dégagé  de  tout  empêchement  ;  mais  if  eft  folitai- 
re,  &  il  ne  fera  joint  à  l'afiion  que  par  b  Grâce 
efficace  ,  qui  détermine  &  fait  agir.  Ce  fecours  fuf- 
fifant,,  en  donnant  le  pouvoir,  aflure  l'adion  ,  parce 
qu'on  obtiendra  infailliblement  la  Grâce  efficace  né- 
cefTaire  pour  agir,  fi  Ton  n'y  met  point  d'empêche- 
ment, (a)  Dieu  qui  donne  le  premier  fecours  pour: 

(j)  Per auxilium  Gratiarfuflft-  expeditam  ,  quâpoffit  converti; 
cîencis  habet  voluntas  poten-  'lî  vclir.  AIvatè z  >  ir/p#  /.  ?.  ci. 
tiajn  prosimaai ,  &  facilitaient  1  5«  ».  27* 
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pouvoir  agir  f  eft  toujours  prêt  à  donner  le  fécond 
pour  agir  effeâivement ,  fr  la  volonté  de  Phomme 
nemerpoim  d'obftacleà  fakonti.  Voilà  le  fend- 
aient des  ThomiUes, 

Il  paroit  par  ces  partages  que  h  fermaient  de 
l'Ecole  de  Saint  Thomas  eft  ,  que  la  Grâce  fuffi- 
iante  donne  le  pouvoir  complet  &  prochain,  par- 
fait Se  dégagé  de  tout  empêchement  de  faire  le 
bien  ;  que  fi  Ton  manque  à  Fobfervation  de  la 
Loi  de  Dieu  aveG  cette  grâce  ;  ce  défaut  ne  v ient 
que  de  la  volonté  ,  puîfqu'alors  elle  a  un  fecours 
luffiianr  pour  pouvoir  faire  le  bien  que  Dieu  lui 
commande.  Ces  Théologiens  t  qui  dès  que  leur  Or- 
ilfe  a  été  établi  ,  n'ont  pas  moins  témoigné  de  zeie 
pour  le  maintien  du  dogme  de  la  Grâce  fuffifante  , 
que  pour  celui  de  la  Grâce  efficace  ,  (a)  enfei- 
gnent  que  la  Grâce  fuffifante  prépare  à  la  récep- 
tion de  l'efficace  ,  de  manière  que  {ans  un  miracle  f 
tel  que  fut  celui  de  la  converfion  de  Saint  Pas]  , 
Dieu  n'accorde  la  Grâce  efficace  qu'à  ceux  qu'il 
a  prévenus  par  un  fecours  iuffifant  ;  (b)  fecours 
plein  &  entier ,  qui  met  dans  une  jufle  propor- 


Max  imc  ab  ipfo  Janfeniô  dif- 
fentiant  o  runes  ,  taûi  Thom if- 
tac  quàm  alii  ,  qui  alfernnt 
prêter  Gratiam  efficacem  dari 
altéra»  ?erè  fufficientem  a  a" 
vol  un  tat  en)  perfeâam  >  qu*  ta- 
fnen  fuo  caret  cffe&u  *  non  es 
defeftu  Gratis  »  fed  folius  vo- 
luatatis  humanx.  B.mcel.  tom. 
à.  p.  241. 

In  ordine  fupernatnrali  tri- 
plez Gratia  admictenda  eft  ; 
una  qu*  det  efle  fupernaiura- 
1  e  .  . .  le  hxe  eft  Gratia  fan&U 
ficans  .  •  .  alia  qtue  det  porte  , 
feu  compleat  patenriam  in  aftu 
primo  ,  &  hxc  eft  Gratia  fuf- 

ficiens  altéra  demùm 

qn»  potenttaas  moveat  &  ap- 
pltcet  ad  agendum.  Gouet  » 
tom,  6.  in  Manuati  ,  traÛ.  7- 
de  Gr:\t,  c.  io.  n.  12.  —  Pri- 
mai fufficientii  auxilii  munaa 
eû  qood  trib uat  pofle  a  &  qui- 


de  m  quantum  efl  de  fe  com- 
pleti ffimè  &  txpeditiffiaaè  pofle 
agere.  Mnffoultt  y  tom.  x  .  4if* 
fett.  i.  q.  S.  arr.  io.  toi. 
cml.  |.  —  rW.  #»/>.  p.  417. 
wtf»  a. 

(n)  Schola  Thomiftica  ccr.f- 
tanter  docuit  &  prxdicavit  « 
ac  indefeflo  labore  ab  ortu  fue, 
per  quatuor  fccula  non  mi- 
nas fortiter  ac  generosè  pro- 
fufCcienti  ,  quàm  pro  efficaci 
Gratia  decertavit.  Gmet ,  tom. 
4-  àifp.  |.  de  Gr.1r.4r;. 
|.  n.  ji« 

(a)  Iodé  confeqaeos  eft  non* 
qoàm  citra  miracaluni  tiibni 
cfficaccm  &  prreviam  rootio- 
oena  ,  niii  auxiliam  fufficiene 
antécédent  ,  &c.  Maffamtië  % 
tom.  1.  dif.  t.  q,  S.  art,  19.  f. 
190.  ro/.  2.  Û*  arf.  11.  p.  l94« 
ca/.  2. 
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tioaU  puiffance  &.  l'a  de  t  (a)  parce  que  la  Grâce 
efficace  eft  une  fuite  infaillible  de  la  Grâce  fuffi- 
Ikote  ,  fi  ThomniQ  par  là  téfitfajBce  jie  met  point 
d'abfta^le  au*  deffeins  dQ  Dieu,  (fc)  Ce  pouvoir 
proportionné  ,  c'eft-à-dire  ,  égal  aux  difficultés  qui 
•peuvent  fe  rencontrer  <lan$  l'exécution  d'un  Conv- 
roaadement ,  8c  liififam  pour  les  lever;  ce  pouvoir, 
à ifent- ils  ,  ne  peut  venir  que  de  la  Grâce  fuflïfan te. 
La  raifon  qu'ils  en  apportent ,  c'e ft  que  pour  faire 
le  bien  ,  il  faut  le  pouvoir  :  par  conséquent  la 
Grâce  fuffifante  qui  donne  te  pouvoir ,  doit  précA- 
4&  la  Grâce  efficace  f  qui  n'eft  accordée  que  pour 

j?*ae. 

.  Four  peu  qu'on  fe  rappelle  les  principes  de  l'Ev 
-Vêque  d'Ypres  ,  on  fentira  aufli-tôt  combien  fes 
dîfciples  en  impoieut  ,  en  voulant  confondre  le 
T hom i fme  avec  le  Janfénifme.  i°.  Il  rejette  abfo- 
lument  la  Grâce  fuffifante  ,  &  prétend  que  toutes 
les  grâces  de  notre  état  font  efficaces.  x°.  Qu'il 
n'y  a  point  de  pouvoir  prochain  &  complet ,  que 
celui  qui  fait  actuellement  agir  j  &  que  par  consé- 
quent la  Grâce  efficace  par  elle-même  fait  partie 
de  ce  pouvoir  f  ou  le  renferme  tout  entier,  (c)  j% 
Que  les  Commandemtns  de  Dieu  font  quelquefois 
impoflibles  au  Julie  ,  parce  que  la  grâce  néceffaîre 
lui  manque  dans  le  tems  même  qu'il  voudroit  les 

•  j  * 

'  </r)  Cnra  afin  facîando  pro*  f  qudd  Deoi  titulo  bencvoJen- 
porno  &  commenfuratio  ,  in 
©rdine  fqperaatiirali  Gratis ,ex 
fufficienti  auxflio  raetiendaeft; 
neqiie  enim  ea  commenfuratio 
ex  efficaci  defumi  poteft  ,  cùm 
aperturufit  eam  proportionem 
pot ent \x  cum  aâu  ,  debere  ac- 
tam  ipfnm  antecedere.  Idem  « 
tom.  2.  differi.  $.  q.  I.  are.  4. 
p.  18.  col.  2. 

(fc)  Sicut  poteft  horoo  auxilio 
fufHcienti  prxditus  eo  auxilio 


t ix  &  amicitix  »  quâ  prof&qui* 
fur  hominem  ,  hujufmodi  an- 
xilium  omnibus  offerat  »  5c  ex 
fe  parât  us  lit  con  ferre.  L<!cm  \ 
tom.  1.  citato  .vrt.  11.  p.  196. 
col.  2. 

(f)  Completiffïmè  diçimua 
pofle  ,  quando  San&i  Spirîtus 
infpiratioae  lie  voluntas  prîe- 
paratur  ,  ut  non  nudè  poflit  » 
M  etiam  velit  .  .  .  hoc  poflef 
nunquàm  habetur  t  nifi  quando 
uti  «  8ç  fi  ro  non  utatur  in  cul-  agitar  . . .  H.ec  igitur  aâualis 
paipfîuseit;  ita  etiam  in  po-  Gratia  complet um  pofle  tri— 
atftate  ipiius  eft  poft  acceptum  huit , hoc  ipjo  quo  velle  tribujt. 
fufficiens  auxitium  etiam  effi-  I  Jam'frn.  k  de  Gr.u.  CÀVtft. 
cju  obtinerc  . .  .  .  eâ  rat  ion  t;  7 1  Salv.  c.  1 5.  p.  144.  col.  2% 
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accomplir»  §i  Ton  compare  ces  maximes  du 
nifme  avec  les  principes  du  Thomifme  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  ,  l'oppoUtion  faute  aux  yeux  ; 
on  perdroit  l'on  teras  à  vouloir  en  faire  le  parallèle. 

11  n'y  a  pas  tant  d'éloignement  que  l'on  penfe 
'de  nous  aux  Thomiftes  f*  répliquent  ces  Meflieurs  : 
qu'on  li le  les  éclairciffemens  qu'a  donnés  l'Abbé 
Girard  fous  le  nom  de  Denis  Raymond  ,  on  verra 
que  nous  attribuons  la  prévarication  du  Jufte  qui 
manque  d'obferver  quelque  précepte ,  au  défaut  de 
ù  volonté ,  plutôt  qu'à  celui  de  la  Grâce. 

Le  fait  eft  vrai;  nous  convenons  que  l'Abbé  Gi- 
rard a  avancé  ce  qu'on  vient  de  rapporter  ;  nous 
avons:  même  tran&rir  fa  propofition  ,  en  parlant  des 
équivoques  des  Janféniftes,  (a)  &  nous  l'avons  fut- 
fifamment  réfutée.  Mais  outre  que  les.  termes  dont 
s'eft  fervi  Janfénius  font  formels  ,  volentibus  &  co- 
nantibus  deejl  Gratta  quâ  pofjibilia  fiant  ,  nous  avons 
le  témoignage  de  M.  l'Abbé  de  la  liane  ,  qui  éroit 
certainement)  bien  au  fait  des  fcntimens  de  l'Evê- 
que  d'Ypres  ,  ksiayant  long-tems  défendus  à. Rome: 
\oici  comme  il  s.' exprime  dans  un  ouvrage  qu'il  fit 
paroître  avant  la  Conftitut ion  d'Innocent  X.  Ce 
Prélat  n'entend  point  qu'il  y  ait  d'autre  impuijjance 
dans  le  Jufte  qui  pèche  ,  que  celle  qui  procède  de  l'ab* 
fence  de  la  Grâce  nécefjaire  pour  ne  point  pécher  ;  cyeft 
ce  qui  lui  fait  ajouter  f  en  expliquant  cette  impuifjan- 
çey  non-  poteft  jçoxjflnè  f  noji  poteft-  completif- 
Jïmè.  (6) 

Nous  n'avons  point ,  ajoutent- ils  ,  d'autre  idée 
du  fecours  efficace  ncceflaire  pour  tout  aâe  de  pié- 
té ,  que  celle  que  S.Thomas  s'en  eft  formée;  8ç 
nous  difons  avec  lui  ,  que  le  nécefjaire  eft  ce  fans 
quoi  une  chofe  ne  peut  être.  Ainfî  ,  p.uifque  la  Grâce 
efficaçe  eft  neceflaire  pour  tout  afte  de  vertu,  non 
feulement  on  n'en  produit  point,  mais  on  ne  peut 
eu  produire  aucun  fans  ce  fecônrs. 

\  (*>  V.  fup.  Confer*  $.  Q.  2. 1    (M  De 4a  Graet  vifltrttnfe  , 
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Ls  I\  Maflbulié  s'eft  propofé  cette  obfe&ion  ,  8c 
nous  ne  ferons  que  tranicrire  l'a  réponfe.  m  Rieu 
«n'empêche  de  dire  que  la  volonté  peut  &  ne  pcuc 
»  produire  une  bonne  aftion  ,  fans  un  fecoujrs  effi- 
ucace  :  elle  peut  fans  la  Grâce  efficace  d'une  puil- 
»  lance  qui  eft  en  quelqua  façon  foluaire  ;  niais 
«elle  ne  le  peut  d'une  puifiance  jpinte  a  Uaûion- 
»Ii  iemble  qu'on  doit  s'exprimer  ainli,  puifquc  Iol 
v  Concile  de  Trente  dans  le  chupitre  11.  feflion  6. 
Dde  la  juftification  ,  jpiut  les  deux  enfemble  *  &: 
»  dit  cjus  Dieu  ne  commande  rien  d'impojQible  ,  main 
»  qu'en  commandant  il.  avertit  de  faire  ce  que  vous 
npouve^t  &  de  demander  ce.  que.  vous  ne  pouvez  pas*, 
v  II  y  a  donc  dans  ce  qui  eft  commandé  à  Thomme  * 
»  quelque  choie  qu'il  peut  faire,.  Se  quelque  choie 
»  qu'il  ne  peut  pas  faire..  Il  peut  faire  le  bien  avec 
»le  Cecours  fuffifant  qu'il  a.;  mais  cetie  puilTanca 
»foli  taire  ,  quoique  dégagée  &  complerre  ,  ne  fera 
D.joint£L  a  l'aÛe  ,,quç  par  le  moyeivcl'un  nouveau 
wfecours  f  qui  ne  lui  manquera  point,  s'il  ne  maiv. 
»que  pas  lui-même  de  correfpondre  au  premier.  Il 
»eft  dans  ion  pouvoir  d'obtenir  le  feco^rs  efnca— 
m  ce  ;  la  Grâce  fuffiiante  y  conduit  diredtement ,  Se 
»fi  on  n'y  arrive  pas  ,  c'eft  <^ue  par  une  réfiflance- 
»  criminelle  ,  on  a  arrêté  le  cours  ou  l'aâion  de  lac 
»grace  ,  qfji  devoit  produire  cet  effet..  <V. 00  ^ai 


(.1)  Nihirverat-  dici'  voîûnr 
racem  line  auxtlio  efïicaci  pofi'e 
&  non  pofle  ait  uni  producere  : 
poteft'  line  auxitia  eflkaci  , 
dottTitil  velu  ri  fulit Aria. «  non 
poteft  auteui  potentiâ  emu  aclu 
coniun&â.  Qtiiniinô  ita  viilc- 
t»r  neceflariô  affinnanduni  , 
ttoi  exprefsfe  4-  Concilio.Tri- 
dentino  uttumque  eodern  loco  , 
ubi  de  implendis  prarceptjs  agi- 
ta r  9  conjunétum.  fuerit.  »  &. 
potfe  Si  non  pofle.  SeJT.  6.  de 
yuliifrc*  c,  iu  Peu  s  impaffibiliii 
non  jnbet ,  fed  juhcndo  monet 
facere  quçd  çajjis  u  pe- 
ttre  quod  non  pvjjis.  Aliquid 

cjs.q  cil  quod  homo  cui  ftxti- 


piturpoteft  ,  Si  aliquid  quod'. 
non  poceft  ...  in  diverfo  ve- 
luti  ordîoe.  Si  enini  folius  ,  &. 
veluti  foljtari.c  potentiœ  erdo> 
attendajur  »  pote  A  ;  ii  verô  al- 
tenus  ordinis  & 'potentiœ  cum 
aélu  coninnâic  ,  non  pateft,. 
M.iQoulié  ,  tom.  I.  diffeit.  t.. 
q.  8".  art.  10;  p.  192.  cal.  2m Cr 
Jcq. 

Mérité  impumtur  homihî  fuf— 
fîci&ntibas  «juxiîiïs  ndjato  ^  fib 
non  agac  >  ex  eo  quôd  in  po— 
reitate'ipJtns  li*  phyficam  prnî^ 
mottonem  >  feu  ujcimum  auxi-* 
liumaûionis  &efnca*  Kabere-^ 
Se  i\  illud  non  .Ksbeat  >,Îji  en!- 
Ra  illins  iit^  ...  Anxiliunv  fuflL- 

s.  s 
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néceflîté  8c  les  fondions  des  Grâces  fuffifante  8c 
efficace ,  font  bien  diftinguées  par  ce  Théologien  : 
le  pouvoir  parfait  8c  prochain  eft  le  fruit  de  la  pre- 
mière ,  l'aâion  eft  réfervée  à  la  féconde  ;  8c  Fafte 
fuit  infailliblement  le  pouvoir ,  autant  de  fois  que 
la  volonté  ne  réfifte  pas  à  cette  Grâce  fuffifantef 
qui  la  porte  à  faire  le  bien ,  en  même  teras  qu'elle 

%  lui  en  donne  le  pouvoir. 

Il  réfulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  que 
la  manière  dont  <es  Meilleurs  s'expliquent  ,  Us 
t aifons  fur  lesquelles  ils  appuyent  leur  ftiuimenr, 
les  objeftions  qu'ils  forment  contre  celui  de  leurs 
adverfaires  ;  en  un  mot  ,  tout  ce  qu'ils  allè- 
guent en  faveur  de  la  doÛrine  de  l'Evêqne  d'Y- 

*  près  ,  font  autant  ^e  preuves  qu'ils  font  pour 
le  moins  auffi  attachés  à  fes  opinions  ,  que  ja- 
loux de  fa  mémoire  ,  8c  que  chez  eux  le  Tho- 
mifme  n'eft  qu'un  vernis  dont  ils  fe  fervent  pour 
donner  du  luftre  aux  faufles  couleurs  de  leur 
fyftême. 

Seconde  Proposition. 


Dans  Ntat  te  la  nature  corrompue,  &c. 

»  ♦ 

"    M.  H*Uier.  *.  Col. 

■  tfr. 

Le  fcns  eft  *  qae  dans  l'état      On  ne  rififte  jamais  à  I* 
de  la  nature  corrompue  il  n'y  grâce  de  Jefuï^Cnrifl  ,  qui  cjt 
.  a  point  de  Grâce  de  Jefas- 
'  .ÇHrift  h  docile  &  in 
/£' &&<itiaHe  la  volonté 
•r*?e>«dke,  cffeftivement. 


: 


la  donne  effe Hivernent. 


»  Remarquez  ,  dit  M.  Ha  Hier  ,  qu'on  ne  touche 
»  point  ici  au  fentiraent  de  S.  Auguftin  fur  la  Gra- 
»  ce  efficace  par  elle-même  ;  mais  il  y  a  bien  de  la 
»  différence  entre  dire  que  ce  S.  Doûeur  a  admis 


• 

cl  en  s  fcmper  ordinatur  ad  effi- 
cax -,  &  wt  ita  dixerim  9  recta 
viâ  ad'  ipfum  tendit  >  neque 
iiabcoti  auxilituu  fufficienj  nc- 


gntur  efficax  *  nifi  qnîa  ipfios 
efïïciemîs  auxilii  veluci  cuffoni 
iiftit.  'Idem  ,  art*  4.  p.  19^. 
col.  Z.  frfeq. 
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\  Une  cfpcw  4e  grâce  9  qui  a  inftiUibîrm«nt  foa 
»  effet  ,  8c  qui  n'eft  rejette*  par  aucun  cœur  , 
*  quelque  4ur  q^U  (bit  ;  &  affiner  que  la  Grâce 
9»  efficace  eft  la  feule  qu'il  a  admiie  ,  8c  qu'il 
»  n'ea  a  re,cQnnu  aucune  fuflifante.  Le  premier  eft 
»  catholique  ;  l'autre  eft  un  dogme  de  Çplvin  8c 
si  de  les  adhérans .....  Obfervez  encore  qu'il 
»  n'eft  point  queftion  dç  Grâce  vef&tile  ;  mais 
s»  qu'il  s'agit  de  fçavoir  s'il  eft  vrai  que  dans 
l'état,  de  la  nature  corrompue.,  il  n'y  a  point 
»  de  Grâce  qui  foit  véritablement  fuffifante.  « 

C'eft  une  vérité  de  Foi  que  dans  l'ordre  furna- 
turel  ,  nous  ne  pouvons  faire  aucun  bien  fans  la 
grâce  ,  &  que  ce  fecours  nous  eft  donné  pour  le 
faire.  Il  eft  efficace  ou  fuffifant  ;  8c  c'eft  une  erreur 
de  Janfénius  ,  que  depuis  le  péché  aAdam  ,  Dieu 
ne  donne  point  de  grâce  qui  ne  foie  efficace,  8ç 
€jyi  v'ait  tout  l'effet  pour  lequel  elle  eft  donne'e  i 
nous  l'avons  fait  voir  plus  d'une  fois,  (a)  Cette 
erreur  fe  trouve  dans  l'extrait  de  l'Ecrit  à  trois  co- 
lonnes, que  nous  venons  de  tranferire  :  M.  Hallier 
a  marqué  dans  le  fieri  ,  que  c'eft  le  fens  de  la  fé- 
conde Propofition.  Ainfi  avant  la  condamnation 
que  TEglife  en  a  faite ,  ce  fens  étoit  reconnu  par 
les  deux  partie^  . 

; 

TROISIEME  PRppOSJTIpN. 

*  »  .       .  •  >  I  •       f     *         '  . 

,  '  ... 

\  >,      '  Pour  mériter  &  démériter  ,  £v. 

II.  HaWer.     .  î.  Ço|. 

î,e  fens  eft  »  que  pour  qu'une  .  Pp«r  mériter  fir  démérite* 

aftion  méritoire  oo  déméri-  dans  l'état  de  la  nature  eor- 

to.ire  foit  cenfée  libre  ,  il  n'eft  rompue  ,  il  n*tft  point  requit 

point  requis  qu'elle  le  '  falTe  en  V homme  une  liberté  qui 

avec  indifférence  J  mais  qu'il  l'exempte  d'une  infaillibilité 

fuffit  qu'elle  fe  falTe  volontai-  (y  d'une  certitude  néeeffaire / 

renient  H  fans  contrainte.  Ce  mais  iifuftit  Jii'i/  ait  une  li- 

Sentiment  n'tfi  point  différent  berté  qui  le  délivre  de  la  con* 

de  celui'  de  Calvin  ;  car  en  traintt ,  &  qui  foit  accompa- 

<*)  Ten.  uienf.  IU  G.  4.  P.  S*9«  Crfuiv*  Vid.  fup.  Çgnf. 
a.  (?.  î.  p.  268. 

S  é 
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niant  Je  libre  arbitre  ,  il  n'a  gnée  du  jugement  (?  dt  Vexer, 
pas  prétendu  que  les1  aftes  de  cice  de  la  raifort  , fi  Von  corf- 
ootfe  volonté  nt  fniTent  pas  Jidere  précifément  l  'effence  de 
volontaires  ;  mais  feulement  la: liberté  &  du  mérite.  Quoi- 
que naos  n'avions  pins  la  fa-  tfu%à  raifon  de  l'état:  où  nous 
eultcV  de^non».  parter.  indiffé-*  femmesi  en.  cettf  vie  ,  «ptr* 
teroment  à  on  objet  ou  à  un  a  me  fe  trouve  toujours  dans 
sratra«  cette  indifférence  ypar  laquelle 

la  volonté  %  lors  même  quelle  efi  conduite  (y  gouvernée  pas 
IX  Grâce  prochainement  néceffairé  (y  efficace  $jr  elle-même 

>ia  efi 


La  différence  qu*il  y  a  entré  Texplîcatîo'n  de  M, 
IJfallier  &  celle  que  donnent  Jl.  de  S.  Amour  & 
fes  collègues  ,  cVft  qiïé  là  première  efi  courte  S; 
intelligible  ,  §c  la  féconde  diffufe  &  G  entorrillêe^ 
qu'il  tant  néceflairement  avoir  recours  aux  Auteurs 
contemporains  du  même  parti  pour  la  dévelop- 
per. M..  Hallier  trouves  la  troifieme  Propofirion 
blâmable  >  en  ce  qu'eîîç  exprime  que  Indifférence 
àftivç  nVft  point  néceflîure  pour  le  mérite  §c  le 
c5émérite,&  que  re.xemption  cfe  contrainte  ïiîffir, 
M.  de  Saint  .Amour pour  juftifier  cette  même  Fro«j 
pofnioivV  eriufle.  beaucoup  de  termes  ,  qui  dans  le 
langage  du  parti  >  peuvent  bien  ne  fignifier  autre 
chefe.  ,vfinpi)  que  là  liberté  ekempte  de  contrainte  ^ 
ilîffit  pour  mériter  8c  démériter  \  qtte  l'homme  foui 
la  motion  de  la  Grâce  efficace  ,  cônférve  fâ  fléxf- 
biiité  ^  le  pouvoir  abfolu  de  réfifter  ,  Se  l'exercice 
de  fa  raifbn  ,  n'étant  pas  cbnehiit  camme  une^bêtex 
J^nfénius  en,  a  dit  autant,  &  Propofition  eft  foiw 
dée  fur  ces  principes  ,  Se  îti'  premiers  difciples 
l'ont  {obtenue  dans  le  même,  iens  ;  nous  en  allons 
donner  la  preuve. 

,  Depuis  la  défobéîjjhnce  criminelle  qui  a  perdu 
tonte  la- nature» ,  dit  M.  Arnsuld,  Ça)  afin  que  k* 
hommes,  foiant  coixpabfes  ,3  en  jt  làijfcint aller  aux  ten-. 
tations  qui  les  portent  à  violer; la  Lipi  de  Dieu  ^  il/uffi 
qu'ils  Jy  laijjent aller  par,  leur  propre,  volonié^fans  que, 
perfonne  ks.  y.  contraigne*..  Il  n'efi  pasjiëfeffàire p& 

(fl)  Apologie  pQvjr  lçs  faintf  Z>rfcr>  4^  <p  5.  fç&t 4  art,  tf* 
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Dieu  les  ait  prévenus  par  aucune  Grâce  ,  qui  leur  ait 
donné  le  pouvoir  de  vaincre  la  tentation  ,.  ou  immédia* 
tentent  ,  en  les  rendant  victorieux  par  une  Grâce  e  f- 
ficace, m  *•  ni  médiatcnient ,  en  leur  donnant  ,  pour 
obtenir  cette  Grâce  efficace  ,  une  G* ace  ocludle  de 
prières* 

L'Abbé  de  Bourseis  fe  déclare  pour  le  fentiment 
de  Janfénius  :  car  après  avoir  dit  que  »  les  mérites 
»des  Juftes  eu  notreétat  font  en  partie  contingens  , 
*> eu  partie  néeeflaires  ;  contingens,.  parce  qu'ils 
s'acquièrent  par  le  fecours  de  la  Grâce  ,  qu'ils 
»  peuvent  perdre  ;  &  néeeflaires ,  eu  çe  que  cette 
»  Grâce  opérant  néceflairement ,  mais  fans  bleffet 
»la  liberté,  la  nécelfité  qu'elle  impofe  ne  fait  point 
»de  violence  à  la  volonté  qu'elle  délivre  du  péché  ; 
»il  renvoie  enfuite  à  la  lefture  des  pafcges  de  S* 
*>  Augultin  ,  des  Pères  de  tous  les  âges  &  des  prin* 
•Bcipjaux  Théologiens  cités  par  FEv.êque  d'Ypres  , 
»par  Ufquels  ,  dit-il,  il  prouve  invinciblement  qua 
»la  feule  exemption  de  contrainte  eft  néceflaire 
»pour  la  véritable  liberté  ,  &  confé^uemmenx  pour 
»  le  mérite,  (a)  v 

Le  même  Autour  met  ailleurs  parmi  les  princi* 
pes  de  notre  Foi,  que  »  les  hommes  qui  pèchent 
yen  cet  état  de  la  nature1  bleflïe  ,  le  font  néceflai- 
^rement  ;  &  que  néanmoins  ils  font  véritablement 
»  coupables  ponr  ces  crimes,  &  que  Dieu  tes  punit 
»avec  Jufliçe j-parce  qtje  cette  oéçefliré  &  pécher 
»n'e&poin£  rouvrâge  diiCr&tewrv  mais,  une  fuiter 
»dè  bi  défQbétflarice  d;T|Uanv,  qui"  a>  .déréglé 
»  corrompu  toute  notre  nature*  «  (A) 


rri ,  alfôrçtr.qyé  Patrcm  omni*, 
iétam  ituiii  pnecipuorumTheo-*; 
Idj^oraftT  con^ella  loCa  innu-' 
mera     tpiibii s  cvinc.it  invfftif4^ 
ifmè  faîam  ïibertatem  à;  cfcàc^ 
riotic  âd  vc  ram  Jibcrtatem  ,  8? 
proindè  ad*  merhum  necç^^a'-, 
riam/èfle,  Script.  In'  nomine- 
Domini  »7>.  21.  (y  24.  1 
ex  prernente  »  féd  ex  libérante  \  '(b)S.  Augujtin  viclorieuk 'UK 
fïïtate  . .  -  Vide. ab   Calvin  £r  de  Nlolina  ,  conf*  1  »• 
îçfo  Yp/enfi  Epifcopo  AugujU-  1  c.  ÎJ_.  p.  I4*u 


00  ïndè.  fit  ,  ob  pnefente*nN 
ftatum  ,  Sanftorum  mérita  par-^ 
tim  contirigehtia  ,  partim  efifjb' 
necéflàrïa  ;  co^tingentia^  fat** 
ftein  t  qaArTfiaht  èxOratia  qnà1 
Sanfti  poflînt  excidere;  necef- 
fàrîa  yér*qWd-l>ofàtâ  Gratiâ'V 
ex  ca  deriveàtur...  rteccifa'ri& 
St  liberriniè  iimnl  s  cùm  n-orf 
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Conférons  à  préfent  les  Ecrits  de  ces  Metfleurt 
avec  celui  de  M.  Hallier.  Le  Cens  de  la  troifieme 
Propofition  ,  félon  ce  Doâeur ,  eft  que  pour  méri- 
ter ou  démériter,  il  n'eft  pas  nécefTaire  d'avoir  l'in- 
différence aÔive  ,  &  qu'on  a  toute  la  liberté  requife 
à  cet  effet ,  quand  on  agir  volontairement  &  fans 
Contrainte  f  quoiqu'on  agilTe  nécefTairement.  D'un 
autre  côté  fes  antagoniftcs  affurent ,  que  l'exemp- 
tion de  contrainte  fuffit  feule  pour  la  liberté  &  le 
mérite  ;  qu'on  eft  coupable,  dès  qu'on  peohe  par  fa 
propre  volonté  ,  quoiqu'on  ne  puifle  réfifter  à  la 
tentation,  faute  d'une  Grâce  qui  donne  le  pouvoir 
de  la  vaincre ,  ou  même  d'obtenir  ce  pouvoir  par 
la  prière.  Ces  Meilleurs  donnent  ces  dogmes  com- 
me autant  de  vérités ,  8c  comme  la  doôrine  ries 
SS.  Pères,  enfeignée  par  l'Eveque  d'Ypres*  Par  con- 
féquent  ils  défendoient  comme  la  Foi  de  l'Eglife, 
une  Propofition,  qui  prife  dans  le  même  fens,  étoit 

déuoncée  par  M.  Hallier  comme  une  héréfie. 

«  »  •  •  * 

Q'uatrïeme  Proposition. 

/  •    .-.  [}' 
Les  Sémi-Pélagiens  admettaient  la  nécejjïtê  de  la 

Cette  Propolîtîôh  â  àeax  3Jî2r  ïïmf-Pélagiens  admit? 
farcies  .  Tune  de  Fait  >  fç*-  I  te; e m  ta  néceffité  de  ta  Gr  ue 
voir  ii  les  5émi-^elagieaf  prévenante  &  intérieure  four 
Oift  admis  urië  Grâce  néceflaire  commencer  toutes  tes  Ànions  , 
cour  le  commencement  de  U  même  fpur  le  cemmenceustt 

roi.  '         .        ^       „  dt  la  Foi  y  (?  leurs  fentimens 

La  féconde  ,   fi  c'eft  une  etoient  hérétiques y  en  ce  qu'ils 

hé  ré  lie  de  dire  que  telle  eft  voulaient  que  cette  Grjce  fit 

la  Grâce  aftnelle  .  de    Jefus-  telle  que  ta  volonté  fui  okcït  . 

Chrift  ,  que  1a  tolonte.  peut  y  o.»  ta rejettat,  comme  il  Ut 

confentir  ou  lui  réfifter.  plaifoit  ;  c'cfi-à.ttire  .  que 

,S*\nt  ,to,uc{i.c  po,Di  *M  c'*t*  Grâce  ne  fût  fa*  effile*. 
Queîhon  de  la  Grâce  efficace.,  V  . 

©ju  par  elle-même  ,  ou  .par  je  cpnieçtement  «ïe  j*  yolonté  ; 
parce  que  les  Théoloçiçns  qui  foutiennent  l'un  de  ces  fenti-, 
mens  ,  &  ceux  qui  fe  déclarjent  pour  Paufr*',  convlejuient 
avec  les  Pères  du  Concile  de  Trente  .  que  r-oqs,  pouvons  re-., 
jeuerU  Çraçç  de  P,eu.  Toute  5  question  eitlde  fi 
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flans  Vêtat  de  îa  nature  corrompue  »  la  Crace  nécetâte  notra 
volonté  ,  de  manière  qu'elle  n'ait  pas  le  pouvoir  de  lai  r/ il f- 
?er  ;  Proportion  que  jamais  aucun  Catholique  n'a  admife. 

Comme  le  premier  membre  ne  regarde  qu'un  fait, 
dont  nous  avons  fait  voir  la  faufleté ,  (a)  nous  ne 
nous  attacherons  ,  pour  continuer  notre  parallèle  , 
qu'au  fécond  membre  ,  dans  lequel  efl  contenue 
Théréfie  de  Janfértius.  Ce  parallèle  n'eft  point  diffi- 
cile à  faire,  puifque  les  Théologiens  de  part  &  d'au- 
tres s'expriment  de  la  même  façon.  La  quatrième 
Propofition  paroît  repr^henfible  à  M.  Hallier,  en  ce 
qu'elle  expofe  ,  que  telle  eft  la  nature  de  la  Grâce 
prévenante  ,  intérieure  &  a&uelle,  que  la  volonté 
n'a  pas  la  liberté  d'y  confentir  ou  de  la  rejetter. 
Les  Auteurs  de  l'Ecrit  à  trois  colonnes  la  défendent 
comme  orthodoxe  ,  dans  le  même  fens  8c  dans  les 
mêmes  termes  [  &  fe  déclarent  ouvertement  en  fa- 
veur de  Janfén/us  ,  qui  n'admet  point  de  Grâce  pour 
notre  état  qui  ne  foit  efficace  ,  c'eft-à-dirc  ,  irréfif- 
tible  j  car  dans  ion  opinion  c'eft  la  même  chofe  ; 
donc  ,  &c.  1 

t 

Cinquième  Proposition. 
Ceft  parfer  en  Sémî-Péiagien  ,  &c* 

.  M.  fiAllier.  ?.  Col, 

On  ptnt  formtr  deux  Qnef-  C'ejl  une  erreur  Sémi-Téla* 

tïona  fur  cette  Propofition  ,  gienne  de  dire  que  Jefus-Chriji 

I*.  Ce  qu'on   en  doit  penfer  efl  mort  pour  tous  les  hommes 

par  rapport  à  la  note  dhéré-  en  particulier  fans  en  excepter 

fie  ,  qu'elle  applique  au  fen-  un  feul  ;  en  forte  que  la  Grâce 

ciment  commun  des  Théolo-  néceffaire  au \  falut  fott.prefen- 

Riens  catholiques  ,  qui  enfei-  tée  h  tous  fans  exception  de 

goent  que  Jefus  -  Chrift  eft  perfonne,parfa  mort;®*  qu  tl 

mort  généralement  pour  tous  dérende  du  mouvement  (p  de 

les  hommes.  2°»  Quel  juge-  la  puijfance  de  la  velent{d'acl 

nient  on  doit  porter  de  cette  quérir  le  falut  par  cette  Grâce 

même  Propofition  ,  èu  égard  générale  ,   fans   le  feCours 


(4)  Tarn.  1.  Conf.  3.  <?.  4.  P-  Ûl«  &  f*to* 
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à  l'opinion  dt  Janfénius  ,  qui  autre  Grâce  efficace  pur  elle* 
*Jlurc  que  Jefus  -  Chrift  n'eli  même. 
pas  mort  putir  tous  les  hom- 
mes ,  mais  feulement  pour  le  Calut  des  Prédeftinés.  En  exa- 
minant ainli  cettt  Propoiition  ,  on  ne  touche  point  aux  diffi- 
cultés ,  qu'on  peut  faire  au  fujet  des  enfants  qui -meurent  (an* 
Baptême  ,  des  infidèles  8c  des  endirreis.  Car  on  peur  dire  que 
Jcfus  .  Chrift  n'eit  pas  mort  pour  les  feuls  Prédcftinés  ,  fan* 
qu'on  en  puifTe  tirer  cette  conférence  *  dont  il  eft  mort  pont 
charrue  réprouvé  en  particulier.  Pour  vérifier  cette  dernière 
Kropoiiiion  ,  il  fuiBt  qu'il  ait  répandu  foa  Sang  ,  du  moins 
pour  quelques-uns  des  réprouves. 

Mi  tic  Saint  Amour  &  les  coufreres  ae  pouvoient 
mieuxréuflir  à  embrouiller  la  cinquième  Propofitioo» 
L'erreur  deJanfénius.  confîttoit  principalement  e/i 
ce  qu'il  foutenoit  que  le  Sauveur  du  monde  n'avoit 
offert  fon  facrifice  que  pour  le  falut  éternel  despri- 
deftinés*  M.  Hallier,  après  avoir  fait  remarquer  la 
témérité  de  cet  Auteur  r  qui  a  ofé  traiter  d'héréfie 
le  fentiment  commun  des  Théologiens  ,  avoit  très- 
Jbjen  expoie  l'état  cfe  la  queftion  ,  en  mettant  à  l'é- 
cart  les  quelîîons  incidentes,  qu'on  peut  former  par 
apport  aux  infidèles  &  aux  enfants  morts  fans  Bap- 
tême ,  &  réduifant  l'article  principal  à  ce  point^ 
fçavoir  fi  Jefus-Chrift  eft  mort  pour  quelques  autres 
que  pour  les  prédeftinés.  Les  Auteurs  de  l'Ecrit  à  J 
trois  colonnes  biffant  à  côté  ce  qui  faifoit  la  ma-  ' 
tiere  de  l'examen  &  de  la  contention  ,  compofent 
une  Propoûtioii toute  dijfyarate,  comme  s'iU'agifibie 
du  fa  lut  de  chaque  particulier,  &  qu'on  le  fît  dé- 
pendre du  mouvement  de  la  volonté  aidée  feule- 
ment d'une  grâce  verfuile  ,  qui  ifauroît  d^efiîcacfr 
qiiv  celle  qu'il  p  lai  toit  à  l'homme  de  lui  donner..  » 

Ces  deux  expofitions  ayant  des  objets  differens,; 
elles  n'ont  point  affez  de, rapport  entre  elles  ,  pour 
pouvoir  en  induire  que  la  cinquième  Proportion  *  , 
été  foute  nue  par  les  partiiaHs  de  l'Evoque  d'Yprcs,;  : 
dans  le  fens  qu'elle  fut.  dénoncée  1k  condamnée* 
dans  la  fuite  ;  mais.il  nous  eft  facile  «de  le  prouver» 
par  lei  témoignage  dés  Auteurs  de  ce.  teras  &  de: 
ce  parti.  .  . 

M.  Arnauld,  après  avoir;  donné  au  public  àçm 
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fur  la  Grâce.  4i$ 
Apohgies  pour  M.  Janfénius  en  1644.  &  1645.  en 
fit  paroître  une  plus  groffe  fous  le  titre  d'Apologie 
pour  les  SS.  Pères  de  ÏEglife ,  déftnfeurs  de  la  Grace\ 
en  1 65  !•  Le  but  de  Cet  ouvrage  bien  augmenté  de- 
puis ,  eft  de  prouver  par  la  tradition  ,  que  Dieu  ne 
veut  faUver  que  les  élus ,  &  que  c'eft  pour  eux  feuls 
que  Jefus-Chrift  a  répandu  fon  Sang.  C'eft  là  qu'on 
lit  ces  paroles  peu  contrôlantes  :  Ceux  que  Jefus-Chrijl 
proprement  eft  venu  fauver  ,  ne  font  pas  généralement 
tous  les  hommes  ;  mais  ceux  qu'il  fçait  être  du  mon- 
tre des  fiens ,  &  que  fon  Pere  lui  a  donnés  >  afin  qu'il 
n'en  perde  aucun* . .  •  t?ejl  ce  monde  pour  lequel  il  a 
été  envoyé,  (a)  îf'ayant  point  fait  de  prière  qui  n'ait 
été  accomp  lie ,  on  ne  peut  pas  dire  ,  qu'il  ait  prié  pour 
U  falut  éternel  des  réprouvés  ,  &  par  conféquent  qu'il 
ait  offert  pour  leur  falut  le  facrifice  adorable  de  fon 
Sang ,  qui  renferme  en  foi  la  plus  divine  de  toutes 
les  prières,  (b)  Jefus-Chrijl  n'ejl  mort  &  n'a  prié  fon 

Pere  que  pour  le  falut  de  ceux  qu'il  a  aimés  

d'un  amour  éternel  &  irrévocable  f  qui  font  fes 
élus,  (c) 

L'Abbé  de  la  Lane  accède  à  cette  opinion  ,  en 
difant  dans  fon  livre  de  la  Grâce  viclorieufe  ,  qu'il 
n'a  pas  defTein  de  s'étendre  fur  cette  docitine  de  la 
mort  de  Jefus-Chrijl  pour  tous  ,  qui  a  été  fi  excel- 
lemment &  fi  amplement  expliquée  dans  la  dernière 
Apologie  pour  les  Saints  Pères,  (d)  Enfin  l'Abbé  de 
Bourzeis.  dans  fop  Saint  Au  gu fi  in  victorieux  ,  s'ex- 
prime en  termes  plus  forts ,  difant  que  Dieu  ne 
veut  que  le  falut  des  élus  ,  comme  étant  les  feuls 
qui  reçoivent  de  fa  part  des  moyens  fuffifans  pour  fe 
fauver.  (e) 

Par  la  comparaifon  des  textes  que  nous  avons 
tranferits ,  il  eft  facile  de  fe  perfuader  que  les  Théo- 
logiens qui  pourfuivoient  à  Rome  le  Jugement  des 
cinq  Propofîtions  ,  ne  les  interprétoient  pas  dans 

(<0     part.  t.  point  %nrt.  20.  \    (c)  Art.  2$.  p.  ?o*. 
Jt,  2*5'  (<0  Pag.  4S7. 

(&}  Art.  24.  p.  262.  1    (O  €çnf.  i-  p.  s& 
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un  fens  différent  de  celui  dans  lequel  les  folrte* 
noient  ceux  qui  s'cfïbrçoient  d'en  empêcher.  la  con- 
damnation. U  étoit  donc  inutile  avant  le  Jugement 
rie  déterminer  le  fens  de  ces  propofitions  >  puif- 
qu'il  étoit  le  même  dans  les  écrits  réciproques.  Le 
fens  de  Janftntus  fe  préfente  naturellement  dans  fou 
livre  :  c'eft  un  fait  dont  les  partifana  de  cet  Au* 
leur  ,  &  fesadveifaircs  font  convenus  dans  le  teros 
qu'ils,  agifloient  le  moins  de  concert  »  puifque  les  uni 
ioutenoient  9  &  les  autres  rejettoient  les  fameufej 
Proportions  prifet  dans  le  même  fens.  Toute  ta  dit 
i>ute  rouloit  donc  fur  le  d«ûtf  article  fer  lequel 
Us  Janféniftes  ne  conteftoient  point  à  TEglife  fon 
infaillibiftté.  Elle  *  pranoncé  fon  Jugeaient  t  fe  les 
cinq  Propofitioas  font  condamnée*  comme  héréifc 
ques.  C'ell  donc  une  affaire  fini**  (a) 

1 1.  QUESTION. 

■ 

L'Eglife,  en  condamnant  les  cinq  Propofitions 
comme  extraites  du  Livre  de  Janfénius  , 
6  dans  le  fens  de  l'Auteur  ,  6  obligeant 
Les  Fi  dé  Us  à  fouferire  à  ce  jugement ,  n'a* 
t-clle  point  excédé  fon  pouvoir  ? 

IL  eft  du  bon  ordre  en  toutes  les  fociétés  f  qu'il 
y  ait  dans  les  premières  places ,  des  personnes  ea 
état  d'inftruire  les  fujets  qui  les  compofent;de  doo- 
ner  des  Loix  qui  les  contiennent,  ou  de  faire  obfef» 
ver  celles  qui  font  établies  ;  de  régler  les  droits  des 
particuliers  ,  de  terminer  leurs  conteftations ,  8c 
d'entretenir  la  paix  enpuniflant ,  ou  enexpulfant  de 
la  fociété  ,  ceux  qui  voudroient  y  introduire  le  dé* 
fordre.  La  puiflance  fouveraine ,  qui  confie  l'auto- 

*  * 

(<0  Caufa  finit!  eft  ,  otinam  lAu&ufl.  Strm.  iiunliàt  h  de 
eïiqyLmdà  ôniatur  mot  S  S.  I  veth.  Apoft.  ».  iow 
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fur  la  Gratté  4if 
t\iè  aux  uns ,  retient  les  autres  dans  la  fubordina- 
tian  ,  &  les  foumet  à  Tobéiffance. 

C'eft  fur  ce  plaû  que  Dieu  voulut  ^autrefois  fc 
former  im  peuple  ,  il  lui  donna  fa  Loi  par  Moyie,  Se 
établit  les  Prêtre*  pour  en  être  les  interprêtes  ;  c'eft 
leur  bouche  qu'Ifraël  devoit  apprendre  la  volonté 
Au  Seigneur  ;  c'eft  à  leur  Tribunal  que  les  caul'es 
dévoient  être  portées  ,  &  l'obligation  de  déférer  à 
leurs  j'ugemens  étoit  fi  étroite  ,  qu'il  n'étoit  pas 
permis  de  s'en  écarter.  Jelus-Chrift  (a)  en  établif- 
fant  fon  Eglife  ,  pour  être  la  colonne  Se  le  foutien 
de  la  vérité ,  Ta  édifiée  fur  le  fondement  des  Apô- 
tres &  des  Prophètes,  dont  ileft  la  pierre  angulaire* 
Jà  a  donné  à  fon  troupeau  les  Evêquespour  chefs, 
pour  Pafteurs  8c  pour  Dofteurs,  avec  pronieffe  d'ê- 
tre avec  eux  ,  tous  les  jours  jufqu'à  la  confomma- 
tion  des  fiecles.  Ils  font  les  organes  ,  &  fon  efprit 
le  fait  entendre  par  leur  voix.  Le  fruit  de  leur  rai- 
niftere  eft  la  perfeôion  des  Saints  ,  8c  l'édification 
des  Fidèles ,  qui  font  le  Corps  myfiique  de  J.  C. 
Comme  Dotteurs  ,  ils  font  chargés  d'enfeigoer  les 
vérités  ,  dont  ils  ont  été  inflruits  par  l'Efprit  Saint: 
Comme  Pafteurs  ,  ils  doivent  veiller  fur  les  Ouail- 
les r  à  la  garde  desquelles  le  Sauveur  les  a  commis  ; 
les  garantir  de  la  féduûion  des  Mercénaires  ,  8c  de 
la  fureur  des  Loups  9  c'eft  pour  eux  une  attention 
tiéceflaire;  le  Seigneur  qui  a  acquis  ces  Brebis  au 
prix  de  fon  Sang ,  les  leur  a  confiées  ;  ils  en  font 
tefponfables ,  ils  lui  en  doivent  compte,  (ft) 


Labîa  Sacerdotis  cisfto- 
dient  feienthun  ,  Lcpcm  requi- 
rent ex  orc  ejus.  MaUtcn.  2.  7» 
Si  difficile  atque  ambigunin 
apnei  te  judiciurn  efle  perfpe- 
«ris  >  venies  ad  Sacerdotes  Le- 
*itici  Reneris  ,  faciès  qapdcum- 
qne  dixerint  ,  qui  pnefunt  lo- 
co  quem  elefiit  Dominus  ,  fe- 
qaerifque  fententiaru  eoram  « 
neqae  decîinabis  ad  dextram  , 
neqoe  ad  finiftram.  Deittcron. 
17.  8. 

•  ib)  Ecclefîa  Pci  vivi  colum- 
s*a&  fir-manicntum  veritatis  t. 
Timoth.  j.  i<.  m-  EAis  cives 


Sanftornm  &  domefttci  Deî  , 
fapersedificati  fuper  fundamen- 
tum  Apoftelorum  &  Prophera* 
ru  m  ,  ipfo  fuuirao  anCulari  la* 
Fide  Chrifto  Jefu.  Ephef.  2. 
20.  —  Ipfe  dédit  quofdam 
quidçm  Apoftolos  ,  quofdam 
aatem  Prophetas  ,  alios  verè 
Evangeliftas  ,  alios  autem  Paf. 
tores  &  Doftores  ,  ad  confum- 
mationem  Sanâorum  in  opai 
ruinifterit  «  in  aediâcationeai 
Corporis  Chrifti.  Ibirt.  4.  11, 
— —  Spiritus  veritatis  docebiç 
vos  omnero  veritatem. 
f.  lh  9m  ltC  «rgo  %  doççtt 
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r4it  Conférences  d'Angers  * 

Pour  remplir  ces  obligations ,  les  Evêtjiles  do& 
vent  garder  ibigneufement  le  précieux  dépôt  delà 
Foi  ,  Se  pour  le  conferver  dans  leur  troupeau  ,  il 
elt  de  leur  devoir  de  lui  faire  éviter  le  commerce 
des  hérétiques ,  dont  les  vains  difeonrs  font  con> 
me  une  gangrené  ,  qui  étend  peu  à  peu  fa  corrup- 
tion ;  &  de  lui  interdire  la  iefture  de  ces  écrhs 
dangereux  ,  qui  infpirant  le  goût  de  h},  nouveauté» 
détournent  de  la  vérité  ,  &  font  perdre  la  foi.  (a) 
Il  faut  pour  cet  effet  qu'ils  fçachent  faire  le  difeer- 
nement  des  bons  Se  des  mauvais  livres  ;  qu'ils 
puirtent  diftinguer  les  Hérétiques  ,  les  noter  .  &  em- 
pêcher qu'ils  ne  fe  confondent  avec  les  Fidèles, 
Ces  lumières  &  cette  autorité  font  néceflfaires  pout 
remplir  leur  miniftere  ;  fans  ces  prérogatives  ils  ne 
pourroieat  l'exercer  pleinement. 

Affurée  de  ce  privilège  fondé  fur  les  promefTes 
de  fon  Epoux ,  l'Eglife  a  anathématifé  dans  tous  les 
tems  8c  les  héréfies  ,  8c  leurs  Auteurs  ;  elle  a  obligé 
de  fouferire  à  ces  condamnations  leurs  Partifans, 
8c  ceux  même  qui  rejettoient  ouvertement  leurs  er- 
reurs. Enfin  elle  a  regardé  comme  hérétiques  ,  des 
perfonnes  refpe&ables  d'ailleurs  ,  pour  avoir  refufé 
d'acquiefeer  aux  jugemens  ,  qu'elle  avoit  portés 
nommément  contre  des  héréfiarques.  Le  premier 
Concile  général  de  Nicée  condamna  Arius  Se  ti 


omnes  gentes  • . .  fervare  ©ra- 
llia qu«r cunique  raandavi  vobis  : 
9c  ecce  ego  vobifeum  fa  m  om* 
nibusdiebus  ufquc  ad  confum- 
mationem  fcculi.  Matth.  28. 
20. — Attendite  vobis  >  &  nni- 
verfo  gregi-,  in  quo  vos  Spiri- 
tus  S  an  élus  pofuit  Epifcopos 
regere  Eccleïiam  Dei  ,  quara 
acquitim  fauguine  fuo.  Af}. 
10.  28.  — r  Speculatorem  deii  ' 
te  domai  Ifr; cl  ,  audies  de  ore 
mto  verbum  ,  &  annuntiabis 
eis  ex  nie.  Si  dicente  me  ad 
impi'im  ,  morte  mori cris  ,  non 
annuntiaveris  ei  ,  neqce  loci» 
tut  fuerîs  ut  avercacur  à  via  fuà 
împia  ,  ipfe  impius  in  in  iq  ni  ra- 
te fua  morietur  ,  fanguinera  au- 
tem  cjus  dç  manu  tua  rqqui- 


ram.  Ezech,  17. 

(/i)  O  Timothae  ,  depontum 
euftodi  ,  devitans  profcmr.svo- 
cum  novitates  ,  Se  oppolitionei 
fal&  commis  fcicntiîe  ,  qnarn 
quidam  promittentes  circa  ri? 
(te ni  excideront .  - .  Formata 
*  habe  fanorum  verborum  «  qaat 
à  me  audtâi  in  fide  .  . .  Prora* 
ni  &  yaniloquia  devita  mol* 
tûm  entm  proficiunt  ad  impie* 
tatrra  \  fermo  eomm  ut  cancer 
ferpit  *  ex  quibus  eft  Hyme» 
nxns  &  Phyletns  %  qui  à  veri- 
tate  excidernnt  ,  die  en  tes  :  Re« 
Ajrre&ionem  elfe  iaci  fa&aw  » 
Se  fiibvcrtunt  qnorumdam  n\* 
dem.  i.  ad   Timoth.  6.  20\ 
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fut  la  Grâce.       .  A}9 
ioÛrine;  la  fentcncc  fut  fignce  fans  reftri&ion  par 
les  Evêques  Orthodoxes.  Eufebe  de  Nicomédie ,  & 
Théognis  de  Nicée  ,  d'accord  avec  les  autres  pour 
liprofcription  ^de  Terreur ,  voulurent  ménager  la 
perfonne ,  difant  que  par  les  Lettres  d'Arius  ,  &  par 
Je*  entretiens  qu'ils  avoient  eu  avec  lui ,  ils  avoient 
connu  qu'il  ne  loutenoit  point  la  doûrine  qu'on  lui 
attribuent.  Ces  deux  Prélats  furent  envoyés  en  exil, 
«  ne  furent  rappelles  que  fur  l'affurance  qu'ils  donnè- 
rent d'approuver  en  tout  les  Décrets  du  Concile.(o). 

Origene  étoit  un  bel  cfprit,  cultivé  avec  beaucoup 
«e  foin  f  &  très-orné  :  ne  fe  défiant  point  affez  de 
la  hardieiTede  ion  imagination,. il  parfema  fes  Ecrits 
de  plulieurs  erreurs  dont  il  étoit  le  pere.  L'Auteur 
Mes  Ouvrages  furent  d'abord  condamnés  par  De- 
metrius,  Patriarche  d'Alexandrie,  &  enfuite  parle 
Pape  Saint  Anaftafe.  On  ne  fe  contenta  pas  de  re- 
tirer fes  livres  des  mains  des  Fidèles,  on  exigea  des 
preuves  par  écrit  de  leur  foumiffion  &  de  leur  foi. 
Saint  Jérôme  qui  rapporte  ce  fait,  nous  apprend  une 
anecdote ,  qui  ne  fait  jjas  plus  d'honneur  aux  Parti- 
ons de  Janfénius  ,  qu'aux  SeÛateurs  d'Origene. 
Obligés  de  fouferire  au  jugement  rendu  contre  leur 
Maître  ,  Us  affurenx  par  ferment ,  dit  ce  feint  Doc- 
*eurï«  qu'ils  démentent  par  un  parjure.  Ils  tergiver. 
f€n*  %  quand  il  s'agit  de  Jigner  ,  &  cherchent  des  fub-  , 
itrfuges  l'un  dit  ,  Je  ne  puis  me  réjoudre  à  rejetter  ce 
pi  nyejl  point  condamné  ;  Vautre  fe  défend ,  en  difant 
S"'*/  n'y  a  encore  rien  de  défini  fur  cet  article  ;  en 
font  que  pour  gagner  du  tems  ,  &  pour  différer  une 

font  ,  ctiam  hoc  libello  con- 
fenfum  noftruru  confirmarous  , 
non  quidem  tsdio  exilii  ,  fed 
ut  fufpicionein  vitemus  hxrer 
feos  ;  nam  fi  in  confpeânm  veA 
truni  nos  venire  patiamini  , 
inveniemus  nos  in  omnibus 
concordes  &  decretis  veftris 
mordicus  inhérente*.  HacEu- 
ftb  iy  Théognis  in  libello  par- 
nitent.  grotcè  telato  Cencil. 
Labb.  torn.  2.  pag.  OO.  &  ita 
tr.iufl.it 0  h  ValeÇto  ,  ut  videbis 
apud  Socr.it,  Wfi.  Etclff.  /.  X. 

0  .*4«  - 


p.W  Cèni  . ..  confirmaflemus 
;>,dci  Quidem  ftibfcripfiffe  ana- 
•nematifmo  verô  noluilTe  f«b- 
rV  ron  nuôd  Fidem  re- 
Jrentndcrcmu$  ,  fed  quia  rai- 
crciebauius  illum  qui  ac- 
c?totus  fucrat  ,  ciufmodi  efTe  ; 
cum  partim  ex  iis  quae  ad  nos 
yt  litteras  fcrip.ferac  1  partim 
JJJ  «jcis  fermontbus  comper 
*U|n  naberemus   illum  talen 


J,on  effe.  Quôd  fi  fandiflimo 
^oncilio  vcllro  fatisfaftum  eft, 
J^o  répugnâmes  *  fed  confen- 
"emes  «s  qnx  à  vobis  décréta 
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Confirmas  i1 Angers  ; 
Signature  néceflaire  f  on  compromet  Vautoriti  de  ci 
qu'il  y  a  de  plus  grand  fur  la  terre,  (a)  Tant  il  eft 
vrai  qu'il  n'y  a  rien  de  nouveau  feus  le  fol  e  i  i  ;  nout 
en  donnerons  la  preuve  dans  la  Queftion  fuivame  , 
en  parlant  du  Formulaire. 

Les  Chefs  du  Pélagianifme  dé}*  condamnés  en 
plufleurs  Conciles  particuliers  >  furent  frappés  d'a- 
na thèmes  par  les  Evêques  de  tout  le  monde  chré- 
tien. Le  Pape  Zozime  les  arma  contre  eux  du  glaive 
de  Pierre ,  par  une  Conftitution  à  laquelle  le  Clergé 
donna  les  mains.  Julien  d'Ecclane  &  quelques  autres 
Prélats  ,  tous  prétexte  de  charité  ,  réfutèrent  de 
fonfcrire  à  la  condamnation  de  Pelage  &  deCélef- 
te  ,  apportant  pour  exeufe  qu'ils  ne  condamnaient 
pas  les  gens  fans  les  entendre  ,  &  avant  que  <te 
fçavoir  de  leur  bouche  quels  étoient  leurs  i enti- 
mens.  Julien  &  fes  affociés  furent  dépofés  &  ex- 
communié»  comme  des  hérétiques,  (b) Leur  conduite 
fit  connoître  qu'ils  ne  fe  retranchoient  fur  le  fait, 
que  pour  .mieux  foutenir  le  droit.  Il  paroît  par  les 
trois  dernières  Queftions  que  nous  avons  traitées  , 
que  le  parti  ennemi  du  ^Pélagianifme  ,  n'a  pas  dé- 
daigné de  'fe  fervir  de  Tes  rufos. 

Le  fécond  Concile  d'Orange  affemblé  contre  les 
reftes  de  cette  héréfie  y  crut  que  fes  définitions 
pouvoient  fervir  aux  «laïcs  de  remède /ou  de  pré- 
fervatif  contre  les  Sémi-Pélagianifme.  Par  cette 
raifon  ,  il  iir  ligner  fes  Canonspar  des  perfonnes  de 
confidération  qui  aflifterent  a  la  dédicace  de  l'Egliiej 
à  Toccafion  de  laquelle  fut  tenu  ce  Concile,  (cj 


00  Hoc  vcl  maximè  carent  , 
ne  quando  contra  auftorem 
fuura  Origenem  «oruin  feripta 
teneantur.  Pacilè  dicunt  jura- 
mento  ,  quod  pofteà  alio  fol- 
vant  perjurjo  :  •adfubfcriptio- 
ntm  tetgiverfantur  »  qu*runt- 
qae  fufFugia.  Alius  ,  non  pof- 
fnm  ,  inqutt  >  damnare  quod 
nemo  damnavit  ;  alias  »  nihil 
furper  hoc  à  Patribus  ftauuum 
cft  :  ut  dura  totitis  orbis  pro- 
vocatur  audoritas ,  ïubenben- 
di  nectfflïtas  differatur.  S.  fiie- 
r*am  £pifi.  41©.  olîm  $5.  4it 


Pammach,      Océan  dt.-CYrvrU 
bas  Origenifi 
(fe)  Tom.   1.  Conf.  1.  0.4# 

(f)  Et  quia  definitionem  an- 
tiguorutaTatrum,  noltrant<tot, 
non  folùm  reli.qiolis  ,  fed  & 
laicis  meriicahientum  effç  de- 
fideranttlS  *C  cupimus  ,  plaçait 
ut  eam  illnftrcs  ac  magnifie* 
viri  »  qui  nobifeum  ad  pricfa- 
tam  r>m?itatcm  ccnveneiunt  > 
propnâ  manu  fubfcribcrenri 
Conc.  L.ihb.  fom.  4.  p.  167*. 
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fur  la  Graet.  4  j  1* 

lL.cs  Sémi-Péla^iens  éroicnten  grand  crédit  dans  U 
Provence  ;  8c  fur  la  décifion  d'un  Concile  particu- 
lier de  quatorze  Evêques  ,  les  Laïcs  même  ne  firent 
pus  difficulté  de  les  abandonner. 

Neftorius  palToit  pour  un  homme  de  bien  ,  8c 
reftimte  qn!oti  conçut  tle  fa  verni  le  fit  tirer  du 
Monaftere  ,  pour  l'élever  fur  le  Siège  de  Conf- 
tantinople.  Il  gouverna  d'abord  cette  Eglife  avec 
tant  de  fagefle  ,  que  les  autres  étoient  jaloufes  du 
bonheur  qu'elle  avoit  d'être  conduite  par  un  tel 
Pafteur.  (û)  Ne  pouvant  comprendre  qu'un  Dieu 
fût  né -d'une  femme  ,  il  foutint  que  l'union  de  la 
nature  divine  8c  tVe  la  nature  humaine  en  Jefus* 
Ghrift  n'étoit  point  hypoftatique  ,  mais  feulement 
morale  ,  &  qu'on  devoir  appeller  la  Sainte  Vierge' 
Mere  du  Ghrift,  8c  non  pas  Mere  de  Dieu.  Le 
peuple  de  Conftantinople  fut  indigné  de  ces- 
propos  ,  qu'on  débitoit  publiquement.  Saint  Cy- 
rille d'Alexandrie  en  écrivit  à  Neftorius  ,  8c  le 
reprît  *n  ami.  Cet  homme  plein  de  lui  -  même  , 
(fc)  fîTiéprifa  fes  remontrances  ,  8c  traita  cette 
conteftatioh  de  pure  queftion  de  nom.  Il  vouloir 
le  perflKider  à  fon  peuple  dans  fes  difeours  :  il  s'en 
entreteno.it  de  la  même  manière  avec  fes  amis  : 
il  feignit  même ,  en  écrivant  au  Pape  ,  de  croire, 
que  le  Concile  d'Ephefe  étoit  convoqué  pour 
quelqu'autre  affaire  que  la  fieune,,  parce  que  dans 
quelques  difficultés  ,  qui  ne  confiaient  qu'en, 
mots  ,  il  n'y  avoit  pas  de  quoi  occuper  des  Evê* 
ques  affemblés  de  toutes  k$  parties  du  mon- 

». •  . 


»f*0  T«ntâ  opmione  vixifti  , 
ru  te  cilien.i  civitas  irtvitteret. 
Cœt*îl*  tpift*  nd.  Neftor.  tom. 

Côncil.  p.  l$L 
r  t&)  Atroaantîâ'elatus  ♦  obttè-1 
^entfi'fecifitarciii.-  'Svcr.ir.  /.  7. 
fii'fi.  'c,  32.  1  1 

%c)  ®i  quis  întier  vos  (impli-- 
çidr  hâe  vdee  ,  ùeùparâ  ,  gau- 
chît ,  2fl>u'd  me  nuJIvett  de  voce 
rontentio.  Nèjiv*.  Stïin.  o\>*— 
IVÏalû  bob  infrcqaemer  es  «  \pntt,  poft.p*  lîo. 


iâodieniiit  ,ouôd  folam  vocem  » 
mon  phrm  quorîae  ipiius  norio- 
nein  averferw.  font.  Aittivch. 

Bpifi.  adNeflor.  PlacuicSy- 

(ritfdum  ttotius  orbis  ter/aram 
irodieete  ,  propter  inntilfitio- 
tircm  lilUÀim  rerunreccleiraïB- 
I  carum  ;nani  xhrbrratkmenu  ver- 
!bocum.non.  aîftimo  habit urani 
I  iwqviifitioirtiiîdrfficilem.N^olP. 
èptft.  ad  Cxelejirn.  apuld.  Mtrcï 
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Le  Concile  n'en  jugea. pas  de  même  :  après 
Jeûure  de  la  féconde  Lettre  de  Neftorius  a  Saint 
Cyrille  ,  qui  commence  par  ces  mots  ,  injurias  qui» 
dem  ,  les  Pères  condamnèrent  l'Hérefiarque  &  /'es 
erreurs  ,  dirent  anathême  à  ceux  qui  ne  le  di- 
raient pa&àla  doôrine  Se  a  l'Auteur,  &  pronon- 
cerent  ,  les  larmes  aux  yeux,  la  fentence  de  dé- 
pofition  de  ce  malheureux  Evêque.  (a)  Jean  ,  Pa- 
triarche d'Antioche  ,  avec  plus  de  trente  de  fes 
Suffragans  ,  n'étant  arrivés  à  Ephefe  qu'après  la 
tenue  du  Concile  f  firent  tous  leurs  efforts  pour 
en  infirmer  les  décidons  \  mais  il  fallut  céder 
les  autres  Eveques  ne  les  reçurent  en  lenr  com- 
munion, qu'après  qu'ils  eurent  anathématifé  par 
écrit  la  do&rinc  de  Ncftorhis  9  confirmé  fa  dépofi- 
tion ,  &  approuvé  l'Ordination  de  Maximien  fou 
fucccfTeur.  (0)  . 

.  Le  parti  auquel  nous  avons  affaire  ,  ne  peut  fouffrir 
qu'on  dife  après  l'Egliie ,  qu'il  fe  trouve  cinq  erreurs 
dans  le  Livre  d'un  S.  Evêque.  Pourquoi  donc  dans 
le  defTein  d'autoriler  fa  réfiftance  au  St.  Siège  ,  ci- 
te t-il  fi  fou  vent  l'exemple  de  S.  Cyprien,  qui  dans 
le  tems  de  fes  difputesavec  le  Pape  Saint  Etienne, 


00  Oi-ncs  F.j  i  feo-pi  fnnu!  ex- 
clamaverunt  ,  Quicumque  Nef- 
toriura  non  an&thematifat  , 
anathema  fit ... .  quicumque 
Neftprio  commnn-icat  ,  anathe- 
ma lit.  Omnes  Neftorii  epifto- 
Jàm  8c  -dogmata  anathemati- 
famus  ;  mun es  h&reticum  Nef- 
torium  anathematifanius  ,  &c. 

T*m.3.  Cotic.  p.  $ôî.  -La- 

crymis  perfaii  ,  ad  Lugubrem 
hanc  contra  eum  ,  Nefiorium  , 
fententiara  neceflariô  venimus. 
Ipitur  Dominas  nofter  Jefus 
Chriftns  ,  que  m  fuis  ille  blaf- 
f>hemis  vocibus  imperivit  per 
Sanfl  i/Iimam  hanc  Synodum 
cumdeui  Neûorium  t  epifeo- 
pali  dignitate  privatum  ,  ab 
univerfo  Sacerdotum  confortîo 
alienum  eiTe  définit.  Ihid.  pag. 
531* 

.  {(?)  Placuit  &  nobis  in  Sy- 
nodi  fententia  ,  quâ  Neftorium 
depofuit  acquiefeere  ,  ipfum- 


que  pro  depo/ito  habere  »  ac 
bîafphemam    i  i  lias  do&rinsm 
anathematifare.  .  •  Aflentuvmr 
etiam  ordinationi  Maxiraiani  , 
fanltiffimi  &  reiigiofi  S.  Ec-' 
clefia:  Conftantinopolitana;  £- 
pifeopî.  Epift.  Jvan.  Anttoch. 
ad  Sixtum  R«m.?*.  Cyril.  AU» 
xandr.  (y  M.tximian.  Confia*, 
tin  op.  ibid.  p.  1088.  ~  Uno% 
è  noftrU  Clericis  mifi  Anno- 
chiam  ,  chartamque  tradidi... 
Cum  igitur  piiflimus  Joannes 
fubfcripfifTet   ,  caneriqae  qui 
cum  ipfo  illuftrioret  erant  » 
cùmque    Neftorii  doftrinarn 
anatnematifaflent  »  &  quôd  ip- 
fum pro  depoiito  habereot  , 
profeflT  e(Tcnt  ,  as  Maxiraiani 
reli^ioJidiiïii  fapientiflînûqtse 
Epifcopi  ordinal  ion  cm  app ra- 
battent ,  communionem  illis 
reftitutmus.  Epîfl.  S,  Cyril,  ad 
Donat.  ihid.  p%  xji. 

"    *  '  étoit 
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Stoit  dans  Terreur  des  Rébaptifans  ?  M.  de  St.  Cy- 
ran  (a)  prouve  par  l'exemple  d'Origine  ,  de  Ter- 
tullien ,  de  Didyme  ,  &  fur-tout  de  Nertorius-,  que 
Ijflfailhbilué  n'eft  pas  attachée  aux  grands  noms,  à 
Ja  lciencej  à  la  rertu.  Neftorius  étoit  un  Evêque 
refpeâable,  au  mérite  duquel  le  fouverain  Pontife  f 
grand  nombre  de  Prélats  ,  &  les  Infidèles  mêmes 
rendroient  témoignage ,  comme  le  remarque  l'Auteur 
que  nous  citons.  Il  erra ,  il  devint  héréfiarque.  Qu'on 
fafle  un  Saine  de  Janfénius  ,  nous  n'avons  garde  de 
uous  y  oppofer  ;  fa  réputation  n'a  point  été  atta- 
quée à  Rome  ,  mais  fes  écrits  y  ont  été  réprouvés  ; 
le  Corps  Paftoral  a  fouferit  à  ce  jugement ,  nous  y 
déférons  de  grand  cœur.  Un  Chrétien  ne  doit  pas 
faire  difficulté  de  fe  foumettre  à  la  plus  grande  au- 
torité qui  foit  au  monde. 

Nous  avons  des  traits  plus  forts  dans  le  Concile 
de  Chalcédoine.  Eutychès,  Archimandrite,  ou  Abbé 
d'un  célèbre  Monaltere  de  Conftantinople  ,  par 
averfion  pour  la  do^rine  de  Neftorius  ,  donna  dans 
line  autre  extrémité  non  moins  dangereufe  j  aflurant 
que  comme  il  n'y  a  en  Jelus-Chrift  qu'une  peribn- 
ne  ,  il  n'y  a  auffi  qu'une  nature  ,  qui  eft  divine  8c 
humaine  ;  en  forte  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  n'eft 
pas  de  même  fubftance  que  le  nôtre.  Le  Concile  de- 
manda aux  Evêques  d'Egypte  ,  pour  preuve  de 
leur  catholicité  ,  (b)  qu'ils  fouferiviflent  à  la  Lettre 
que  le  Pape  S.  Léon  avoit  écrite  à  Flavien  contre 
Us  dogmes  pervers  de  Neftorius  &  d'Eutichès  ,  & 
qu'ils  anathématifaffent  ces  hérétiques  &  leurs  er- 
reurs. 

La  ferineté  des  Pères  de  ce  Concile  parut  fur- 
tout  à  l'égard  de  Théodoret ,  Evêque  de  Cyr« 
L'étroite  amitié  dont  il  étoir  lié  avec  Neftorius ,  avoit 
rendu  fa  foi  ûifpeûe.  On  le  noircit  auprès  de  Sainr 
Léon  }  &  quoiqu'il  fe  fûc  lavé  de  cette  tache  ,  de 


(.1)  Pctr.  AutéL  f.  l. p.  1 4Ç. 

(fe)  Epiftolse  Lconis  fubfcri- 
bant  •  anathemarifantes  Eiity- 
chem  êc  dagraat*  ejus  .  . ,  Qyi 

Grâce*  Tome  Iï, 


non  anathematifat  Eutychem  * 
h^reticus  eft.  Coucil.  Chalçedm 
r>0.  4.  t9m.  4,  p.  5u. 

■  • 
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manière  que  ce  grand  Pape  le  reçut  dans  fa  commu- 
nion ,  &  lui  rendit  fon  Siège ,  dont  il  avoit  été  ex- 
pulfé  par  la  faôion  de  Diofcoredans  le  brigandage 
d'Ephcfe  ;  cepeudant  lorfqu'il  le  préfenta  au  Concile 
de  Chalcédoine,  les  autres  Evêques  lui  refuferent  la 
féance  &  le  droit  de  fuffrage ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  ! 
nommément  anathématifé  Neftorius. 

Ce  pieux  8c  fçavant  Evêque  eut  peine  de  ce  qu'a- 
près s'être  juftiffé  devant  le  Pape  Se  l'Empereur ,  on 
doutât  encore  de  fa  foi.  »  J'ai  donné,  dit-il,  ma  rc- 
v  quête  à  l'Empereur  ,  8c  des  mémoires  aux  Légsrs 
*>  de TArchevêque  Léon.  Je  demande  qu'il  vous  plaife 
»d'en  entendre  la  leûure;vous  connoître*  par-lâ 
»  quels  font  mes  fentimens.Les  Prélats  s'écrièrent,  il 
»eft  inutile  de  rien  lire  ,  dites  tout-à-Fheure  anathê- 
wme  a  Neftorius.  Par  la  Grâce  de  Dieu,  répondit 
»Théodoret,  je  fuis  né  catholique ,  j'ai  été  élevé  dans 
m  la  Foi  onhodoxe  ,  je  l'ai  prêchée,  je  rejette  non 
x  »  feulement  Neftorius  &  Eutychès,  mais  tout  hom- 
»me  qui  penfe  xtial.  Il  n'avoit  pas  ce(Té  de  parler, 
«que  les  Evêques  crièrent  ;  dites  clairement  ana- 
»'thême  à  Neftorius  8c  à  fa  doariiie.  En  vérité,  re- 
apliqua  Tliéodoret ,  je  ne  dis  rien  que  ce  que  je  | 
»  crois  être  agréable  à  Dieu;  je  ne  me  foitcie-  ni  de 
amoh'  Siège  ,  ni  de  ma  dignité ,  ce  n'eft  point  là  ce  | 
»qui  m'amène; mais  ayant  été  calomnié,  je  veux 
»vous  perfûader  que  je  fuis  orthodoxe,  que  j'ana- 
»thcmatife  tout  hérétique  qui  refufe  de  fe  conver- 
»  tir ,  Neftorius ,  Eutychès ,  8c  quiconque  penfe  qu'il 
»y  a  deux  Fils.  Les  Evêques  l'interrompirent  en- 
»core  ,  demandant  qu'il  condamnât  ouvertement 
»  Neftorius,  8c  ceux  qui  favorifoient  fes  erreurs.  Je  ; 
»ne  le  ferai  point,  répondit  Tliéodoret,  que  je  ne  . 
>>  vous  aie  rendu  compte  de  ma  foi.  Je  crois  donc  , 
»  8c c.  Les  Prélats  ne  lui  permirent  pas  de  faire  fk  j 
»profeflion  de  foi  :  C'eft  un  hérétique  ,  dirent-ils,  1 
»c'eftun  Neftorien  ;  chalfez  cet  hérétique  de  l'Ai-  \ 
Semblée.  A  ces  exclamations  Tliéodoret  fe  rendit,  ] 
*»8c  dit  anathêmé  à  Neftorius,  8c  à  quiconque  ne 
»reconnoît  pas  la  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu  ,  & 
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ttguitiivife  en  deux  le  Fik  unique  ,  ajoutant:  j'ai 
tffoufcrit  à  la  définition  de  foi ,  &  à  la  lettre  du  très- 
yyùint  &  très-aîmé  de  Dîèu  *  Archevêque  Sei- 
#gneur  Léon  ,  &  je  penfe'  ainfl.  Ce  île  fut  plus 
m  qif acclamations  de  joie  parmi  tons  ceux  qui  étoien  t 
Dpréfens.  ApTes  Dieu  Léon  a  jugé  «;  Théodoret  a 
»foufcrit  à  fa  Lettre  ,  Se  a  reçu  la  définition  de  foi  ; 
«il  eft  -digne  de  fon  Siège.  Qu'on  rende  à  cette 
aEglileThéodoret,  DpQeur  catholique,  &c.  «  (à)' 
On  n'en  demande  pas  tant  aux  Parafai»  de  Janfé- 
nius  ;  &  au  lieu  d'obéir,  ils  crient  à  la  persécution 
Se  a  la  tyrannie.' 

Nous  pourrions  encore  citer  le  Concile  quatrième 
<le  Latrau  fous  Innocent  III. ,  qui  fans  flétrir  la  mé- 
moire de  l'Abbé  Joachim  ,  condamne  pourtant  fout 
fon  nom  un  Traité  de  la  Trinité,  publié  contre  Pierre 
Lombard,  &  rejette  comme  hérétiques  les Partifaii* 
de  cette  doSrine. \b)  Le  Concile  de  Conftance  nous 
fournit  auffi  une  preuve  bien'  claire  de  la  pofTeffion 
où  eft  4'Eglrfe  de  condamner  les  mauvais  livres  & 
leurs  Auteurs,  3c  dti  droit  qu'elle  a  de  foumettre  les 


(.7)  Theedoretus  R.  Epîfcq- 
pus  tranfiens  in  médium ,  di- 
xit :  Prcccs  obtuli  piiflimo  îna- 
peratori»  &  libellos  RR.  Epif- 
copis  agentibus  locum  R.  Ar- 
chiepifeopi  LeonU  ;  fi  vobis 
videcur  ,  lcgantur  ,  Ut  ticut  fa- 
t>io  cognofeatis  ;  RR.Epifcopi 
clamaveruiu  :  Nihil  relegi  vo- 
luiuus  ,    modô  anathematifa 
Neftorium  ....  Theodoretus 
dixit  .  . .  Non  folàm  Nefto- 
rîam  &Eutychem  ,  fed  omnem 
horainem  qui  reftè  non  fapit 
averfor  »  &  alienom  éxiftimo... 
BR.    Epifcopi  clama  ver  un  t  : 
Clarè  die  anathema  Neftorio  5 
dogmatibus  ejus  ,  &  atuantibus 
cura  .  •  •  Theodoretus  dixit  . .  • 
Quia  calumniam  paiïus  fum  , 
yeai  fa^facere  me  efle  ortho- 
doxum  .  .  .  credo  autem  ;  & 
cùm  hàec'djceret  i  clamaverunt 
Epifcopi  :  T  île  hxreticus  eft  * 
jfte  Neftorianus  eft,  hxreticum 
foras  mitte.  Theodoretus  dixit 
anathema  Neftorio  ,  &  ei  qui 


non  dicit  Dei  génitrices».  Vir- 
ginem  M ariam  ,  &  qui  in  duos 
fihos  parti tsr  ununi  filium  uni- 
genitum  :  ego  autem  £c  Fidei 
definitioni  fubfcripiï  &  epiftolse 
fanfti  &  Deo  amantiflimi  Ar- 
chiepifeopi  D.  Leonis  «  &  itç 
fapic.É  Omnes  RR.  Epifcopi 
clamaverunt  :  Theodoretus  dig- 

£us  eft  Sede  .  •  •  Poil  Deum 
eo  indicavit  * . .  Theoderet© 
catholico  Doftori  reddatur  Ec- 
cleiia.  Conc.  Chalctd.  a  fi.  8.  f . 
4.  Concil.  p»  620. 

(k)  Damnamus  ergo  &  repro- 
bamus  libellum,  iive  traftatum 
quem  Abbas  Joachim  edidit 
contra  M.  P.  Lombardum  de 
unitate  feu  eftentia  Trinita- 
tis . . .  Si  nuis  igitiir  fententiam 
live  doftrinam  prsefati  Joachim 
in  hac  parte  defendere  vel  ap- 
probare  pr&fumpferit,tanquàm 
naereticùs  ab  omnibus  eonfute- 
tur.  Toro.  fi.  Concil*  part.  u 
P.  144* 
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Fidélea  à  fes  jugeons.  Çn  effet,  après  avoir  pro- 
upncé  l'anatbém*  cçntre  Wiclef ,  Jean  Hus  &  Jé- 
rôme de  Prague ,  ce  Concile  ordonne  qu'on  inter- 
roge les  personnes  fufpeûes  de  ces  mauvailes 
opinions ,  &  qu'on  s'affure  par  leurs  déclarations  f 
qu'ils  croient  que  ceux  qui  les  ont  inventées  ont 
été  véritablement  hérétiques  ,  &  que  c'eft  avec 
jujtice  que  leurs  perfonnes  &  leurs  écrits  ont  été 
condamnés,  (a) 

.  ;  Ge  n'eft  pas  faire  tort  à  l'Evêqne  d'Ypres,  de  dire 
que  fa  caufe  &  celle  ^e  l'Abbé  Joachim  n'en  font 
qu'une.  Cet  Abbé  étoit  un  Religieux. fort  exemplai- 
re ,  8c  d'une  vertu  fi  éminente ,  qu'il  mourut  en 
odeur  de  faintetc ,  après  avoir  inftitué  la  Congréga- 
tion de  Flore  ,  qui  eft  une  réforme  de  l'Ordre  de 
Cîteaux.  Deux  ans  avant  fa  mort,  il  Ht  une  profeflion 
de  foi,  la  figna  de  fa  main,  &  failant  le  dénombre- 
ment de  fes  Ouvrages  ,  il  déclara  qu'iln'avoir  pas 
eu  le  tems  de  les  revoir  ,  ni  de  les  faire  examiner. 
C'eft  pourquoi  il  fupplioit  les  Abbés  de  fon  Ordre 
de  ne  fouffrir  pas  qu'ils  paruflent  avant  d'avoir  fubi 
l'examen  &  la  correftiôn  du  Siégé  Apoftolique.  Il 
finit  en  proteftant  qu'il  étoit  fermement  attaché  à  la 
Foi  de  TEglife  Romaine  ,  établie  par  l'ordre  de  la 
Providence  ,  pour  être  la  mere  &  la  maîtreffe  de 
tous  les  Fidèles.  Cette  profeflion  de  foi  fut  la  règle 
du  jugement  qui  fut  porté  à  fon  égard.  Les  écrits 
furent  condamnés,  on  hè  toucha  point  à  la  nrémoirç 
de  l'Auteur,  (à)  En  effet ,  une  erreur  matérielle  ne 
fait  pas  un  hére' tique,  Jufqu'ici  le  parallèle  eft  (entier. 


(rt)  Super  prnenjiffïs  artîculis 
quilibet  de  his  fufpeâus...  in  - 
terrosecur  ctrùm  credat  qudd 
condemnationes  Joannts  Wî- 
clef  ,  Joannis  Hus  ,  8c  Hiero-  , 
nymi  de  Praga  ,  fa&.r  de  per- 
fonis  eoruru ,  libris  &  documen- 
tas per  facrum  générale  Conf- 
tantienfe  Concilium  fuennt 
yitè  &  inftè  faft*  ,  &  à  quolibet 
Çatholico  pro  talibus  renendrc. 
&  firmiter  aflerendae.  Item 
utrfcra  ciedat  ,  teacat  ,*afferat 


Joannem  Wiclef  dè  Anglia  » 
Joannem  Hus  de  Bohemra,  H 
Hieronyronm  de  Praga  fuiffe 
bxreticos  ,&pro  hxreticis  no- 
mînandos  ac  deputandos  >  & 
libros  &  dodrinas  eorum  fuifTç 
Se  efTc  penrerfos  ,  &c.  Bulla 
M  trttni  V h  Concitio  Confiait» 
tienfe  appYobataytom.  \2.Conc. 
p.  268. 

(b)  Vïd.  Concii,  Lateran.  4. 
cap.  i,  tom,  iq.  i.ptrt.  |M4& 
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Xes  difcïples  8c  les  confrères  de  Joachim  fe  fou- 
rnirent à  la  cenfure  de  fa  doftrine;  les  Partifarts  de 
Janfénius  réclament  fans  cefle  contre  le  jugement 
xjui  condamne  fcs  Proportions  :  c'eft  ce  qui  fait  la 
difparité. 

Nous  n'étalerons  point  ici  les  avantages  que  nom 
tîonne  fur  nosadverfaires  la  conduite  de  S.  Grégoire* 
Ïe-Grand  ,  qui  dans  la  profeffion  de  foi  qu'il  envoya 
eux  Eglifes  d'Orient ,  aufli-tôt  après  fon  élévation 
"  fur  le  S.  Siège, condamna  nommément  &  les  héréfies 
&  les  hérétiques  que  les  Conciles  avoient  rejettés  ; 
(a)  de  $.  eéléftin  fi)  &  dV  S.  Léon,  (c)  qui  pour 

Înarqtie  dé  catholicité  ,  exigèrent  qu'en  réprouvant 
es  erreurs,*  on  rejettât  en  même  tems  leiifs  Auteurs 
&  leurs  Partiïans  ;  du  Pape  S.  Hortnifdas,  (rf)  qui 
ne  vouiut  recevoir  les  Orientaux  dans  fa  commu- 
nion ,  qu'après  qu'ils  eurent  approuvé  &  figné  la 
formule  qu'il  leur  envoya,  danslaquelle  étoient  ex- 
preffément  nommés  tousceux  que  TEglife avoit  jugé 
•condamnables  ;  &  en  particulier  Acace,  Patriarche 
iSe  Coriftantinople.  *  '  ,  '  ' 
'  ;  Nonfr  nous  fommes  ^eut-être  déjà  trop  étendus 
'fur  une  QùefUonqui  reg  irde  princîpalëment  le  Traité 
de  l'Eglifejmais  il  y  a  tant  de  rappbn  entre  l'afkrirte 
des  trois  Chapitres  &  celle  de  3*n&tMl  ftlîVeft 
pas  permis  de  garder  le  filence  fur  cet  événement. 
Voici  le  prélude  &'les  principales  circonftarçces. 

*  Néftorius  ,  diiciple  dé.  Théodore  lde  Mopfuefte, 
fayantété  condamné  dans  le  Concile  général  d'Ephcfa 
tenu  enj4  j  iM  Thcodoret  qui  avôit  ecrh  contre  St. 
Cyrille  en  faveur  de  f  Héréfiarque  ,  &  Ibas  ,  Evêque 
d'ÈdefTe  ,  lequel  drfni  (me  Lenre  à  un  Perfan  qpm- 
mé  Maris ,  avoit  fait  de  grands  éloges  de  Théodo- 
re ,  entrèrent  dans  le  Concile  de  Chalcédoine,  pour 
fe  plaindre  de  l'injufte  dcpofitiôn,  qui  avoit  été  pro- 
noncée contre  eux  dansle  faux  Concile  d'Ephefe.  Le 

•      •  •  %  *  •••>*»  i   ^       •  »   *  ^ 

QuefneL,  6.  .    î  ^ 

(dYHjormtfyaj  \  epift.  w.  9. 
ii.  20.  îi;  l6:'(?ç.  tant.. 4. 
Conc,  p.  U4h  &c-  , 

X  i 


(.t)  S.  Gre^or.  I.  i.epiji.  24. 
'    (fc)  S.  Cœtefi  tpiÇï.  hd  Conc. 
JLphef.  tom.  \.  Conc.  fi.  tcïi. 
(c)  T.  Léo  >epifl.adtfic4,t.ïm 
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icond  :  on  reçut  lesaccufatioûs  que  forinerent  contre 
lui  pluficurs  Prêtres  ou  Diacres  de  Ion  Eglile  \  8c 
4Dn  l'obligea  d'y  répondre.  Sa  Lettre  à  Maris  fut 
alléguée;  on  en  lut  des  Fragmens,  il  ne  I3  reconnut 
ni  ne  la  défavoua;  il  s'exeufa  ,  Se  demanda- qu'on  fit 
lire  les  témoignages  qu'il  produifoit  pour  £a  juftili- 
cation,  (a)  Enfin  il  anathématifaNeftorius,  fes  dog- 
mes impies ,  &  tous  cçu*  qui  penfoient  autrement 
que  les  Pères  du  Concile^»  pput^nt  même  qûïl 
le  faifotr  d'un  fi  bpn  cœur,,  'qtiç  s'il^uiTslIoit  répé- 
ter 4'ix  ?$le  fois  c^.anatbême^>  ille  ^roit  avec  la 
;même  iVtiçfaâipn^Sujr  ççtté  ((éçlarptp.h  t  JLbas  fut 
reconnu 'pour  çatKpliq^  i  £c  on  lui  rendit  les  Jioa- 
fleurs  de  i'Epiicopat.  •  . 

.  Cette  indulgence  ,  quoique  bieji  placée  r  mortifia 
extrêmement  les  Origéni/les  &  les  Acéphales.  Théo- 
dore de  Mopfuefte  .avoit  écrit  çpiure  Origene ,  Ibas 
avoit  fait  l'éloge  de  cet  Evêqûe  ,  premier  Auteur  Au 
JteftorianKme  :  :  •  k  Concis  Je.  Ch^édoitie  ayant 
./eçu  lbfsi^sro^iger  ^con^imnerid.Le^tre  à  Ma- 
ri* &  Théodoret  laps  exiger  de  lui  qu'il  rétraâàt 
ies.  écrits  contre  S.  Cyrille.  C*étoitf  difoi^nt  ces  hé- 
rétiques »  faire  grâce  aux  perfonne$  x  &  approuver 
leurs  écrits^  Ils  déçlamoieut  ouvertement  contre  Je 
Concile r.  &  n'aY^nçoient  point  leurs  affaires  :  ils 
purent  recoins à  u#e  adrefle  quU^Mr iéuflî^ThéQdûtt 
d«  Ci&rçe,  qui  avoit  beaucoup  d^  crédit  auprès  de 
'jt'Empereur  Juftinien  ,  lui  p^fuada  què  Jç  moyen  de 
concilier  les  èfprits  étoit  de  condamner  les  écrits 
de  Théodore  de  Mopfpefte  ,  d'Ibas  8c  de  Théodo- 
ïet  ;  c'eft-là  ce  qu'on  appelle  les  trois  Chapitres. 
Juftinien  ne  s'apperçut  point  de  l'artifice ,  qui 

{a)  C  on  cil,  Chalced.  afl.  10.    ni  il!  i  es  \  quod  enim  feme)  ( 
apud  Lab.  tom.  4.  p*g.  6n>    fatisfaûione  fit  ,  h  fiât  decem 
&  pluribus  fej.         ,          ^  .  (njUiès  ,  non  con  :nitat. 

(ç)  Ibas  R.  Epifcopus  dixir  :    thema  Ntfioiio  &  Eutycbi.  .. 
Et  jam  in  feripto  anathcinàti-    orunem  e uni  qui  non  Tapit  fîcttt 
N«floriuii]  ejufque  doRn:a  >  .  hxc  fanfta  '  Synodes  ,  anathc* 

*  «une  *nathe»atifr 
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for  la  Grâce.  A\9 
Tcîîdoit  qu'à  venger  Origene  ,  &  décréditer  le  Con- 
cile de  Chalcédoine  ,  il  confentit  aux  defirs  des  Acé- 
phales  ,  il  engagea  même  le  Pape  Vigile  à  s'y  prê- 
ter, (a)  Ce  Pontife  condamna  les  trois  Chapitres,  en 
ménageant,  comme  il  convenoit ,  l'autorité  du  Con- 
cile de  Chak^doine.  (6)  Précaution  nécefCoire  pour 
contenir  lès  Acéphales ,  qui  fe  flattoient  d'anéantir 
les  déciiïons  de  ce  Concile  par  la  proscription  de 
ces  fameux  Chapitres  ;  mais  qui  parut  infuffi&ntt 
à  la  plupart  des  Evêques  Catholiques.  Ceux  d'A- 
frique ,  d'Illyrie ,  &c.  le  fouleverent  contre  le  juge- 
ment du  Pape  ,  prétendant  qu'il  ne  pouvoir  fe  Sou- 
tenir fans  faire  injure  au  Concile  de  Chalcédoine  , 
qui  (  diibîent-Hs)  avoir  approuvé  la  Lettre  d'Ibas. 
Les  Occidentaux  vouloient  qu'on  ne  touchât  point 
ces  articles.  Les  Orientaux  ne  fe  départoient  point 
iXe  la  réfqlution  qu'il sravoient  prife  de  les  faire  con- 
damner. Les  efprirs  s'aigrirent,  8c  les  conteftations 
furent  fi  vives  ,  qu'on  ne  crut  pas  les  pouvoir  ap- 
paifer  ,  que  dans  un  Concile  général. 

11  s'afîembb  ù  Confia  ntiaople  Tan  s  S  !•  9  &  voici 
fes  définitions.  i°.  Si  quelqu'un  défend  &  n'anathé- 
raatife  pas  l'impie  Théodore  8c  fes  écrits,  dans  Ici- 
quels  il  a  vomi  des  WafphÊmes  fans  nombre  contre 
Jefus-Chrift  uctre  Dieu  &  notre  Sauveur ,  qu'il  foit 
lui-même  anatbême.  (<:)  i°.  Quiconque  défend  ce 
que  Thcodoret  a  eu  l'impiété  d'écrire  contre  b  Foi 
8c  le  premier  Concile  d?Ephefe  ,  contre  S.  Cyrille 
8c  fes  douze  Chapitres  -,  8c  qui  n'anathématife  pas  ce 
qu'il  a  compofé  en  fiaveur  de  Neftorius  ,  qu'il  foit 
.anathême.  (<0  j°.  Si  quelqu'un  défend  la  Lettre  inj- 


(a>  Liberatus  in  Brevinrio  , 

C»  24» 

(byOt  jmHicatû  Vigii  'ù  menti* 
fit  in  eius  epift.  *d  Aufiicum  (y 
Se  f:i  inunri-uiVtlentinianum 
tepife.  de  tomitjT  Aureli*num 
Arelxtenfem.  Concil,  tom.  $.  p. 
5SO.  (7  feq. 

(c)  Si  qu»£  défendit  impium 
Theodorum  »  &  impia  ejus 
eonferipta  «  in  quibus...  innn- 


torero  Jefum  ChriQam  >  k  no.x 
anatbematifat  ctîm  &  impi  1 
ejos  conferipta  ;  &  omnf*  q»iï 
fufeipiant  vel  defeaduat  enm* 
&  dicunt  orthodoxè  eum  ex- 
pofuiffe  ,  &  qui  fcrîpfcrtint  pto 
eo  .  .  .  talis  anathema  lit.  Tom. 
5.  Conc.  cëlLu.  8.  Cenc. 
tAUNn.  Atiathemat.  12.  p.  $78. 

(rf)  Si  quis  défendit  impia. 
Tbeodoreti    conferipta  %  qiue 


*iierabtles  blafphemias  effudit  |  contra  reftaïu  Fidem  ,  contra 
posera  magnu.n.  Dclujb  Salya-  1  priauua  Ephcimnni  lanttam 
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pie  qu'on  dît  qu'Ibas  a  écrite  à  l'hérétique  Hhrïf'f 
&  n'anathématife  pas  cet  écrit  8c  ceux  qui  le  défen- 
dent ,  difant  qu'il  ne  contient  rien  qui  (bit  coch 
traire  à  la  Foi,  &  qui  ont  la  préfomption  d'en  faire 
l'apologie  ,  comme  fi  elle  avoit  été  approuvée  par 
les  Pères  du  Concile  de  Chalcédoine,  qu'il  fort 
anathême.(a) 

Le  Pape  Vigile  ,  qui  après  avoir  condamné  la 
doftrine  des  trois  Chapitres ,  avoit  fufpendu  fan 
jugement  pour  ménager  la  délicatefle  des  Occiden- 
taux ,  déclara  que  la  Lettre  d'Ibas  n'avoir  point  été 
approuvée  à  Chalcédoine  ,  &  donna  même  comme 
un  fait  douteux  qu'elle  eût  été  diftée  par  cet  Evêquc. 
Il  confirma  le  Concile  fécond  de  Conftantinople 
&  il  fut  reçu  avec  applaudilTement  par  les  Orien- 
taux ;  mais  la  plupart  des  Prélats  d'Occident  n'é- 
tant point  au  fait  des  langues  Orientales,  n'apper- 
çurent  pas  les  avantages  que  les  Neftoriens  pou- 
voient  tirer  des  écrits  ,  qui  formoient  les  trois 
Chapitres.  Ils  fe  perfuaderem  qu'on  n'avoit  pu  les 
condamner  ,  fans  donner  atteinte  à  l'autorité  du 
4me.  Concile,  &  favoriier  les  Eutychiens.  Par  cette 
railbn  non  feulement  ils  réfutèrent  de  foufcrire  aux 
dédiions  du  ç inc.  Concile  ,  comme  on  leur  deman- 
dent ;  mais  ils  écrivirent  contre  ,  fe  féparerent  de  la 
communion  des  Orientaux  ,  &  ce  fchifme  dura 
pendant  plus  d'un  ficelé,  (c)  lis  fe  réunirent  par  les 


no  du  m  >  &  fanûum  Cyrillum  , 
&  duodecim  ejus  capitula  ex- 
pofuit  y  &  omnia  qixx  conf- 
cripfit  pro  Thcodoro  &  Nello- 
rio  imptis .  .  .  ta lîs  anatbema 
fît.  tbid*  anath.  ij. 
(*)  Si  quis  défendit  epiftolam 

fuam  dicitur  Ibas  ad  M  a  ri  m 
erfam  hîtreticum  fcriplîffe  . . . 
&  non  anathematifat  eam  ,  & 
defenfores  ejus  ,  &  eos  qui  di- 
cunt  eam  reftam  efle  ,  vel  par- 
te  m  ejus  ,  &  eos  qui  fetipfe- 
runt  vel  feribunt  pro  ea...  & 
prsefumunt  eam  defendere  no- 
mine  SS.  Patram  >  vel  fanfli 


talis  anathema  fît.  lbbd.  anatï. 
14. 

(b)  Vide  epifl.  décrétaient  Vi* 
gilii  pro  confirmait  on  e  quint  a 
Synodi  acumenica.  yConc.  fara. 

5.  P.  $9$. 

(c)  Si  commun icamus  eîs  qui 
nobis  iam  dixerunt  anathema > 
non  tantùm  condemnatioai  Sy- 
nodi Chalcedoneniis  conimuni- 
cabimus  ;  verùm  fententias  eo- 
rum  in  nos  îpsâ  communica- 
tione  Hrmabimus  ...  £  niedio 
tollant  iMud  anathema  %  q*?d 
velut  magnum  cabos  interia- 
cens  dividit.  Faeundut  Her- 
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fcjui^^s  P^pcs  Pelage  II.  ^  Cçégoiri-^evÇra^cf  , 
.  erge 

ont  reconnu 
compt£ 

Les  traits  que  nous  venon$[  de  rappeler  don- 
rient  lieu  à  bien  des  réflexions,  i°.  L'Églife  eft  en 
pofleflîon  de  condamner  fous  le  nom  des  Nova- 
teurs les  textes  extraits  de  leurs  écrits.  Elle  n'exa- 
mine pp$  toujours  s'ils  font  véritablement  auteurs 
des  mauvais  livres  qui  portent  leur  nom  ;  fi  les  er- 
reurs, qui  y  font  répandues  n'y  ont  point  été  infé- 
rées par  une  main  étrangère  j  encore  moins  fi  dans 
Je  tems  qu'ils  écrivoient  ,  ils  avoient  dans  l'efprit 
ce  que  leurs  textes  énoncent.  Ce  font  des  faits  pu- 
rement  perfonnels  qu'elle  néglige  y  fur-tout  quand 
il  ne  s'agit  que  de  noter  la  do&rine  ,  fans  flétrir  la 
perfonne.  Et  de  fait,  il  eft  ordinairement  inutile \ 
rinftruôioh  des  Fidèles  d'entrer  dans  ces  fortes 
d'examens  :  mais  les  faits  doctrinaux  font  abfqlument 
de  fa  compétence  ;  elle  eft  en  droit ,  8c  même  dans 
^obligation  de  les  examiner  ,       d'en,  poçtçr  fon 
jugement' 

Un  livre  paroît,  il  s'y  rencontre  des  Propofitions 
fufpeGes  ;  quelques-uns  des  Fidèles  en  font  feanda- 
lifés  f  la  féduQion  eft  à  craindre  pour  quelques  an- 
tres. L'Eglife  qui  veille  à  la  confervation  du  dépôt 
de  la  Foi ,  confère  ces  Propofitions  avec  l'Ecriture 
Se  la  Tradition  y  li  elles  s'y  trouvent  contraires ,  elle 
les  déclare  mauvaises.  .    j      .  t. 

De  plus ,  comme  des  Propofitions  détacliées  peu- 
vent être  fufceptibles  de  plufieurs  fens,  pour  éviter 
l'équivoque ,  elle  les  confère  avec  ce  qui  les  pré- 
cède &  ce  qui  les  fuit,  pour  en  connoître  le  vrai 
fens  ,  celui  qui  fe  préfente  naturellement  ;  8c  alors 
elle  les  condamne  dans  le  fens  de  l'Auteur,  ou  celui 
gue  la  contexture  du  livre  annonce ,  celui  qu'il  paroît 

i  ' 

c.  %.tom.  12.  Bibt.  PP.  Lug.  |  aR.  i8.*—  NicAttum,  z.can, 
d*n.  p.  A  ;  I  r.  Confiant  ititfe  ,  fefr  &e» 

jf)  Vit.  Coutil*  Conflantin,  | 

<  i 
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que  l'Autçur  j'eÇ  prropofé  V  &  k  k  pÇpvç  chiquât 
«  tendent :  fçs  raîforinem*ns«- 'Queiqûéfoîs  è'Ûe  con- 
damné te  liyTtJ-Çt  PAute^-  (pu  Veft-mèntré  wani- 
-ft/temWir  héréjique  çoranie  >lîè  en-ufe  l  Fégaftl 
'dte  TfccttdcW'cte  Mopfuefte  ^d'abtres  fbteeiie  èp??- 

gne  la  perfonne  ,  qui  lui  paroît  excufablçy  "comme 

l'Abbé  JoacHm,  ,  'wftySty  cTYpres , %  réprouve  la 

doârine. 

Il  ne  faut  pomt  ppur  teïti  de  nouvelle  révéla- 
tion :  FEglift  peut  eri  vtjrtu  des  prçmeï&s  portes 

jugement  fur  les  Piropofitions  8c  fur  letir  ftns  na* 
fmel  ^'fic^ellé:!e:ch>itVTO<D^  préferver  les  Fitïéîes  de 
1'erreûr.  Nos  Novateurs  lui  comeftent  ce  privilège  ; 
v&  ce  qu'il 'y  ia  de  fjrprenant ,  c'bft  qt/ïïs  ne  font 
Tpbint  de  difficulté  de  fe  Farroger;  En  effet  on  les 
entend  contionettement  citer  S.  Auguftin  8c  S.  Tho- 
mas pour  appuyer  leurs  opinions ,  &  dire  :  Voici  ce. 
gu'enfergne  h  Docker  de  h  Grâce  ;  te/f*  ejl  ta  doc- 
trine de  V Ange  de  PÈcolv.  Et  que  figroflent  ces  paro- 
le^ en  leur  bouefie,;  fruôn  ,  cpj'H  réfulte  du  fens  na- 
turel des  textes  efctràfrs  de  f;Airgupiniis  ,  que  Jan- 
fénrus  nla  point  ;en  d'autresfentirnens  que  ceux  de 
-S;:Aiî^ftln  &fc  de  S.  Thomas.  Ils  prétendent  mieux 
entendre  que  le  Pape  2k  tes  Evêques  les 'textes  de 
ices  Pères-;  &  pout  difcuîper  leur  Aateur  favori, 
ils  ne  craignent*  poirt  d'aceufer  FEgHfe  de  Péla- 
jianifiné  ;  càr^fi  le  texte  de  Janfénius  eft  aulÇ  pur  8t 
auffiexçmpt  de  tache  duPrécteftinatranifme  r  que 
ceux  de  S.  Auguftrn  &  de  S.  Thomas*  ,  par  une  cou- 
féquence  néceflaire  tes  Conftitutions  4rfu  S.  Siège  ^ 
les  jugçmens  des  Aflfemblé.es  chrCtergé ,  les  Mande- 
Jliens  du  très-grand  liombre  des  Evèques  unis  à  leur 
Chefs  ,  pour  la  condamnation  de  YAugujiinus  ^  font 
autant  d'ouvrages  Pélagiens  ,  ou.  pour  le  moins  en-* 
Jachés  du  Sémi-Pélngianifme.  :i  -     :     .  '  ] 

%9.  Les  Partifans  de  l'Evêque  d^prishe  trouvent 
jas  mauvais  que  FEglife  prononce  fiiriès  fjr/its  doe- 
inrinaïUÉ,  quand/ils  font  notoires  ;  Tïîaisite -prétendent- 
que  fon  pouvoir  ne.  .s'étend  pas  jusqu'à  la  décilîoj> 
4*s  f«ûts  conteilés*       ck  plan  U  premier  ConciÙ 
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fui  fit  Ghuce'.  44^ 
'cecmtréniqiîe ,  Concile  il  refpeâable  abufa  de  fou 
autorité  \  car  il  n'éroit  pas  notoire  aux  Evêques  de 
Nicée  &  de  Nicomédie  cpi'Àtins  eût  enfeigné  l'ef- 
reur.  Le  troifieme  Concile  général ,  félon  ce  prin- 
cipe   dit  mal  à  propos  anathêoie  à  Neftorius  ,  puif- 
xpxe  le  Patriarche  d'Antiodie  avec  les.  fuffraga  ris 
foutenoient,  qu'il  n'a  voit  rien  avancé  contrôla  Foi. 
Par  la  même  raiftm  il  y  eut  de  rinjwftice  à  rejetrer 
Théocioret  5c  Ibas  ,  comme  on  le  fit  dans  le  qua- 
trième Concile ,  piiqu'à  ce  qu'ils  euflent  anathé- 
matrfé  Neftorius  ;  puifque  ces  deux  Prélat*  réproif- 
vant  les  erreurs  de  Neftorius ,  prétendoient  feule- 
ment qu'on  Ji'avoit pas  bien  pris  le  liens  de  fesexpref- 
fions-  Ew&n  dans-  cette  fuppofition  le  cinquième 
Concile  devïoit  être  effacé  de  la  lifte  des  œcuméni- 
ques ,  pour  avoir  occafionné  lafiriHime  des  Evêque^ 
d'Occident  d  avec  ceux  d'Orient ,  en  décidant  fuï 
le  fait  des  trois  Chapitres ,  malgré  la  contradiûiori 
de  près  de  la  moitié  des  Prélats  du  monde  Chr& 
tien  y  à  qui.  l'héréricité  des  écrits  de  Théodore  ,  dé 
Théodore*  &  d'îbas  n'étoit  sûrement  pas  notoire. 

Nous  avons  dé^a  fait  lentir  le  ridicule  de  ce  prin^ 
cipc  fi  injurieux  à  f  Eglifc.  (<j)Faifons  voir  à  préfent 
que  le  parti  l'a  inventé  gratuitement  ,  &  fans  en 
pouvoir  tirer  d'avantage*  En  effet  ce  n'eft  pas  parce 
qifune  hèriûe  eft  notoire  qu'elle  eft  condamnable 
ç'eft  à  cauii  de  la  malignité  &  de  l'impiété  de  fes 
dogmes:  ce  n'eft  pas  l'aveu  des  Héréfiarques  ou  dé 
leurs  Seûareurs,  qui  affure  là  condamnation  de  l'hé«- 
réfie  ,  &  qui  oblige  les  Fidèles  à  l'éviter  &  à  la  re- 
jouer -,  c'eft  l'autorité  V.e  t'Eglifequi  Pa  anathémati- 
fée.  La  vérité  de  ces  Propofirions  rendra  notre  preuve 
coroplette  v&pour  la  faire  fenrir.,  nous  n'èmploye- 
rons  que  les  raiionnemens  &  tes  paroles  de  M,  BoC» 
fiict ,  Evêqwe  de  Meaux.  Voici  comme  il  s'exprime». 

A-t-on  quelquefois  attendu  pour  condamner  Ter- 
tteur  »  que  les  chefs  des  héréfies  &  leurs  Sénateurs* 
»convinfleat  qu'on  eût  bien  pris  leur  penfée  ,  8t. 
»  qu'ils  demeiwaffent  toujours  d?accord  d'àvoir  en*- 

,  (à}.  Viik  fMpy.  €<mf,  6.  Q+.z*  p.  \7%.  &  ti  'fvS 
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»  fie  igné  le$  dogmes  qui  leur  étoient  attribuent 
»Au  contraire  n'eft-il  pas  véritable  qu'ils  affcÛoieitt 
»  ordinairement  de  les  cacher,  &  de  parler  com- 
urne  les  orthodoxes ,  fur- tout  quand  leur  parti  étoft: 
sfr  foible  ;  Se  qu'ils  ne  ceflbient  jamais  de  fe  plaindre 
»  qu'on  les  avoh  calomniés  ;  qu'encore  qu'ils  con- 
»vinflent  d'avoir  dit  les  paroles  qu'on  leur  repro- 
»  choit,  ils  ne  convenoient  pas  toujours  qu'on  eût 
»bien  entendu  leur  fens  ? 

»  Celui-là  certainement  auroit  peu  connu  les  pro- 
fondeurs de  fatan  dans  rétabliffemeat  des  héré- 
»fies,  qui  ne  fe  feroit  pas  apperçu  que  les  pie- 
»ges  les  plus  ordinaires  que  tendent  leurs  défen- 
»feurs  aux  enfants  de  Dieu ,  c'eft  de  couvrir  de 
»  ténèbres  leurs  defleins  &  leurs  fentimens  ;  de 
»  donner  le  change,  pour  ainfi  parler,  en  détour* 
»  nant  l'état  de  la  queltion ,  &  réduifant  la  diff- 
iculté à  des  chofes  qui  femblent  légères ,  &  où  il 
»  ne  paroît  aucun  péril  ;  dans  lefquelles  néanmoins 
veft  renfermé  en  effet  tout  le  feeret  du  parti,  tout 
»le  venin  de  la  doftrine  ,  &  ,  comme  dit  l'Apôtre 
»S.  Paul  ,  toute  l'efficace  de  l'erreur. 

»  A  quelle  féduftion  l'Eglife  feroit-elle  expofée  f 
»fi  elle  acçordoit  cette  maxime  ,  que  les  juge- 
ai mens  qu'elle  rend  fur  les  perfonnes  ,  &  fur  les 

ouvrages  hérétiques,  n'ont  point  de  force  jufqu'à 
s>ce  que  les  faits  foient  avérés  par  le  confentement 
»des  parties  1  S'ils  ne  veulent  jamais  en  convenir , 
»8c  s'ils  foutiennent  toujours  qu'on  n'a  pas  bien 
»  entendu  le  fens  de,  leurs  difeours  &  de  leurs  écrits, 
»  l'Eglife  fera-t-elle  à  bout  par  cette  rufe  ou  par 
»  cette  opiniâtreté  ,  8c  ne  pourra-t-elle  plus  obéir  à 
»  l'ordre  qu'elle  a  reçu  d'en-haut  de  noter  les  born- 
âmes hérétiques  \  Demeurera-t-ii  établi  qu'elle  ne 
»  pourra  plus  crier  contre  les  loups  ,  tant  qu'ils  gar- 
wderont  leur  peau  de  brebis  ;  ou  bien  fi  elle  fait 
»fon  devoir  ,  en  notant  par  une  cenfure  publique 
m  leurs  perfonnes  ou  leurs  écrits  ,  félon  l'exigence 
»des  cas  ;  eu*  &  leurs  difciples  en  feront-ils  quir- 
«tes  pour  dire  que  ces,  jugeraens  regardent  des 
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S) Faits  tbnt  Hs  ne  conviennent  point  ?  Il  n'y  a  per- 
sonne qui  ne  voie  quelles  ouvertures  donneroient 
»de  telles  maximes  au  bouleverfement  total  de  l'E- 
Dglife. 

»  Il  faut  néceflairement  en  établir  de  contrai- 
res....  Nous  voyons  que  l'Eglife  procédant  au 
jugement  de  ceux  qui  lui  étoienr  déférés  ,  dans 
»  quelque  évidente  notoriété  que  leurs  fentimens 
*>fuflenf  reconnus  ,  &  même  de  leur  aveu  ,  n'a  pas 
»  appuyé  fur  ce  fondement  la  cenfure  qu'elle  a  por- 
»té  contre  leurs  perfonnes  ou.  contre  leurs  livres  ; 
»car  fi  elle  n'eût  regardé  que  cette  notoriété  & 
»  leur  propre  confentement ,  elle  s'en  feroit  tenue 
»à  cette  évidence,  fans  aucune  plus  ample  recher- 
che :  mais  au  contraire  ayant  procédé  à  l'examen 
»de  leurs  difeours  &  de  leurs  ouvrages,  comme  il 
joie  voit  dans  les  Conciles,  il  paroît  que  l'Eglife 
»s'eftfentie  obligée  de  prendre  une  connoiffanc* 
»  juridique  des  penfées  &  des  fentimens  des  Doc- 
teurs fnfpeôs ,  par  leurs  difeours  &  écrits  publics, 
»  8t  qu'elle  n'a  jamais  prétendu  faire  dépendre  de 
»  leur  aveu  particulier  l'effet  ni  l'autorité  de  fa  fen-* 
»tence. ... 

»  Le  foin  que  l'Eglife  a  toujours  pris  de  fairé 
»fignifier  ,  prêcher ,  publier  avec  tant  d'autorité  & 
»de  gravité  à  tous  les  enfants  fes  faintes  décifions , 
»tant  furies  dogmes  ,  que  fur  les  perfonnes  &  fur 
»  les  écrits  fufpeûs ,  eft  une  preuve  convaincante 
»  qu'elle  ne  doute  nullement  qu'on  ne  puifle  s'eri 
»  rapporter  à  elle  ,  fans  approfondir  plus  avant . . . 
»Les  noms  de  Neftorius  &  de  Pelage  ,  de  Diof- 
»corc  ,  &  autres  femblables ,  ont  été  portés  par 
»tout  l'univers  ,  chargés  des  anathêmes  de  tous  les 
»  peuples.  Ce  n'étoit  pas  que  tous  les  Fidèles  fçuf- 
»fent  par  eux-mêmes  la  malice  de  leurs  difeours  8c 
»de  leurs  écrits  ;  un  petit  nombre  la  connoiflfoit , 
»mais  tout  le  refte  de  la  multitude  depuis  le  foleil 
élevant  jufqu'au  couchant,  &  depuis  le  fepten- 
»trion  jufqu'au  midi ,  s'en  fioit  à  l'autorité  de  l'E- 
»glife  >  fans  s'informer  davantage  ;  Se  l'Eglife  qui 
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«leur  infpiroit  une  répugnance  extrême $o\\r  lt& 
»  perfonnes  &  pour  les  écrits  condamnés ,  &ns  qu*iU 
i>en  connuflent  par  eux-mêmes  la  malignité  ,  ne 
vcraignoit  pas  pour  cela  de  les  engager  à  des  juge- 
»  mens  téméraires*  ni  de  leur  faire  porter  de  faux  té- 
»moign?ges;  parce  qu'au  contraire  elle  fçavoit  com- 
bien il  leur  étoit  falutaire  de  les  fuir,  plutôt  que 
»de  les  connoitre  j  &  de  condamner  avec  fourmilion, 
d&  par  conformité  avec  elle  ,  ceux  qu'elle  avoir 
»  condamnés  par  autorité  &  par  connoiflance. 

»  Ainil  je  ne  comprens  pas  fur  qupi  peut  être  fon- 
»dée  cette  nouvelle  doctrine  ;  qu'à  moins  de  con- 
»noîcre  par  foi-même  la  vérité  de  quelque  fait,  on 
mie  peutfigner  en  confcience  le  jugement  de  TE- 
uglife  qui  le  décide  ,  comme  s'il  n'étoit  pas  permit 
»defe  repoler  fur  fon  autorité  ,  Se  de  fouferire  à 
»fon  témoignage.  «  (a) 

Voilà  ce  qu'un  grand  Prélat  bien  inrtruit  des  maxi- 
mes 8c  àe  l'efprit  de  TEglife  ,  éçrivoit  à  des  Reli- 
gieufes  que  le  parti  avoir  engagé  dans  u«  mauvaiY 
pas.  L'extrait  eft  long,  &  il  n'y  a  rien  de  trop  \  \sl 
N  Lettre  mérite  d'être  lue  toute  entière, 

j°.  La  conduite  de  l'Egliie  à  l'égard  de  Théodo- 
ret  dans  le  Concile  de  Chalcédoine,  eft  une  grande 
preuve  qu'elle  tient  pour  maxime ,  que  dans  les 
jugemens  qu'elle  porte  contre  les  Novateurs  8c  leurs 
mauvais  fentimens ,  fon  autorité  eft  fuffifante  pour 
obliger  les  Fidèles  à  y  déférer,  8c  à  rejetter  ce 
qu'elle  xépronve. 

Nos  adverfaires  ont  fenti  la  force  de  l'argument 
qu'on  tire  de  ce  fait  :  auflt  pour  l'éluder  ont-ils  af. 
fefté  de  ne  point  reconnoître  la  voix  de  l'Eglife 
dans  les  exclamations  des  Pères  de  ce  Concile.  Ce 
ne  fut  à  leur  avis  que  des  cris  tumultuaires  de  quel- 
ques Evéques  pajfionnés  ,  qui  en  vinrent  }ufqu}au& 
clameurs  les  plus  emportées.  Procédé  étrange  ,  dife ut- 
ils ,  iniujlice  &  bizarrerie .  .  .  Quoi  de  plus  capable 

M  Lettre  rte  Af.  Boffmet  à  J  1726.  &  fuiv.  (y  rte  celle  de 
PAbleiïttr  >~u*  Rcligieufet  rte]  1747*   *om.    il.    in  -  4°.  pi- 
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déshonorer  ee  Concile,  que  de  lui  imputer  une  con- 
fite fi  contraire  à  toutes  les  règles  canoniques  ?  (a) 
ïgnôroienr4Is  donc  ces  Nouveaux  critiques  que  ces 
fortes  déclamations  étoiénr  ordinaires  dans  les  pre- 
miers Conciles  ,  foit  pour  approuver  le  dogme  de 
la  Foi,  foit  pour  s*élever  avec  plus  de  force  contre 
ceux  qui  Tattaquoient  ?  Dans  le  Concile  de  Nicée 
on  déchira  avec  indignation  ,  8c  même  avec  une  el- 
pece  de  tumulte  ^une  formule  quifavoriibit  Arius.(i) 
Dans  celui  (HEphefe  les  Prélats  s'écrièrent  tous  en- 
femble*  &  dirent  d'uoé  yç>ix  ariathême  à  Neiloriui?, 
&  les  écrits  $t  à  £es  fefiateurs.  (c)  Ces  clameurs  lu» 
bites  etoient  l'effet  du  z*ele  des  Evêques  pour  la  vé- 
rité ,  de  leur  indignation  coime  Théréfie,  &  un  té- 
moignage de  leur  unanimité.  Les  attribuer  à  l'em- 
portement ou  à  la  paffion  ,  c'eft  trop  imiter  le  lan- 
gage dès  Hérétiques:  une  caufe  $ft  bien  dél'efpérée  f% 
quand  on  eft  réduit  à  mettre  la  défenie  à  décrier  da 
vive  vpix  §c  par  écrit ,  la  condpjre  de  FEgliie. 

Expirions  encore,  quels  font  ceux  à  qui  pn  attrî* 
bue  ces  cris  tumultuairts  %  ces  clumturs  emportées.  Ler 
Ttévéreridiffimes  E\équesr  dit  la  relation  où  le  procès-* 
verbal  du  Concile  ,  crièrent  (i}  Dites  clairement 
ànathême  A  Heftorius  :  il  l  e  dit  ,  &  les  Révérendijfimes 
JZvêques  crièrent ,  Théo dot et  ejl  catholique  ,  qu'on  lui 
rende  fon  Eglife.  Ce  font  I.esmêmes  Evêque*  qui  re- 
mettent d'abord* ThéodQrçt  comme  Neftonen  ,  &  qui 
îe  reçoivent  après  comme  caî.hplique  *  c*eft  tout  le 
•  Concile.  En.  effet  fi  ce  Krù]t  tumultueux  n'eût  été  tait 


rétique,  poiù  un  fan  de  nulle  importance  ,  le  ÇpnciÎQ 
£e  feroit  rendu  complice  de  leur  tyrannie.  La  juf- 
ticç  en  ce  cas  cilr  exigé  de  ç^tte  feinte  Alfemblée  , 


{ày  JuftïfrcfLtïon  d*.Jtï**ce 
ïifpecîuetix  ,  &  te  Ankfx 
ll£f*uf+4€s  Théelogizn/  ,  pag. 

UO  PetU&nm  fQrmidam  fla- 
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qu'elle  fît  cefler  ces  criailleries,  &  qu'on  le  contefl* 
tât  de  fa  profeffiôn  de  Foi.  ÇetEvcque,  catholique 
fur  le  droit,  n'auroit  point  été  inquiété  fur  le  fait; 
un  filence  refpeftueux  fur  cet  article  auroït  été  tout 
ce  qu'on  lui  eût  demandé  :  mais  loin  d'en  ufer  ainli, 
les  Pères  tinrent  ferme ,  8c  ne  reçurent  Tliéodoret 
qu'après  qu'il  eut  fatisfait pleinement  atout  ce  qu'on 
exigeoit  de  lui  fur  le  fait.  D'où  il  réfulte  ou  que  ce 
fut  le  Concile  entier  qui  l'exigea ,  ou  que  le  Concile 
entier  autorifa  ceux  qui  le  demandoient. 

4°.  A  la  réferve  de  l'article  de  Théodore  ,  il  n'y 
a  rien  de  perfonnel  dans  les  questions  qui  furenr 
agitées  dans  le  cinquième  Concile.  Les  Neftoriens 
fe  fervoient  des  textes  des  Evêques  de  Mopfuefte  , 
de  Cyr  &  d'Edeffe  ,  pour  appuyer  leurs  erreurs  ,  & 
pour  les  introduire  fous  les  noms  de  ces  Prélats.  Le 
premier  étoit  mort  dans  la  paix  de  PEglifc  ,  avant 
la  condamnation  de  Neftorius  ,  dont  il  avoit  été  le 
jnaîtfe  :  les  déûx  autres  ,  fauteurs  de  cet  Héréfiar- 
que  r  avoient  été  reçus  dans  le  Concile  de  Chalcé- 
doine  ,  après  avoir  anathématifé  Neftorius  &  fa  doc- 
trine. Affurc  de  la  foi  de  ces  deux-ci  ,  le  quatrième 
Concile  ne  toucha  point  à  leurs  écrits  ,  8c  ils  ne 
furent  dénoncés  au  cinquième  qu'environ  cent  ans 
après  :  les  Auteurs  étoient  morts ,  on  ne  pouyoit 
apprendre  de  leur  bouche  quels  fentimens  ils  avoient 
voulu  établir  dans  leurs :  ôuyrages.  Le  féul  moyen 
de  parvenir  à  cette  connoiftarice  r  étoit  "^e  faire  la 
comparaifon  de  fes.  écrits  avec  teux  de  î'héréfiar? 
que  ,  examen  qui  fiippofoit  en  l'Eglife  l'intelligence 
du  fens  des  livres  ,  Se .  l'autorité  de  juger  de*  faits 
doftrinaux.  Elle  fié  cette  difcliffiorî  ,  &  ehfuite  pro- 
nonça fon  jugement.  Ainfi  elle  crut  avoir  cWre  in- 
telligence 8c  cette  autorité ,  en  vertu  des  promef- 
fes  de  J.  C.  Or  fçaVoir  fi  le  Seigneur  les  lui  à  ac- 
cordées ou  non  ,  c'eft _un,e  queftian  de  droit  ,  yfur 
laquelle  elle  n!a  pu  fe*  tromper,  Par  eonféqueht  elle 
a  prononcé  i nfati  1 1  i ^  1  e in'eiit  'iui"dès'  faits  doftrinau* 
dans  le  cinquième  Concile  y  8c  elle  a  le  pouvoir  de 
porter  de  ïcmblablej  jug^mens.  — <-=    u^  * 
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Lè* faits  fur  lefquels  elle  prononça,  n*étoient  fd- 
dément  pas  notoires, puifqu'ils  étoient  conteftés  pat 
preiqut  tous  les  Evêques  d'Occident  ;  &  c'eft  uni- 
quement pour  avoir  le  plaifir  de  former  des  difficul- 
tés ,  que  TApoIogifte  des  Religieufes  de  Port-Royal 
(a)  a  avancé  que  le  feul  but  du  cinquième  Concile 
étoit  de  condamner  le  Neftorianifme  ,  8c  que  l'ana- 
théme  ne  tomba  que  fur  les  défenfeurs.  de  cette 
héréfie.  Les  textes  que  nous  avons  tranfcrits  (b)  font 
trop  exprès ,  pour  ne  pas  fentir  que  fous  l'anathême 
étoient  compris  ,  8c  les  Ncftoriens  qui  défendoient 
les  trois  Chapitres,  comme  l'énoncé 'dè  leurs  fenti- 
mens  ;  8c  les  Catholiques  ,  qui  refufoicnt  de  con- 
damner ces  trois  Chapitres,  dans  la  faufle  perfuafion 
où  ils  étoient,  que  le  Concile  de  Chalcédoine  avoir 
approuvé  la  Lettre  d'Ibas.  C'étoit  par  cette  raifon 
qu'ils  s'étudioientà  lui  donner  un  bon  fens.  Prœfit- 
tnunt  eam  defendere  fub  nomine  SS.  Patrum  ,  vel  $• 
Chalcedonenfis  Concilii.  Sûrement  le  cinquième  Con- 
cile enveloppa  dans  la  même  fentence  8c  les  Héré- 
tiques 8c  les  Schifmatiques.  En  effet ,  quelle  appa- 
rence que  l'Eglife  fe  foit  affemblée  une  féconde  fois 
à  Conftantinople  ,  uniquement  pour  réprouver  l'im* 
pie'té  de  Neflorius ,  déjà  profcrhe  en  deux  Concile* 
généraux  ,  à  Epheie  8c  à  Chalcédoine  ? 

Ceux  qui  défendoient  les  trois  Chapitres  ,  de 
peur  de  compromettre  ou  d'anéantir  l'autorité  du 
Concile  de  Chalcédoine, n'étoient  certainement  pas 
Neftoriens  ;  car  ces  Hérétiques  ,  ainfi  que  les  Acé- 
phales ,  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  le  décrédi- 
ter.  Irrités  qu'ils  étoient, ceux-ci  de  ce  que  ce  Con- 
cile avoir  fait  contre  Eutychès  :  ceux-là  de  la  ma- 
nière dont  il  en  avoit  ufé  à  l'égard  des  partifans  , 
ou  des  fauteurs  de  Neflorius.  Au  contraire  les  Occi- 
dentaux purement  fchifmatiques  ne  fe  déclaroient 
contre  le  cinquième  Concile  ,  que  patte  qu'ils  s'i- 
snaginoicntqu'il  avoit  condamné  ce  que  le  quatrième 
avoit  approuvé. 


(a)  Apologie  ,/>4rf.  2.  f.  ?4.  (?  ÎJ. 
ib)  Vtit  fup.  440.  Cr/îfi*. 
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Facundus ,  Evêque  d'Hermiane  en  Afnqne  ,  fe 
plus  célèbre  écrivain  de  ce  parti  ,  dont  nous  avons 
douze  Livres  compofés  pour  la  défenfe  des  rrois 
Chapitr»  ,  une  Lettre  fur  le  même  fujet ,  &  un  au- 
tre  Ecrit  contre  Mocien  ;  Facundus  ,  dis-je  ,  s*ex- 
prime  d'une  manière  à  ne  biffer  aucune  difficulté. 
»  La  piété  de  TEglife  ,  dit-il  ,  ne  pouvoir  fouffrir 
«qu'on  condamnât  une  Lettre  que  le  Concile  avoir 
aiapprouvée  ;  ç'cût  été  condamner  le  Concile  même; 
apuifquefi  la  Lettre  étoit  Neftorienne  ,  le  Concile 
»  qui  l'avoir  approuvée  étoit  auffi  Neftorien  :  mais 
v  pi- il  qu'elle  a  été  approuvée  par  le  faint  Concile  , 
»il  s'enfuit  qu'elle  a  été  confirmée  par  S.  Léon  y 
«qu'ils  avouent  avoir  confirmé  les  Décrets  fur  la 
»Foi.  D'où  l'Auteur  conclut  que  ceux  qui  ont  coiîr 
»  dam  ni  les  trois  Chapitres  ne  peuvent  être  exeufés, 
payant  eu  la  témérité  dédire:  Si  quelqu'un  tou- 
rnent que  la  Lettre  d'Ibas  à  Maris  eft  pure  ,  ou 
i>s'il  la  défend  ,  &  ne  l'anathématife  pas  ,  qu'il  foit 
aanathême;  car  le  faint  Concile  dit  qu'elle  eft  pure: 
»  iî  S.  Léon  ne  la  confirme  pas  au  moins  il  ne  ¥$* 
»  nathématife  point.  Ceux-ci  prononcent  donc  ana- 
j» thème  contre  le  Concile  de  Chalcédoine  Se  coa- 
»tre  S.  Léon.  (a)  <* 

ii  réfulte  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  qu'il  fi 
forma  entre  les  Catholiques  de  grandes  conteftations 
àl'occafiondu  cinquième  Concile  ;  que  l'anathême 
qui  y  fut  lancé  frappa  tous  les  défendeurs  des  trois 
.Chapitres  f  Catholiques  ou  non  ;  &  que  ce  fut  par 
Aine  erreur  de  fait ,  &  faute  d'avoir  bien  compris  les 
jHlpofitfôas  du  Concile  de  Chalcédoine  ,  que  ks 


*  (i)  Sciertmt  igitar  Ecclefi* 
j>ietatem  ferre  non  poffe  ♦  fï 
cundemnanda  dîceretur  epifto- 
"la  quam  Synodus  approbavit... 
non  enim  ipfatn  tantnmmodè 
Jbx  epiftoiam  «  quafi  Ncftoria- 
siara  culpare  &  abjicere  pr«- 
fuœpferunt ,  fed  &  approbaio- 
Sres  quoque  eius  ,  qui  eam  rec- 
tam  dicunt  ,  anathemati  fub- 
jiciunr....  non  potuerunc  cri» 
nien  temeritatis  evadere  ,  qai 
fc"«çre  ftufi  fu«t  &  «tlcçre  v 


Si  qnis  d ici t  rectam  ad  Mariai 
Epiftoiam  ,  aut  eam  défendit  » 
Se  non  anathe matifat   eam  » 
anathema  fit  ;  nain  eam  Chal- 
cedonenits  Synodus  recta  m  di- 
cic  :  Léo  vel  ii  non  confirmât  . 
non  anathematifat.  Anachet»» 
igiturab  iftis  cnmSynodoCh.il- 
cedonenfi  faftus  eft  Lec.  F.:  - 
cund.  Herm.  L  f.  r.  u a. 
Bibl.  Patr.  édiK  Lu&tun.  conw 
12.  p.  \4.  (T  4V 
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fur  la  Grâce*  4fr 
Xvêques  d'Occident  perfiûerent  fi  long-tems  dans  le 
fchiCme.  Elles  étoient  rédigées  en  Grec  ,  langue 
•étrangère  aux  Latins.  Ceft  pourquoi  il  fut  plus  dif- 
ficile de  faire  revenir  ces  Prélats  de  leur  préven- 
tion, (û)  Par  cette  raiibn  Pelage  IL  les  exeufc  ,  8c 
les  traita  avec  beaucoup  de  modération  ,  les  rap- 
pellant  comme  des  enfants  au  giron  de  TEglife^ 
mère  charitable  prête  à  les  recevoir  avec  bonté;. 
Envoyez-nous ,  dit- il  ,  quclqifun  de  vos  frères  qui 
nous  expofe  vos  difficultés  f  nous  fotnmes  prêts  à  y 
fat is faire,  (i) 

S.  Grégoire  fon  fijçcefleur  travailla  avec  le  même 
zélé  à  cette  réunion  fit  voir  qu'il  n'y  avoît 
jpoint  de  contradiction  entre  les  deux  .Conciles.  Ce 
faint  Pontife  qui  révéroit  les  quatre  premiers  corn?» 
me  les  quatre  Evangiles  ,  avoit  Ja  même  vénéra-- 
tion  pour  le  cinquième  ,  (c)  perfuadé  que  cett* 
fainte  Affernblée  n'avoir  point  çu  d'autres  fenti- 
mens ,  ni  établi  d'autres  jnaximes  que  celles  des 
Conciles  qui  l'ont  précédé.  Pour  raflurer  les  EvÊ- 
ques  qui  s'étoient  icandalii'és  des  condamnations 
portées  par  le  fécond  Concile  de  Con/tântinople:>. 
x6jnme*4  eUes,  avoient  infirmé  le  jugement  de  Chal- 
jcédoine  >  &  qui  en  avoient  écrit  fur  ce  ton  à  l'Evê- 
que  de  Milan  ,  ce  faiiu Pape  l'engagea  à  leur  pro- 
telter  fur  fa  Foi  &  fur  fa  Communion  ,  qu'il  cro- 
yoit  pleinement  ce  que  ce  Concile  avoit  décidé  y 
'&  qu'il  ne  fouffroit  pas  qu'on  y  fît  la  moindre  m- 
Draâion  :  nouvelle  preuve  que  ce  ne  fut  point  l'at- 


(<0  Latini  onippè  horoiiics 
&  Grsccîta:  5  isnari  ,  dam  lin* 
guam  nefciunt  ,  erroreai  tardé 
copnoveruiu  «  &  tantô  cis  ce- 
leriùs  credi  debuit  ,  quantd 
f  unira  confiant  la  ,  quoufqut 
▼erurn  cognofcçrent  ,  k  cena- 
mine  non  quievit.  Pel.ig.  II. 
fpift-  *d  Epi pc*  liir  'tA  xtum,  $. 
Conc.  p.  i  2*i . 

(b)  Si  quid  fo«fc  eauf.e  cft 
nndè  veftri  fcandalifati  animi 
videantur  ,manentes  in  unitate 
enarîtatis  »  eîigite  de  fratribus 

£Uiiiiâftû$  n  que*  ad  nox 


inqgirendo  ds  qaibus  move- 
mini  ,  traoCmittere  debeatis  ; 
parati  fumas  fccundùui  prx- 
ceptionem  apoftoiicam  ,  &  c  uni 
charitate  eos  fufcipere  >  &  cura 
hiunilttate  âd  pkcita  fatisfac- 
cionis  reddere  rationem.  Idem 
ad  euftiem  epift.  îbid»  f,  £42. 

(  C  )  Siciu  Sanfti  ÊvangeliL 
quatuor  libros  %  lie  quatuor 
Concilia  fufcipere  &  rené  ta  fî 
iue  fatéor , . .  cjùintmu  Con^i». 
îiur.i  pariter  veneror.  S.  Greg, 
epifr,  a&Vatriarcb.  U  uep*  54*. 
-  •  •  j 
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(llf  .  Confirehcts  â*Àngen  j         ^  . 

tachcmcnt  au  fteftorianifnie  ,  mais  la  crainte  ié 
préjudicier  en  quelque  forte  nu  quatrième  Concile  , 
qui  occadonna  le  ichiime.  (a) 

Enfin  Dieu  béhit  les  traVau*  de  ces  deux  zélés 
Pontifes ,  &  le  fchifme  fut  entièrement  éteint  fous 
leurs  Pontificats.  Pour  s'aflurer  de  là  fincérité  du 
retour  de  eeu*  qui  y  avoient  été  engagés  ,  on  avoit 
drefle  dès  le  commencement  une  formule  d'ac- 
quiefeement  aux  condamnations  portées  par  le  cin- 
quième Concile.  FacUndus  s'étoit  beaucoup  récrié 
contre  :  mais  la  réfiftance  des  Scbifmatiques  ne  Et 
tien  relâcher  de  ce  point  de  difeipline  ,  qu'ils  trai- 
toient  mal-à-propos  de  nouveauté  tyra unique  5 
O)  &  il  ftit  long-tems  en  ufage  ,  comme  nous  l'ap- 
prenons du  même  faint  Grégoire,  lequel  écrivant 
â  Confiance  ,  Evèque  de  Milan,  lui  manda  que 
Laurent  fori  prédécefleur  avoit  été  exa£t  à  faire 
ïîgner  cette  formule, même  aux  perfonnes  illuftres; 
8c  qu'il  le  fouvenoit  de  lavoir  fignée  pendant 
qu'il  exerçoit  la  Préture  urbaine  à  Milan.  Il  ajouta 
que  ces  fignatures  furent  envoyées  au  faint  Siège  , 
lequel,  comme  rl  convenoit  ,  donnoit  tous  les 
foins  pour  conferver  &  rétablir  l'union  qui  avoit 
<té  interrbnrpùe  iahs  caufe  ,  &  pour  une  chofe  de 
rien,  (c)  1 


(<0  Sed  ne  îi  qui  vcibls  ifta 
fcripfcmnt  ,  fcandalifati 
deantur,  tranfmittite  eis  epif- 
tolam  ,  m  qua  fub  anathematis 
înterpofitione  fateaminî  ,  ne- 
que  vos  aliqaid  <ie  fide  Chai- 
cedonenlis  Synodi  immtnueret 
iieque  eos  qui  imminuunt  reci- 
pere  ...  de  illa  Synodo  quac  in 
Conft.mtinopoli  poftmodàm 
fa&a  cft  1  qu$  à  multis  quinta  ; 
nominatur  >  feire  vos  volo  , 
«wiianihii  contra  Tanças  Svno- 
dos  conftituerit  vel   fe  nie  rit. 
Idem^  eptê.  37.  /.  j.  ad  Conf- 
iantium  Épifc.  M*  die  Lin.    .  , 
1   (fc)  Talîs  data  tft  contra  con-  [ 
Tuctudincm ,  contraque  huma- 
uitatem  formula  fubfcribendi  ; 
<t"afi  nemo  aliter  probari  ca- 

tiwlicas  poflet ,  niXi  Mopfacf- , , 


teno  Theodoro  &  eias  dojff- 
matibos  anathema  dixertt.  rh+ 
cundus  Hermian.  L.f,  c.  l.jr. 
22.  ejuf/iem  Biblioth. 

(O  Si  quid  de  tribus  Capito- 
lis  ,  in  q uoe Qmqu c  ver bo  vel 
feripto  nominatum  eft  y  ut  beaè 
fraternitas  tua  remînifcuur  , 
quamvis  decclTor  fraternitatis 
tuse  Laurenrius  diftrifti fïïmam 
cantionem  Scdi  Apoitolica:  re- 
miferit  «  in  qua  viri  nobiiiflîiui 
ex  legitimo  numéro  fubfcripfe- 
runt  ,  inter  quos  cjgo  quoque 
tune  urbanam  Prîeturam  ge- 
rens  pariter  fubfcripn  ,  £nia 
poflquàm  talis  feiflura  pr©  nui- 
la  re  fafta  e(ï  V  juftum  fuit  q* 
Sedes  ApoftoltCA  curam.Rere- 
ret,  quatenùs  unitatem  unirep- 
falis  Ecclcii*  in  Saccrdotoxn 
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fur  h  Grâce.  4f  % 

Pour  entrer  dans  le  fens  de  cette  Lettre ,  il  faut 
fgavoir  que  Confiance,  Evêque  de  Milan,  ayant 
fait  un  voyage  à  Rome  ,  le  bruit  fe  répandit  qu'il 
y  avoit  figné  la  condamnation  des  trois  Chapitres  : 
de- là  trois  Evêques  prirent  occafion  de  le  féparer 
de  fa  communion.  Confiance  en  informa  le  Pape 
faint  Grégoire,  qui  lui  répondit  que  ces  trois  Pré- 
lats s'étoient  féparcs  de  lui ,  après  avoir  cherché 
un  prétexte  pour  le  faire  ;  mais  fans  en  avoir  trou* 
vé  ;  puifqu'on  ne  lui  avoit  demandé  compte  de 
fes  fentimens  ni  de  bouche,  ni  par  écrit.  Dans 
cette  réponfe  le  Pape  inféra  une  Lettre  particu- 
lière ,  qu'il  chargea  Confiance  de  communiquer  à 
ces  trois  Evêques.  (a)  Il  y  dit  qu'apparemment 
les  auteurs  de  cette  divifion  ignoroient  qu'il  avoit 
affèz  de  confiance  en  l'Evêque  de  Milan  ,  pour 
ne  lui  demander  aucune  aflurance  de  fa  foumif- 
fion.  Après  quoi  il  fait  fa  profeflion  de  Foi  en  ces 
termes  : 

»  Nous  déclarons  en  vérité  8c  fur  notre  conf- 
»  cience  ,  que  nous  confervons  la  Foi  du  Concile 
»  de  Chalcédoine  en  tous  fes  points  8c  dans  toute 
x>  fa  pureté  ;  nous  n'avons  pas  la  témérité  d'y  rien 
»  ajouter  ,  ou  d'en  rien  retrancher  ;  8c  fi  qtiel- 
»  qu'un  ofe  le  faire  ,  nous  l'anathématifons  fur  le 
>j  champ  ,  8c  décidons  qu'il  eft  hors  de  l'Eglife. 
»  Nous  difons  encore  que  s'il  y  a  quelqu'un  que 
*>  cette  déclaration  ne  guérifTe  pas  ,  &  ne  fafTe  pas 
»  revenir  de  fes  préjugés  ,  c'efi  une  marque  ^u'ii 
»  a  plus  d'41oignement  du  feïn  de  TEglife  fa  me- 
w  re  ,  qu'il  n'a  d'attachement  pour  le  Concile  dé 
»  Chalcédoine.  Si  donc  ceux  qui  fe  font  éloignés 
»  de  vous  ,  ont  cru  que  le  zele  les  engageoit  à 
»  cette  démarche  ,  il  ne  leur  reftera  plus  ,  après  la 
»  déclaration  que  nous  venons  de  leur  donner, 
»  qu'à  revenir  à  l'unité,  pour  ne  plus  fe  féparer  du 

jnentïbus  per  omnia  euftodiret.  |  eoa  non  atnbîgb  de  fuperftiV 
5*.  Grcgor.  L  }.  epifl,  2.  tione  fuperbias  apud  fraterni- 

(/i)   Aliam  epiltolam  feci  ,   tatem  tnan»  pcenitentiam  ac^ 

«3ua<a  cùœ  eis  ofteodi  feceris  3 1  uiros.  5%  Greg.  /.  l%  epifl*  ^^ 
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4*4  Conférences  d'Angers  i 

»  corps  de  la  fainte  Eglife  univerfelle.  «  {a) 

Confiance  étoitun  Evêque  très-décidé  fur  le  ref* 
peft  qui  eft  dû  aux  quatrième  8c  cinquième  Con- 
ciles ;  aufli  n'étoit-il  point  queftion  des  trois  Cha- 
pitres entre  faint  Grégoire  &  lui  ;  &  s'il  y  avoit 
eu  quelque  raifon  de  le  Faire  expliquer  f  ce  grand 
Pape  avoit  une  telle  confiance  en  fa  probité  ,  qu'il 
s'en  feroir  rapporté  à  fa  fimple  aflertiom  (i)  Le 
foupçon  que  conçurent  à  fon  fujet  les  trois  Evê- 
ques  fchiiitiatiques,  Se  la  façon  dont  s'y  prit  le  S, 
Pontife  pour  calmer  fcnrs  'inquiétudes,  &  les  faire 
revenir  de  leur  erreur ,  donnent  lieu  à  deux  réfle- 
xions. i°.  On  n'auroit  pas  foupçonné  Confiance 
d'avoir  figné  à  Rome  la  condamnation  des  trois 
Chapitres  f  fi  ces  fignatures  n'avoient  plus  été  en 
tifage.  2°.  Le  moyen  qu'emploia  faint  Grégoire 
pour  rappeller  \ti  Schifmatiques  à  l'unité,  fut  de 
témoigner  qu'il  étoit  inviolablement  attaché  à  la 
Foi  du  Concile  de  Chalcédoine ,  &  bien  rélblu  de 
lie  pas  fouffrir  qu'on  y  donnât  atteinte.  Par  confé- 
quent  ce  n'eft  pas  par  inclination  pour  le  Neftoria- 
nifme  que  lles  Evêques  d'Occident  refufoient  d'ac- 
céder su  jugement  rendu  contre  les  trois  Chapi- 
tres. Il  n' avoit  point  été  queftion  dans  le  quatrième 
Concile  de  condamner  de  nouveau  cette  héréfie  ;  & 
ce  qui  caufa  le  fchifme  ,  n'étoit  qu'un  fait  fem- 
blable  à  cehri  de  Janfénius  ;  fçavoir  fi  le  cinquiè- 
me Concile  avoit  bien  pris  le  feus  des  écrits  qu'il 
réprouva.  Ce  fait  n'étoit  certainement  pas  notoire  , 
puifqu'il  excita  des  conteftations  fi  longues  &  fi 


Ci)  Quantum  fraternitati  tu*, 
tliam  line  cautions  crede re  fo- 
lea.n ,  nefetunt.  . .  auâore  ve- 
ritate  &  telle  confeientiâ  fate- 
mur  nos  fuie  m  fan  cite  Chalce- 
«toneniis  Synodi  per  ornnia  il- 
Jibatam  cuitodire , nibilque  ejus 
tiefinitioni  addere  ,  nihilque 
fubtrahere  -audere  ;  fed  ii  o^uis 
comra  cam  ejufque  Synodi  fi- 
ticm  ,  five  plus  minùfve  ad  ià- 
piendum  appétit  ufurparc  seuro 
oibni  dilatione  pcftpoiitâ  ana- 


thematifamus  >  arque  à  fina 
niatris  Eccleiia;  alienum  efle 
decernimus  :  quem  igitur  tlU 
confefïio  non  fanât  ,  non  jam 
Chalcedonenfem  diligit  ,  fed 
matris  Eccleli*  iinuni  odit, &c. 
IbiH.  epifl.  j. 

(fo)  Inter  nos  ncqne  verbo  , 
ne  que  feripto,  tria  Capitula  re- 
colo  :  (?  juprà  Si  hoc  e/Tec 
ceceflarium  fieri ,  verbis  noriit 
vebis  credi  pontifie  t.  Ib* 


Digitized  by  Coogle 


fur  la  Grâce.  45^ 
opiniâtres.  L'occafion  dans  les  principes  nouveaux* 
étoir  favorable  ;  pour  accommoder  les  parties ,  il 
ne  falloit  que  leur  dire  ;  les  faits  fur  lefquels  vous 
difpotez  ne  font  point  notoires  ,  PEglife  n'a  pu 
les  décider  infailliblement  ;  penfez  de  ces  décidons 
ce  qu'il  vous  plaira  ,  mais  pour  ne  point  troubler 
la  paix  ,  tenez  -  vous  dans  le  filence.  On  ne  fe 
fervit  point  de  ce  moyen  ,  &  cela  n'efl  pas  éton- 
nant,  Pinvention  n'en  eft  que  du  dix-feptieme 
fiecle. 

Quoi  donc  ,  répondra  quelqu'un  ,  Saint  Gré- 
goire 8c  Pélage  II.  n'ont-ils  pas  reproché  aux  fchif- 
matiques  qu'ils  s'étoient  féparés  de  l'unité  pour  un 
rien,  pour  des  queftions  fuperflues?  (a)  Ne  fuffi- 
fbit-il  pas  de  s'aflurer  de  la  foi  de  ceux  qu'on 
ibupçonnoit  ,  fans  entrer  dans  des  queftions  de 
fait ,  qui  n'étoient  propres  qu'à  alarmer  les  coûf- 
ciences  ?  Ne  pouvoit-on  pas  être  Catholique  8c 
dans  la  Communion  de  PEglife  ,  en  déteftant  le 
Neftorianiime ,  fans  affirmer  que  les  écrits  de  Théo- 
doret  8c  d'Ibas  en  étoient  entachés  ?  Certes  PE- 
vêque  d'Hermianc  fe  mettoit  bien  à  la  raifon  , 
quand  il  difoit  :  Suppofé  que  Théodore  ,  faute 
d'intelligence  ,  ait  mal  écrit,  il  nous  fuffit  de  re- 
jetter  fon  texte  ,  fans  anathématifer  fa  perfon- 
ne.  (A) 

Ce  langage  des  fchifmatiques  djJ  fixieme  fiecle 
eft  er>core  à  la  mode  dans  le  parti  que  nous  com- 
battons. Nous  condamnons  ,  difent-ils  ,  les  cinq 
Propofirions  en  quelque  endroit  qu'elles  fe  trou- 
vent ;  pourquoi  nous  obliger  à  les  rejetter  comme 
extraites  du  Livre  de  PEvêque  d'Ypres  ?  C'eit  un 
fait  de  nulle  importance  ,  fur  lequel  PEglife  n'tft 


OO  Ne  ampliùs  animae  fini» 

Î>lices  à  fanfta  Ecclelia  ,  pro 
uperfluis  quîcftionibus  ,  tant 
longâ  obftinatione  reinaneant. 
PeLig.  II.  epiJL  nd  Bpifc.  Ifir. 
tom.  $.  Conc.  Labb.  pag*  94. 


(h)  Si  quid  fort*  nlinûs  4n- 
telliffcnsThcodorus  malè  ferip- 
lit  ,  fufficit  nobis  refptiere  ,nec 
anatbemace  condemnare  >/W* 
licet  ut  ait  fuprà  ,  Epifcopuin 
in  Ecclelî.x  pacc  defuiiftum. 


TrAïs  fciflTura  pre  nulla  re  fac-  (  Tacund.  I.  contr.%  Moci.inum  , 
xa  eft.  Sanftus,  QrtgQt'ms  »/.  J.  I  p.  xxi.  Biblivth.  prAdift*. 
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3  ç  6  Conférences  J9 Angers  ; 

point  infaillible,  &  n'a  pas  befoin  de  l'être  pourt* 

confervation  du  dépôt  de  la  Foi. 

On  peut  donc  regarder  comme  une  chofe  de  nulle 
importance  des  faits  ,  qui  demeurant  indécis  ,  au- 
raient laiffé  aux  Ncftoriens  la  liberté  de  foutenir 
impunément  leurs  erreurs  ,  &  aux  Janféniftes  celle 
de  répandre  dans  leurs  écrits  la  doûrine  des  cinq 
Proportions.  Cependant  li  les  trois  Chapitres  8c  les 
cinq  Propositions  n,eu^^ent  pas  été  condamnées  fous 
le  nom  8c  dans  le  fens  de  leurs  Auteurs,  il  n'y  avoic 
point  de  moyeu  d'arrêter  le  progris  du  Nertorianif- 
me,  ni  du  nouveau  Prédeftinatianilme. Pour  en  fen- 
tir  la  difficulté,  &  même  rimpoflibilité  ,  regardons 
les  choies  dans  l'état  où  elles  étoient  avant  la  dé- 
finition du  cinquième  Concile,  8c  les  Bulles  d'Ale- 
xandre VIL  Comme  nous  appercevions  y  difent  les  Pè- 
res du  Concile,  que  lesJeÙateurs  de  Nejlorius  s'effor- 
çoient  d'introduire  leur  impiété  dans  VEglife  de  Dieu, 
par  ces  écrits  impies  de  Théodore,  de  Théodoret  &  <f  J- 
bas,  nous  nous  fornmes  ajjemblés  dans  cette  ville  roya- 
le, oit  le  Pape  Vigile  avoit  promis  de  fe  trouver  ,  &  <f  e- 
xaminer  avec  nous  ces  trois  Chapitres^  afin  que  la  défi- 
nition donnée  par  nous  tous  en  commun  fût  conforme  à 
la  pure  Foi.  (a)  Voilà  le  motif  de  l'Affemblée  du  s^c. 
Concile.  Plusieurs  des  partions  de  Neftorius  ,  par 
la  crainte  des  peines  canoniques  ,  8c  encore  plus 
par  l'appréhenfion  de  l'exil,  n'olbient  ouvertement 
défendre  les  écrits  de  cet  héréfiarque  anathématifé$ 
dans  le  Concile  d'EKhefe  :  ils  ibutçnoient  les  er- 
reurs par  lçs  termes  8c  fous  l'autorité  des  trois  Evê- 
ques  que  nous  venons  dénommer,  8c  ils  le  faifoient 


(.i)  Quoniam  videbamus  quôd 
Neftoni  feqaaces  conati  funt 
pcr  Theodorum  impium  &  im* 
pia  ejus  confcripta  ,  &  iafiiper 
pcr  ea  qive  iinpiè  Theodoretus 
confcriplït  ,  £c  per  epiftolam 
fceleraram  ,  quœ  ab  Iba  (iicitur 
ad  Mariai  Perfam  fcripta  efî'e  , 
fuam  inipieratem  Dei  Eccieii.T 
applicare  ;  ideô  ad  eorum  qusc 
roovcbantur  corre&ionem  fur- 


Confenfît  Vigilius  in  Concilio 
convenire  %  8c  difceptare  no» 
bifcum  de  his  tribus  Capitalis  « 
ut  definitiu  communiter  ab 
omnibus  npbis  prxbeatur  fidet 
reéjnc  convenions,.,  pettvimus 
iplius  reverenciaw  fcriptas  foa- 
promifïïones  aditnplere  ,  ncc 
enim  juftum  cft  amplius  fcaa- 
dalum  pro  tribus  ii\\s  CanituJîs 
crefccre  ♦  &   Dei  Eccleliam 


Tcxinms  ad  hanc  rc-  (  conturbari.  Tçrn%    5.  Çên&L 

giajn  urbeaj  conveniruiw  , , .  ,  "  Lnbb,  p. 
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f  ;  fitr  tikûr*c*;K  •  fit 
Wec*  (Tau  ta  nt  .  pfyis  ;  .Ab:  Jiardiefle  ,  que*  tous  de* 
trois  étaient  mprts  dalns ia paix  de  l'Eglife.  Par 
cpnfé'qjamt  li  èfy'u  nsceffaire  dè  leur  ùiet  cette  refv 

/pJWrçe^vD  io;;  )    ^n  dl>Z     ,!;uj  !  !  ;  »u    '  ' 
:  Par  un  artifice  iembljble ,  les  Janfénifte s  obligés, 
de  rejetter  leaciftq  Propofitioris  condamnées  par  la> 
Bulle  dl^uiocea^X,  ..CjQÛltiauereut  à  ena^pandre  lar 
doftrine,  fous  le  faux prétexte  qu'elles  n'étoient  pas 
de  Janféfuuss,  ©H  qu'elles ji?avoient  pas  été  condam- 
nées dans  le  l'en  s-  de  l'Auteur.  Ils  les  louteiioient , 
difoieiitriis,  dans  le  fens  de  S.  Auguftin  jfic  de  S. 
Thqnjas  î  dont  l' Evê  qu  e  A' Ypre  &  à  vo  i  tié  té  ;  le*  fidéla 
iaferpnéte*  Leur  opiuiâtreté  obligea  Alexandre  VIL 
à  proferire  ces  JPrepafitiofis  fous  .te  nom. 8c  dans  le 
fens  de  l'Auteur.  Ces  Décrets  ayant  été  acceptés  par 
le  Corps  Paftotal,  ils  font  devenus  l'ouvragé  de  toute 
l'Egliie  ;  elle  a  parlé  par. là  bouche  de  ce  Pontife 
fur  un  -  fait  dottrinai ,  dont  la  décifion-  étoirnécefr 
faire  j  poi#  empêcher  lertriomphe,  de  T^rfeur,.  & 
p.ôur/la  çQDjferyariottfde  lia  Foi.   uk  u  \  *»A:  f  < 
/  Qu'ort  ite  dife  jdojlcptus  que  ces  fortès. de,  faite 
wXotiX  d'aucune  cpûfcquence;  Pélage  lL&SvGrétr 
gQirejieil'ioni  jamais  penfé.  A  la  vérité  ces  Aéux 
Papes<>nt  reproché  aux  fchifmatiques,  qu'Us  s'étoieng 
le  paré  s  pour  des  que  liions  fuperflues  8c  de  néant  f 
j^arce  qu'il  èteth  UnuiLe  dei  difputer  fçivuirtfi  l'Eglife 
a  drpit  de  flétrirjUinéméire  des  morts  ,  î&  de  ravoir 
lesj&cms  des  Auteurs  qu'elle  a  reçue  avec  hoçneWr  * 
apurés, s'être  affur&de  leur  Foi.  c  Lef  paint  elTeotiél  8c 
le  feul  intéreflant  étoit  d'examiner  fi  ces.  Ecrits 
étoiettf  dangereux;  s'il  etoit  a  propos  de  les  retirer 
des  mains  des  Fidèles  ,  8c  d'empêcher  les  hérétiques 
de  s'en  prévaloir':  c'éft  ce  que  fit  l'Eglife  dans  le 
cinquième  Côncile,&  fur  quoi  Pelage  Iï.ofFroit  d'inf- 
truire  ceux  à;  qui  il  reftok  quelque  difficulté.  Ils  s'é- 
f  oient  féparés  fansrajfop',  car,,  comme  dit  S,  Au- 
euftin,  on  ne  peut  en  avpir  de  faire  fchifme.  (a) 

<*)  ?rxc'Mhâx  tmitatb  nul"  /.  ï.  contra  epifi;  Pàrmeit.  c 
U  eft lutta nitofïïras.  S.  Aug;    ij.  w.'  rj.    J  1 

•  •  Grasé.  Tome  U..r\,[      .       ;  ,  V  ..Z': 
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Rendez-vous,  leur  difoit  ce  Pape  ,  fje  famuhz  pdl 
plus  long-tems  dans  le[  vice f  de  l'obftination  ,  qui 
vous  rendra  inexcufables  au  jour  du  Jugement.  Vous 
voulez  dilculper  Théodore  8clbas;à  quoi  ces  gens  « 
pourrônMIs  vous  être  bons  ,  "quand-  vous  pat  ohm 
devant  le  Souverain  Juge  ï  (fi)  H  seft  imitile  de  faire 
aux  partifans  de  Janfénius  l'application  de  ces  véri- 
tés j  elle  le  préfente  d'elle-même» rtJ         i  ■ 

Pour  ne  laifler  rien-  fans  réplique ,  nous  répondons 
au  trait  de  Facundus  d'Hermiane  ,  ci-deffu$  cité,  p. 
4S*.letriref.$inou$y  répondons^  dis- je,  par  les  pa- 
roles Au  Pape  S.  Horroifdns  i  fuir 'Uni  fait  'à  ,pea  près 
.  fcmblable.  Le  voici  ':  Acace  ,  Patriarche  d«  Cont- 
taiitinople ,  fe  déclara  prorefttur  des  ennemis  du 
Concile  de  Chalcédoine  ;  le  Pape  Félix  III.  l'ex- 
communia ;  cependant  fon  nom  a^rès  fa  mort  s'é- 
tant  trouvé  infcrit  dans  les  lacrés  Diptyques  foint 
HormilVIas  refufa  de  communiquer  avec  les  Orien- 
taux .  juiqu'à  ce  que  ce  nom  fut  effacé,  i»  Vous  «rece- 
liez ,  difoit-il  au  Patriarche  de  Conftanlioopjïe,  le 
»  Concile  de  Chalcedoine  îk  la  Lettre  de  S.  Léon,  Se 
»  vo n s  ci e m e u rez  toujours  a tu c hé  a u  nom  d' Acace. 
#ïl  ytfde  la  contradiction  en  votre  conduire  ... 
É  Vous  profeffeï  -la  Foi  du  'Siege^Apoftoliqtie  \  ce 
»  oui  vous  refte  à  faire  r  c'eft  de  fu  ivre  les  jugemens 
»ians  héfiter.  Renvoyer  non  s  y  je  VOUS  prie  ,  lignée 
j*ide  votre  xiroiii  la  Foi-mu  te  que  Ije  vous  adrefle, 
«afin  •qaf  fiais craindre  ^ounnocretoflfciénce^  nous 
»puiÛîOîii  vivre  dans  -la  même  communion.  <*  ty) 

(a)  Nohte  ...  m  obitinatio-   men  iicacn  de rendere  ,  toc 


rtis{  vkto  pérmancpe  ,  quandô 
iu  die  judicii  nuiius  le  cx- 
eufare  valeat|.&  neque  Théô- 
dorûs 'f  JVIopfucftcnùs  »  neque 
lb.t  epiftola  . .  •  ance  tribunal 
tanti  )ucîicis  vot?is  \aleac  fub- 
-venrre  l  lîeLig*  II.  eofdem 
Èpij'c.  tom,  s.  p.  946.  .  * 

(/■)  Dile/ctibuis  tu»  confeflïo- 
nenl  gMtanter  accepimus  fc. 
iftn  laudanda  lune ,  il  perfec- 
tionis  ,fubfequaiur  .  effeûu*  y 
quia  reciperé  1  Calcedonenfe 
.Concilium  ,  &  feqiii  fariftî 
Leonis  cpiftglas  ,  6c  adbùc  no- 


éft  fttattr-  fe  iKfcrepantîîr  vin- 
dicare...  Qutd  reliât  ,  mU  ut 
SècfiiApoftoIictt  ,  cujus  fidcoi 
te  dicis   au)ple<fti  -y  feqnaris 
etiam  iinr  trépidation  e  judi- 
cîa  ?  . .  .  Reâè  eredens  . .  .  li- 
beUuni  ,v  cujus  cDntioentia 
ter  annexa. eil  >  à  ebaxitate  tu* 
nibfcriptniii   ad  ri'bk   dirjpe  > 
nt  iiae  confeientur  foxmi(iir.e 
unam   comiriunionem  9  n'eut 
or.iuius , habere  paiïïmas. Hor— 
mifd.  ëpifl..iç.'ad  Jo.iu.  Coup— 
tant*  hpifc.  tom .  4.  Conçil- 
1475. 
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On  pouvolt  dire  demême  à  PEvêque  d'Hermiane  } 
vous  êtes  catholique  par  la  pureté  de  votre  Foi  , 
pourquoi  l'intérêt  que  vous  prenez  à  la  mémoire  de 
Théodore  vous  retient-il  dans  le  fchifme  î 

Nous  n'avons  garde  de  mettre  de  niveau  Théo- 
dore, Acace8c  Janfénius  :  Théréfie  &  l'excommuni- 
cation ont  rendu  odieux  les  noms  des  premiers ,  8c 
PEglife  cenfurantla  doûrine  de  Janfénius,  n'a  point 
entamé  fa  réputation.  Mais  ne  pouvons*  nous  pas 
dire  aux  défendeurs  de  PEvêque  d'Ypres  ;  vous  vous 
faites  honneur  d'être  unis  à  l'Eglife  Romaine  ,  8c  de 
profefler  fa  Foi  ;  pourquoi  ne  vous  foumettez-vous 
pas  à  fes  décifions  \  L'Eglife  dit  que  Janfénius  a 
mal  parlé ,  vous  foutenez  le  contraire  j  vousdifpu- 
tez  contre  votre  mere  en  faveur  d'un  étranger  f  cPun 
homme  mort,  à  qui  vos  foins  font  tout  au  moins 
inutiles  &  indifférens.  Quelle  récompense  en  atten- 
dez-vous ?  Sa  proteûion  au  Jugement  de  Dieu 
pourra-t-elle  juftifier  votre  défobéiflance  ?  (a) 

5°.  Il  n'eft  pas  vrai  que  la  Lettre  d'Ibas  ait  été 
approuvée  par  le  Concile  de  Chalcédoine.  Pour  s'en 
convaincre,  il  ne  faut  que  faire  attention  aux  cir- 
confiances  qui  en  accompagnèrent  la  iefture  ,  Se  aux 
fuffrages  des  Evêques  qui  compofoient  cette  fainte 
Affembiée.  Ibas  accufé  de  Ncftorianifme,avôit  àfTez 
de  peine  à  fe  défendre  ,  lorfque  fes  dénonciateurs 
produifirent  fa  Lettre  à  Maris.  Le  Concile  la  fit  lire 
eh  préfence  de  l'accufé  ;  mais  au  lieu  de  la  recon- 
noître  8c  d'y  répondre,  pour  difliper  Pimpreffion 
qu'elle  avoit  pu  iaire  fur  Pefprit  de  fes  Juges ,  il  de- 
manda auffi- tôt  qu'on  voulût  bien  prendre  la  leûure 
de  la  Lettre  juftificative  que  fon  Clergé  avoit  écrite 
aux  Evêques  Photius  8c  Euftathius,  en  conféquence 
de  laquelle  il  fut  déclaré  innocent  à  Tyr  &  à  Béry- 
the.  Les  Pères  de  Chalcédoine  ,  qui  ne  cherchoient 
qu'à  aider  ce  Prélat  à  fortir  du  mauvais  pas  dont  il 
tachoit  de  le  tirer,  lui  accordèrent  la  fatisfa&ion 
ciu'il  demandoit,&  tout  de  fuite  donnèrent  leur  avis. 
Celui  des  Légats  eft  aflez  équivoque  ;  ils  le  fondent 

Y  a 
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fur  le  jugement  qui  avoit  innocenté  Ibas  dans  le 
Concile  de  Tyr  ,  &  difent  :  Ayant  entendu  la  lec- 
ture de  fa  Lettre  ,  nous  l'avons  reconnue  orthodoxe, 
fans  marquer  quelle  eft  cette  Lettre  ,  fi  c'eft  celle 
qu'on  reprochoit  à  Ibas  d'avoir  écrit  à  Maris  ,  ou 
celle  que  lbh  Clergé  avoit  envoyée  pour  le  juftifier. 
Maxime  ,  Evêque  d'Antioche  ,  eft  le  feul  quidéfigne 
la  Lettre  à  Maris,  en  difant  qu'elle  avoit  été  allé- 
guée en  preuve  par  l'Adverfaire  d'Ibas ,  &  conclut 
que  la  di£iion  ayant  été  reconnue  orthodoxe  ,  on 
peut  rendre  à  Ibas  l'honrîeurde  l'Epifcopat.  Les  au- 
tresEvêques  s'en  rapportent  au  jugement  de  Photius 
&  d'Euftathius  ,  ou  difent  qu'il  faut  ufer  d'indul- 
gence à  l'égard  d'un  vieillard  qui  fe  convertit;  que 
Dieu  aime  à  pardonner,  &  qu'Ibas  anathématifant 
Neftorius  ,  Eutychès  8c  leurs  dogmes  impies ,  il 
convient  de  le  rétablir  fur  fon  Siège,  (a)  Voilà  le 
lentiment  des  Pères  du  Concile  de  Chalcédoine  ;  ils 
ne  reçoivent  Ibas  que  parce  qu'il  eft  converti  ,  & 
qu'il  anathématife  les  dogmes  impies  que  favorifoit 
la  Lettre  à  Maris  ;  ils  étoient  donc  bien  éloignés 
d'approuver  cette  Lettre.  Si  Maxime  ,  &  peut-être 
les  trois  Légats  prirent  le  change  ,  leur  opinion  ne 
peut  prévaloir  fur  le  fentiment  unanime  de  1 60.  au- 
tres Prélats  :  dans-  les  Conciles  ce  n'eft  pas  l'aviff 
de  quelques  Juges ,  mais  celui  de  la  multitude  ,  qui 
forme  la  décifion. 

6°.  Il  eft  encore  à  propos  d'obferver  avec  M. 
BoiTuet,  que  »  i'Eglile  ayant  reçu  du  Saint-Efprit 
»tant  de  commandement  précis  de  reprendre  &  de 
Mcenfurer  ,  de  noter  les  hommes  hérétiques ,  elle 
».eft  fouvent  obligée  de  prendre  connoiflance  &  de 
w  juger  définitivement  de  certains  faits.  Par  exem- 
ple ,  quelque  Evêque  ou  quelque  Dofieur  eft  ac- 
Mcufé  d'avoir  erifeigné  de  vive  voix  ou  par  écrit 
»une  doÛrine  fufpefté.,  c'eft  une  chofe  appartenante 
»à  l'Office  de  I'Eglile  ,  d'examiner  non  feulement 
»(I  cette  doftrhie  eft  bonne  ou  mauvaife  ;  mais  en- 
>ycqre  s'il  eft  véritable  qu'elle  ait  été  enfeignée  par < 

(<)  Goncil.  tem.  4.  p.  47*5.  &  feq. 
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»tel  &  tel ,  &  qu'elle  foit  contenue  en  tel  &  tel  li- 
»vre  ;  &  enfuite  prononçant  fur  ce  doute  ,  de  juger 
»  définitivement  fur  ce  fait ,  &  de  noter  &  condam- 
wiier  publiquement  cetEvêque,  ou  ce  DoÛeur  ,  ou 
»ce  livre,  comme  enfeignant  une  mauvaife  doari- 
»ne  ,  même  en  defignanten  particulier  telle  &  telle 
«mauvaiie  Doftrine.  Cette  vérité  eft  confiante  ;  Se 
»il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voie  que  ravir  à  FJEglife 
»  cette  autorité  ,  c'eft  l'expofer  nue  8c  délarmée 
»aux  faux  Doûeurs,  &  rendre  inutiles  tant  de  pré- 
-weeptes  8c  tant  d'avertifTemens  divins ,  qu'elle  a  eus 
»de  fe  garder  d'eux  avec  tant  de  précaution  

»  Les  jugemens  de  cette  nature  8c  fur  ces  fortes 
»de  faits ,  ont  paru  à  toute  l'Eglife  de  telle  confé- 
»quence  ,  &  elle  les  a  eftimés  tellement  conjoints 
»à  la  caufe  de  la  Foi,  qu'après  même  que  l'on  étoit 
»convenude  la  condamnation  des  erreurs  ,  elle  dé- 
»nioit  fa  communion  à  ceux  qui  réfutaient  de  ibui- 
»crire  à  la  condamnation  des  perfonnes.  «  (a)  . 

Ce  grand  homme  prouve  enfuite  par  plufieurs  traits 
de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique ,  que  les  Conciles  &  les 
Papes  ont  non  feulement  obligé  les  Evêques  8c  le,s 
Archimandrites  ,  mais  encore  les  Laïques  à  con- 
damner les  erreurs  8c  les  perfonnes.  Ceux-ci  eurent 
beau  s'exeufer  fur  leur  condition  ,  8c  dire  dans  le 
huitième  Concile  que  ce  n'étoit  pas  à  eux  à  pro- 
noncer des  anathêmes,  il  fallut  céder  à  l'ordonnan- 
ce ,  8c  anathématifer  nommément  Photius.  (b)  Par 
cette  précaution  l'Eglife  vouloit  s'alTurer  de  la  foi 
de  fes  enfants,  8c  leur  ôter  l'occafion  de  la  feduc- 
tion;  car,  comme  dit  le  Pape  S.  Hormifdas  ,  ))  on 
y> prouve  qu'on  hait  l'erreur  ,  quand  on  condamne 
»les  encans,  8c  on  ne  laiffe  aucun  lieu  à  l'égare- 
»ment,  lorfqu'on  ne  pardonne  pas  à  ceux  qui  s'y 
»font  laHTés  aller.  «  (» 


(a)  M.  Boffuet  ,  Lettre  aux 
Retigieufes  du  Port-RoyAl^êdit 
#n-i2.  p.  ?2.  (y  ni-4°.p.  ?92. 

(b)  L.ï  même  Lettre  ,  p.  $6. 
^r/»-4°.  tom.ji.p.  î92.  îr 

V  } 


(c)  Probat  odiffe  fe  vîtia  , qwi 
condemnat  errances  ;  nec  reli- 
quat iibi  locum  deviandi  ,  qui 
non  pepercerir  excedenti. Her. 
mifd-epifi.  u.  Concil.  rem.  4. 
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De  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  il  réfulte  Çttc  ; 
lorfque  l'Ëglifc  a  condamné  les  cinq  Propolitions 
comme  extraites  du  Livre  de  Janfénius ,  &  dans  le 
fens  de  F  Auteur  ,  Se  qu'elle  a  obligé  les  Fidèles  à 
fouferire  à  ce  jugement ,  elle  a  fait  ufage  d'un  pou* 
voir  qu'elle  a  exercé  dans  tous  les  tëms ,  pouvoir  j 
attaché  à  l'autorité  dont  fon  Epoux  Ta  revêtue ,  fans  J 
lequel  elle  ne  fçauroit  fuffifamment  pourvoir  à  la  fû-  j 
reté  du  dépôt  de  la  Foi ,  ni  au  fclut  des  Fidèles.  1 

III.  QUESTION. 

Quelle  foumijfion  doit  on  eux  décifions  de 
glife  touchant  le  Livre  de  Janfénius  ?  A 
quoi  fes  parti/ans  réduifenuils  cette  obéif- 
fance  1  Y  fat h fait-on  par  le  filence  refpec-  \ 
tueux.  j 

COndamner  eh  général  tout  ce  qu'il  pourroit  j 
y  avoir  de  mauvais  dans  le  Livre  de  Janfé» 
nius  ,  fans  vouloir  convenir  qu'il  y  ait  rien  à  re- 
prendre  ;  anathématifer  les  cinq  Propofitions  *  en 
quelque  endroit  qu'elles  Ce  trouvent ,  pourvu  qu'on 
ne  demande  pas  d'avouer  qu'elles  font  dans  VAuguf 
tints  y  en  le  fens  qu'elles  ont  été  cenfurées  ;  fu£ 
pendre  fon  jugement  jufqu'à  ce  qu'on  ait  examiné 
ce  fait  ,  ou  en  lui-même,  ou  dans  fes  circonftan- 
ces  ;  réfuter  conftamment  la  fignature  du  Formulai- 
re, tant  qu'on  ne  fera  pas  convaincu  par  foi-même 
que  le  Livre  de  TEvêque  d'Ypres  contient  les  cinq  j 
erreurs  que  le  Saint  Siège  a  cru  y  appercevoir  5 
Xoutenir  enfin  que  f  quand  même  les  fameufes  Pro-  ' 
polirions  s'y  rencontreroient ,  l'Ëglifc  n'a  pu  juger 
infailliblement  du  fens  de  l'Auteur  ,  parce  que  Dieu  j 
feul  connoît  l'intérieur  de  l'homme  ;  &  conclure  1 
de-là  qu'il  ne  faut  point  figner  le  Formulaire  f  ou 
qu'il  n'eft  pas  permis  de  le  figner ,  fans  fake  au 
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moins  intérieurement  la  diltinôion  du  Droit  8c  du 
Fait  ;  parce  que  fans,  cstte  précaution  on  couroitrif- 
que  de  calomnier  un  S.  Evêque  &  de  faire  un  faux 
feiineau  Voilà  le*  maximes  des  Jonfériiftes,  qui  vont 
faire  Jà  matière  des  dfeuxQueftions  qui  nous  relient. 

i>rQupique  les<  hpmtnes  dit  M.  Nicole ,  aient 
»  toujours  été  capables  ^imaginations  bizarres  Se 
»  ridicules,  ils  ne  s'étoient  point  encore  avifés  d'at- 
»  tribuer  au  Pape  &  .à  l'Eglife,  de  ne  pouvoir  le 
»  tromper  dans  Pimelligence  d'un  Auteur  particu- 
lier, (a)  Tout  ce  que  les  Evêques  peuvent  préten- 
dre ,  eft  qu'à  l'égard  des  Dofteurfc,  fie  de  ceux  qui 
,»  font  chargés  de  lïnftru&ion  des  autres  ,  ils  ont  droit 
»  d-é  Içs  obliger  à  Rappliquer  aux  avis  qu'ils  veu- 
mlefit  leur  donner  *  pour  difcerner  les  bons  livres 
ude$  mauvais  t  &  qu'atnfi  ils  leur  peuvent  propofer 
»les  condamnations  qu'ils. en  font.  On  ne  leur  cou- 
»  telle  poiat  cette  autorité  .-;  ^oais  c'eft  en  abuier  vi* 
j&fiblement ,  que  de  la  vouloir  étendre  jufqu'à  leur 
»  com  ma  tidcr  de  çroiu  de  foi  humaine  ,  que  les  li- 
èvres qifik  condamnent ,  contiennent  en  effet  Us 
terreurs  qu'ils  leur  imputent....  On  peut  comman- 
*>rfer  à  des  Doâotrs  Appliquer  leur  esprit  à  l'ixa- 
»meri  de  cette  Queftion viû  les  Propofitions  font 
ndàns  le  Livre  de  JanféftUtf.  •  -  ♦  On  ne  peut  leur 
i> commander  de  le  croire...  Ce  que  nous  leur  de- 
>>vons  dans  la  fimplé  qualité  de  Supérieurs,  n'eft 
»pas  la  créance,  nous  ne  la  devons  qu'à  la  vérité 
Dqui  n'eft  pas/attachée  à  la  fupériorité  ,  mais  le  ref- 
npe£t&l'.ohéifl»nce.  Nous  leur  devons  le  *efpe<£t 
»en  toutes.chofes ,  &  l?obéiffance  dans  les  chbfes 
*>  juftes  t  &  dans  lesquelles  on  n'a  pas  fujet  de  crain- 
*>dre  d'oiFeufer  -Dieu.  «  (b) 

Ces  principes  ne  pcrUvoient  manquer  d'^lRiyer 
quelque  contradiôion  ;  auffi  l'Auteur  fe  fait-il  une 
objeâion  qui  le  prélente  naturellement.  »On  n'aura 
»donc  y\u$<%  Mt-H  <>  de.  foumiflion  d'efprit  pour  per- 
jalonne  ,  Si'  chacun  ne  croira  que  la  tête  &  four  pror 

00  Lettré  ''6.  îu*  VhcYéfit  |  (h)Traité  de  la  Foi hum  Aine  > 
ùnaginniYt ,  p.  157.  1 U  ÎP.  p.  61  61  •  &  68. 
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»prc  fens  dans  i'Eglifeé  «  Il  commence  a  y  réponctre 
par  ces  mots  s  »î  Oeft  ajnli  xpie  les  hommes  raîïbii. 
.  »  nent;prelque  toujours  >r  én»  portant  toutes  chofts  à 
^l'excès,  r  Si  Ton  îie^fe  foumet  en  Aoàx-J  >ls>  <fiftdt 
•«qu'ont  ne  veut  le  foùmeme  à'  rien;  «  («)lt  dotale 
;enfuite  .de*  véglétpoitar  ne  -pMt'pbrter  trop  fafin  To-  { 
Jbéiflânce.,  régies. que  les'Religleufes  &  tes  fimpltis 
Fidèles  doivent  fuivre  dans  lertr  conduite  i^afin  de  de  1 
.pas  tomber  dans  rillufto ni  D^aborrf ,  il  avertit  qu'on  ! 
-doit  obéir  à>fe&  Supérktirsv^is  avec'difcernenie'nt, 
parce  qu'il  y  a  des  occafions  où  l'on  ne  le  doit  pas 
faire  :  être  dans  la  diïpofîtion  lie  leur  obéir  en  tour, 
\  *  ce  ieroit  une  iilufion\  St  Unt  in\ùfïict  vifible>y  para 
-qu?il  peut  arriver  qu'ils  ^bhiniandertt  quelqife  chofc 
contre  lalioi.de  Dkûiite:font'h0m-ibes:;^e:/èiMi 
une  erreur: greffier*  de  s'imaginer  >qi>  ils ne  puijjent  jfr 
-  mais  ordonner  rien  que  de  ju fie.  (fl)  »  *  f 

Il  pourfuit  en  difant  »  que  les  Reltgieufes  &  les 
»fimples  Fidèles  appartenant  a  la  Loi  nouvelle ,  ite 
^doivent  participer  au  privilège  de; cette  Loi  j  dans 
laquelle  «il  eft:  dit  qu'on,  ne  fera'  jioint  obligé  d'ifti- 
*»truire  fon  prochain  ;  mais  que  tous  feront  inftruits 
3» de  Dieu  ,  &  erunt  omnes  docibites  Dei  :  ce  qui  doit 
j>  s'entendre  au  moins  des  principales  vérités  que 
»tôus  les  Chrétiens  doivent  avoir  gravées  dans  l'ef- 
i>prit  &  dans  le  cœur ,  8c  dans  lefquelles  par  confi- 
squent ils  ne  doivent  de  foumiffion  à  perfonne . . . . 
5>Les  Reiigteufes  qui  font  incapables  de  s'inftniire 
».des  matières  prélentes,  fui  vent  dans  le  refus  qu'él- 
ites font  de  la  fignature ,  une  de  ces  vérités  claires, 
adahs  lefquelles  on  ne  doit  proprement  de  fournit- 
»  (Ion  à  perfonne.,.  Il  eft  encore  certain  qu'on  ne  peut 
»  être  obligé  à  foumettre  fon  opinion  à  celle  des  au*  i 
»  très ,  que  lorfqu'on  eft  obligé  d'avoir  quelque  opi- 
»nion...  Se  par-là  on  voit  combien  il  eft  ridicule  de 
»  reprocher  à  des  Religieufes  qu'elles  ne  fe  foumet* 
-surent pas  au  jugementdu  Pape  8^deaEvêqties  fur  le 
-jyfairdé  Janfén-ius;  car  ce  reproche  aurait  quelque 
»  apparence ,  ii  elles  étoient  obligées,  d'avoir  quelque 
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fcfentiment  fur  ce  point ,  8c.  qu'elles  le  préféraient  à 
Mcelui  du  Pape  ,  (ci)  quoique  cela  le  piiifle  faire  quel- 
quefois avec  raifon.  « 

Ce  fonr  là  les  leçons  que  M.  Nicole  donne  à  Tes 
Reiigieufes.  Pour  difliper  les  inquiétudes  que  poin* 
voit  caufer  leur  défobeiffance  à  M.  l'Archevêque  de 
Paris ,  leur  fupérieur  immédiat  ,  il  leur  dit  qu'on 
peut  reconnaître  Finjuftice  de  fon  Ordonnance...  puif- 
quelle  propofe  le  Jugement  des  Evêques  pour  règle  de 
la  créance  des  inférieurs  ^  ce  qui  nyappartien$  qu'à  la 
parole  de  Dieiu  \b)  Il  représente  à  la  vérité  Faurori*£ 
des  Evêques  comme  bien  refpeftable  &  bien  éten- 
due ;  mais  à  déficit!  de  perfuader  à  ces  filles  qu'il? 
en  abtilent  ,  &  qu'elles  n'y  doivent  point  déférer» 
»  La  qualité ^  dit-il  ,  de  Doûeurs  &  de  dépoliraireg 
Dde  la  Foi,  donne  bien  droit  aux  Evêques  d'inftruire 
»  les  Fidèles  des  vérités  Ae  l'Evangile,  &  de  condam- 
Dner  les  opinions  qui  y  font  contraires  ;  &  non  feu- 
élément  les  opinions  ,  mais  Lçs  livres  même  &  les 
«auteurs  qui  les  enfeignent.  Ils  peuvent  interdire  à 
«leurs  peuples  Les  livres  dangereux,  &  qu'Us  jugent 
»  capables  de  nuire  à  la  pureté  de  leur  Foi.  (<:)  Mais 
D  cette  qualité  qui  leur  appartient  par  leur  cara£tere„ 
»ne  leur  donne  point  droit  d'inflruire  les  Fidèles  des. 
»vérkés  inutiles  au  falut  ,  8c  qui  ne  font  ni  nécef- 
»faires  à  leur  Foi  r  ni  édifiante  pour  la  charité»,.**» 
i>C'eft  une  chofe  qui  dit  gémir  tous  les  gens  cfe 
»bieii,  de  voir  que  fous  le  prétexte  druns  queftioa 
waiiffi frivole  que  celle  de  ce  fait  de  Janfénius 
»trouble  depuis  l'ong-teras  le  recueiltemeat  &  fc 
»  repos  d'un.  Monaûere  de  Vierges.  «  (i). 

Le  confeil  que  donne  ce  Théclogien  dans  Te  cas; 
dont  il  s'agir ,  eft  de  ne  pas  écouter  les  Evêques  „ 
de  ne  point,  le  rendre  au  fendaient  du  Pape  *  des 
fufpendre  fon  Jugement ,  Se  de  s*en  tenir  au  fi  le  ne  e? 
lefpeûueux.  »  Il  eft  cl.ïir  ,  dit-il  y  que  les  Evêques: 
»  n'ont  pas  même  droit  de  £e  faire  écouter  Acs  (un- 

IBid.  pfc  64»  (76^  \  filtre  de  le  répfienry.pottr  en  ii- 

(t)  lbid\  p.  6r.  [rerde  nouvelles  coupé quenïer.* 

(c>  Nous  avons  déjà  cite  ce  \    {d\  C.  y.  £v  ^  (T  *0«* 
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»ples  Fidèles, ou  par  des  Religieufes  ,  qttand  îll  ne 
leur  donnent  que  de  ces  fortes  d'inftruâions  ;  & 
»que  non  feulement  Pobéiflance  chrétienne  n'oblige 
«point  de  les  croire  ,  mais  qu'elle  n'oblige  point  à 
»  s'appliquer  à  leurs  difcours.  (a)  Le  Pape  affure 
s>que  cinq  erreurs  font  dans  un  livre  ;  des  Théolo- 
Dgietis  aflurent  qu'elles  n'y  font  pas.  Que  doivent 
»  faire  des  Religieufes?  Faut-il  qu'elles  condamnent 
»le  Pape!  non  ,  car  elles  ne  peuvent  être  afTurées 
I) qu'il  ait  mal  jugé.  Faut-il  qu'elles  condamnent  ces 
*>  Théologiens?  nonjear  quelque  méprisqu'elles  aient 
«pour  eux,  elles  n'ont  point  de  certitude  qttfils  aient 
Dtort:  or  on  ne  peut  condamnef  (ans  certitude  {  il 
»  faut  donc  qu'elles  fe  taifent.  (ft)  Heureux  celui  qui 
adans  les  matières  embrouillées,  a  la  liberté  de  fut 
à  pendrefon  Jugement;  c'eft  une  horrible  injuftieeque 
Dde  la  lui  vouloir  ravir.  «  (c)  Il  eft  à  propos  de  faire 
quelques  réflexions  fur  ces  avis ,  la  matière  eft  ample. 

Obfervons  d'abord  que  dans  les  principes  de  la 
prétendue  réformation  ,  l'Ecriture  fainte  eft  l'uni* 
que  règle  de  notre  Foi  &  de  notre  conduite.  La 
tradition  n'eft  fondée  que  fur  le  témoignage  des 
hommes  :  ce  font  eux  qui  ont  parlé*  dans  les  Con- 
ciles ;  &  comme  ils  font  tous  fujets  à  faillir  ,  leurs 
décidons  8c  leurs  témoignages  ne  font  point  irré- 
fragables. L'Ecriture  fainte  eft  claire  pour  ceux  qui 
ont  le  cœur  droit  ;  Dieu  en  donne  l'intelligence 
aux  (impies  ,  &  les  enfeigne  par  lui-même  ,  comme 
il  eft  marqué  dans  Haïe  ,  ch.  5  4«  IJ«  Ponam.... 
Univerfos  filios  tuos  doctos  à  Domino;  &  cette  lu- 
mière intérieure  a  des  effets  fi  merveilleux  ,  (</) 
qu'un  particulier ,  une  femme ,  un  ignorant  ,quel  qu'il* 
foit ,  peut  Cr  doit  croire  qu'il  lui  peut  arriver  d'enten- 
dre mieux  la  parole  de  Dieu  qiïan  Concile  ,  fût  il 
mffemblê  des  quatre  parties  du  monde  ,  &  que  tout 
h  refle  de  PEglife.  («)  C'eft  pourquoi  Calvin  ne  veut 

(.i)  Foi  humaine  ,  r.  9.  p.  60. 


(fc)  Neuvième  Lettre  imagi- 
naire y  p.  207. 
(c)F*i  humaine  ,  c.  !ô.  P.  6f. 

00  Calvin  ,  /.  r.  Ivftit.  c.  ?. 


—  CQiifejjion  de  Foi  dis  Eglifes  •<*.  p.  54», 


Réformées  >  n.  4,  —  Défenfe 
de  la  Réfurm*  p.  201. 

(e)  Voyez  Conférences  de  NI. 
de  M  eau*  avec  le  Miniftr* 
Claude  y  p.  107.  Ù"  /»-4*.  to». 
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pas  qu'on  fe  foumétté  aiix  décidons  des  Conciles 
ùns  examen  8t:  (ans  difcuffion.  (a) 

M,  Nicole  ,  qui  dans  fes  prétendus  réformés  con- 
vaincus de  fchifme  ,  a  démontré  la  faufleté  de  ces 
principes ,  les  adopte  par  rapport  à  l'attribution  des 
cinq  Proportions  à  Janfénius.  Il  taxe  d'injuftice 
rOrdonnance  de  M.  de  Perefixe  ;  8c  la  raifon  qu'il 
en  apporte  ,  c'eft  que  cet  Archevêque  y  propofe  le 
Jugement  des  Eviques  pour  règle  générale  de  la  créan- 
ce des  inférieurs  ,  ce  qui  n'appartient  quyà  la  parole 
de  Dieu.  Dans  ce  peu  de  traits»  combien  de  faufle- 
tés  &  d'erreurs  !  i°.  M.  l'Archevêque  de  Paris  de- 
mandoit  à  la  vérité  une  créance  intérieure  ,  mais 
humaine  &  eccléfîaftique.  Eft-celà  la  règle  générale 
de  notre  Foi?  La  parole  de  Dieu  n'exige-t-elle  qu'u- 
ne créance  humaine  ! 

x°.  Cette  parole  Divine  règle  notre  créance  fur 
les  points  de  Foi .  fur  les  faits  révélés ,  &  nous 
oblige  à  tes  croire  de  Foi  divine.  M.  de  Perefixe  ne 
demandoit  fur  le  fait  de  Janfénius  qu'une  Foi  hu- 
maine :  par  conféquent  il  ne  touchoit  point  à  ce  qui 
n'appartient  qu'à  h  parole  de  Dieu. 

L'Ecriture  fainte  eft  la  iafe  de  notre  Reli- 
gion :  mais  comme  il  y  a  des  vérités  qu'elle  n'ex- 
plique pas  clairement,  la  tradition  lui  fert  d'inter- 
prète. L'Eglife  ne  fait  point  de  nouveaux  articles 
de  Foi;  mais  die  définit  que  plnfieurs  artipley dou- 
teux jufques-là  ,  &  fur  lefquels  on  conteftéit  inno- 
cemment ,  parce  qu'il  ne  paroiffoit  pas  qu*il  y  eût 
rien  de  décidé  à  cet  égard  i  l'Eglife ,  dis-je  9  défi* 
nit  que  ces  articles  font  équivalemment  contenus 
dans  les  livres  facrés ,  &  qu'on  les  doit  croire  de 
Foi  divine.  La  tradition  Se  les  définitions  de  l'E- 
glife font  donc  fur  plufieurs  articles ,  de  véritables 
règles  de  notre  créance,  qui  fuppléent  à  ce  qjii 
ne  nous  eft  pas  clairement  notifié  dans  le  texte 
facré. 

4°.  Quand 'M*  de  Perefixe  donna  fon  Mandement 
pour  la  fignature  du  formulaire  du  Clergé ,  il  y 
(4)  Calv.  1, 4*  In&iu  c%  $.  «•  8» 
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avoit  prè^  de  huit  ans  qu'on  avoit,  :reçu  &  puMii 
en  France  la  Bulle  Ad  facram    4ap?  laquelle  Alf- 
^xaudre  YiL.  déclaroit  qj*e  les  cinq  Propofitions 
.  c;oienx  extraites  du  livre  de  Jaufénius  ,  &  condam- 
nées dans  ïefçns  de  l'Auteur  :  Il  confirmou  &  renou- 
,velloit  cette  condamnation,  (ay  Ainfi  c'eft  par  une 
inépri.le  grofliejre ,  pour  ne  rien  dire  de  plus ,  que 
M.  -Nicole  écrivoit:  que  M.  l'Archevêque  avoit  pro- 
pofé  pour  règle  de  créance  le  Jugement  des  Èvl- 
.riues.  Le  Pape  avoir  donné  fa  décifion,  les  Evêques 
y  avoicut  accédé  :  ce  Jugement  feifok  Loi  dans 
_fiiglife,U  étoit  devenu  fou  ouvrage,  (£)  Peut-Ofl 
douter  parmi  les  catholiques  >  que  dans  les  cas  am- 
bigus, elle  n'ait  pas  droit  de  régler  la  créance  des 
Fidèles  ;  8c  fur  celui-ci  pouvoit-on  encore  format  ! 
quelque  difficulté  ? 

5°.  Quoique  Dieu  eût  donné  fa  Loi  aux  Hébreux» 
.  cependant ,  comme  nous  Favon$  vu  au  conunenct- 
.  meut  de  la  Queftion  précédenre  ,  il  leur  donna  des 
;  Pierres  pour  la  leur  expliquer.  Quelqites ■  ftg«s 
qu'aient  ct4  les;  légiflateurs  des  Républiques,  &  en 
<|\ielque  détail  qu'ils  foient  entrés  dans  leurs  Codes i 
cependant  ils  ont. établi  des  Aréopages  &  des  Sé- 
nats ,.  aufquels  on  s'adrejïat ,  en  cas  de  cqntefb- 
lions.  Les  Royaumes  ogt.  des  Loix,  les  Provinces 
des  coutumes  ;  mais; comme  ce  font  des  régies  tfiuet- 
tes  „  qui  nç.  f'expliquent  pas,  par,  elles-mêmes ,  il 
feu*  qu*il  y.  ait  dss  Juges  pour  kç  interprètes  ,  & 
pour  empêcher,  qu'on  leur  donne  uiai  fens  différent 
de  celui  du  l^giflateur.  L'Èçrîtiire  fainte ,  quoique 
diGé.e  par  le  Saint  Efprir  y  eft  fufceptible  de  fess 
qui  paroiflent  oppo.fés  les.yns  aux  autres  ,  &  nous 
avons  bsfoin.quç  la  voix  de TEglile.  toujours  vivan- 
te ,  défigne.  le  véritable 

M.  Nicole  ,AdaûS,f>s  préjugés  légitimes  %zt\%  M-fc 
,  les  deux  iuiyans,  l'a  démontré  contre  lçs Proteftans. 
Cependant,  fi  l'on  croit  cet  Auteur  ,  elle  eftfi  ave*- 
:  gle  dans  les  càufçs  marnes  qui  font  de  foa  reffort* 

»  ♦ 
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-qu'elle  ne  connoît ptsr  les  limites  de  fa  jurifdi&ioiv 
Veut-elle  l'éteodrë  jufques  fur  le*  faits  doôrinaux  r 
les  fimples  laïques  font  en  étpt  de  l'arrêter.  Que  tes 
Evêques  parlent  &  affûtent ,  qu'il  y  a  cinq  erreurs 
dans  un  livre  ;  ils  nyont  pas  droit  de  fe  faire  écouter 
des  fimples  Fidèles  :  Vobéiffance  chrétienne  n'oblige  ni 
à  Us  croire  >  ni  à  s'appliquer  à  leurs  difcours.  Ce  ne 
font  pas-là  les  inftru&ions  que  Jefus-Chrift  don- 
noit  aux  hommes  pendant  qu'il  étoit  fur  la  terre  r 
en  dilant  à  fes.  Apôtres  &  à  leuf  s  fuccefTeyrs  dans 
le  miniftere  :  Je  vous  envoie  comme  mon  Pere  m'a 
envoyé  ;  qui  vous  écoute  ,  entend  ma  voix  ;  qui  vous 
méprife  r  ejl  fans  égards  pour-  moi  f  fir  ce  mépris  rejail- 
lit fur  celui  qui  m'a  envoyé,  (a).  Loin  de  difpenfer  les 
Fidèles  d'être  attentifs  à  la  voix  de  leurs  Pafteurs., 
il  leur  fait  entendre  ,  que  ce  mépris  retomberoit  fur 
celui  dont  ils  ont  reçu  million. 

6°.  Pour  terminer  les  coateftations  que  le  livre  de 
Janfénius  a  fait  naître  ,  à  qui  doit- on  s'en  rappor- 
ter ?  A  Saint  Auguftin  ,  répond  le  parti  :  c'eft  un 
Juge  qui  ne  peut  être  fufpe&à  aucune  des  parties  ,  m- 
capable  d'être  touche  par  aucun  mouvement  humain  de 
faveur  on  d'averfion,  &  dont  Péquité  ejl  égale  à  la 
lumière,  (b)  Nous  reconnoiffons  toutes  ces  qualités 
dans  le  Dofteur  qu'on  nous  propofe  ^  mais  c'eft  uiv 
témoin  muet,  qui  ne  parle  plus  que  p2r  fes  écrit*; 
•font-ils  plus  intelligibles  que  l'Ecriture  fainte  ,  fur 
le  fens  de  laquelle  oadifpute  l  Ont-ils  plus  de  clarsé 
que  l'ouvrage- de  Janfénius  fur  lequel  on  a  formé  tant 
de  conteftations  l  Tout  le  monde  ,  feitm  la  remar- 
que d'Innocent  X.  met  en  avant  cette  autorité  &  cette 
doctrine  de  Saint  Auguftin  ;  chacun  In  tire  de  fan 
côté  y  &  elh  ne  peut  être  favorable  à  tout  le  monde,  (c), 
S'adreffcra-t^onià  l'Eglife  pour  ^intelligence  d$s 
écrits  de  ce  S.  Pere  î  Qh  uoa;  c'eft:  une  imagina- 


(*)Qu*vof  audit.*  me*  awht-», 
&  qui  vos  fpernit,  me  fyernit  ; 
qui  aoteoi  me  fpernit  >  fpernit 
cuui  <jui  raiiit  me*  Luc.  10, 
*6.  Sicu-t  miik  me  Pater ,  & 


(h)Jugcm  #»  téqu  itablûfur  lit- 
confit  tut  ions  >  (yc.  à  la  fin  (ter- 
imaginairer  ,  p.  249. 

(c)  Tom.  1.  Conf.  8.  £v  ix 
(T  Conf.  9.  Q.  U 
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tion  bitarre  &  ridicule.  . .  •  <t  attribuer  au  Pape  & ~â 
VEglije  de  ne  pouvoir  fi  tromper  for  l'intelligence  dfun 
Auteur  particulier,  (a) 

II  faut  donc  revenir  à  la  lumière  intérieure  ,  à  la 
faveur  de  laquelle  Dieu  lui-même  nous  inftruit  des 
principales  vérités  ,  que  tous  les  chrétiens  doivent  avoir 
gravées  dans  Pefprit  &  dans  le  cœur  ;  &  dans  lefo 
quelles  ils  ne  doivent  par  conséquent  de  foumiffion  à 
perfonne.  Mais  quelles  font  ces  vérités  principales  ? 
Sont-ce  les  principes  du  Droit  naturel ,  &  les  arti- 
cles du  Décalogue  ?  Oui ,  mais  les  Religieufes  de 
P.  R.  vous  en  feront  connoître  d'autres.  Elles  fui- 
vent  dans  le  refus  qu'elles  font  de  la  Jignature  ,  une 
de  ces  vérités  claires  ,  dans  le/quelles  on  ne  doit  pro- 
prement de  foumiffion  à  perfonne.  Ainfi  ne  Poubliei 
pas  :  portez  toujours  profondément  gravé  dans  vo- 
tre efprir  &  dans  votre  cœur ,  que  quoique  l'Eglife 
ait  obligé  les  Fidèles  à  foufcrire  aux  Jugemens  qu'el- 
le a  rendus  contre  les  Novateurs  &  leurs  écrits, 
lors  même  que  leur  malignité  n'étoit  pas  notoire  ; 
cependant  fur  ce  point  vous  ne  lui  devez  aucune 
foumiffion  ;  c'eft  une  vérité  eflentielle  ,  croyez- en 
les  Religieufes  de  P.  R.  ou  leurs  Àpologiftes ,  fi  l'on 
peut  fe  confier  en  de  tels  garans. 

7°.  La  qualité  de  Docteurs  &  de  dépofitaires  de  la. 
Foi,  donne  bien  droit  aux  Evêques  d'inflruire  les  Fi- 
dèles des  vérités  de  P Evangile  ,  &  de  condamner  les 
opinions  qui  y  font  contraires  ,  les  livres  &  les  Au- 
teurs qui  les  enfeignent.  Ils  peuvent  interdire  à  leurs 
peuples  les  livres  dangereux ,  &  qu'ils  jugent  capa- 
bles de  nuire  à  la  pureté  de  leur  Foi ...  Cette  qualité 
leur  appartient  par  leur  caractère.  Ils  ont  donc  été 
en  droit  de  condamner  les  mauvaises  opinions  &  le 
livre  de  Janféntus  ;  &  ils  auroient  pu  porter  un 
femblable  Jugement  contre  fa  perfonne ,  s'il  n'avait 
pas  donné  des  marques  de  fa  foumiffion  avant  la 
mort*  La  conféquence  fuit  naturellement  des  prin- 
cipes reconnus  ,  mais  elle  eft  trop,  forte  pour  que 
ce  Théologien  de  P.  R,  l'admette.  Afin  de  fe  tirer 

{*)  Foi  humain*  ,  r.  *. 
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d'affaire  t  îl  fuppofe  qu'il  peut  arriver  que  les  Evê- 
ques  veuillent  inftruire  les  Fidèles  de  vérités  inuti- 
les à  leur  falut ,  qui  ne  font  ni  nécejjaires  à  leur  Foi f  f 
ni  édifiantes  pour  la  charité  ;  6r  qu'ils  leur  comman- 
dent quelque  chofe  (tinjufte  &  contre  la  Loi  de  Dieu  9 
auquel  cas  on  ne  doit  ni  les  écouter ,  ni  leur  obéir» 
On  leur  doit  le  refpecl  en  toutes  chofes,  &  PobéiJJance 
en  celles  qui  font  jujlet ,  &  dans  lefquelles  on  n'a  pas 
Heu  de  craindre  d'offenfer  Dieu. 

Ce  n'eft  pas  feulement  de  quelques  Evêques  que 
parle  l'Auteur  ,  c'eft  du  Corps  Paftoral  uni  à  fon 
Chef;  car  le  Pape  &  les  Evêques ,  à  fon  avis,  font 
également  coupables  dans  l'affaire  de  Janfénius, 
dont  il  eft  uniquement  occupé  ;  8c  peu  s'en  faut 
qu'il  ne  les  dégrade  :  on  peut  même  dire  qu'il  le  fait 
autant  qu'il  peut ,  puifqu'après  avoir  tranferit  quel-» 
ques  extraits  des  Mandemens  des  quatre  Evêques 9 
pour  la  diltinâion  du  fait  &  du  droit ,  il  ajoute  :  Il  eft 
clair  que  ces  Evêques  ne  rendent  pas  feulement  témoi- 
gnage à  cette  doctrine  en  leur  nom  ,  mais  au  nom  de 
CEglife  Univerfelle*  (n) 

Le  S*  Pontife  avec  le  grand  nombre  des  Evêques, 
forment  PEglife  enfeignante  :  elle  s'exprime  par  la 
bouche  du  fucceffeur  de  Pierre  ,  les  autres  Evêques 
parlent  avec  lui  ,  même  par  leur  filence.  Si  quelques 
Prélats  particuliers  s'avilent  de  tenir  une  conduite 
différente  de  celle  de  leurs  confrères,  8c  de  contre- 
dire leur  lentiment ,  ils  ne  fçauroient  le  vanter  de 
rendre  témoignage  au  nom  de  l'Eglife  Univerlelle  ; 
puifque  loin  de  leur  avoir  donné  million  pour  parler 
pour  elle,  elle  les  défavoue  ,  (b)  8c  les  oblige  à  fe 
rétra&er.  Tertullien  diloit  autrefois  qu'il  n'y  avoit 
point  de  milice  dans  laquelle  on  s'avançât  fi  prompte- 
ment,  que  dans  celle  qui  combattoit  contre l'Egliie  j 
puifqu'il  fuffilbit  de  s'y  faire  inferire  ,  pour  être  re- 
gardé comme  un  grand  homme  de  guerre  ,  8c  mé- 
riter les  honneurs  des  anciens  foldats.  (fc)  Le  fecret 

(*)  Lett.  imagln.  io.  p.  a?  *.  I  Jerem.  29.  9. 
(b)  Iplt  propbetant  vobis  in  I    (r)  Nufquàm  faciliùs  proficî- 
isomine  met  ,  &  non  orciii  co*.  ]  tuf  quàoj  in  caftris  rcbellitun  » 
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de  M.  Nicole  a  quelque  choie  de  plus  merverk» 
leux  :  S'élever  contre  TEgliie ,  c'elt  aflez  pour  en 
devenir  l'organe. 

8°.  Dans  ces  matières  que  .M.  Nicole  appellt 
embrouillées  ,  le  confeil  qu'il  donne  aux  Religisu- 
ies  f  c'ell  de,  fufpemlre  leur  Jugement ,  &  de  gar- 
der un  refpcttueux  iilence  :  ce  feroit  une  injuflici 
horrible  de  vouloir  leur  ravir  cette  liberté.  Ellej 
voient  le  Pape  (Tun  côté  qui  affure  que  cinq  Pio- 
pofitions  font  dans  un  livre  ;  d'un  autre  côté  ce  fait 
eft  nié  par  des  Théologiens  ,  qui  à  la  vérité  ibnx 
peu  refpe&ables  à  leurs  yeux  ,  elles  ont  du  mépris 
pour  eux  i  cependant  en  cette  incertitude ,  leur  parti 
ejl  de  n'en  prendre  point,  Mais  fi  l'on  ne  peutfe 
difpenfer  de  choifir  >  il  faut  fans  s'arrêter  aux  regks 
générales  >  comparer  enfemble  toutes  les  circonflancts 
particulières  :  cyefi  par-là  feulement  quron  peut  reconr 
noître  qui  font  ceux  que  Van  doit  croire ,  &  dont  nous 
devons  embrafj'er  Us  Jintimems  par  foamijjion  &  par 
déférence.  (/»}  On  ejl  quelquefois  obligé  de  foumettre  fin 
fentîment  à  celui  des  autres  ;  mais  cela  ne  fe  doitpoite 
faire  fans  difeernement  &  fans  raifon.  (c) 

Le  beau  parallèle  que  fait  cet  Auteur  des  doutas 
ou  des  raifonnemens  de  quelquesThéologiens  qu'on 
xnéprife  avec 
Corps  Paftor 


:  le  Jugement  du  Pape  accepté  par  le 
al  >  &  fr.iïanr  Loi  dans  i'Eelife.  Ce- 


Eglife, 

pendant  il  veut  que  cette  comparaison,  dans  laquel- 
le il  y  a  bien  de  la  disproportion  %  (oit  fuffilante 
pour  fttfpendre  la  foumifîion  des  (impies  Fidèles  3c 
des  Rsligieufes,  Il  leur  répète  Couvent  quelles  font 
incapables  de  s*infimire  des  matières  préfintes ,  (d)  S* 
il  veut  qu'elles  comparent  les  circonftances  parti- 
culières t  pour  reconnoirre  qui  du  Pape  ou  de  ces 
Théologiens  méritent  leur  créance  f  &  qui  font  ceux 
dont  elles  doivent  embrafler  les  fentimens.il  eit 
vrai  qu'il  les  a  prévenues  qu'elles  n'étoieni- point  obii- 


«bi  if  Asm  el&  îlllc  promererî 
•ft.  Tertult.  /#k  d€- prafevipt. 


(b)  Foi  humaine  >c.  xe.p.  &r» 
(d)  Foi  humaine  »  C.  IQ* 
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gccs  d'avoir  de  fewment  ;  mais  elle*,  en  prendront 
-par  foumiflîon  &  par  déférence  ,  bien  entendu  ce- 
pendant qu'elles  ne;  le  feront  que  par  dilcerncmcnt 
,&„par  raifout isprèj  aypir  exadement  comparé  tou- 
tes le^ircoitft*n<fe$*  ,  .  :        .  . 
<  j  i Quel  embarras,  *,  Se  quelle  grande  route  pour  des 
.  Vierges  ,  doat  Fétat  .eft  de  vivre  dars  le  recueille- 


igui 

montre  un  chemin  plus  facile  &  plus  court ,  fi  fuir 
.van;t  les  maximes  de  ce  grand  Maître,  di  nom  du- 
queJU  fe  fait  honneur,  il  les  qvoit  engagées  à  le 
iQumètrre  à  l'autorité  ,  au  lieu  de  leur  propoier  de 
les  conduire:  à  la  vérité  par  les  longs  &  enmyeux 
•circuits  de  la  raifon.  (Z>) 

-  ^  Lîavis  du  direÛeur  des  études  de  ces  Dam*  fc 
réduit,  au  choix  de  l'un  de  deux  partis.  Le  premier 
.eft  d'examiner  férieufement  l'affaire  de  Janfénius, 
Se  de  s'exercer  par-là  fur  les  queftions  de  Théolo 
gie  les  plus  épineufes.  A  la  vérité  il  ne  propofe  pas 
à  toutes  de  faire  cette  difeuffion  par  principes  ;  il 
ne  leur  laiffe  pas  ignorer  qu'elles  ne  font  pas  capa- 
bles de  s'en  inftruire.  La  voie  qu'il  leur  ouvre  eft  de 
conférer  enfemble  certaines  circonftances  :  par 
exemple ,  fi  cette  caufe  a  été  fuffifamment  difeu- 
tée  ;  fi  les  Juges  croient  afiez  éclairéa  ;  s'ils  ne  le 
font  point  déterminés  par  prévention,  &c.  Cette 
comparailbn  bien  faite  mettra  ces  filles  en  état  de 
décider  que  le  S.  Siège  a  jugé  trop  précipitamment; 
qvie  les  Exêques  ont  agi  par  complaifance  ;  que  l'E- 
glife  a  abufé  de  fon  autorité  ,  en  prononçant  que 
Cinq  Propofitions  extraites  du  livre  de  l'Evêque 
d'Ypres  ,  font  hérétiques  dans  le  lens  qu'énoncent 
les  textes  &  les  raitbnnemens  de  l'Auteur.  Ainii 
une  affaire  de  la  dernière  importance  eft  foumife  au 
Jugement  de  quelques  Religieufes  ,  fan*,  autre  itif- 

(.0  Ibitt.  c,  o.  p.  6o.   «  }  tione  pervenire  ad  veritatem  t 

it>)  Auttorita^i  credere  roag-   multi  Se  lonçi  circimus  ribi  to- 


num  conipemimm  eft  &  nul 
lus  iabor. ubi  perfttauXli  ra- 


ierandi  funt.  S.  Aug*  lib.  de 
nantit,  tnirna  *  c  7-  ». 
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truûion  que  celle  qu'elles  pourront  prendre  fur  de 
légères  circonftances  &  de  (impies  incidens.  Ce  pro- 
dige a  de  quoi  furprendre  tout  l'univers»  (a) 

Sufpendre  fon  jugement ,  &  garder  le  filence , 
c'eft  l'autre  parti ,  au  moins  auffi  embarrâflTànt  que 
le  premier  pour  des  demi-fçftvantes  ;  parti  dont  ces 
Meilleurs  a  voient  rendu  l'exécution  Impoffibie  , 
dans  le  teins  que  M.  Nicole  le  propofa.  En  èffet, 
il  y  avoit  nrente  ans  qu'ils  travailloient  à  entêter 
ces  Religieules  des  nouveaux  dogmes  qu'ils  aVôient 
deflein  d'accréditer. 

L'Abb/  de  S.  Cyran  avoit  bien  commencé  l'otf- 
vrage  ;  JL  Arnauld  affilié  -dé  ce  qu'il  y  avoit  de 


3 

avance  ,  qu  on  ne  panoit  pins  nans  cette 
que  «e  l'Eglife  primitive  ,  de  l'efficace  &  des  opé- 
rati>nrde  la  grâce  ,  des  myfteres  de  la  prédeftina- 
ti^n  &de  la  réprobation.  (A)  Pour  entretenir  ce  qu'on 
i?ur  avoit  inculqué  dans  les  exhortations  8c  les  dis- 
cours ,  on  avoit  foin  de  les  fournir  de  livres  *  qui 
pour  la  plupart  ont  eu  le  même  fort  que  celui  de 
l'Evêque  d*Ypres.  Les  difficultés'qu'elles  formoit nt 
pour  îe  difpenfer  d'obtenir  à  leur  Archevêque  5  les 
lettres  qu'elles  écrivoiem ,  les  requêtes  qu'elles  pré- 
fentoienr,  (c)  faifoieift  bien  voir  que  les  Directeurs 
de  la  mailbn  n'avoient  pas  perdu  leur  teins  à  les 
inftruire  :  elles  étoient  au  fait  du  Janfénifrae  *  feS 
maximes  leur  éroient  familières ,  fés  artifices  ne  leur 
étoient  pas  étrangers. 

Pour  être  en  état  de  fufperidre  fon  jugement ,  il 
faut  un  doute  raisonnable  ,  fondé  fur  les  railbns  de 
part  &  d'autre  ;  n'avoir  point  pris  de  parti ,  ott 
avoir  dépofé  fes  préjuges  ,  &  s'être  remis  dans  l'é- 
quilibre. Or  des  Rcligieufes  qui  ne  prêtoient  Po- 
reille  qu'à  des  Do&eurs ,  qui  leur  répêtoient  con- 


(a)  O  portenuim  in  terras  ul- 
times deportanduro/ S.  Hieron, 
eptfi.  adverf.  Vi&ilxnt. 

(fc)  Lettré^de  M.  de Langret 
À  M.  de  S.  Maté  ,  qui  étoit  pu- 

bUi*t  dm  Hmt  dm  P.  Ann*t\ 


ciudansT**  Remèdes 
contre  les  fcropules  >  p.  ç$. 

(r)  ]/o¥ezl%Hiftoire  générât* 
du  janfénifme  ,  f*m.  4.  p.  |67W 
SI*.  &C 
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tînuellement  que  les  Evéques  ne  font  point  en  droit 
de  fe  faire  écouter  ,  quand  ils  leur  donnent  des  int 
truâions  différentes  de  celles  qu'elles  ont  reçues  : 
Ces  Religieufes,  dis-je,  étoient-elles  dans  ce  doute 
raifonnable ,  dans  cet  équilibre  ?  Il  s'en  manquoit 
beaucoup.  D'ailleurs  leur  détermination  en  faveur 
de  Janfénius  8c  de  la  doôrine  n'étoit  point  TefTet 
de  la  leôure  de  fon  livre,  ou  des  réflexions  qu'elles 
y  avoient  faites,  ni  de  l'étude  des  matières  Théolo- 
giques :  les  leçons  de  leurs  Maîtres ,  8c  la  le&ure 
de  leurs  ouvrages  failbient  toute  leur  fcience. 

Elles  s'étoient  rendues  à  leur  autorité  ,  purement 
humaine  ,  je  l'avoue  ;  mais  où  en  trouver  une  fupé- 
rieure?  Celle  de  l'Eglife  eft  plus  frappante  ,  mais 
*  elle  n'eft  pas  plus  infaillible  ;  elle  ne  parle  que  pat 
la  bouche  des  hommes  ,  dont  la  condition  eft  d'être 
fujets  au  menfonge  ,  de  pouvoir  tromper  &  d'étrt 
trompés.  Nul  homme  ,  nul  Evéque  ,  nul  Pape  ,  nul 
Concile  ne  peut  être  tiré  de  cette  condition  générale 
fans  un  privilège  particulier  ;  &  c*ejl  une  effroyable 
témérité  ,  que  d'attribuer  à  quelqu'un  ce  privilège,  (a) 
L'Eglije  rCeft  pas  infaillible  dans  les  faits  non  révé» 
lés.  Cette  maxime  des  Théologiens  s'étend  générale- 
ment à  tous  les  faits  principaux  &  non  principaux  , 
particuliers  &  généraux  ,  folemnels  Et  non  folemnels$ 
doârinaux  &  non  doctrinaux,  (i) 

C'eft  dans  ces  principes  que  ces  Religieufes 
avoient  été  élevées  par  des  Directeurs  ,  en  qui  elles 
avoient  plus  de  confiance  qu'en  toute  l'Eglife  ;  par 
des  Eccléjiajliques  ,  qui  fe  rendoient  eux-mêmes  le 
témoignage  qu'ils  étoient  irréprochables  dans  leur 
vie  &  dans  leur  doclrine  ;  qu't>n  les  perfécutoit  /wf 
une  pique  d'honneur  ,  &  parce  qu'ils  n*étoient  pas 
perfuadés  d'un  fait  décidé  par  une  autorité  faillible,  (c) 
Des  Religieufes  élevées  de  cette  façon ,  8c  qui  en- 
tendoient  continuellement  rebattre,  que  les  fupé- 
rieurs  peuvent  faire  des  commandemens  injujles ,  ac* 
compagnes  de  menaces  d'excommunication  ;  que  ces 

F  fit  humaine  ,  p.  22.  {b)  Foi  humaine  >  c.  2»  jp.  2l« 
CO  Lettre  imagin.  j.  j>.  1*2» 
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commandemens  injuftes  peuvent  être  fuivis  par  le  plus 
grand  nombre  ,  &  que  les  gens  de  bien  font  néaru 
moins  obligés  d'y  réjijler:  (a)  Ces  Religieufes,  dis-je, 
ainfi  prévenues  étoient-elles  en  état  de  fufpendre 
leur  jugement,  n'écoutant  ni  les  exhortations  de 
leur  Archevêque,  ni  la  voix  du  Pape  ,8c  ne  lifant 
que  des  livres  propres  à  les  entretenir  dans  leur  en- 
têtement ,  &  à  les  y  fortifier  ? 
.  'Ces  prétendus  zélateurs  recommandoient  le  filen- 
ce  ,  8c  ne  le  gardoient  point  ;  leurs  plumes  Se  leurs 
langues  étoient  également  indiferettes.  A  peiue  par 
roiffoir-il  une  Inftruâion  Paftorale,  un  Mandement, 
qu'on  voyoit  aufli-tôt  éclore  des  lettres ,  des  mé- 
moires, des  examens,  des  éclaircijjemens  ,  des  Afolo- 
gies ,  pour  juftifier  la  réfiitance  de  ceux  qui  refu- 
foient  d'obéir  à  l'autorité  légitime.  L'Eglile  ordon- 
noit  de  fe  fou  mettre  à  fes  décifions  ,  &  défendoit 
de  parler  contre  :  ils  faifoient  précisément  le  con- 
traire ,  fondés  apparemment  fur  cette  idée ,  dont 
un  d'eux  s'eft  fait  honneur  depuis.  Tavoue  ,  dir-iJ , 
que  tEglïft  a  droit  oVimpofer  filence  à  fes  enfants  ,  & 
que  fes  enfants  lui  doivent  obéifjance  comme  à  leur 
mère;  mais  cette  mere  eft  trop  bonne  &  trop  fage  pour 
trouver  mauvais  qu'on  le  rompe  ,  quand  il  y  va  de 
phonneur  &  de  Pintérét  de  fes  enfants,  (b)  Voilà  une 
charité  bien  étrange  de  vouloir  rendre  à  J'Eglife 
malgré  elle ,  des  fervices  dont  elle  fe  plaint,  &  qui 
ne  tendent  qu'à  la  déshonorer. 

Selon  la  définition  ,  que  les  cinquante  Avocats 
donnent  du  lilence  refpefiueux,  il  confiile  à  refpec* 
ter  Vautorité  des  Pafleurs ,  à  ne  pas  s'élever  avec  or- 
gue// pour  contredire  à  leurs  décidons,  (c)  Ces  MM.  fe 
trouvent  d'accord  avec  M.  Nicole  ,  qui ,  comme 
nous  l'avons  vu,  convient  que  nous  devons  toujours 
lerefpeû  aux  Evêques  ,  8c  l'obéiflance  feulement  en 
certains  cas.  Nous  penfons  même  qu'ils  n'auroient 
pas  défapprouvé  la  réponfe  que  ce  Monfieur  iùggé. 

(«)  Lettre  9.  p.  ioq.  fte<ker ,  préface  ,  f.). 

.  (*)  Défenfe  de  l'EçUfe  Ro-  (g  Confult.uion  des  ##a- 
maine  contre  MeUhicr  Lej-   qualité  ,  p.  4Q, 
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toit  à  ùn  de  fes  élevés,  en  lui  difant:  Suppofons  que 
JVf.  V Archevêque  )  ou  quelque  autre  Supérieur  Eccléfiaf 
tique  vous  tienne  ce  langage  :  je  vous  excommunierai , 
J!  vous  ne  croyej  pas  le  fait  contejlé  de  Janfénius. . .  il 
nyya  qu'à  lui  répondre  AVEC  HUMILITÉ  que  cette  opi-' 
nion  n'ejl  pas  véritable  ,  qu'on  n'ejl  nullement  obligé  de 
croire  intérieurement  des  faits  décidés  par  VEglife  -,  que 
le  commandement  de  les  croire  eft  notoirement  injujle, 
&  que  cette  excommunication  fondée  fur  le  fimple  refus 
de  croire  &  d'avouer  ce  fait,  feroit  manifeflement  nul- 
le &  abufive.  (a)  Les  termes  de  la  réponfe  ne  font 
certainement  point  humbles,  &  n'annoncent  pas  un 
efprit  docile.  Mais  dira-t-onque  quelqu'un  qui  répond 
avec  humilité,  contredife  avec  orgueil  ?  Voilà  l'hu- 
milité qu'on  recommandoit  aux  élevés  de  Port- 
Royal  f  &  jufqu'où  on  portoit  l'obéiflance. 

Dans  la  conférence  de  MM.  de  la  Lane  8c  Girard, 
avec  le  P.  Février  ,  ces  deux  Théologiens  pleinement 
convaincus  que  la  doctrine  de  Janfénius  n'étoit  que 
celle  que  l'Eglife  tient  pour  orthodoxe ,  fouffrirent  avec 
impatience  qu'on  leur  propofâttfe  foumettre  au  ju- 
gement du  Pape ,  la  connoiffance  particulière  qu'ils 
pouvoient  avoir  du  fait  de  Janfénius.  Ils  répondi- 
rent que  ce  jeroit  une  chofe  indigne  à  des  Théologiens , 
de  jurer  &  attefter  fur  la  parole  de  qui  que  ce  fut,  des 
chofes  de  fait ,  dont  ils  ont  ,  ou  peuvent  &  doivent  avoir, 
une  parfaite  connoiffance. .  .  Ils  affûtèrent  cependant 
qu'i/j"  ne  prendraient  point  la  dêfenfe  de  Janfénius ,  & f 
ne  contrediraient  pas  le  Jugement,  que  le  Pape  avait  pro-  » 
noncé  fur  ce  fait.,  {b)  Ils  promirent  dans  leur  quatrie-  : 
me  article,  d'avoir  la  même  déférence  8c  la  même* 
ibumiflion  pour  la  Conftitution  d'Alexandre  VII. 
reconnoiffans  qu'il  n'appartient  pas  à  des  Théologiens  \ 
particuliers  de  s7 élever  contre  les  décifions  du  S.  Siège, 
de  les  combattre  ou  d'y  réfifler-  (c) 

M.  Nicole  auroit  jugégracieufe  une  offre ,  faite  fi 
authentiquement  par  de$  Théologiens  qui  n'étoieà-t- 

C*)  Lettre  imngin.  $.  f.  122. I    (c)  Recueil  de  Bulles  ^  édit. 
Hfi?.  générale  du  J/in/V-  !  $.  p.  189. 
iîifme%tom.4*pt       (yfniv.  I.   .  . 
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pas  méprifables.  Cependant  l'Aflemblée  du  Clergé  de 
166  j.  a  laquelle  M.  de  Choifeul,  Evêque  de  Corn* 
minges,  préfenta  les  cinq  articles,  penfa  que  ce  fi- 
lence  refpeftueux  n'étoit  qu'un  voile  dont  ils  voû- 
taient couvrir  rattachement  qu'ils  avoient  à  la  doc* 
trine  de  Janfénius.Dans  cette  perfuafion  lesEvêques 
aflemblés  écrivirent  au  Pape  en  ces  termes  :  Cet  ex* 
p refilons. . .  nous  ont  paru  pleines  de  fourberie  $  nous 
y  avons  remarqué  des  tours  artificieux  qui  ne  marquant 
qu'une  obéiJJ'ance  fimulée. . .  &  il  eft  confiant  par  leurs 
ésrits  &  par  leurs  difeours,  que  leur  unique  but  eft  de  ti» 
moigner  leur  foumijjion  parunrefpeclueux  filence  jfins 
changer  dans  le  fond  ni  de  fentimens  ni  de  doëlrine.  (a) 

Le  P.  Gerberon  dans  l'endroit  de  fon  Hiftoire  que 
nous  venons  de  cirer  ,  en  dit  aflez  pour  faire  corn- 
prendre  que  l'opinion  que  ces  Prélats  avoient  des- 
Janféniftes,  n'éroit  point  Une  Ample  conje&ure.  En 
effet  qtfeft-ce  que  penfoient  ces  Théologiens  fi 
accrédités  dans  le  parti ,  qu'eft- ce  qu'ils  promet- 
toient  ?  Ils  penfoient  &  étoient  pleinement  convain* 
eus  que  la  doârinc  de  Janfcnius  eft  orthodoxe  ,  & 
ils  n'avoient  garde  de  l'abandonner.  Ils  promettoient 
pour  eux  &  leurs  confrères,  non  pas  de  condamner 
la  doftrine  de  Janlenius  avec  l'Eglife  ,  mais  de  ne 
point  contredire  &  de  ne  pas  attaquer  le  jugement 
qu'elle  en  a  porté  ,  c'eft-à-dire  ,  que  penfant  inté- 
rieurement, que  l'Eglife  avoit  condamné  comme  hé- 
rétique une  doûrine  très-pure  Se  très-orthodoxe,  ils 
confentoient,  pour  le  bien  de  la  paix,  à  ne  pas  lui 
reprocher  en  face  une  fi  lourde  méprife.  Quelle 
çomplaifnnce  ! 

C'en  eft  affez  ,  répondent  les  défenfeurs  du  Jan- 
fénifme.  »  Il  n'y  a  pas  moins  de  différence  entre  ces 
»deuxQueftions,  de  droit  &  de  fait,  qu'il  y  en  a  entre 
»le  Ciel  &  la  Terre,  entre  la  Fôi  divine  &  les  cort- 
unoildnces  humaines,  encre  la  vérité  qui  a  été  crue 
»  dans  l'Eglife  de  tout  tenas,  &  les  nouveaux  faits  qui 
^arrivent  de  jour  en  jour* ..  L'Eglife  ne  pronouce 

<*)  Lettre  de  l'Agemblée  d'Alexandre  VII.  dans  le  Recmïl 
*c  Bulles  ,  p.  jyo»— -s  Igm*  u  C9nf.  9*  Q*  KP«  *9& 


Digitized  by  Google 


fur  la  Gract.  479 
n  point  de  Jugera  en  s  infaillibles  fur  ces  nouveau* 
»  faits  que  Dieu  n'a. point  révélés  ;  ainfi  l'on  ne  peut 
»  exiger  que  le  ûlence  de  ceux  qui  en  dourent.  «  (a) 

Nous  difons,  n'en  déplaife  à  ces  nouveaux  Conful-: 
teurs  ,  qu'il -n'eft',  point  de;  principe  plus  propre  à 
rcn  ver  fer  la  Religion  ,  que  celui  qu'ils  ont  adopté. 
En  effet  ce  principe  une  fois  admis,  on  peut  raison- 
nablement douter  ,  fi  l'Eglife  ne  s'eft  point  trompée 
ctons  la  condamnationqu'elle  a  faite  jufqu'ici  des  hé- 
réiies  qui:  fe  font  élevées  xlah&fon  fein  $  8c  fi  ce  n'eft 
point  par  erreur  qu'elle  a  approuvé  la  doûrine  des  S  S»' 
P^resi*  ou  du  moins  dei.  quelques- uns  d'entre  eux. 
Quand  il paroîtiim  Jiénf tique  ,  dont  ladoûrine  fean-. 
dalife  l'Eglife ,  c'eft  uir  de  ces  faits  nouveaux  qui  peu- 
vent arriver  de  jour  en  jour.  Or  en  fuppofant  que 
l'Eglife  fans  une  nouvelle  révélation,  n'ait  pu  décider 
que  les  cinqfameufes  Propofitions  font  de  Janféuius, 
&  hérétiques  dans  le  lens  de  l'Auteur  ;  par  la.  même 
rail  on  les  difciples  d'Arius  ,  de  Neftorîus,  &c:  au- 
raient pu  méprifer  .les  jugemens  rendus,  contre  leurs. 
Maîtres  j  Se  continuer  à  foutenir  leur  do&rine ,  en  fe 
renfermant  ifiur  le  fait  dans  les  bornes  ;d'nn  filence» 
prétendu  refpeÉkueùx.  On  auroit  encore  aujourd'hui 
la  liberté  de. douter  ,  (Lies  anciens  hérétiques,  qui 
proteftoiént  qu'on  les  aceufoit  injustement ,  ont  été 
légitimentent  condamnés  ;  &  Ton  pourroit  de  l'Aria-î 
nifme ,  duNeftorianifmc,  &c.  fairé'iies  chimères  8c 
des  fantômes  ,  comme  on  a  ikLt  duJantënitme. 
:  En  fécond' lieu,  comme  l'Eglife  fe  fért , des  même* 
moyens  ,  -&  fait  la  même  difeufiion ,  fait  pour  ap- 
prouver, foit  pour  côndamher  lès  livres ,  gen'a  ipas 
plus  de  nouvelle  révélation  pour  l'un  que  pour  l'au- 
tre*, il  s'enfuit  «tans  lefr  principes  qu'on  nous  oppofe , 
quelle  ne:  décide  infailliblement  ni  pour  ni  contre. 
Ainfi  puilqu^n  ten^ntî:k  bouche  clofe  fur' le  fait  de 
Jaaifénius  ,  on  peut  être  intérieurement  pertuadé* 
que  4'EgIiiei  s'efttrqmpéè-cn  cbndânfnant'fa  ddûri^ 
ne  ;  on  pourra  croire  également  qu'elle  a  fait  la  mê- 
me faute  j?en  approuvant  délie  tfe  taint  AThafl&Ce,i  de 

i*)  Confultation  de  so«  Avocats*  p.  40. 


Digitized  by  Google 


4*o  Conférences  &  Angers  ; 

&,  Cyrille  ,  de  S.  Âugullin;  Par  conféquerit  an  moyeri* 
du  filence  prétendu  refpeftutux ,  chacun  pourra  , 
fans  blcfier  fa  confeiencey  dégrader  ces  SS.  DoÛeurs, 
ces  vénérables  témoins  delà  Fpi  d^PEglife;  &  fubl- 
tituer  en  leur  place  les  Arfiis ,  les  Neifarius,  les  Pe- 
lage. Beau  fecret  pour  ne  croire  que  ce  qu'on  vou- 
dra ,  Se  fe  faire  une  «religion  à  fa  guîfe.  ...i 

Vous  ne  prenez  pas  bien  nos  principes  ,  difent  les 
défenfeurs  de  Janfénius.Nous  reconnoiflons  l'infail- 
libilité de  l'Eglife  datisla  décifion  des  faits  notoi- 
res :  or  les  erreurs  des  hér]érique$  «que  vous  venez  de 
nommer,  &  la  pureté  dejla  foi  -de  leurs  ad verfaire* 
étoient  des  faits  notoires* fwr»lefquels  «par  confé^ 
quent  l'Eglife  pouvoit  prononcer  infailliblement.  > 

Il  eft  ennuyeux  de  forcée  fi  fouvent  les  Partions 
de  Janfénius  dans  une  retraite,  dont  ils  ont  étéohaffés 
tant  de  fois.  Ainfi  pour  ne  pas  fatiguer  le  Lefteur  par 
des  répétitions, nous  nous  contenterons  de  demander* 
à  nosadverfaires,  quel  jugement L'Eglife  arendirfator 
contradiction  ?  Le  grand  nombre':  d'hérétiques  que 
nous  avons  nommés  dans1  laQueftion  précédente  r 
s^eft  plaint  qu'on  n'aVoit  pas  bien  -pris  le  fera  de  leur* 
écrits ,  8c  ils  n'ont  pas  manqué  de  Partifans.  S.  Atha- 
nafe  parut  à4»ien  des-Evêqùes  ?voir  poufle  le&cho-1 
les  trop  loin  ;  ils  le  firent  dépofer  &  exiler  plu- 
fieurs  fois  ;  fa  vie  futunîtiflii  de  traverses  &  de  per- 
sécutions. La  foi  de  Saint  Cyrille  fut  attîiquéef 
Théodoret  éoriviticontre  la  confeflion  qu'il  en  avoit 
drelTé;  &  les  Evêque$  du  Patriarcbat  d'Ântioche  fe 
ftparerent  de>  fa  commuhiou^S;rAugtïfti!ïOTême,  qui 
avoit  défend»  la  Foi  de  l'Eglife  avec  tant  de  force 
8c  d'éclat,  contre  les  impiétés  de  Manès  8c  de  Pela- 
ge ,  ne  fut  pas  exempt  du  foupçdn  de»Manichéifme» 
L'Evêque  d'EccJane  le  défia  deiondamner  les  erreurs 
des  Manichéens^auffi  clairement  que  lui  8c  fes  aflbciés 
condamnoient  celles,  qu'bn  tes  aceufoh  de  fburenir 
ave&Pélage.  (a)  Les  Sémi-Péiagiens  parmi'  lefquels 

cum  IYTanichaeis  Ce  itta  tenere  ,  j  1.  ad  Bonif.ic*  c.  24.  «•  42. 
iiciu  nos  ifta  doumas  us  «ju*  1. . . 
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ft  y  «volt  des  Evèques  8c  beaucoup  d'autre*  gens  de 
mérite \  ne  fe  détachèrent  de  S.  Auguftin  que  dans 
ta  pérfuafion  où  ils  étoient ,  qu'il  s'étoit  écarté  lui- 
même  de  la  Foi  des  anciens  Pères,  (a)  Ainfi  dans  le* 
principes  db  parti  on  ne  peut  pas  dire  que  la  mali- 
gnité des  Ouvrages  que  PEglife  a  condamnés  ,  ou  la 
pureté  de  ceux  qu'elle  a  approuvés  9  fuflent  affez  no- 
toires, pour  qu'elle  en  pût  porter  un  jugement  in- 
faillible, (t)  Par  conféquent  la  notoriété  fuppofée  par 
tts  Janféniites  Y  eft  une  échappatoire  %  par  laquelle  ils 
rte  fçauroient Te  garantir  des  pourfuites  de  l'Eglife. 

Le  iilence  prétenfdu  refpeâueux  eut  un  furieux 
échec  dans  la  Bulle  d'Alexandre  VIL  pour  la  ligna* 
turc  du  Formulaire  :  Clément  XI.  lui  porta  le  dernier 
coup  dans  ht  Conftitution  Vineam  Domini  %  contre  le 
cas  de  confidence.  Nous  en  avons  déjà  rapporté  une 
grande  partie  dans  le  Tome  premier,  (c)  Nous  y 
ajouterons  quelques  extraits^  pour  tirer  de  ce  Décret 
apoftoltqué  les  induôions  quî  font  à  notre  fujet.  Ce 
fçavanrPape  reproché  d'abord  aux  Janféniftes,  que 
rebelles  a  la  vérité  ,  •  ils'  ne  ceflfent  de  contredire  PE- 
glife f  &  que  par  l'entréprife  la  plus  téméraire  ,  ils 
veulent  faire  fervir  à  Pappui  de  leurs  erreurs,  un  Bref 
de  Clément  IX.  8c  deux  d'Innocent  XII.  quoique  le 
premier  exigeât  des  quatre  Evêques  une  foumiffion 
entière  &  totale,  &  que  l'autre  condamnât  les  cinq 
Propofitions  dans  le  fens  naturel ,  qu'offrent  à  l'efprit 
les  termes  dont  etle&fônt  compofées  ,  fens  qu'elles 
ont  dans  le  Livre  de  Janfénius  ,  8c  qui  eft  le  propre 
fens  de  l'Auteur  :  comme  fi  ces  deux  Papes  avoient 
eu  envie  de  modifier ,  de  rf  (Ireindre  ou  d'altérer  de 
quelque  manière  les  Conftitutions  de  leurs  Prédécef- 
feurs  Innocent  X.  8c  Alexandre  VIL  pendant  qu'ils 
déclarotënt  qu'ils  étoient  attachés  a  cesCônftitutions, 
8c  qu'elles  étoient  encore  en  toute  leur  vigueur. 
VClémcftit  XI.  continue  le  portrait  qu'il  a  ébauché, 
8t  épargne  à  ceux  qu'il  veut  peindre,  les  féduâions  de 

*  OO'Tém.  r.  Cênf.  io;  <?.  1. f  44*«  ÙrfuiP* 
p.  4M-  (T  fuiv-  W  ToP'J'  Confn  fO.  Q.  J. 

(fc)  V.  fup%  Q.  2.  p.  p.  47$.  (7 
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l'amour  propre,  »  Ces  hommes  inquiets  y  dit-il  %  \ 
wdeffcin  de  tromper,  répandent,  par- tour  des  lir> 
«belles  compoies  avec  arc  ,  dans  lefquels  f<  par  un 
«attentat  ininrieux  au  S.  Siège  &  an  grand  fcandnle 
«de  l'Eglife  ,  ils  ont  eu  la  témérité  d'avancer  qua 
v  pour  rendre  aux  fufdites  Constitutions  apoiloliquesL 
«robéiflance  qui  Jeur  eft  c!ûe  ,  il  nti\  pas  néceffaire 
D  fie  réprouver  intérieurement  le  fens  de  Janfénius  * 
«condamné  dans  les  cinq  Propofitions ,  mais  qu'il 
«fuffit  de  garder  fur  cela  ce  qu'ils  appellent  le  fi- 
«lence  respectueux  :  aiTerrion  atifiî  ablurcle  qu'elle 
«eft  pernicieufe  aux  âmes  des  Fidèles»    ;  .      _  f 

Voici  les  raifons. qu'en  apporte  Sa  Sainteté  :  »  Saut 
«le  voile  de  cette  trompeufe  doûrinè^  on  cacha 
»  l'erreur  ,  Cuis  y  renoncer }  ot\  couvre,  le  mal  9  ot\ 
«ne  le  guérit  pas  ;  on  fe  joue  de  TEglife  ,  &  on  ne 
)) lui  obéit  point;  enfin  on  ouvre  une  voie  large  aux 
-«enfants  de  défobéiflance  ,  pour  fomenter  l'héréfie 
«par  le  filence ,  en  refuiant  de  condamner  de  cœur, 
«8t  de  rejetrer  ëntérifcy^nj^t  çette  même-  doctrine 
«de  Janienius.,que  l'EgJife  univerfelle  a  eu  en  hor- 
«reur ,  après  qu'elle  a  été  condamnée  par  le  Saiuc 
»  Siège.  «  '  I  :       •  4  'i  :  , 

Après  ce  prélude  ,  le  S,  Pere  prononce  fon  juge- 
tnent  en  ces  termes  :  »  Afin  que  tous  les  enfants*  de 
«l'Eglîfe  apprennent  à  l'écouter,  non  pas  en  filence 
«feulement  (car  les  impies  fe  ta.ifent  dans  les  téné-f 
«bres  où  ils  fe  cachent  )  mais  en  lui  obéifllmt  ù:re- 
«rieureinent  j  puifque  c'eft  en  cet  aeqaiefcem.ent  itw 
«térieur  que  confifte  la  vraie  obéifTance  de  Thom-; 
«me  orthodoxe  j  nous  déclarons  .&  décidons  paç 
«voie  de  (la tut  &  d'ordonnance ,  qu'on  ne  farisiàit 
«point  par  le  filence  refpeQueux  aux  Conftitutions 
«apoftoliques  ;  mais  que  tous  les  Fidèles  chrétiens 
«doivent  rejetter  8c  condamner,  non  feulement  de 
«bouche ,  mais  de  cœur ,  le  fens  du  Livre  de  Jan- 
«fénius,  qui  fe  préfente  naturellement  à  l'efprij 
«clans  les  cinq  Propofitions  ,  en  lesquelles  il  a  été 
«condamné.  «  (a)  .  4  -  t 

00  Ut  omnes  Catbolka  Eccîçiîx Âlii  Ecdcfitm  ipfam audir c , 
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Le  Souverain  Pontife  dans  cette  Bulle  ,  donnée 
Jour  valoir  &  avpir  force  de  loi  a  perpétuité  f  dé- 
clare que  le  filence  prétendu  refpeQueux  n'eft  qu'une 
adrefle  des  Janfénifîes ,  pour  perfévérer  dans  leurs 
erreurs  ,  fous  prétexte  de  ne  pas  contredire  ceux 
qui  les  réprouvent.  Il  décide  qu'on  ne  peut  avancer 
fans  abfurdité  &  fans  fcandale  f  que  ce  filence ,  a 
Fombre  duquel  l'impiété  même  peut  fe  cacher f  luffit 
poux  rendre  à  PEgîife  l'obéiflance  qu'elle  a  droit 
d.'exiger.  Il  prononce  enfin  que  la  vraie  obéiflanCe» 
de  l'homme  fidèle  ,&  orthodoxe  ,  ne  confift*  pas  à 
garder  feulement  le  filence  ;  mais  a  fe  Soumettre  in-; 
terieurement  à  l'Eglife  ,  en  condamnant  comme  hé-, 
r^tique  &  de  coeur  &  de  bouche,  le  fens  propre  8c ; 
naturel  du  Livre  de  Janfénius,  qu'elle  a  anathéma- 
tiie  dans  les  cinq  Propofmons.  Cette  Confiitution  a 
été  folemnellement  acceptée  par  l'Affemblée  du. 
Clergé,  à  laquelle  préfidoitM.  le  Cardinal  de  NoaiU- 
les  en  1705.  j  elle  a  été  reçue  depuis  dans  toute  l'E- 
glife ,  fans  aucune  contradiction  que  de  la  part  des 
Janféniftes.  Un  Catholique  fçaità  quoi  s'en  tenir,  8c. 
ne  fait  pas  difficulté  de  s'y  rendra ,  en  condamnant 
de  cœur  8c  de  bouche  les  cinq  Propofitions  extrai-, 
tes  du  Livre  de  Janfénius  ,  8c  dans  le  fens  de  l'Au- 
teur, fous  les  qualifications  portées  dans  lesConfti- 
tutions  d'Innocent  X.  8c  d'Alexandre  VIL 

L'Eglife ,  comme  nous  l'avons  vu  dans  la  pénul- 
tième Queftion  ,  eft  en  droit  de  foumettre  les  Fi- 
dèles a  fes  décidons,  8c  de  leur  faire  rendre  compte 
de  leurs  fentimens  de  bouche  8c  par  écrit.  C-eit 
lai  défobéirque  de  fe  taire  quand  elle  oblige  de  par- 
ler. Le  filence  en  cette  conjonfture  ,  loin  d'être 

non  tacecido  folùm  ,  (  nam  H  1  fed  damnatum  in  quinque  Pro- 
iinpii  in  tenebris  conticefeunt  )  polit  ion  îbusJanfeniani  libri  fen- 
fea  fie   interiùs  obfeqaendo  ,  fum  ,  quem  illarum  yerba  pr« 
qu«  vera  eft  orthodoxi  honii-  fe  feront  ,  ab  omnibus  Fidéli- 
tés obedientia  «  condifeanc  hâc  bus  ut  haireticum  ,  non  ore  fo-  » 
noftrâ  perpetuo  v.Viiruri  Conf-  lùm  ,  fed  fie  corde  rejici  ac 
citutione  ,    obedienti.x   qux  damnaxi  debere. .  •  auAorîtatè 1 
prseinfertis  Apoftolicis  Confti-  apoftolicâ  decernimus  ,  decla- 
«utionibusdebetur  ,obfeqnfoft>  ramus»ftatuimûs  fie  ordinaires.  * 
IUq  filenti»  minime  fmisneri  ;  Ht c .  4t  Bull.p.g>z. 
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vite  marque  de  refpeâ,  eftun*  preuve  A'iniocîlhii 
Intérieurement  periïiadés  que  l'Eglifejjeft  trompée, 
8c  que  le  jugement  qu'elle  a  rendu  n'eit  pas  équita- 
ble ,  ces  Meffieurs  promettent  de  ne  le  pas  dire  ou- 
vertement :  ils  veulent  bien ,  pour  lui  épargner  ce 
réproche ,  fe  contenter  A*  publier  fur  les  toits  , 
qu'on  n'eft  point  obligé  de  s'en  rapporter  à  fes  déci- 
dons fur  les  faits  même  folemnds  Sr  doctrinaux*  Ainli 
fendant  que  TEglife  dans  la  Bulle  Vineam  Domini , 
Ordonne  aux  Fidèles  de  reeonnoîrrc  &  d'avouer  l'é- 
quité dtf  jugement  qu'elle  a  porté  contre  la  doârioe 
du  Livre  de  Janfénius  ,  dans  la  condamnation  des 
cinq  Propofitions  ;  les  Partifans  de  cet  Auteur ,  plus 
attentifs  à  faire  des  hypocrites  que  de  véritables 
Chrétiens ,  infinuent ,  dans  leurs  difcours  8c  dans 
leurs  Ouvrages  ,  qu'on  peut  croire  le  contraire  de 
ce  que  prefcrit  cette  Conftitution  ,  quoique  par  ref- 
peâ on  ne  doive  pas  dire  ce  qu'on  eu  penfe.  Un  tel 
iilence  chez  tous  les  gens  d'honneur  ne  peut  être 
traité  que  de  fupercherie.  Cependant  de  toutes  les 
Loix  que  le  parti  s'eft  impofée  ,  il  n'y  en  a  point  de 
plus  mal  gardée  que  celle-cL  Nous  le  ferons  voir 
dans  la  Queftion  fuivante. 


IV.   Q  UESTION. 

Comment  le  Formulaire  a-t-il  été  reçu  par  les 
Janfénîftàs  ,  6  quels  confeils  ont-ils  donnés 
à  leurs  Elevés  fur  ce  fujet  ? 

LÀ.  plupart  de  ceux  qui  ont  eu  quelque  nom  dans 
le  parti,  étoient  fiiffifamment  verfés  dans  l'Hif- 
tolre  Eccléfiaftique  ,  pour  fçavoir  que  de  fiecle  en 
iiecle  TEglife;  a  condamné  les  héréfies  ,  fous  le 
nom  de  ceux  qui  en  étoient  les  auteurs  t  afin  de 
faire  éviter  leur  commerce  ,  8c  la  leûure  de  leurs 
ouvrages.  Us  n'igaoroient  pas  qu'elle  a  toujours  re- 
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gardé  la  foufcriptiofi  à  fes  jugemcns  comme  un 
moyen  propfif  à  arrêrer  le  cours  de  Terreur  ;  &  qife 
dans  ce  deflein  elle  a  exigé  cette  fignature  no.i  feu- 
lement des  perfonnes  fufpeftes ,  mais  même  des 
Eccléfiaftiques ,  &  des  Laïques  qui  n'a  voient  eu  au- 
cune correspondance  avec  les  Novateurs.  Cepen- 
dant dès  que  le  Formulaire  parut,  ils  fe  foulevereat 
contre  cette  Loi  ,  comme  fi  elle  eût  été  nouvelle  ,  & 
fe  plaignirent  amèrement  qu'on  vouloit  tyrannifer 
les  confciences. 

II  y  eut  même  une  efpece  de  fchifme  à  ce  fujet  , 
dont  nous  avons  fait  l'hiftoire  dans  le  Tome  premier, 
(a)  D'un  côté ,  les  Rigoriftes  ne  confentoierit  à  li- 
gner le  Formulaire,  que  fous  la  diftinâion  du  fait  8c 
du  droit  ;  de  l'autre ,  les  Mitigés  ne  faifoicnt  point 
difficulté  de  ligner  cette  Formule  telle  qu'on  leur 
préfentoit,  moyennant  certaines  reftriÛions  menta- 
les. Les  Rigoriftes  fe  partagèrent  encore  en  deux 
fa  &  ions,  dont  l'une  fondoit  la  diftinftion  de  laquelle 
elle  vouloit  ufer  fur  la  féparabifité  du  droit  &  du 
fait.  L'autre  foutenoit  que  dans  le  Formulaire  1e  fait 
■éroit  inféparable  du  droit*  &  que  par  conséquent 
la  diftin&ion  fuppofée  n'étoit  pas  fuffi&ftte  <,  pour 
mettre  la  confcience  à  couvert.  Ces  Meffieurs  ét  oie  ait 
trop  occupés  à  chercher  des  moyens  de  fe  féparer  dfes 
engagemens  qu'on  contraÛe  en  lignant  le  Formu- 
laire purement  8c  Amplement ,  pour  faire  attention 
aux  avantages  que  leurs  différens  partis  donnoient 
aux  Jéfuites  ,  après  avoir  tant  déclamé  contre  leur 
thefe.  (*) 

Car  i°.  Si  félon  les  Janféniftes  les  plus  rigides,  fe 
fait  8c  le  droit  font  ififéparâbles  ;  8c  fi  fuivant  les  au- 
tres ,  c'eft  une  héréfie  de  foutenir  cette  inféparabiliTéi 
les  Janféniftes  ne  doivent  pas  plus  communiquer  avec 
leurs  confrères  du  fécond  ordre  des  Rigoriftes,  qu'a- 
vec les  Jéfuites.  D'ailleurs ,  puifque  l'Eglife  qui  a 
dreflfé  le  Formulaire  ,  8c  obligé  d'y  foufcrire,  a  joint 
inféparablement  le  fait  8c  le  droit  dans  cette  For- 

_  (4)  Tra.  i.  Ctnf.  10.  Q,  1. 1    00  V.fup.  Cinfét.  6*  Q.  * 
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>  mule  y  elle  eft  auffi  hérétique  que  les  Jéfuites.  Cii 
Pères  ne  s'ofFenferont  pas  de  la  compâraifon  ;  maïs 
les  Janféniites  qui  frondent  cette  inféparabilité ,  8c 
'qui  prétendent  qu'on  ne  peut  la  foutenir fans  erreur, 
oferont-ils  fe  vanter  d'être  plus  catholiques  que  TE- 
glife  ?  i°.  Ces  Meflieurs  pour  qui  les  équivoques  & 
îesreftriftions  mentales,  même  dans  les  difcours  lei 
pjus  indifférens,  font  des  monftres  qu'on  doit  fou- 
droyer ,  ne  craignent  point  de  s'en  fervir  dans  les 
proftflîons  de  foi,  où  le  moindre  déguifemcnt eft 
un  crime.  Le  double  poids  8c  la  double  mefure  cef- 
.fent-ils  donc  d'être  abominables,  quand  ils  jugeuri 
propos  de  s'en  fervir  !•(<*) 

Lés  raifons  de  M.  Pafcal^our  le  refus  delà  figrtà- 
ture  du  Formulaire ,  même  avec  diftinâiôn,  firciit 
Une  impreflion  bien  vive  fur  les  Religieufes  de  Port- 
Royal,  qui  l'avoient  figné  pour  obéir  à  la  première 
Ordonnance  des  Grands-Vicaires  de  M.  de  Retti 
laquelle  ne  comprenait  point  le  fait  j  elles  en  eurent 
tant  de  peine  ,  que  Sœur  Euphemie  ,  quiétoitfow 
iè  M.  Pafcal,  en  mourut  9  &  que  la  Mere  Prieure  tn 
fut  malade  à  l'extrémité»  (b)  Jugez  comme  des  filles 
auffi  entêtées  étoient  en  état  de  fuivre  l'avis  de  M* 
Nicole,  &  de  fufpehdre  leur  jugement.  Le  rigorifiié 
"deMpnfieur  Pafcal  ne  fit  pourtant  pas  fortune  dans 
le  parti  :  le  plus  grand  nombre  ne  fit  aucune  difficulté 
:dc  fîgner,  quelque  croyance  quyil  eût  fur  le  fait.  \c)  On 
ckerchoit  des  rafinemens  indignes  de  la  fincérilé  chri* 
'tienne  ,  pour  pouvoir  figner  qu'on  cr&yoit  ce  qifçn  * 
croyoit  pas  en  effet;  (i)  Se  ce  Qu'il  y  a  de  merveil- 
leux, ces  déguifemens  ne  faifoient  rien  perdre  du 
•caraôere  d'honnête  homme.  Nous  le  fçavons  d'un 
fameux  Jaafénifte  ,  qui  pour  garant  homme  le  chef 
de  fa  troupe.  Ces  Théologiens ,  dit-il ,  que  M.  Ammiid 
appelle  les  honnêtes  gens,  vouloient  qu'on  fût  obligé 'de 

foufirire ,  mais  non  pas  de  croire  les  faits  propojés  ptà 

»,  ■•  •  .  i 

00  Pondus  &  pondus  ,  m  en-  fénifme  a  tome  4.  p.  28?. 
.  *lura  6c  m  en  fara,  utrumqae  abo-      <c)  Hifioire  du  cas  de  ew* 
mtnabile  eft  apud  De  uni.  Prov. 

ib)  Hifioire  génértU  du  jan- 
t 


cience  ,  tome  i.  p.  6.  - 
{d)  Jftw  humaine ,  c.  tu  P*  ^ 


■ 


Digitized  by  Google 


'  fur  ta  Grâce.      N  487 
9'Eglife ,  regardant  comme  fournit  &  finceres  ceux  qui 

t noient  ainfi  j  quoiqu'ils  fignafl'ent  fans  croire,  (a) 
m,  \  effet ,  an  rapport  de  M.  Nicole  ,  il  y  avoit  des 
-Théologietis. .  .  fortement  pet fuadi s  de  cette  opinion  f 
tyiè  quoique  JEglife  n*ait  pas  droit  dy exiger  la  créan- 
•V&  dès  :jfai&jr  elle  à  iroit  néanmoins  d'en  exiger  la 
ybtrfcripiibn.  (b)  héhtoù  privilège  du  parti ,  de  pou- 
voir attefter  par  écrit  &  fous  la  foi  du  ferment ,  un 
lait  qu'on  ne  croit  pas  ,  fans  perdre  la  qualité  d'hon- 
nêtë  homme  ! 

2  M.  Nicole  gémiflbit  fur  une  loi  f  à  laquelle  on  ne 
5>ouvoitfe  fouftraire  que  par  de  fi  mauvais  détours. 
On  voit  même*  par  [les  inftruÛions  &  les  règles  de 
fcondWte  ^u'il  donne  à  fe$  Religieufes  ,  qu'il  étoit 
tîécidé  pour  le  fyftême  de  M.  Pafcal.  Pour  éviter  la 
confufion  ,  nous  allons  diftinguer  ces  inftruÛions 
$ar  nombres  ,  &  nous*  ferons  quelques  remarques 
îur  chacune. 

:  1°.  Pour  ne  pas  s'expofer  à  juger  témérairement  en 
lignant  le  Formulaire ,  »  il  faut  canfidérer  d'aborf  , 
»  fi  les  Propofitions  font  ou  ne  font  pas  dans  Janfé- 
fcnius  félon  Id  féns.  • .  il  faut  lire  un  gros  livre  ,  con- 
rifïrer  fes  pafl&ges  ,  ràmaffer  fes  principe*  5  ce  qui 
»n'eft  pas  facile  à  tout  le  monde ,  ni  même  au  com- 
»mun  des  Eccléfiaftiques. ..  n'ayant  point  lu  Janfé- 
to nius.  ..Il  faut  examiner  s'il  n'y  a  nul  fujet de  fe  dé- 
ifier de  la  lumière  ,  ni  de  l'exaftitude ,  ni  de  la  fin* 
»cérité  du  Pape  &  des  Evêques  &  des  autres  témoins 
«qu'on  allègue  contre  Janfénius.  Car  il  n'eftpas  rai- 
sonnable de  le  croire  *  fi  Ton  a  juftc  fujet  d'en  dou- 
»  ter  ;  &  L'ori  ferbît  téméraire  de  formèr  Uti  jugement 
«rpofitif  fur  leur  témoignage ,  touchant  la  vérité  du 
j>fait  qu'ils  atteflent ,  fi  ce  témoignage  n'eft  pas  un 
»figne  certain.  c<  (c) 

Les  Religieufes  &  le  fimple  peuple,  qui  n'ont  étu- 
dié ni  le  Latin  ,  ni  la  Théologie  par  principes  ,  ne 
font  point  en  état  dé  faire  du  Livre  de  Janfénius  la 

(a)  WfFoire  ttu  car  de  conf- V  ïfi  Foi  humaine  ,  p.irf.  !2.c. 
cience  ,  tome  i.p.ç.-      -\     I  j,  p,  155.  £r  fuiv. 
(Jb)  Lettre  imAgin.  6.  p.  142*  **  *  * tL  • 
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difcuflîon.que  propofe  M.  Nicole  :  il  leur  doitne.tijl 
autre  moyen  de  fe  garantir  du  jugement  téméraire 
qu'ils  pourroieot  faire  fur  le  compte  de  r£vêque^r¥^ 
.près  1  en  fe  rapportant  à  la  décifion  du  Corps  Paf- 
toral.  C'eft  de  fe  défiér  des  lumières  ,  de  TexaBitudc 
&  de  Ici  fine éri té  du  Pape  Ik  des  Evêques  ;  &  d'exa- 
miner les  circonftances.  (a)  »  On  a  non  feulement 
»  droit,  mais  encore  obligation  de  fe  défier  de  la 
»juftice  de  la  condamnation  de  Janfénius..  •&  de 
vfufpendre  fon  jugement  fur  toutes  les  nouvelles  dé- 
»cifions,  ordonnances  8c  inftruftions  des  Supérieurs 
veccléfiaftiques ,  lorfqu'elles  font  accompagnée; 
m  d'in juftice  vifible  &  inanifefte.  Les  inférieurs ,  loi* 
*>d'être  blâmables  en  cela,  yipleroient  les  règles  del? 
»  prudence  chrétienne;,  s'ils  agifîoienr  autrement,  «(k) 
Voilà  déformais  les  brebis  en  pofleffion  de  la  houlette, 
Ce  n'elt  plus  auxPafteursà  les  conduire  9  elles  ne 
doivent  les  «Scouter  qu'avec  précaution  j  elles  font 
dans  l'obligation  de  fe  défier  des  pâturages  où  ils 
veulent  les  mener  ;  &  la  prudence  exige  qu'elles  leur 
faflent  fentir  leurs  égaremens  &  leur  injuftice,  en  ré* 
liftant  à  leurs  commandement.  Eft-çe  un  Catholique 
qui  donne  de  telles  ififtruaions?  Ceft4un;  Janfénifte* 
M,  Bo  fluet  ,  4U1  fd  tu*  «,uiuertatiuii  àwh  plus  Théo* 
logien  que  l'Auteur  des  Fijionnaircs  $  montre  à  cej 
Religieufes  une  voie  plus  courte,  plus  sûre  ,  &  qui 
les  rire  de  tout  l'embarras  dans  lequel  on  les  avoir 
jertées.  »  Il  n'eft  point  queftion,  leur  dit- il ,  d'appel* 
uler  ici  votre  intelligence  ,  ç'eft  une  affaire  de  fou* 
»miffion  &  d'humilité.  Il  s'agit  de  déclarer  nette- 
ament,  fi  vous  pouvez  croire  que  le  Pape  8c  les 
«Evêques  ,  &  enfin  tous  ceux  qui  ont  dansl'Eglifi 
»  la  puifTance  fie  juger  ,  ont  aflez  de  lumière  &  d'au* 
atoritépour  vous  obliger  d'y  faire  céder**  ..  des 
»  doutes  ,  des  fcrupules  &  une  autorité  étrangère. 
»  Voilà  de  quoi  il  s'agit,  voilà  la  déclaration  qu'on 
y  vous  demande  ,  St  vous  m'avouerez  ,  mes  Soeurs  , 

(a)  Voyez  Li  Queflion  préct*  1,1t.  dans U  titre  9  (r  dans  U 
W  Fo*  humaine  ,  p*rt.     ç.  \ 
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fur  U  Grac*.  4*9 
*>  que  pour  rendre  un  tel  témoignage,  il  ne  faut 
»  point  d'autre  connoiflfance  que  celle  qu'on  ne  perd 
v jamais,  quand  on  eft  humble  &  docile*  «  (a) 

11°.  L'Auteur  prévient  une  objeâion  qu'on  pou- 
voit  lui  faire  ,  d'autant  mieux  qu'elle  fe  prélente 
d'elle-même.  Il  la  propofe  en  ces  termes  :  »  On  dira 
»  peut-être  que  fi  les  jugemens  des  deux  Papes,  8c  de 
i>  trois  ou  quatre  Aflfemblées  d'Evêques  ,  ne  font  pas 
»  capables  de  donner  au  fait  de  Janfénius  cette  cer- 
titude néceffaire  pour  en  porter  jugement,  &  powr 
»  en  être  entièrement  perfuadé  ;  le  confentement 
a/ unanime  del'Eglife,  qui  a  embraffé  ces  jugemens, 
»eft  fuffifant  pour  cela ,  8c  qu'il  eft  ridicule  d'oppâ- 
lafer  à  ce  nombre  infini  de  Théologiens  qui  ont 
»  fouferit  le  Formulaire ,  le  petit  nombre  de  ceux 
»qui  ont  refufé  de  le  faire,  «  (() 

L'argument  eft  encore  plus  fort  aujourd'hui  ;  car 
fi  depuis  Alexandre  VIL  douze  Papes  avec  le  très- 
grand  nombre  des  Evèques,  foit  difperfés,  foit  af- 
i'emblés  ,  ont  exigé  des  Fidèles  la  fourmilion  pure  8c 
fimple  ,  de  cœur  8c  d'efprit,  au  jugement  qui  dans 
la  caufe  de  Janfénius  ,  condamne  le  fait  8c  le  droit  ; 
-&  fi  PEglife univerfelle  a  embraffé  ce  jugement,  ou- 
tre qu'on  peut  alléguer  contre  les  Janféniftes  la  pres- 
cription ,  8c  leur  dire  ;  la  caufe  eft  finie  ,  on  peut 
encore  tirer  cette  conféquence  :  Depuis  près  d'un 
iiecle,  PEglife  a  toujours  conftamment  8c  fans  inter- 
ruption exigé  la  fignatuie  du  Formulaire  ,  fous  peine 
d'excommunication  ;elle  a  cru  avoir  cette  autorité  , 
&  par-là  elle  a  décidé  une  queftion  de  droit  qui  étoit 
de  fa  compétence ,  8c  fur  laquelle  elle  pouvoit  pro- 
noncer infailliblement  :  Or  la  queftion  de  droit  dans 
cette  affaire  emporte  néceffairement  la  queftion  de 
fait  ;  elle  a  donc  décidé  l'une  8c  l'autre  avec  la  même 
autorité  8c  la  même  infaillibilité. 

M*  Nicole  tache  d'énerver  cet  argument  ,  en  lui 
oppofant  l'exemple  des  Athanafes,  des  Flaviens,  5c 

Lettre aun  Religieufes  de  J  pages  de  cette  édition  ,  parce 
Port- Royal ,  p.  69.  édit.  in-  il.  &te  les  chiffres  font  tmnfpofés. 
<£r  iu-46.  tout,  1 1.  nombre  20.  (fe)  Fti  humaine  >  c.  9.  p.  17$* 
ÏÏêus  ne  marquerons  pin*  les 
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d'autres  Evfrques  défendeurs  de  la  Foi ,  qui  ont  été 
[  abandonnés  par  la  multitude  dans  les  persécutions 
des  Ariens,  des Eutychiens,  desMonothélites,  des 
Iconoclaftes  ;  8c  conclut  »  qu'il  eft  poffible  que  les 
»Evèques  &  les  Théologiens  de  tout  un  Royaume 
»£jiTent  profeffion  d'une  erreur  de  fait ,  qui  ne  foit 
_*> point  contredite  par  ceux  d'un  autre  Royaume  j 
wpuifqu'il  n'eft  pas  même  impoffible  que  PEglife 
.  }>univerfelle,  qui  n'eft  pas  infaillible  dans  les  faits, 
.  »en  fuflfe  profcflion  toute  entière,  (a) 
:    »  S«  Atbanafe  >  dit-il,  fut  prefque  abandonné  de 
,  »cour  le  monde  8c  du  Pape -même  :  il  n'y  eurpre/- 
»que  pçrfotuie  dans  le  fécond  Concile  d'Ephefeqsi 
:  une.  le  laiflat  emporter  à  la  violence  de  Cnriftphe, 
aQfiîçiejr  de  Tbéodofe  IL  f  8c  ne  condamnât  faitt 
uFlavien  ;  Bafilifque  fit  condamner  le  Concile  de 
*>ÇhalcédoiHi>  par  cinq  cens  Evêques ,  &  Ton  ren- 
.wverfoit  ou  Ton  rétabliffoit  les  Images  ,  félon  que 
»lçs  Empereurs  d'Orient  ebangeeiem  d'opinion  lùr 
Dec  fujet  ,  &c.  «,  (£) 

Voilà  effectivement  des  témoins  plus  qu*il  n*enfcuit 
pour  prouver  ce  dont  on  ne  doutoit  pas  ;  car  qui  etl* 
.ce  qui  ignore  que  les  perfécutions  ont  enlevé  à  l'E- 
.glife  bien  des  ames  terreftres  &  fenfuelUs  po\n  me  fer- 
\ir  des  termes  'de  M,  Nicole  *  mais  ce  n'eft  point  i 
cette  multitude  que  les  promefles  de  Jefus-Chnft 
.  ont  été  fai^s  t  c'eft  à  l'Eglife  univerfelle.  Ainfi  en 
quelque  nombre  que  cet  Auteur  noiis  produifedes 
témoins  tirés  du  .fcia  de  l'héréfie  ,  ou  trompés  h 
féduits  par  les  hérétiques,  ou  enfin  intimidés  par  fa 
crainte  de  l'exil,  de  la  prifon,ou  delà  mort,  ils n'ifr 
Armeront  jamais  le  témoignage  de  l'Eglife  ,  8c  nous 
ferons  en  état  de  lui  répondre  par  les. propres  termes: 
.il  Que  la  véçnédans  les  tçrasles  plus  ténébreux  dfc 
»l'Arianifme,a  toujours  eu- un  très-grand  nombre  de 
,»  témoins  ,  qi*i  l'oat  foutenue.  hautement  jufqu'à  la 
»  mort  ^qu'elle  a  toujours  été  pïêcbée  &  annoncée 
»dans  l'Orient     l'Occident  j  qu'on. a  toujpurs  fçuà 
>j  qui  s'adreffer  pour  la  trouver* .  ♦  •  qu'elle  a  roujoufl 
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»été  confirmée  devant  8c  après  l'orage  par  des  Coar 
Miles  nombreux,.  8c  durant J'orage  par  desEvêqucs 
*>perlecutés  ,  8c  par  pîufieurs  autres  qui  n'étoieiic 
ftjpdV-énveloppés'dan^  la  periiéoution.  (a) 

:  Nous  citons  pour  nous  notre  adversaire  ,  parce 
que  la  Providence  a  permis  qu'écrivant  contre  le? 
Calviniftes  ,  il  fe  foit  trouvé  dans  la  néceffité  de  ré- 
foudre les  principales  difficultés  qp'jl  avoit  formées* 
JLLcSt  que  »:  les  Ariens  fe  fervôientde  la  plupart  des 
jdéxpreflious  catholiques  8c  orthodoxes. . .  8c  que  les 
xtpoi'its  dont  il  s'agMToit,  étant  $flez  embarraffës  prfr 
•*Ûes*iqutvoques  +  dont  ces  hérétiques  8c  les  Semj- 
•» Ariens  déguifoient  leurs  fentimens  f  il  y  avoit  une 
«infinité  dé  Amples  qui  n'y  entendoient  rien,  8c  qui 
*) demeuraient  dans  la  véritable  Foi  ,  en  adhérant  à 
j>des  Evêques  hérétiques,  ce  (£)  Les  Ariens  impu- 
t oient  à  la  mauvaife  Jiumeur  d'Athanafe  tous  les 
troubles  dont  L'Eglifé  étoit  agitée,  8c  formoient  en- 
core contre  lui  ries  açcufations  pe  r formelle  s  ,  (c)  8c 
très-graves.  Elles  étpientcalomnieufes ,  mais  à  force 
-d?êt«:  réitérée*  }  elfes  acquirent  un  air  de  vraifertk- 
J>lance  ;  8c  c'eft  ce  qui  lui  fufeita  tant  .d'ennemis  , 
qui  dans  le  fond,  Savaient  pas  d'autres  fentimeas 
que  les  fiens. 

Les  Papes  Jules  8c  Libère  le  juftifierent  ;  8c  fi  la  ri* 
gueur  de  l'exil  abattit  le  dernier ,  8c  lui  fit  abandon- 
ner Athanafe*  fa  chûte  dont.il  fereleva bientôt,  »  ne 
»  fut  pas  capable  d'ébrimler  la  Foi ,  qu'il  avoit  fi  for* 
»  rement  étabiie> au par^vanc(^)Ces  tems  de  nuages  6c 
»  d^obfclirciffenient...  Jbnt  fôuyent  des  tems  de  fplen- 
»dc.ur  8c  d'éclat  pour  l'Egliie  :  iU  emportent  la  paille» 
»  8c  font  paroître  k  froment  qui  en  étoit  couvert.  «(er) 
-C'eft  dans  cettç  paille  que  M.  Nicole  a  trouvé  les  té?- 
iriotns  qu'il  pDoduitcontre  l'Eglile  ;  mais  leur  témoin 
gnage  n'a  pas  affez  de  poids  pour  contrebalancer  l'du*» 
torité  ktîplus  grande  qui  foit  au  vionfk?l\  en  coiwe> 
liait  y  il  l'afluroit  8ç  le  prouvait  bien  pendant  qu'il 

-  Oiî'1+êtênk*rlÙfèkfkëitttÊ*«\   ic>  Ibkl.  fr.  ?8*. 
i.  2.  f.  ij.  p.  ,        l         Brét&idits  RjéfQtmfs  » 
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étdit  aux  prifes  avec  les  Galviniftes':  pourquoritfam 
fionçoit-il  pas  les  mêmes  vérités  aux  Religieufei  ài 
Tory  Royal  ï  < 

Pour  trouver  la  multitude  que  le  torrent  de  Fer« 
reur  de  fait  entraîne  ,  cet  Auteur  cite  encore  le  bri- 
gandage d'Ephefe,  où  l'héréfiarqueEutychès  futab* 
fous  ;  8c  Flavien  ,  Patriarche  de  Conftantinople  * 
Jépofé  &  jetté  en  prifôn  avec  Eufebe,  Evêque  de 
Dorilée ,  après  avoir  été  li  cruellement  maltraité , 
qu'il  mourut  de  fes  blèflures  peu  de  tems  après. 
Diofcore  , Patriarche  d'Alexandrie, qui  penfoitauffi 
mal  qu'Eutychès  ,  préfida  à  cette  malheureufe  A£ 
femblée,  quoique  les  Légats  du  S.  Siège  fuffentpré- 
fens  ;  &  il  refufa  de  donner  leÛure  de  la  Lettre  qu'il* 
avoknt  apportée  de  la  part  du  Pape  S.  Léon.  L'E* 
^life  où  les  Prélats  étoient  aflemblés  ,  futparfon 
ordre  entourée  de  moines  &  de  foldats  tous  armés 
«Tépées  &  de  bâtons.  11  y  tint  les  Evêques  enfermés 
jufqu'au  foir  ,  fans  permettre  de  fortir  à  ceux  gui 
étoient  incommodés*  Enfin  il  prononça  la  fenteiice 
At  dépofition  contre  Fhfvien.  Les  Légats  fe  récriè- 
rent contre  un  jugement  fi  inique  ,  &  y  formèrent 
©ppofition.  Plusieurs  Evêques  fe  levèrent,  &  fe  jette- 
rent  aux  genoux  de  Diofcore  ,  le  fuppliant  de  ne 
pas  condamner  un  innocent  :  it  les  rfepouffa  en  di- 
•tant,  que  quand  on  devroit  lui  couper  la  langue,  H 
ne  changerait  rien  en  ce  qu'il  avoit  prononcé. 

Malgré  ce  mauvais  accueil ,  les  Prélats  demeure' 
rentdans  la  même  pofition  ,  &  redoublerenHcMS 
inftances.  Cet  homme  intraitable  s'écria  :  Où  font 
les  Comtes?  qu'on  les  fafle  entrer. Ils  jtarurent^uff- 
tôt  avec  le  Proconful ,  fuivi  des  meilleures  troupes 
de  l'Empire ,  qui  outre  leurs  armes  r  traînoient  en- 
core des  chaîner ,  pour  répandre  la  terreur  dans  les 
efprits.  Les  Moines  armés  de  bâtons  fe  joignirent 
aux  foldats  f'&  leur  occupation  fut  de  forcer  les 
JEvêques  à  approuver  par  leur  fignatùre  une  conduite 
fi  irrèguliere.  Sur  la  moindre  <UffiçwUé  on  lçur  ftifoit 
violence  &  on  les  maltraitoit. 

Diofcore  fit  faire  ces  fpuicriptions  fur  des  feuilles  de 
papier  J>ianc  i  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  c'étoit 
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afiii  d'être»  le  maître  de  rédiger  à  fa  fantaïfie  les  ac* 
tes  de  ce  prétendu  Concile ,  qu'il  devoit  mettre  $ 
h  tète  de  ces  feuilles  ;  car  il  eut  foin  d'empêcher  que 
Je*  Prélat*  dont  il  n'itoit  pas  fûr  ,  fiflertt  écrire  ce 
qui  s'y  paflbir.  Ils  lui  reprocheront  publiquement 
dans  le  Concile  de  Chaleédôine  d'avoir  écarté  tous 
leurs  fecrétaires  ,  afin  d'être  lfe  feul  dépofitaire  des 
procès-yerbaux  de  ce  brigandage,  (a)  Des  aûes  fou* 
tenus  par  des  blancs  feings ,  extorqués  ,1'épée  à  la 
main  &  le  bâton  haut,  ne  feroientpas  foi  en  Juflice  ; 
mais  M.  Nicolé  ii'avoit  pak  de  meilleures  preuves  ; 
d'ailleurs  il  étoit  bien  fûr  que  les  Religieufes  de  Portr 
Royal  ne  js'infcriroient  point  en  faux  contre  les  faits 
qu'il  allégjaoit. 

Du  moins  f  dira  quelqu'un  ,  doit-on  lui  pafler 
ce  qu'il  rapporte  au  même  endroit  de  l'Empereur  Ba* 
fiHfque ,  qui  fit  ligner  la  condamnation  du  Concile 

Chaleédôine  à  cinq  cens  Evêques  >  lefquels  pour 
rendre  leurs  foufcripMons  plus  authentiques,  proteflerent 
quelles  étaient  libres  &  nullement  forcées»  (A)  Il  eft 
Vrai  qu'Evagre ,  8c  après  lui  Nicephore  ,  rapportent 
c*  fait  fur  le  témoignage  d'un  Rhéteur  nommé  Za* 
^rie,  Auteur  fufpe  ft,  parce  qu'il  étoit  dans  le  par- 
ti de  Bailli  fque ,  partibus  fuis  nimiitm  favens ,  (c)  & 
qu'il  parloit  félon  qu'il  étoit  affeûé,  rem  omnem  affee- 
tibus  duduj  confcripfit.  (d)  Mais  ils  ne  le  garantirent 
pas  ;  car  après  avoir  dit  que  les  Evêques  d'Alic  écri- 
virent* Acace  y  pour  l'a  ffurer  que  leurs  fouferiptions 
^voient  été  forcées ,  ils  ajoutent  qu'ils  ne  peuvent 
aflurer'  fi  ces  Evêques  ont  menti,  ou  fi  Zacharie  les 

*  calomniés.  (*) 

•  Ce  même  Zacharie  donne  occafion  Jde  croire  que 
la  féduftion  ne  fut  point  fi  générale  ,  puifqu'il  dit 
que  l'ordre  que  donna  Bafilifque  pour  cette  figna- 
ture.,;fouleva  tellement  le  Patriarche  ,  les  Moines 
&  le  Peuple  de  Conftantinople  ,  qu'il  le  révoqua 


{a)  y .  Cane.  Chaï.  akî.  i. 


(c)  Evagr.  \.  \.  Hi/i.  EccUf. 


Conc.Labb.p.  144. 0*^.   c.  $.  i<r  0. 
TTT  Libérât,  Bref/*  <\.I2.  ibid.  4   {d)  Niceph*  /•  16.  Hifl.  é. 
>.  457.  le)  Bwg.  c.  $.  <?  Wcepk.c. 

(*) humainty c .  9.     1 7$. ■  todem. 
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comme  (urpiis\  &  vwlbt-qu'ori ?  te  regardât  côntme 

«on  avenu,  r         i  -j 

Apres  ces  beaux  traits' dfune  érudition  >forr  cOm- 
mune  ,  ' 4' Aiiteôr lmaginaipes  çivàU'Hénoiique  dt 
Zent>w,  i9EaheJ*  d'HérùcU  j  (f  it  Type  dé  Confia**^ 
donc  il  eft  rare  qu'on  s'entretienne  dans  les  cloîtres 
des  Religieuses  ;  Se  il'n'elï  pasplusrexaô  ni  plus  vé- 
ridique  en  la  rélation  de  ces  événemens  ,  ^que  dans 
fes  précédentes  narrations»  *Pbar  faire  voir  qu'il- y  * 
peu  de  rapport  eçtre.  Je  fait  de' ces  trois  Empereurs 
S*  les  conséquences  qù'ilen:  Hre,>iLèlt  à  prôposd* 
donner  quelque  *n&tiond$>  ces. fameux- Edksi 
<   La  faveur  que;  tes  JsroycJuens  trouvèrent  auprès 
des  Grands,  dans  le  cinquième  fiecley  bit  le  trouble 
tk  la  ;conFufionidàns. t'Eglife       ie4it,  fous  FEmpire 
de  Bafilifque  &  de  Zenon»  Les  Catholiques  pleins 
de  refpeft  pour  le  Concile  de  Chalcédôine,  n'avoient 
pas  moins  d'horreur  Sesimpiéiés  d'Eutyohès  ,  tjue 
de  celles  d'Ariiis ,  de  Maeedoriius  &  de  NeifoHriA 
Lei  Hérétiques  au  contraire  ne  partaient  qu'ave? 
exécration  de  xe  Concile.  Acacé  ,  Patriarche  de 
Conftantinople,  homme  ambitieux,  qui  vouloit éle- 
ver ion  fiege  fur  ceux  d'Alexandrie  &  d*Antioche, 
entreprit  de  fe  diftinguer  par  une  aûion  d'éclat,  ca- 
pable de  flatter  l'Empereur;  &  qui  en  favorifant  le 
parti  pour  lequel  ils  incliitôient  l'un  &  l'autre,  fem- 
bloit  ne  laifîer  pas  de  fujet  de  plainte  aux  Catho- 
liques. Il  fit  entendre  à  ce  Prince  qu'ilferort  glo/ieox 
pour  lui  de  rendre  ta  paix  à  l'E^life,  &  de  faire  cet 
fet  les  divifions  qui Aélbloient  l'Empire  *qu'il  le  pdu- 
voit  aifémentpar  unEdir,  danslequetrappeitant  les 
décifions^des  anciens  Conciles  ,  il  obligeât  touffes 
fujets'à  s'y  foumettre. 

Zenon  le  prêta  aux  defirë  d'Acace ,  Scfit  publier 
fon  Ht  ne  tic  on  ^autrement  rEdadepacificarion.  Il  y 
propofoit  comme  ,  règle  de  la  Vài -le  Sytnboka  dé 
Nicée  ,  confirmé  par  celui  de  Cqnftantinople  x  & 
reçu  par  les  Pères  affemblés  a  Épftefe.  IV  û'y  awif 
rien  juiques-'là  que  les  Fidèles  n^œbra<iafl*cat  ée. 


Digitized  by  Google 


■ 


fur  la  Grâce. 

grand  cœ&ir.  On  ajoutoir ,  fi  quelqu'un  penfe  ôu  a 
pente  autrement,  foità  Chalcédoine  ou  dans  quel- 
qu'autre  Concile  ,  nous  Panathématiibns,  &  particu- 
lièrement Neftorius  &  Eutychès  ,  &  quiconque  eft 
tlans  les  mêmes  fentimens.  Les  Catholiques  feu» 
toient  bien  que  dans  cette  profeflion  il  eût  fallu 
-joindre  la  Foi  du  Concile  de  Chalcédoine  avec  celle 
des  trois  précédens,  parce  qu'elle  eft  la  même  dans 
tous  les  quatre.  On  ne  pouvoit  cependant  pas  dire 
que  dans  cette  Formule  on  eût  rien  établi  de  con- 
traire aux  décifions  du  quatrième  Concile,  puifque 
non  feulement  on  y  anarhématilbit  Eutychès  &  les 
partifans  ,  mais  on  y  établiflfoit  les  vérités  Contrai- 
res A  fes  erreurs  ,  en  difant:  Nous  confeflbns  que 
J.C.  notre  Seigneur  ,  fils  de  Dieu ,  confubftantiel  à 
fon  Pere  ,  félon  la  divinité  ,  nous  eft  devenu  con- 
fubftantiel ,  en  fe  faiiant  homme  :  c'eft  îe  même  qui 
a  fait  des  miracles,  &  qui  a  fonffert  en  fa  chair.  Noui 
rejettons  abfolument  ceux  qui  introduilent  en  la 
Perlbnne  de  la  divifion ,  ou  confondent  les  deux 
natures ,  ou  qui  fuppofent  quelque  chofe  de  phan* 
taftique  dans  fon  Incarnation,  (a)  • 
Dans  ce  peu  de  paroles  on  voit  la  condamnation 
d'Arins  :  le  fils  de  Dieu  eft  confubftantiel  à  fon  Pere  ; 
celle  de  Neftorius  :  en  Jefus-Chrift  c\ft  la  même 
Perfonne  qui  opère  des  miracles ,  &  fouffre  tes  douleurs 
Je  la  Pajfion.  Enfin  on  y  trouve  les  erreurs  d'Euty* 
chès  réprouvées  par  ces  mots:  Le  Fils  de  Dieu  notre 
Seigneur  par  fon  kumanitê  eft  de  même  fubftance  que 
nous  ;  il  n\\  point  apporté  du  Ciel,  ou  n*a  point  pris  fou 
la  terre  une  chair  différente  de  la  nôtre  ;  &  de  ces 
Jeux  natures  réunies  dans  la  même  Perfonne  ,  il  ne 
y  eft  fait  dans  l'Incarnation  ni  confufîon  ni  mélange. 
Voila  ce  que  le  quatrième  Concile  avoit  défini  fort 
au  long  contre  cet  Héréfiarque  ,  (a)  8c  ce  qui  fe  lit 
en  racourci  dans  THénorwque.  A  dire  le  vrai ,  cet 
Edit  avoit  plus  de  quoi,  révolter  les  Hérétiques  qirç 

iAyV*Htnotkon  ApudEvng.  j  dtfinir.  qmutrtp^rtit^  rp.  2?6+ 
I.  *.  H/jL  BccUr.  a.  14--  *P*d  Binnium  ,  i?  tom*  4> 

ikl  CqruziL  CkMccd.       i.  in  \  Cqhu  U bh.  f.  ^ 
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les  orthodoxes  ;  (a)  mais  l'averiion  des  Eutycbiens 
pour  le  Concile  de  Chalcédoine  &  pour  la  Lettre 
de  Saint  Léon  à  Flavien  ,  avoit  tellement  ralenti 
leur  première  inclination  ,  qu'ils  difoient  avec  la 
même  aifance  ,  anathême  à  Éutychès  &  au  quatriè- 
me Concile. 

M.  Nicole  faifoit  beaucoup  valoir  à  fes  Religieu* 
fes  ,  que  l'Hénotique  de  Zenon  fut  foufcrit  par  trois 
Patriarches ,  6r  par  la  plâpart  des  Evéques  d'Orient» 
(b)  Les  Patriarches  de  la  Ville  impériale  &  des 
deux  grands  Sièges  d'Alexandrie  &  d'Antioche ,  font 
ceux  qui  ont  eu  plus  de, part  à  l'affaire  de  l'Héno- 
tique. Voyons  quelle  confiance  méritent  des  Prélats 
annoncés  fous  des  titres  fi  refpeâables. 

Acace  ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  avoit  ga- 
gné le  cœur  de  fon  peuple  ,  par  la  vigueur  avec  la- 
quelle il  avoit  réfifté  à  l'ufurpateur  Bafilifque,  pro- 
îefteur  des  Eutychiens.  Il  voulut  auffi,  peut-être 
autant  par  goût  que  par  politique  ,  fe  concilier  ceux 
qui  n'étoient  pas  dans  la  communion  de  TEgJife 
Romaine.  Signer  l'Edit  d'union ,  c'étoit  tout  ce  qu'il 
leur  demandoit ,  non  feulement  pour  communiquer 
avec  eux  ,  mais  même  pour  les  élever  aux  premiè- 
res dignités  ;&  il  en  vint  jufqu'à  déplacer  des  Evé- 
ques catholiques  pour  mettre  des  hérétiques  fur  leurs 
Sièges.  Les  Papes  Simplicius  8c  Félix  s'en  plaigni- 
rent, ilméprifa  leurs  reproches  ;  il  eut  mime  l'info- 
lence  de  faire  arrêter  les  Légats  de  Félix  III.  ;  de 
leur  ôter  leurs  papiers  ,  Se  de  les  tenir  en  prifon  , 
jufqu'à  ce  qu'ils  euITent  publiquement  communiqué 
avec  les  hérétiques.  Le  Souverain  Pontife  indigné 
d'un  procédé  fi  violent ,  affembla  à  Rome  un  Conci- 
le ,  où  Acace  fut  dépofé  &  excommunié  ,  Tan  484. 
On  ne  pouvoit ,  fans  s'expofer  à  fon  reflentiraent , 
lui  fignifier  cette  fentence.  Un  moine  Acœmette 
l'attacha  à  fon  manteau ,  au  moment  qu'il  paflbit 
pour  aller  célébrer  les  Saints  Myfteres.  Le  Patriar- 

U)Watal.  Âtéxanttr.  Tac.  j.  I  (fc)  F##  humaine  ,  part.  2. 
r,  |.  art.  15.  §•  4.  ©•^(ffrrr.lr.  9.  p.  175* 
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cJie  ,  pour  s'en  venger ,  ôta  le  nom  du  Pape  des  fa. 
crés  Diptyques ,  continua  les  fondions ,  Se  periecuta 
les  Catholiques  jufqu'à  la  mort,  (à)  Voilà  le  chef  d# 
h  multitude  fur  laquelle  s'appuie  M.  Nicole. 

Les  deux  autres  Patriarches  font  Pierre  Monge  8c 
pierre  le  Foulon  ,  hérétique  ^  ifltruv,,  perféçuteujri 
des  orthodoxes  ,  8c  morts  dans  l'excommunication. 
Le  Siège  d'Alexandrie  ayant  vaqué  par  le  décès  de 
Timothée  Elure ,  Patriarche  Eutychien  ,  Timothéc 
Solofaciole  fut  canoniquement  élu.  Monge,  Euty- 
chien f  fe  fit  auffi  élire  par  fa  fefte  ,  8c  confacrer  en 
477»  par  un  ou  deux  Evoques  dépofés.  Acace  écrivit 
au  Pape  Simplicius,  8c  le  pria  de  ne  pas  confirmer 
rélettion  de  cet  Hérétique  >  de  cet  enfant  du  ténèbre t. 
Solofaciole  mourut  quelques  années  après  ,  8c  fut 
remplacé  par  Jean  Talaia ,  catholique  comme  fou 
predécefleur.  Monge  ,  qui  étoit  refté  caché  a  Ale- 
xandrie ,  fe  préfenta  comme  le  légitime  Evêque.  Il 
avoir  des  patrons  à  la  Cour, mais  il  étoit  connu  pour 
£érétique  ,  8c  c'étoit  un  obftacle  à  fa  promotion  au* 
près  d'un  Prince  qui  fe  ménageoit  encore  avec  Ro- 
me. Acace  leva  les  difficultés  :  l'occa/ion  lui  paru* 
favorable  pour  faire  paflfer  l'Héno  tique  j  c'étoit  une 
éponge  propre  à  effacer  les  taches  les  plus  noires.  Il 
le  propofa  de  concert  avec  les  amis  de  Monge  ,  8c 
s'offrit  de  faire  figner  à  ce  nouveau  Patriarche  l'Edit 
d'union,  8c  de  le  faire  vivre  en  bonne  intelligence 
avec  les  Proteriens;  c'eft  le  nom  qu'on  donnoit  aux 
orthodoxes  à  Alexandrie.  . 
. .  L'Empereur  donna  les  mains  à  cette  promotion  , 
fous  les  conditions  propofées.  Monge  figna  ce  qu'on 
voulut  ;  mois  peu  de  tems  après  il  anathématifa  pu- 
bliquement le  Concile  de  Chalcédoine  ,  8c  la  Lettre 
de  S.  Léon  à  Flavien.  Acace  luifçut  mauvais  gré  de 
la  vivacité  ,  &  lui  écrivit  pour  lui  en  faire  des  repro- 
ches. Il  nia  le  fait ,  8c  protefta  qu'il  recevoit  ce  Con- 
ciîè  ,  8c  qu'il  vivoit  félon  fa  Foi.  Cette  inconftance 

Oi)  Ltberst.J&nvhr.  c.  18.  \fgq.       Bpifi.  Gelafii  Papd  ad 
Bva&r.J.  |.  c.  1J.  ty  ftq.    Epifcop.  Dardant*,  ^Vnltf9. 
mmm  Niciphêr.  Um4f>  c.  il.  &  lêbfir?au .4f  ^tarife. . 
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dans  une  matière  fi  importante  aliéna  fes  Partions? 
&  ils  aimèrent  miètix  vivrc /Acéphales  ,  que  Savoir 
tin  tel  chef,  ^à  hahfcîfe  cè  Faux  Patriarche  contre  Us 
orthodoxes,  éroit  îfaplacàble  :  il  fit  tirét  3e  i'Egtift 
le  corps  tfeJfbh£Téftè<^eifr^  enterré,*  .& 

f e  fotàttfpbrxèmrs  fc'Vilièï  PS  f6tï brd^iWnbms 
tîe  Prdft«T&  de  TittîoAêé'Sôl^aciple  fttfétt  6t& 
des  Diptyques  ,  pour  y  placer  'ceù'x  der  Dipfcore  & 
de  Timathée  Elure.  Lès  viôlénces  exceffivei;  qu'il 
-exerça  contre  les  Catholiques  ,  exciteront  dans  }%• 
gypte  une  efpece  de  guerre  civiîe  ,;  que  *Zfe'm>n  eut 
bien  de  la  peine  à  éteindre.  Les  Evêqués  &l«Mot> 
nés  en  informèrent  Fèlîii  8c  Acacei- Le 'Pa  triarche  » 
loin  de  répifeèrte'turbnFèfk',  s'éjjnîfoir  i'en-làiti 
l'éloge-;  mais  lePïfjfc  fe>Mtyoftr  8crç«omnromet 
dans  un  Concile  tenu  à  S.  Pierre  de  Rome.  Enfin 
Monge ,  hérétique  de  pfrofelfion  ,  lifurpateur  d'uri 
Siège  qui  n'tftoir  pas  vacant ,  tyran  de  FEglife  d'A- 
lexandrie,  mourut  fous  Panathême.  Un  tel  homme 
ne  pouvoit  étiré  thé  comme  toti  véritable  Patriarche, 
que  par  quelqu' Auteur  de  Fijionnture .  Ça ^  •  •  * 1  * 
:  Le  troifieme  approbateur  de  FHénôtiqiie  qui-fe 

5 réfente  dans  les  Imaginaire*  4  eft  Pierte  Gnafie  , 
ît  h  Foulon,  parce  qù^fekërçoït  ce 'métier  dans 
le  doître.  Chaffé  d'un  Monaftere  d'Acoenrettes  ,  à 
caufe  de  Théréfie  Eurychienne  dont  il  faifoit  pro- 
feflion  ,  par  fes  intrigues  ,  il  ft  fit  promouvoir  su 
Sacerdoce  ,  &  fut  de  la  Cour  de  Zenon  ,  gendre  de 
l'Empereur  Léon.  Çe  Prince  ayant  été  nommé  au 
Gbuvtrnement  dé  l'Orient  f>ar  fon  beau-pere  $  em- 
flfiena  Pierre  à  Aritioche ,  Siège  qui  eût  bien  flatté 
fôn  ambition  ;  mais  il  étoit  occupé  par  Màrtynus'i 
Prélat  très-fournis  au  Concile  de  Chalcédoine  ,  qui 
gouvernoit  paifiblement  fon  Eglile.  Pierre  com- 
plotta  avec  les  Apollinariftes  pour  tacher  d'expuller 
ce  fairitEvêquè  ;  &  pour  y  réuffir ,  ils  Taccufe- 
rent  d'êtrë  Neftoriein  II  ne  lui  fut  pas  fi  difficile 


■ 

;  <*)  Gehfi  *kd.  tpifl.^'Ube^  VcJ  n.  fir  Jefrt- '  JUT  fleur? , 
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-"3e  fe  difculper ,  que  d'appaifer  les  troubles  que 
Gnafée  excitoir.  Martyrius  en,  porta  fes  plaintes  à 
l'Empereur  Léon  ,  qui  le  reçut  avec  honneur  ,  8c  le 
Tenvbya  à  fon  EgHfe;  mais  à  fon  retour,  11  y  trouvé 
tant  de  brouilleries ,  qu'il  s'en  démit  publiquement1, 

•&  fé  retira  l'ah  47  j.     :  '    "  • 

Le 'Mercenaire  profita  de  Pabfencë  dû  Pâïléur 
pour  fe  mettre  à  la  tête  du  troupeau.  Léon  l'exila  \ 
•Bafilifque  le  rappella.  Zenon  le  fit  dépofer  dans  un 
Concile  d'Orient,  Acace  le  condamna  à  Conftanti- 
nople,  &  Simpliciusà  Rome.  Tant  de  difgraces  ne 
l'empêchèrent  point  d'entretenir  à  Antioche  fon 
parti ,  qui  fe  porta  à  un  tel  ejjcès  d'impiété  &  dè 
barbarie  contre  le  Patriarche  Etienne,  fuccefleu):  N 
de  Martyrius ,  qu'ils  le  percèrent  dans  f  Eglife  avec 
des  cannes  aiguifées  comme  des  lances,  le  tuèrent, 
•traînèrent  fon  corps  par  les  rues ,  8c  le  jetterent 
dans  le  fleuve  Oronte.  Zenon  punit  les  exécuteurs 
^e  ce  cruel  parricide  ,  &  Pierre  qui  en  étoit  le  véri- 
table auteur  ,  fut  rélégué  à  Pityonte  dans  le  Pont  , 
fur  les  frontières  de  l'Empire.  0 
*  L'Eglife  d'Antioche  avoit  un  peu  refpiré  depuis 
Tan  478.  fous  l'Epifcopat  des  deux  Etiennes  &  de 
Cûlendioiî ,  Prélats  très-orthodoxes  ;  mais  Acace', 
qui  avoit  contribué  à  cette  paix  par  l'ordination  des 
deux  derniers  de  ces  Patriarches,  &  la  condamna- 
tion de  Pierre  le  Foulon  ,  fufeita  une  nouvelle  per- 
fécution.  Plus  occupé  du  foin  de  groflir  le  nombre 
des  fouferipteurs  de  FHénotique,  que  d'augmentef 
celui  des  Miniftres  fidèles ,  il  ne  put  fouffrir  que 
Calendion  &  plufieurs  fuffràgans  d'Anyoche  lui  rei 
fufaflent  leur  fignaturc.  Pour  s'en  venger,  il-fup- 
pofa  qu'ils  avoient  favorifé  la  révolte  d'Illus  contré 
Zenon  ;  Se  fous  ce  prétexte  il  fit  dépofer  le  Pa* 
triarche  &  neuf  Evêques  avec  lui.  Leurs  Sièges  fu- 
rent remplis  par  autant  d'Hérétiques  ,  8c  celui  d'An* 
tioche  tomba  à  Pierre  le  Foulon  ;  il  étoit  alors  e*i 
communié  ,  8c  Acace  lui-même  l'avoit  condamné  ; 
niais  il  figna  l'Hénotique  ,  il  n'en  falloitpas  davan* 
fcage  pour  le  blanchir.  Zenon  tut  honte  de  s'êuà 
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prêté  1  ces  mauvaises  manœuvres  :  il  refufa  £e  totûl 
snuniquer  publiquement  avec  le  Foulon  jmais  Acacc 
leva  fes fcrupules,  &  l'Empereur,  pour  s'exeufer  9  Hit 
qu'il  n'avoit  rien  fait  que  par  le  confeil  de  fou  Pa- 
triarche. 

Le  Pape  Félix,  pour  arrêter  ces  fcandales,  affem* 
blaà  Rome  un  Concile,  dans  lequel  à  la  tète  de  plus 
de  4»«  Evêques  il  condamna  de  nouveau  Pierre  usur- 
pateur de  PEglile  d'Antiocht ,  8t  comprit  fous  le 
même  anathême  Pierre  Monge  8t  Acace  ;  mais  l'im- 
pie une  fois  plongé  dans  l'abyme ,  devient  indifférent 
iur  le  malheur  de  fon  état  ,  &  fe  porte  fans  peint 
aux  derniers  excès.  Ces  indignes  Prélats  9  maîtres 
des  premiers  Sièges,  de  l'Eglife  d'Orient  ,  devinrent 
les  tyrans  des  Eglises  qui  leurétoient  fubordonnées: 
ils  en  chafTereat  les  Pafteurs  Catholiques  pour  leur 
lubiiituer  des  Hérétiques;  &  le  troupeau  de  J.  C.  , 
dans  ces  malheureuies  contrées  ,  fut  la  proie  de  fes 
ennemis  pendant  la  vie  de  ces  trois  fcélérars ,  dont 
Dieu  délivra  fon  Eglife  en  Tannée  488.  &  les  deux 
Suivantes,  (a) 

Nousavons  fait  un  grand  circuit  pour  rejoindre  JVL 
Nicole  }  mais  il  étoit  néceflTaire  ,  afin  de  rendre  les 
écarts  plus  fenfibles,&  de  faire  voir  combien  il  a  été 
trompé  par  ceux  qui  lui  ont  fourni  des  Mémoires. 
Nous  connoiflfons  à  préfent  le  mérite  des  trois  Pa- 
triarches que  cite  cet  Auteur,  &  nous  fçavons  quel 
fond  il  y  a  à  faire  fur  les  Evêques  de  la  façon  d' Aca- 
ce. Ainfi ,  pour  réduire  les  chofes  à  leur  jufte  valeur, 
Se  rendre  dans  le  fens  naturel  l'inftruftion  qu'il 
donne  à  fes  Ècolieres,  voici  comme  on  doit  enten- 
dre ce  qu'il  dit*  On  exige  de  vous, mes  Sœurs  ,  que 
vous  fouferiviez  à  la  condamnation  de  la  doârine 
de  Janfénius.  Les  Papes  fucceflivement  Font  ana- 
thématifée  $  les  Evêques  aiTemblés  en  ont  plufieurs 
fois  porté  le  même  jugement  5  PEglife  entière  y  a  ac- 
quiescé :  la  préfomption  eft  forte ,  mais  elle  n'eft 

(*)  V.  Bpifl.  Gelaf.  ad  Eptfc.  i  —  Obferv.  Vtiltf.  ad  Evagr. 
Dsrdan.  — —  Evagr.  lib.  1.  r.  de  Petro  Anthchen**  —  M» 
f  •  (Tftq .  —  Theodor.  lib.  2.   Flturj  ,  Jf {0,  Se f /.  /f  V.  à 

Theophan.  in  chron.--  Ni"  ÎC% 
Whvr.  /,  lé.  c.  19.  fi"  frf. 
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pas  fuffifante  pour  vous  déterminer  2  vous  tendre 
aux  proposions  qu'on  vous  fait.  N'a-t-on  pas  vu[ 
dans  les  premiers  fiecles  une  multitude  confidérable 
prendre  le  mauvais  parti  ?  Un  Patriarche  de  Conf- 
rantinople  qui  étoit  un  hypocrite  ,  un  fourbe  ,  un 
faureur  de  l'héréfie  ,  un  excommunié ,  a  figné  l'Hé- 
notique.  Deux  fcélérats  ,  qui  fe  donnoient  pour  Pa- 
triarches d'Alexandrie  8c  d'Antioche  ,  parce  qu'ils 
a  voient  expulfé  les  Pafteurs  légitimes,  &  envahi  leurs 
Sièges;  tous  les  deux  ouvertement  hérétiques  ,  8c 
nommément  excommuniés,  pnt  fouferit  à  ce  fameux 
Eclit.  La  plupart  des  nouveaux  Evêques  d'Orient  K 
hérétiques  déclarés,  intrus  dans  les  Églifes  du  vivant 
des  véritables  époux,  (a)  ont  fuivi  l'exemple  de 
leurs  Patriarches ,  8c  comme  eux  ils  ont  pris  le  mau- 
vais parti.  Ne  vous  laiffer  point  entraîner  par  la  mul- 
titude: elle  n'a  pas  aujourd'hui  pour  vous  autorifer, 
ou  vous  difculper ,  plus  de  pouvoir  qu'elle  en  avoit 
dans  le  5me.  fiecle.  On  eut  tort  alers  de  figner  l'HéW 
iiorique ,  dreffé  pour  fayorifer  l'Eutychianifme  ou  le 
Monothélifme  ;  on  feroit  également  blâmable  de  fî. 
gner  le  Formulaire  ,  compofé  pour  détruire  le  Jan- 
fenifhie. 

L'argument  de  M.  Nicole  ainfi  rédigé ,  auroit  ex- 
pofé  les  faits  dans  la  pure  vérité ,  mais  il  n'auroit 
pas  produit  l'effet  qu'il  en  attendoit*  Les  Religieu-  , 
^es  n'auroient  pas  manqué  de  croire  qu'on  fe  moc- 
quoit  d'elles  ,  8c  tout:  homme  de  boh  fens  l'âuroit 
penfé  de  même.  En  effet ,  quellexomparaifon  de  ces 
nionftres  enfantés  par  Phéréfie ,  avec  ce  qu'il  y  a  de 
plus  grand  8c  de  plusrefpeôable  dans  l'Eglife ,  avec 
•'Eglile  même  ?  Quel  rapport  d'un  ouvrage  qu'elle  a 
détefté,  avec  un  autre  qu'elle  adopte  ,  8c  auquel  elle 
Veut  que  tous  fes  enfants  ibient  fournis  ?  Quand  la 
réputation  dfe  M.  Nicole  l'a  uroit  misPâ  couvert  des 
fpupçons  de  mauvaife  foi,  qui  peuvent  faire  naître  à 
fon  ééfavantage  bien  d'au  très,  traits,  auffi "peu  exafts 
que  celui  que  nous  venons  d'alléguer ,  il  ne  feroit 

(*)PcrtotumOrientemde  in-  \  SacerdoÉes,&haereticifubrogâ* 
^«cniurbibus  p*lit caibolici  1  il  M.ucpifo  «<t§pifc.Dard* 
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pas  excufable  d'avoir  tant  écrit,  fans  prendre  le  tem*. 
de  vérifier  &  d'examiner  les  Mémoires  qu'on  lui 
fourniffoir.Dans  une  matière  aufli  critique, une  plume 
fteondé  eftdàngereufe  quand  elle  n'efi;  pas  corrcôe. 

L'Eftheie  &  le  Typé  font,  deux  exemples  qui  ne 
font  pas  plus  d'honneur  à  celui,  qui  les  cite.  L'Em- 
pereur Héracle,  après  avoir  remporté  fur  les  Perfes 
une  viûoire  fignalée  en  6z8.  pour  en  témoigner  ù 
reconnoiflance  à  Dieu,  par  le  fecours  duquel  il  l'a- 
vait obtenue ,  ypulut  bannir  de  fes  Etats  Théréllc 
d*Eutyçhès  qui  y  avoit  beâiïcqupvcîè  partifans.  Il  s'at-. 
tàqua  poi^r  cet  effet  à  AtharisffeV,  Xhef  des  Jacobi- 
t%s  ,  qui  faifoient  prdfeflîon  de  cette  erreur ,  8c  lui 
promit  de  le  faire  nommer  Patriarche  d^Antioche  f 
s'il  vouloit  fe.fôumettre  air  Concile  de  Chalcédoine. 
Un  hérétique  n'eft  guère  à  l'épreuve  d'une  offre 
auflî  flatieufe  :  il  l'accepta  $  mais  pendant  que  foa 
bienfaiteur  vouloit  le  faire,  Catholique ,  cet  impof- 
teur  travailla  à  corrompre  fa  fo^?8c  à  l'entacher  du 
JSforiothélHme>  Ç'étoit moins  une,' heréfié  nouvelle, 
qu'un  moyen  pourcâçher  le  venîh  de  TEutychianif- 
me/ Depuis  oie.  que  Théodore;  de  Pharan  avoit 
communiqué  ce  fecret,  les  plusVqfés  de  cette  feûc 
ne  difoient  plus  avec  Eutychès  :  >U  n'y  a  qu'une  na- 
ture en  Jefu^Chrift  ;  le  quatrième  Concile  général 
ayoit  condamné  cètte  Propolîtioivi  ils  n'héfitoient 
prefque  plus  à  le  recevoir  s  ils  tfc>utenoiçnt  feuk- 
iiientt,que  comme  il  n'y  avôit  qiî'ujie  Perfonne  ta 
Jefus-Chrifl  ,  il  n'y  avoit  ayffi  qtf'uhé  forte  d'oçé- 
r^tlpii ,  cjui  ë.toït  théandrique  ,  c'éfeà-dire^  de  Dieu 
Homme  ,  &•  conféquemment  qu'une  volonté.  Àtha- 
nafe  le  fit  entendre  à  Héracle  ,  fk'fit  Prince  donna 
de  bonne  foi  dans  cette  erreur.  H  y  fut  confirmé 
par  Cyrus  d'Alexandrie  8c  par  Sef gius  dé  Cbnftan-  J 
tinople ,  tous  deux  de  la  même  faction. 
'  Ce  dernier  Patriarche  fit  quelque  chofe  de  plus , 
à  l'exemple  d'Âcaçc,  Tun.de  fes  prédécefleurs.  Il 
çpmpofa  un  Edit  fous  le  titre  tfEclhefe  ,  c'eft-à-dire* 
èxpofitibn  de  la  foi ,  rédigé  avec  tant  d'adrefTe  ,  qui 
moins  d'être  bien  au  feit  des  matières  géologiques , 
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Il  ctoit  difficile  de  ne  s'y  pas  laifler  furprerçdre.  Cet 
Edit  fur  publié  eu  639.  par  ordre  de  l'Empereur,  & 
reçu  avec  applaudiffement  par  Sergius  &  Cyrus ,  & 
quelques  autres  Evêques  ;  mais  vivement  contredit 
par  S.  Sophrone,  Patriarche  de Jérufiilem  ,  &  faint 
Maxime  ,  Abbé  de  Chryfople  ,  près  de  Chalcédoine. 
Le  Pape  Jean  IV.  le  condamna  en  641.  Héracle 
voyant  le  foulevement  des  Catheliques  contre  cette- 

t^Vl -,r  ,*î™     ci":  fc   .  n  


qu'il  n'y  avoit  d'autre  part  que  d'avoir  permis  à 
Sefgius  qui  en  étoit  l'auteur ,  de  faire  paroître  cette 
pièce  fous  le  nom ,8c, la  foufçription  de  l'Empereur. 
(0)  Le  cri  des  Orthodoxes  contre  l'Eâhcle  ,  la  con- 
damnation de  cet  Edit  par  le  S.  Siège,  le  défaveu 
de  l'Empereur  réclament  en  faveur  de  la  Foi  ca- 
tholique contre  la  prétention  de  M.  Nicole  ,  qui  a 
avancé  que  pendant  la  durée  de  l'Empire  d'Héracle  , 
Je  Monothélifnic  fut  l'opinion  dominante. 

Sergius  alla  rendre  compte  a  Dieu  de  fa  profef- 
fîon  de  Foi  frauduleufe ,  la  même  année  qu'elle  fut 
rendue  publique.  Pyrrhus  ,  autre  Monothélite,  fut 
élu  en  fa  place  ,  &  ne  s'y  foutint  pas  long-tems.  Le 
peuple  de  Conftantinople  conçut  tant  d'indignation 
contre  lui ,  qu'il  le  démit,  laiflant  fur  l'autel  les  mar- 
ques de  fa  dignité  ^  &  fe  réfugia  en  Afrique.  Paul  , 
par  la  faveur  de.  l'Empereur  Confiant ,  fils  d'Héracle* 
fut  intrus  dans  ce  Patriarchat  en  642.  Intérieure- 
ment Monothélite.,  il  contrefit  fi  bien  le  Catholique 
dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Pape  Théoxlore ,  qu'il 
en  reçut  des  complimens  fur  la  pureté  de  fa  Foi  , 
fans  pourtant  que  Sa  Sainteté  approuvât  qu'il  tînt  un 
Siège  qui  n'étoit  pas  vacant ,  puifque  Pyrrhus  vivoir, 
&  n'avoit  pas  été  canouiquement  dépofé.  Cepen- 
dant le  faint  Pontife  reçut  des  Evêques  d'Afrique 
8c  d'autres  lie^x  des  plaintes  contre  cet  hérétique 

AH*  S.  Maxtmt.~*—Theophat%m 
in  chronic.  (yrc.  —  M.  F/r«- 


(<0  yid.  Conc»  Lateran.  fub 
Martinol*Sécretario,z.%,  (yc. 
m—Sophrenii  Syuodicum.— 
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déguifc.  Il  lui  envoya  deux  Légats  poflr  le  preffer 
de  rendre  compte  de  fa  Foi ,  8c  d'expliquer  fans 
•mbiguité  fon  fentiittent  fur  les  queftions  qui  trou- 
bloient  rEglife.  Il  lé  fit  8c  d'une  manière  à  ne  pas 
permettre  de  douter  qu'il  né  profefiar  rhéréfie.  Il 
voulut  pourtant  fatisfaire  èn  quelque  chofe  les  Ca- 
tholiques ,  que  TEfthefe  encbre  affichée  publique- 
ment feandaliibit  &  faifoit  gémir.  H  engagea  r Em- 
pereur à  la  fupprimer  8c  à  donner  un  Edit  qui  im- 
posât filence  aux  deux  parties  ,  en  leur  défendant  de 
difpirter  fi  en  Jéfus-Chrift  il  y  avoit  une  ou,  deux 
Opérations  ou  volontés.  Cet  Edit  fut  publié  en  64$. 
8c  nommé  Type  ,  c'eft-à-dire,  Formulé  de  FoL 
•!lLë  Pdpe  Théodore  voyant  que  fes  foîlicitaûonr 
n'a  voie  nt  rien  opéré  de  ce  qu'il  defiroit  ,  prononça 
contre  Paul  &  Pyrrhus  la  fentenec  de  dépofitionXe 
dernier  avoit  eu  une  conférence  en  Afrique  avec 
l'Abbé  Maxime  ,  en  prête nce  de  plufieurs  Evêques , 
du  Gouvernéùr,  &  d'autres  personnes  de  conûdé-, 
ration  ,  8c  s'étoir  avoué  vaincu.  En  conféquence ,  if 
étoitvenu  à  Rbrhe  f  8cfy  avoir  abjuré  fonhérèfîe, 
Biais  Tefpérancé  de  recouvrer  fon  Siège  le  rendit 
perfide  &  relaps.  Théodore  mourut  en  64p.  &  eut 
pour  fucçeflcur  Martin ,  dont  le  premier  foin  fut 
d'aflembler  un  Cpncilç  f  pour  examiner  le  Type  & 
tout  ce  qui  concernent  l'affaire  du  Monothélifine. 
L'ouverttlfce  s'én  fit  Ife  s.Oftobfe  de  la  même  année. 
Lé  rtfW  Un  Wèis  Te  pafla  dans  la  récherche  la  plus 
exaûé  'de  &  qui  poTfrbfr'IBtire  dé^vrir  les  erreuti 
des  Monothélites  ,  8c,  leis  vérités  qui  y  font  contrai- 
res. Il  y  eut  cinq  ieffions  qu'on  nomma  Secrétaires  , 
ou  confultations,pcut-être  parce  qu'il  n'y  affifta  que 
les  peribnnes  néceffaires  pour  les  délibérations  j 
après  quoi  le  Pape  avec  1 04.  autres  Evêques,  con- 
damna l'Eâhefc  8c  le  Type,  8c  anathématifa  Théo- 
dore de  Pharan  J 'dyrtïs/ Pyrrhus  ,  Sërgius  f  Paul, 
8c  tous  ceux  ^ûi  pétîfoïenf  comrne  ett*T  <  * f#l 

L'Empereur  irrité  de  la  condamnation  du  Type, 
(tonna  ordre  cTàrrêter  le  Pape ,  &  de  l'ame  ncr  à  C o n i- 

tantinoplc.  On  l'enleva ,  tput  malade  «ju'ilétoir,  lr 
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"17*  Juin  6$  j.  Il  fouffrit  des  douleurs  très-vives pen- 
dant quinze  mois  qu'on  fît  durer  ce  trajet,  fans  qu'on 
fe  mît  en  peine  de  le  foulager.  Arrivé  à  Conftantu 
copie  le  17.  Septembre  654.  il  y  fut  traita  avec  la 
dernière  in  dignité ,  chargé  de  fers  ,  transféré  de  pri- 
fon en  prifon  ,  traduit  devant  des  Juges  aufli  barba* 
res  que  l'étoient  les  Proconfuls  fous  le  règne  des 
Décès  8c  des  Dioclétiens  ;  relégué  enfin  dans  la 
Cherïoneie  défolée  par  la  famine  ,  il  y  mourut  de 
xnifere  le.  11.  Novembre  65  j. 

On  exerça  fur  le  faint  vieillard  Maxime  des 
cruautés  inouïes.  Epuifé  par  de  longues  routes  8ç 
d'ennuyeufes  prifons ,  il  fut  traîné  de  tribunal  en 
tribunal  :  on  le  fit  cruellement  fouetter  ,  on  lui  cou- 
pa  la  langue  &  la  main  droite  ;  oh  le  promena  par 
dérifion  dans  tous  les  quartiers  de  Conftantinople  , 
8c  on  l'envoya  finir  fon  martyre  dans  une  prifon  f  oà 
il  étoit  condamné  à  pafler  le  refte  de  les  jours.  La 
même  fenrence  fut  exécutée  fur  un  de  fesdilciples, 
&  un  Apocriiaire  de  Rome,  tous  deux  nommés 
Athanafe.  Le  crime  du  faint  Abbé  étoit  d'avoir  con- 
vaincu du  crime  d'héréfie  deuxMonothélites  f  Pyr- 
rhus de  Conftantinople  ,  8c  Théodore  de  Céfarée  ; 
fes  compagnons  n'étoient  coupables  que  d'avoir  été 
inviolablement  attachés  à  la  foi  &  à  la  perfonne  de 
ce  faint  Abbé,  (a) 

Confiant  ne  s'y  prit  pas  bien  pour  accréditer  fon 
.Type.  La  cruauté  du  tyran  &  la  confiance  des  mar- 
tyrs fut  le  triomphe  de  la  vérité.  Ils  étoient  chargés 
de  fers,  mais  la  parole  de  Dieu  n'étoit  point  en- 
chaînée dans  leurs  perfonnes:  ils  l'annonçoient  par 
leurs  difeours  8c  par  leur  patience  ;  8c  nous  pouvons 
leur  appliquer  ce  que  M.  Nicole  rapporte  de  la  per- 
sécution des  Ariens.  »  Les  ennemis  de  la  vérité ,  dit- 
»il  <,  voyoient  leur  malice  tourner  contre  eux-mê- 
»mes.  Plus  ils  avoient  fait  d'efforts  pour  faire  re- 
léguer ces  Saints  loin  de  leur  pays  ,  plus  la  lon- 

(/t)  An.iflaf.in  vit*  Pontifie,  I  — —  Vita  {y  aftn  S,  Martini, 

—  Concil.  L.iterAn.  fub  Mir-    M.  Fleury,  âceléfi.tft* 

tino  /.   Ejufdem  Pontifie.   /,  }8,  (y  39. 

Bpi^oldt.  Cône,  Labb.  tom*  6.  1 
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fcgueurde  leur  voyage  augmcntoit  dans  l'efpritdes 
peuples  la  juftè  haine  que  l'on  concevoir  contre 
»les  auteurs  cfce  cette  profcription  ;  &  toutes  les  dé- 
t>  marches  que  faifoient  ces  illuftres  exilé*  pour  fc 
prendre  au  lîeu  de  leur  -tarinifTeiàeht ,  leur  don- 
»  noient  occafion  de  rendre  vifibte'à  tout  le  monde 
»l'impiété  de  leurs  calontaiâteirrs;  te  (a) 

Le  PâtrfàVchè  Paul  ^  qui  étbit  la  caufe  de  tous  ces 
malheurs,  s'attendrit  fur  les  fouflfhmces  du  Pape  S# 
Martin  ,  &  conjura  l'Empereur  de  les  faire  cefler. 
Weft-ce  pas  une  chôfe  déplorable ,  Rii  dit-il  étant  au 
lit  de  la  mort ,  de  traiter  lainfi  un  Evêqite  ?  Bc  fe  tour- 
nant vers  la  muraille ,  il  ptononça  ces  paroles  en  fou- 
pirant  :Héla s  H  c*eft  encore  pour  augmenter  ma  condam- 
nation. Les  foldats  Sclepeuple  s'affembloient  en  foule 
pour  entendre  les  difeours  édifia n s  de  S.  Maxime  , 
&  lui  dîïbièht  en  pleurant  :  Mon  Pere  ,  Dieu  veuille 
irous  donner  in  force  ^achever  dignement  votre  courfer* 
Si  donc  ,  comme  le  prétend  M.  Nicole  ,  le  Mono- 
thélifme  fous  l'empire  de  Confiant  fur  l'opinion  do*- 
minante  ,  ce  fut  parmi  lésantes  lâches 8cfenfne\\es  , 
8c  des  courtifahs  tels  qu'étoit  Théodore  de  Céfarée. 
Ce  Prélat  Monothélite  avoit  donné  fa  parole  à  S. 
Maxime  d'envoyer  fa  rétra&ation  à  Rome,  8c  prefiî 
3e  l'erecûter \  il  répondit  à  ce  faint  Martyr  d'une 
voix  entrecoupée  8c  baiflant  la  tête;  Eh  que  puis-jt 
faire 3  quand 1 P  Empereur  éft  d'un  autre  àvis  ?  Çb} 

Achevons  de  faire  coiraôître  tout  le  mérite  du 
taifonnement  de  M.  Nicole  On  doitfeféparei  Ae 
la  multitude  ,  pour  tie  pas  fofàferire  au  Formulaire , 
comme  tm  devoit  s'en  féparer ,  pour  ne  pas  fîgner 
le  Type.  Ces  deux  Ordonnances  fout  donc  mau- 
vaises l'irne  comme  Vautfe.  Le  Pape  8c  les  EvêqueS 
font  donc  aujourd'hui  à  cet  égard  >  ce  qu'étoit  autre- 
fois le  tyran  Confiant  pour  le  Type  :  parallèle  bien 
édifiant  pour  des  Religieu(ès ,  8c  fort  capable  de  les  1 
porter  à  l'obéiffance  ! 

00  Vvétené  Réf.  <onv*inc.  )  toirt  EccUJiafiiqme  ,  t.  C 
I.  2.  t.  H.  I  Us  Autmr*  qu'il  cite* 
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111°.  M.  Nicole  n'a  pourtant  pas  lalfle  de  leur 
parler  de  cette  vertu ,  qui ,  pour  me  fervir  des  ter- 
mes de  S.  Auguftin,  eft  la  fource  &  la  mere  de  tou- 
tes les  autres,  (a)  Mais  il  l'a  fait  dans  un  goût  bien 
différent  de  celui  dont  on  la  trouve  traitée  dans  les 
Livres  de  piété.  Le  but  des  leçons  qu'il  leur  doane  f 
eft  d'empêcher  qu'elles  ne  (bien*  trop  obéiflantes. 
Juger  fur  l'autorité  de  fes  Supérieurs,  que  dans  le 
Livre  d'un  Evêque  catholique  9  il  y  a  cinq  Propor- 
tions hérétiques  y  8c  l'aflurer  par  ferment,  c'eft,  fé- 
lon le  Cafuifte  de  ces  filles  trop  crédules  ,  (ft)  obéir 
à  un  commandement  étranger  ^  à  une  loi  injujle  ;  c'eft 
céder  à  la  persécution  ,  à  la  vexation  ;  c'eft  hafardtr 
fan  falut,  &  je  rendre  abominable  aux  yeux  de  Dieu. 
»Les  Conciles  &  les  Pères  ,  ajoute-t»il  9  qui  ont 
»  borné  lafîgnature  aux  feuls  Evêques  ,  ou  i  ceax 
»qui  auroient  défendu  l'erreur  y  ont  confidéré  que  9 
v  quoique  l'Eglife  fût  toute  divine  dans  fon  Chef 
»  &  dans  l'efprit  qui  anime  fes  membres  vivaas  9 
y  elle.  •  •  n'avoit  pour  Miniftres  dans  ce  monde  p 
»que  des  hommes  environnés  d'infirmités  ,  &  fu- 
»  jets  à  tous  les  défauts  des  hommes  ;  que  ces  Mi- 
»  niftres  étant  obligés  de  juger  les  autres  par  la  né-» 
uceffité  de  leur  charge  ,  8c  fe  pouvant  trèsfacile- 


»  toit  pas  jijfte  que  les  erreurs  dans  lesquelles  Hs 
»  p^urroieni  tomber  ,  fe  communiquaflertt  à  ceur 
juqui^n^etbient  point  obligés  d'y  prendre  part,  ni 
»  que  la  faute  d'un  particulier  devint  la  faute  com« 
»mune  de  tout  un  peuple.  Or  c'eft  ce  qui  arriveroit 
»néce(Tairement ,  fi  le  Pape  ou  les  Evêques  fai- 
»foienr  figner  tous  leurs  jugemens  à  leurs  inférieurs, 
d&  qu'ils  en  exigeaient  la  créance  humaine  ;  car 
»ne  fe  pouvant  faire  qu'ils  ne  fe  trompaffent  quel- 
»quefois  ,  leur  erreur  particulière  deviendroit  l'er- 
»  reur  générale  de  toute  l'Eglife  ou  de  tout  un 

- 

<*)  ObetlientU  nmxima  vif-  I  c.  14.  «.  19. 
tus  ,  omnium- origo  mate r Que      W  Foi  humaine  ,  t.  f.  c.  Ii# 

vfrtutum.  S.  Aug.  /.  i.  contra        12.  (yc.  Imaginaires  • 

mé**rf**i*m  Leg.  &  *n>pHet.  Utu  î.ir  9.  p.  i74.Y>  191. 


Y  % 


Digitized  by  Google 


5o8  Conférences  Jt 'Angers ,- 

*>Diocefe,  &  fe  répandroit  comme  une  huile  de 
»  malédiûion  fiir  tout  le  corps  des  Fidèles,  «  (a) 
Voilà  ce  que  M.  Nicole  enfeignoit  aux  Religieuses 
de  Port-  Royal  ;  doârine  faufle  8c  pernicieufe , 
comme  nous  Talions  voir. 

i°.  M.  Bofluet  donnoit  aux  mêmes  Religieufes 
des  inftruftions  bien  différentes.  Eh  quoi  !  »leur  di- 
Dfoit-il  ,  de  tels  jugemens  eccléfiaftiques  font-ils 
»donc  de.  fi  peu  de  poids;  &  l'Eglife  peut-elle  ou 
«doit-elle  en  rendre  jamais  aucun  ,  fi  après  qu'elle 
»les  a  rendus  canoniquement ,  ils  ont  fi  peu  de  for* 
»  ce  &  d'autorité  ,  que  tous  fes  enfants  ayant  droit 
»de  lui  foutenir  en  face,  non-feulement  qu'ils  ne 
*> doivent  pas,  mais  encore  qu'ils  ne  peuvent  pas, 
»fans  oflfenfer  Dieu ,  croire refpeûueuiementqu'elle 
»a  bien  jugé ,  ni  foumettre  leur  jugement  à  fes 
»  jugemens  canoniques  ?  En  vérité ,  mes  cheres 
»  Sœurs  ,  ce  fentiment  eft-il  fupportable  ?  .  . .  Voys 
9  croyez  vous  être  exeufées  de  la  fignature  par  une 
vraiibn  invincible ,  quand  vous  avez  dit  que  vous 
»  n'avez  .nulle  connoiflfance  de  ces  matières  ,  &nul- 
»  le  obligation  de  vous  en  inftruire  :  c'eft  juftemeot 
»le  cas  que  Ton  peut,  fans  aucune  apparence  de 
»  difficulté  ,  s'en  rapporter  à  ceux  qui  ont  obliga- 
tion de  connoître  ,  &  autorité  de  juger,  c'eft-i- 

»dire,  aux  Supérieurs  eccléfiaftiques  Vous 

wcroyez.qu'il  n'y  a  plus  rien  à  vous  demander,  quand 

i  «vous  avez  dit  que  vous  ne  prenez  point  de  part 
»aux  conteftations.  A  la  bonne  heure  ,  n'en  pietit* 
»  jamais  aux  conteftations  /  mais  n'eft-ce  pas  trep 
»  d'indifférence  de  n'en  vouloir  point  prendre  aux 

%  ndécifions  î  Ne  donnez-vous  pas  lieu  depenferque 
»le  motif  qui  vous,  y  oblige,  c'eft  que  vous  en 
«avez  trop  pris  aux  conteflations.  •  •  •  Vous  ajoutez 
i>que  vous  ne  pouvez  rendre,  témoignage  de  ce  que 
avons  ne  connoiffez  pas.  Mais  qui.de  nous  a  jamais 
»oui  dire  qu'on  ne  puiiïe  rien  croire  ,  ni  rien  afTu- 
»rcr  ,  même  dans  les  choies  de  fait ,  que  fur  fa 
«propre  feience?  Que  fi  l'on  peut  &  l'on  doit  fou* 

*  » 
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torVents^n  rapporter  à  l'autorité  d'autrui,  y  enà-t-ii 
ytau  monde  une  plus  grande  fur  les  efprits  des  Fidé- 
>*Jes,  que  celle  de  la  fainte  Eglife  ?  «  (a)  Ces  rai- 
fonnemens  dé  M.  Bofluet  font  auffi  cenfés  8c  aufli 
folides  ,  que  les  déclamations  de  M.  Nicole  font 
frivoles  &  déplacées. 

2°.  Le  fujet  des  gémiflemens  de  M.  Nicole  ,  eft 
le  remords  de  confcience  qu'il  prétend  que  fe  font 
préparées  les  Religieufes  qui  ont  eu  lafoiblefle  de 
figner  le  Formulaire.  Les  chofes  ne  font  pas  de  petite 
cçnféquence. . .  de  déclarer  que  cinq  héréfies  font  dans 
le  Livre  d'un  Evêque  catholique  ,  &  de  prendre  Dieu 
à  témoin  de  la  profeffion  publique  qu'elle  t  font  d*étre 
dans  cette  créance. Si  cejerment  étoit  téméraire  jnj  urieux 
à  Dieu ,  &  contraire  à  la  charité  du  prochain  ;  êh  en 
feraient  elles  \  (J>)  Nous  trouvons  dans  l'Auteurmême 
le  remède  aux  fcrupules  qu'il  a  fait  naître;  puifque 
de  fon  aveu,  »  quand  il  arriveroit  que  les  personnes 
i>les  plus  éclairées  tombaflent  dans  l'erreur, la  fou* 
»  million  qu'ils  confervenr  pour  l'Eglife ,  fait  que 
ncette  erreur  ne  leur  eft  pas  imputée  comme  une 
»héréfie ,  &  qu'ils  peuvent  dire  comme  un  Saint  u 
y>Je  puis  errer  ,  mais  je  ne  puis  être  hérétique*  «  (c) 
\£oilà  juftementle  cas  de  Janfénius:  c'étoit un  Doc- 
teur éclairé  ;  il  a  avancé  des  erreurs,  cela  peut  ar- 
river à  bien  d'autres,  errare  humanum  eft  ;  mais  il 
a  fournis  fon  Livre  à  la  cenfure  de  l'Eglife  ,  c'efl: 
affez  pour  ne  pouvoir  être  traité  d'hérétique.  Ainfi 
la  fignature  du  Formulaire  n'eft  point  contraire  à 
la  charité  ;  &  loin  de  juger  témérairement  fur '  le 
témoignage  de  l'Fglife,  c'eil  faire  injure  à  Dieu  que 
de  refufer  d'obéir  à  fon  Epoule.  »  Le  jugement  eft 
»:rendu  ,  dit  M.  BoJJuet  aux  mêmes  Religieufes  ,  les 
«Papes  l'ont  prononcé  ,  tous  lesEvêques  l'ont  reçu 
Wans  contradiûion;  (d)  &  le  témoignage  qu'on  at- 

4a)  Lettre  de  M,  Bo(fitet  aux  Sans  contradiction  ,  eft  vrai  h 
Religieufes  de  Port- Royal  ,  p.  Véeard  de  cent  qui  ont  reçu  en 
qô.  fT  6$.  iyc.  //i-4°.  nombr.  jugeant ,  (y  jupé  e  t  reccv  mt  3 
"7*  &  19»  ceux  qui  ont  interprété  ou  mo- 

(b)  Im.igin.  lett.  0.  p.  i€o.    |  rf/nV  ce  jucerr.ent ,  fe  font  rem* 

(e)  Im.igin.  lett^  io.  p.  224.  |  dus  parties, 
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i>tend  de  vous  ne  regarde  plus  que  vous-mêmes..*  Si 
»vous  répondez  que  c'eft-làce  qui  vous  arrête,  parce 
irque  doutant  que  le  Pape  &  les  Evêques  aient  bien 
»  jugé  en  ce  qui  touche  le  Fait ,  vous  ne  pouvez  l'af- 
»furer  ;  c'eft  ici  que  vous  vous  trouverez  convain- 
cues de  manquer  de  déférence  pour  l'Eglife.  (a)  ce 

}°.  M.  Nicole  s'écarte  de  la  vérité ,  en  difant  que 
»les  Conciles  8c  les  Pères  ont  borné  la  fignatureaux 
j*feuls  Evêques  ,  8c  à  ceux  qui  auroient  défendu  l'er- 
vreur.  a  Les  exemples  que  nous  avons  rapportés  fur 
la  féconde  Queftion  de  cette  Conférence,  font  bien 
voir  le  contraire  ;  8c  quand  on  n'aùroit  demandé* 
ces  Religieufes  lafignature  du  Formulaire  ,  quepour 
s'afTurer  de  leur  foumiffion  aux  dédiions  de  PEglife, 
il  y  avoir  fûrement  bonne  raifon  pour  le  faire.  Port- 
Royal  étoit  le  rendez-vous  des  plus  célèbres  dé- 
fen leurs  du  Janfénifme ,  comme  a  été  la  Hollande 
depuis  la  deftruftion  de  cette  Abbaye.  Les  vifittsde 
M.  l'Archevêque  de  Paris  8t  des  Commiflaires  de  la 
Cour  ;  enfin  la  difperfion  de  ces  Filles  ,  n'ont  fait 
que  trop  connottre  leur  attachement  aux  opinions 
nouvelles.  Ainfî  la  demande  qu'on  leur  faifoit  de 
.  cette  foufeription ,  étoit  une  fuite  du  principe  de 
M.  Nicole.  Ces  filles  avoient  défendu  l'erreur  autant 
qu'elles  en  éroient  capables. 

M.  Bofluef  a  pulvérifé  l'exception  de  leur  Ca- 
fuifte,  en  -difant  aux  mêmes  Religieufes  :  »  Quand 
u nous  n'aurions  à  vous  produire  que  ce  qui  a  tou- 
»  jours  été  pratiqué  par  les  Evêques  ,  il  n'en  fau- 
jrdroit  pas  davantage  pour  PinftruQion  du  trou- 
»peau  9  que  de  faire  voir  l'exemple  de  ceux  quidoi- 
wvent  en  être  la  forme.  Les  Evêques  ibuferivoient 
»en  deux  manières  aux  jugemens  eccléfiaftiques  : 
»  quelquefois  par  autorité  ,  quelquefois  par  confen- 
»tement  8c  par  obéiflfance...  Dans  la  troifieme  ac- 
vtion  du  Concile  de  Chalcédoine,  après  que  tous  les 
«Evêques  qui  avoient  affiftéau  jugement  8c  à  la  dé* 
»pofition  de  Diofcore  ,  eurent  fouicrir  en  cette  ma* 

OO  Lettré  de  M.  Boffuet  an*  Rcligieufit  d$  Port-Rtjal  % 
p.  $8.  in- 12.  (7  /w4°.  nçmb.  19. 


< 


Digitized  by  Google 


fur  la  Grâce. 

uniere  :  Anatolius  ,  Evéque  dp  Çonjlantinople  ,  j'ai 
mfoufcrit  en  définiflant,  8c  ainfi  des  autres  ;  Juvé- 
anal ,  Patriarche  de  Jérufalexn ,  8c  avec  lui  quel- 
ques Evêquçs  qui  ç'avenent  pas  ^flîfté  ,  ou  qui 
»  a  voient  même  été  exclus  de  ce  jugement  ,  ibuicri- 
»  virent  en  mte  forte  :  Juyénat  7  Evéque  de  Jérufa- 
v  UiptrOlrfipnt'^  dafainis.  Evéque*  ,  Sf 

»y  conjentate  rai  foufçrit.  r  &ç.  Que  û  l'autorité  dç 
v  ces  juge  mens  eit  telle  que  les  Eveques  même  qui, 
»  ont  caractère  de  Juges,  y  trouvent  un  fondement 
»  iuffifant  pour  lbufcnre  par  obéiflanqe  ,  en  le  repo- 
nfaV  Htt  la  cUfçuffipn  qui  a  été  faite  felop  l'ordre 
»  des  Gênons  ,  combien  des  Religicufes  9  qui  font 
>lfi  fort  dans  la  dépendance  8c  fous  la  discipline  de 
^TEglife,  doiv,ept-elies  fe  repofer  fur  Ifl  connoif-  x 
nfance  que  leurs  Supérieurs  ont  prife  des  chofçs  9 
»&  foufcjire part  qi}éiiT?nçe ,  lorsqu'on  leur  com- 
»  mande  $ê  lç  f^ire?  (a) 

4°.  L'4p6tre  S.  Paul  qQijs  représente  Jefus-Cbrift 
Blein  d'^qbur  poiir  (qq 'felifc',  «éjé  pour  fa  fcne- 

tifiçatioû  ,  attentif  à  la  conierver  (ans  louillure,  ians 
ride  ,  fa^  taçi^^.9  tpuje  ^çi^tafltç  de  gipire*  (à)  8c 
l'Auteur  des  Imaginaires  nous  dit  (c)  que  ce  Sau- 
W  te  fpïa^      Um*fa*s  ftjets  f  tout 

les  c^frurs  des  bgiymi  au-defliis  des  au- 

très  ,  pac^neç^fÇ^  4e  Ifuir  charge  ,  ils  font  obligés, 
de  les  jyger  ,  m^if  avec  tant  de  foibleiTe  ,  8c  ii  peu 
de  lumière  ,  qif il  ne  fe  peut  faire  qu'ils  ne  fe  trom- 
peut q^lgyefojà,  8ç  xrtnduïfent  en  erreur  ceux  qui 
les  croient  Sq  \m  ?b,éiffenç  :  erreur  cependant  fi 
pernicieufe  ,  qu'elle  eli  capable  de  mettre  le  falut  atl 
ha  fard,  &  de  rendre  abominable  aux  yen:-:  de  Dieu; 
contagion  Ç\  vive  Sf  fi  B<(nétraiue  ,  que  Ç\  on  négli- 
gepit  de  s'en  préferver,  ce  (eroit  comme  une  huile 
de  malédiâion  répandue  fijr  tout  le  corps  des  Fidè- 
les, Un  Chrétien  a-t-il  pu  fe  former  une  pareille 
idée  de  la  Providence  ?  - 

Veillez  ,  Pafteurs ,  fur  le  troupeau  qui  vous  eft 

<*)  Lettre  de  Af.  BofTuet  ,p.  I    (fc)  Ephef.  25» 
S*  6r       r<<if.  &      ».  17. 1  (O.  f'#.  f«Pr- fc-  $07- 
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fconfié  :  le  S.  Efprit  vous  a  établis  Evêques  pont 
gouverner  ï'Eglife  de  Dieu  :  elle  lui  eft  chère  ,  c'eft 
au  prix  de  Ton  Sang  qu'il  Ta  acquife.  (a)  Voilà  la 
doârine  de  S.  Paul.  Le  parti  crie  au  contraire  :  Pre- 
nez garde  à  vous  ;  brebis  ,  déliez- vous  de  vos  Paf- 
teurs ,  vous  pourriez  vous  égarer  8c  vous  perdre  en  les 
fuivant.  »  Les  décidons  du  Pape  ,  des  Evêques ,  8c 
»le  confentement  prétendu  des  Théologiens  ,  qui 
»font  les  feuls  fondemens  que  peuvent  avoir  ceux 
»  qui  n'ont  point  lu  Janfénius  ,  pour  croire  qu'il  a 
»enfeigné  le*  Propofitions  ,  font  des  (ignés  incer- 
tains. Donc  le  jugement  qu'ils  en  portent  eft  té- 
Dméraire  ;  &  ainfi  l'ordonnance  qui  les  y  oblige» 
»les  oblige  au  jugement  téméraire  ,  8c  par  coofè- 
aquent  elle  eft  nulle  8c  injufte.  «  (b) 

C'eft  contre  le  Pape  ,  les  Evêques ,  8c  en  parti- 
culier contre  l'Archevêque  de  Paris,  Supérieur  de 
Port-Royal ,  que  M.  Nicole  tient  ces  dilcours  ;  Se 
fi  on  veut  l'en  croire  ,  c'eft  la  charité  qui  le  fait 
parler  ;  il  trouve  même  mauvais  qu'on  en  doute. 
»  Quelle  eft  donc  ,  dit-il  f-  la  plainte  que  font  ces1 
»perfonnes  ,  quand  ils  reprochent  aux  Auteurs  de 
v  ces  écrits  ,  qu'ils*  manquent  de  charité  ,  en  dimi- 
nuant dans  l'efprit  de  ceux  qui  les  lifent  ,  l'eftime 
»  de  M,  de  Paris  ,  8c  en  les  empêchant  de  Condam- 
ner ces  Religieufes  1  N'eft-ce  pas  comme  s'ils  di- 
»foient  qu'on  leur  fait- tort  de  les  empêcher  d'ê- 
«tre  abominables  devant  Dieu,  par  l'approbation 
»de  l'injuftice  ,  8c  la  condamnation  de  l'innocence) 
»  Et  plus  haut  :  Les  jugemens  qu'on  feroit  en  fa- 
»Veur  de  M.  l'Archevêque  féroient  téméraires  ,  in- 
i>juftes  8c  contraires  à  Dieu  ;  la  charité  oblige  de 
m  les  détruire.  «  •(<:)  Quelle  étrange  charité  !  le 
Fils  de  Dieu  oubliera  fes  promefles  ,  8c  abandon- 
nera fon  Eglife ,  avant  que  fon  efprit  infpire  de 
tels  fentimens. 

IV0.  M.  Nicole  a  grand  peur  que  les  Vierges 
^ont  il  prend  loin  ,  ne  ïe  perdent  en  obéiffant  aux 

Atl.  20.  28.  1  lll.tf.  10*.  * 
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Supérieurs  eccléfiaftiques  les  plus  refpeftables  ;  car 
ij  s'applique  à  faire  naître  des  remords  aux  Reli- 
flieufes-,  qui  vouloient  engager  celles  de  Port-Roy^! 
4  fe  foumettre  à  leur  Archevêque  ,  &  s'étudie  à 
détruire  les  raifons  qui  avoient  excité  leur  zcle  ,  & 
qui  faifoient  leur  tranquillité,  »  Nous  n'avons  f 
«difent-elles,  aucun  fcrupulc  fur  ce  lu  jet ,  &  nous 
«.nous  tenons  fort  en  repos ,  puifqu'on  ne  Içauroic 
«pécher  en  marchant  dans  la  voie  de  l'obéifTjnce, 
«Nous  n'avons  fait  en  cela  que  luivre  les  ordres 
«de  M.  l'Archevêque  &  du  Pape  même  :  voilà  le 
•  chemin  royal  qui  conduit  au  Ciel  avec  fûreté  . .  # 
«Si  c'eft-là  ,  réplique  le  Théologien  de  Port-Royal  , 
aie  fondement  de  cette  paix  &  de  ce  repos  ,  je 
ncommence  à  être  dans  une  peine  extrême  pour  cl- 
aies; &  je  regarde  comme  une  chofe  bien  digne 
»de  compaffion  ,  que  des  Religieules  halarclent 
»leur  falut  pour  une  choie,  qui  non  feulement  n'eft 
«pas  véritable  ,  mais  qui  eft  une  héréfie  manifelte  9 
«car  on  ne  peut  point  douter  que  c'en  (bit  une  , 
«que  de  dire  généralement  &  fans; exception,  qu'on 
»nepeut  pécher  en  obéiflant  au  commandement 
«d'un  Supérieur  eccléfiaftique -,  puifque  c'eft  iup- 
^P°frr,  ou  qu'il  ne  peut  faire  des  commandemens 
«injuftes  ,  ou  qu'on  ne  pèche  point  en  fjifant  des 
»inju(lices  pour  obcir  au  Supérieur. .  •  .  C'eft  l'a- 
«mour-propre  qui  porte  les  hommes  à  croire  qu'on 
»ne  pèche  point  en  obéiflant ,  parce  qu'il  aime  na- 
turellement la  fûreté  ,  &  qu'il  feroit  ravi  d'avoir 
«fon  chemin  fi  bien  marqué  ,  qu'il  ne  pût  craindre 
«de  s'y  égarer.  Mais  la  Foi  lui  apprend  au  contraire 
»que  Dieu  n'a  pas  voulu  s'accommoder  à  cette  in- 
clination des  hommes  ,  &  qu'il  a  jugé  qu'il  leur 
«étoit  plus  utile  d'arriver  au  falut  par  une  voie 
«toute  oppofée ,  qui  eft  celle  de  l'obfcurité  ,  de 
«l'incertitude  &  de  la  crainte....  Ainfi  les  vérita- 
«bles  obéilTans  ne  croient  pas  que  leur  chemin  foit 
«entièrement  hors  de  danger.  «  (a) 
-  On  ne  fe  perfuadera  point  que  l'efprit  de  Dieu 

10  Imagtn.  Un.  9.  P*  îPJ»  (T  fwv* 
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ait  difté  ces  leçons  ,  quand  on  fera  attention  à  ces 
paroles  de  S.  Paul  :  Obèifle\  à  ceux  qui  font  prépofés 
pour  vous  conduire  ;  car  ils  veillent  pour  le  bien  de 
vos  âmes  ,  comme  devant  en  rendre  compte*  (a)  Ces 
paroles  renferment  deux  obligations  :  la  vigilance 
eû  un  devoir  eflentiel  pour  les  Pafteurs  il  y  va  de 
leurs  âmes,  L'obéiffance  n'eftpas  feulement  un  re- 
tour du  côté  des  brebis  ,  c'eft  un  précepte  dans  l'e- 
xécution duquel  Dieu  s'intéieffe  tellement  ,  que 
c'elt  vers  lui  qu'on  s'acquitte  ,  quand  on  rend  ce 
qu'on  doit  aux  Supérieurs.  Saint  Benoît  qui  donne 
cette  inftrttftion  dans  fa  Règle,  y  prouve  la  nécef- 
ficé  d'obéir  aux  Supérieurs  des  Monafteres,  par  ces 
paroles  de  Jefus-Chrift  aux  Apôtres  :  Qui  vous  écoute 
m'écoute  ,  (fr)  d'où  il  eft  aile  de  conclure  que  Po- 
béiffance  que  les  Fidèles  doivent  aux  Apôtres  , 
étant  le  modèle  de  celle  que  les  Religieux  doivent  à 
leurs  Supérieurs  ,  à  plus  forte  raifon  cette  foumif- 
lîon  eft-elle  dûe  aux  Evêques  qui  font  les  fuccef- 
i'eurs  des  Apôtres.  M.  Nicole  éloignoit  donc  bien 
les  Religieufes  de  Port-Royal  de  l'elprit  de  leurRe^ 
gle,  en  leur  donnant  des  avis  II  contraires  à  l'o- 
béiflance  :  première  réflexion. 

En  fécond  lieu,  l'examen  &  le  raifonneraent* 
.  dont  il  veut  que  leur  obéiflance  foit  précédée  ,  af- 
foiblifTent  bien  cette  vertu  ;  ils  la  réduifenr  à  peu 
4e  chofe  ,  &  peut-être  à  rien.  En  effet ,  examiner 
les  commandemens  des  Supérieurs  ,  c*eft  foumettre 
leur  autorité- à  fon  propre  jugement  ;  c*eft  penfer 
qu'ils  peuvent  avoir  jngé  contre  la  juftice  ,  foup- 
çon  que  l'Ecriture  réprouve  en  termes  formels  ,  (c) 
&  qui  n'entre  point  dans  l'efprit  des  enfants  de  lafa- 
geffe.  Ce  peuple  qui  n*eft  qu'obéiffance  &  amour,  (d) 


M  ObecUte  pnepofitîi  vef. 
tris  ,  8c  îubiaeete  eis  ,  ipiï  e»im 
pervigilaut  n n ai»  rarionem  pro 
an im abus  veftris  rtddnun*Heb. 

(6)Ôbedientia  qtueniajoribns 
prsebetur  ,  Deo  eihibetur  }  ipfe 
cuim  diçit  :  Qui  vos  »i«<tfr,  me 


Audit.  S.  Btnedift.  Réf.  c.  f. 

(c)  Non  judiecs  contra  judr* 
cet»  ,  quoniam  fecuodùm  quoer 
juftum  eft  judicat.  Ecclt.  8.  \T% 
{d)  Filii  fapientix  Ecclefia 

1"  juftctruui  ,  &  nat  io  iltorum  obe- 
dkaûa  &  dalettio.  La li.  h  U 
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marche  en  aflurance,  conduit  qu'il  cft  par  la  (Impli- 
cite, h  (a)  Les  Chrétiens  ,  félon  tohfervation  de  M. 
»  Nicole  ,  font  des  enfants  4e  lumière  ,  ils  doivent 
«marcher  dans  la  lumière  5  8c  l'avantage  de  l'obéif- 
»iançe  eft  de,  nous  fournir  une  lumière  toujours 
»  préfente  . .  *  lJnek  peribnne  qui  s'eft  fait  une  règle 
«de  Cuivre  dans  toutes  fes  aûions  ce  qui  lui  eit 
«preferit  par  fpn  Supérieur  ,  trouve  tout  d\m  coup 
«cette  lumière  qui  la  doit  conduire.  Elle  n'a  ht* 
«loin  pour  cela  que  de  la  règle  même  de  robéif- 
»  lance,  qui.  préfère  le  jugement  d'une  perfonne 
«défintéreffee  4  (on  propre  discernement,  qui  lui 
«doit  tou>our$  iufpeâ;  d'intérêt  (k  de  paf- 
«iion.  «  ($) 

C'eft  une  chofe  bien  étonnante  ,  que  quand  il  s'a* 
git  du  commandement  d'un  fupérieur  particulier  , 
çet  Auteur  dife  qu'pn  doi*  mettre  le  difeernemerçt  à 
l'écart,  comme  fufpeô  d'iptérêt  &  de  paffion,  8ç 
Capable  cTobfcurcir  la  hnniere  deTobéiffancejqu'^n 
contraire,  lQrfqwe  pEglife  ordonne  fous  peine  d'ex* 
communication  ,  de  fe  foymettre  au  jugement  ren- 
du contre  la  doûrine  de  JanCyiius  ,  le  même  h,onir 
jjne  affure  qu'il  faut  fe  donner  bien  de,  garde  d'obéir* 
fans  avoir  auparavant  examiné  cette  affaire,  du 
moins  dans  fes  circonftances  ,  fi  l'on  n'a  pas  affez 
de  lumie/e  pour  en  pénétrer  te  fond.  JLes  fupérieurp 
parla  bpucjie  defqjaels  TEglifè  s'exprime  ,  font  £u? 
iets  à  fe  trçmp.er  :  il  ne  faut  pas  p^r  jjme  obéjiTa.ncô 
aveugle  rendre  commune  leur  erreur  particulière» 
(c)  Ceux  qui: font  à  h  tête  des  communautés  ,  pur 
do^ic  plys  de  privilège  qu$  ceux  q^i  tiennent  les 
premiers  jangs  dans  la  Hiérarchie  ejecléfiaftique.  Les 
défauts  qu'on  ap perçoit  en  ceux-là  ,  ije  difpenfen£ 
pas  de  leur  obéir  ;  on  doit  au  contraire  en  fup- 
pofer  en  ceux-ci  ,  84  examiner  avant  de  fe  rendre  à 
ce  qu'ils  ordonnent. 


(a)  Qaiarnbulat  fimpHcicer  * 
«mbulat  confïdcnter.  Prùverb. 
10.  9. 

(fc)  Continnntton  des  EflTifV  précédent** 

Y  6 


faner  ,s»9» 

(O  Voyez,  les  paffa^es  d*  ML 
Nicole  cités  dans-  la  Qus^Jiàn^ 
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•  Les  Fondateurs  des  Ordres  Religieux  Aluil 
»  ailleurs  ,  qui  ont  obligé  tdus  les  particuliers  de 
prendre  une  obéiffance  entière  à  leurs  fupérieurs  , 
»  n'ont  pas  fuppofé  que  ces  fupérieurs  foient  des 
»  Anges  ,  8c  n'ont  pas  cru  rtrm  plus  que  cette  obéif- 

•  fance  feroit  inutile,  fi  elle  n'étoit  rendue  qu'à  des 
•Anges  .  . .  Qui  ne  veut  obéir  qu'à  des  Anges  ,  ne 
s»  veut  point  obéir  aux  hommes  ....  ibuvent  l'o- 
•béiflance  des  inférieurs  eft  très-raifonnable  8c  très- 
»  agréable  à  Dieu  ,  quoiqu'il  y  ait1  peu  dé  fagefle 

•  dans  la  conduite  des  fupérieurs^. . .  11  fuffit  de 

•  fçavoirque  ce  qu'ils  commandent  n'eft  point  con- 
tre Dieu  ,  &  cela  paroît  tout  d'un  coup  ;  mais 

•  de  fçavoir  s'il  étoit  à  propos  ou  non  de  faire  ce 
i>  commandement ,  8c  fi  on  ne  pouvoit  ordonner  rien 

•  de  meilleur,  ce  font  des  recherches  dangereufes 
»8c  ihutiles  ,  dont  l'obéiffance  nous  difpenfe. . 

•  Caprice  pour  caprice ,  il  vaut  beaucoup  mieux 
fcêrre  affujetti  à  ceux  d'autrui  qu'aux  fiens  propres.., 

•  On  fait  une  infinité  de  fautes  manque  de  fournil^ 
•(ion;  il  eft  rare  qu'on  en  faffe  par  trop  de  feu* 
•miffion....  Qui  ne  fait  rien  par  foi-même  ,  ne  ré- 
•pond  de  rien.  «  (a)  Un  peu  de  réflexion  fur  la 
partialité  de  cet  Auteur. 

Les  fupérieurs  réguliers  font  hommes  ,  8c  on  re- 
marque dans  la  plupart  beaucoup  de  défauts.  Il  peut 
îrès-facilement  arriver  que  quelqu'un  d'eux  faffe  un 
commandement  »  fans  difcernement  8c  fans  fagefle, 
r>&  que  cependant  l'inférieur  obéiffe  très-fagement* 
j>Le  fupérieur  n'aura  pas  eu  raifon  de  faire  ce  com- 
»  mandement,  8c  l'inférieur  en  aura  une  très-lé- 
gitime d'y  obéir.  On  doit  toujours  mettre  la 
îjpréfomption  du  côté  du  fupérieur  \  8c  caprice 
j>pour  caprice,  il  vaut  mieux  ûiivre  le  lien  que  le 

•  nôtre.  «  Le  Religieux  alors  n'a  aucun  reproche  à. 
fe  faire  de  fa  docilité  :  quand  on  ne  fait  rien  par 
foi-méme  ,  on  ne  répond  de  rien.  11  eût  £t^à  fou- 
haiter  pout  les  Religieufes.de  Port-Royal  ,  que  M. 
Nicole  n'eût  pas  donné  des  bornes  plus  étroites  à 

(*)  BJfati  de  Morale  ,  n,  8.  22.  .2  j.  îufre.  • 
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Vobéiflance  que  les  Fidèles  doivent  à  l'Eglife  (  qui 
n'eft  pas  fujetce  au  caprice  )  ou ,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  ,  au  Corps  Paftoral  uni  à  (on  chef,  fur- 
tout  en  ce  qui  régarde  la  Foi ,  la  difcipline  &  les 
réglemens.pour  les  bonnes  mœurs  ;  mais  cela  n'é-> 
toit  pas  dans  ton  fyftême  :  au  contraire  il  fronde 
les  Bulles  &  les  Mandemens  ;  il  dit  qu'il  eft  de  la 
prudence  de  s'en  défier;  que  les  Amples  Fidèles  , 
avant  de  fe  foumettre  aux  jugemens  rendus  par 
TEglife  contre  des  Auteurs  ou  des  livres,  ont  droit 
d'examiner  s'il  n'y  a  rien  dans  ces  jugemens  qui  foit 
contraire  à  la  Loi  de  Dieu  ;  que  la  crainte  de  l'ex- 
communication Jie  doit  point  déterminer  à  obéir  , 
quand  on  croit  ne  le  devoir  pas  faire.  Il  eft  vrai  qu'il 
difpenfe  un  Religieux  d'exécuter  le  commandement 
de  ion  fupérieur  ,  s'il  eft  contre  la  Loi  de  Dieu  ,  ce 
qui  paroù  tout  d'un  coup  ;  mais  il  demande  plus  de 
précaution  contre  les  ordonnances  de  l'Eglife.  Il  ae 
Veut  pas  qu'on  s'en  tienne  au  (impie  coup  d'œil  ,  il 
veut  qu'on  en  examine  le  fond  ou  les  circonftances» 
De  tels  principes  ne  font  pas  honneur  à  l'Eglife;  en 
font-ils  à  leur  Auteur  l  Nous  n'avançons  rien  con- 
tre lui ,  dont  nous  n'ayons  donné  les  preuves  dans 
les  Queftions  précédentes  :  il  nous  en  refte  encore 
d'autres  à  produire. 

M.  Nicole,  homme  de  beaucoup  d'efprit ,  célè- 
bre par  fes  ouvrages,  ou  n'étoit  pas  de  bonne  foi  ,. 
ou  n'étoit  pas  grand  Théologien.  On  a  pu  tirer  cette 
conféquence  des  extraits  ,  fur  lefquels  nous  avons 
donné  nos  réflexions.  Nous  en  ajoutons  quelques 
autres  pour  fortifier  notre  conjeôure. 

i°.  Cet  Auteur ,  pour  venir  i  fon  but ,  détourne 
fouvent  les  queftions,  &  cherche  à  faire  prendre  le 
change  à  fon  Leûeur.  Par  exemple  ,  pour  éloigner 
ks  Religieufes  de  Port-Royal  de  la  fignature  du  for- 
'  nmlaire  ,  il  leur  enfeigne  ,  que  »  c'eft  une  héréfie 
*>manifefte  de  dire  généralement  8c  fans  excep- 
tion, qu'on  ne  peut  pécher  en  obéiflant  au  com- 
»  mandement  d'un  fupérieur  eccléfiaftique  ,  &  que 
»ceferoit  lui  abus  fujet  à  de  grands inconvéniens, fi 


Digitized 


5  \%  Conférences  d'Angers 

ules  Papes  &  lesEvèqucs  faifoient  figner  tous  ïeurf 

>i  jugemeus  U  leurs  intérieurs.  «  (a) 

Le  t>eau  raifoanement  !  La  doûrine  de  Jfanféniu* 
avoir  été  déférée  au  faim  Siège  par  l'Eglife  de  Fran- 
ce ;  Rome  avoir  parlé  ;  les  Aflerablées  du  Clergé 
tenues  en  1654.  1656.  Se  1657.  avoient  accepté  fon 
jugement ,  &  en  avoient  ordonné  la  fouicription* 
(A)  Les  autres  Eglifcs  ne  réplamoient  point  \  la  eaufe 
était  infaillible,  comme  celle  d?un  Concile  général,  (c) 
Ces  principes  conformes  à  nos  maximes  ,  ont  été 
reconnus  par  «ceux* même  ,  qui  fembioient  avoir  in- 
térêt de  les  conte  (1er.  Vouloir  perfuader  à  des  Re- 
ligieufes,  que  nonobftanr  une  acceptation  fi  folem* 
nelle  %  le  jugement  rendu  contre  le  livre  de  l'Evê- 
que  d'Ypres,  n'a  pas  plus  d'autorité  que  tout  autre 
rendu  par  un  fupérieur  eccléliaftique ,  fans  que  l'E- 
giife  y  ait  pris  aucune  part  ;  en  vérité  c'eft  abufer 
de  leur  confiance  ,  ou  ignorer  cie  qu'un  Théologien 
doit  fçavoir. 

20.  Ce  Directeur  à  /impie  tonfure  eft  fouvent  en 
contradiôion ,  non  feulement ,  avec  les  Saints  Se 
les  Maîtres  de  la  vie  fpirituelle  les  plus  verfés  dans 
la  pratique  de  Tobéiflânce  ,  mais  encore  avec  luU 
même*  Saint  Jean  nommé  le  Scholaftique  ,  à  çaufe 
de  fon  érudition  9  appelle  l'obéiflancje  le  tombeau 
de  la  propre  volonté,  (rf)  L'Abbé  Trithéme  fur  la 
Régie  de  S*  Bernard  ,  dit  que  Tunique  leçon  que 
doit  apprendre  un  Religieux  ,  c'eft  l'obéifTance.  (e) 
En  éffet  comme  le  vœu  d'obéifiance  dans  la  Règle 
de  Saint  Benoîc ,  dont  on  fait  profeffion  dans  l'Or- 
dre de  Saint  Bernard,  renferme  les  deux  autres 
vœux  dè  religion  ,  (./)  cette  vejtu  y  eft  regardée 
comme  la  gardienne  de  l'innocence  >  &  la  fource 
des  autres  vertus. 

La  raifon  en  eft  bien  fenfible  :  Car  1*.  puifqu^n 

Çi)  V'd.fup.  n+  Iir.fylV.  propri»  volontatis,  S.  ]o*n+ 
p.  507.  s  i*.  ZT  fuiv*  Clhnnr,  grartu  4.  avt. 

(b}  Tom.  u  Conf.  9.  Q.  j.  p.  (e)  Trifh*  prêhg.  m  Rcg.  $m 
404.  Benutrdi. 

(c)  Têm. }.  C*nf.  r.  Q.  *•     I    (/>  Promjkta  dbcdieatiaxa 
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ne  pèche  que  par  fa  propre  volonté,  (n)  où  il  n'y 
en  a  plus  ,  il  n'y  a  point  de  péché.  En  fécond  lieu  , 
cette  règle  obligeant  à  la  perfeftion ,  «lie  eft  pour 
fes  fidèles  observateurs  le  fondement  de  toutes  les 
vertus  :  (b)  auffi  n'en  eft-il  point  que  le  démon  ap- 
préhende tant  que  la  véritable  obéiffance.  Nous  le 
combattons  par  les  autres  vertus  ,  dit  un  de  ces  Soli- 
taires, (c)  »  mais  c'eft  par  l'obéiffance  que  nous  le 
jj  ilirmontons.  (d)  Les  combats  des  autres  vertus  font 
»  toujours  douteux;  mais  nous  ne  faifons  point  d'ac- 
»  tion  par  le  mouvement  de  l'obéiffance,  qui  ne  foit 
wiine  viftoire  affurée ,  (e)  que  nous  remportons  fur 
»nos  ennemis.  Les  Supérieurs,  dit-il  ailleurs,  (f)  au- 
uront  à  répondre  du  commandement;  mais  pour  le 
»  Religieux,  il  ne  répondra  que  de  l'obéiffance  qu'il 
»  leur  aura  rendue,(g)  &  par  conféquent  la  feule  chofe 
»dont  il  doit  fe  mettre  en  peine  ,  c'eft  d'obéir  par- 
faitement. « 

Ces  avertiffemens  font  bien  convenables  aux  Re- 
Jigieufes  ,  8c  fur-tout  à  celles  de  S»  Benoît  &  de  S. 
Bernard.  Il  falloit  que  M.  Nicole  fût  bien  entêté 
de  les  préjugés  ,  pour  donner  des  avis  contraires  à 
des  filles  qui  faifoient  profeffion  de  ces  Règles.  La 
propre  volonté  eft  le  fiege  de  l'amour  propre ,  8c 
l'obéiffance  le  renverfe.  L'amour  propre  ne  trouve 
donc  point  où  fe  repofer  chez  un  homme  véritable- 
ment obéiffant  -,  cependant,  fi  l'on  en  croit  cet  Au- 
teur, c'eft  chez  lui  qu'il  loge  ,  &  il  le  féduit ,  eiî 
lui  faifant  croire  qu'on  ne  pèche  point  en  obéiffanr. 
Eft-il  une  maxime  plus  contraire  à  la  raifon  &  à 
Tidée  que  les  Saints  nous  ont  donnée  de  l'obéiffan- 
ce  ï  M.  Nicole  ne  penfoit  pas  en  la  donnant  ,  qu'il 
feroit  quelque  jour  obligé  de  fe  contredire ,  &  d'af- 


.fa)  Unnfqutfque  noftrôm  pro- 
pria  ^iftrahitur  vokintate.  S. 
Anton,  epiji.  Ç. 

(k)Obedicntia  eft  unicumjmo- 


(d^Çsùterii  qnidwii  virttnibn*. 
diemones  impuRftanms  >  per 
obedientiam  vincioaus.  S.  Gre^ 
gor. 


nafticas  difciplin*  dociunen-  (^)Vir  obediens  loquetnr  vie-, 
tant.  Trithem.  ibid*  tofîam.  Proverb.  %U  zS. 

(c)  Avis  réflexions  fur  les 
devoirs  de  r Etat  mon.ifliqtte  , 


p.ir  un  Bénédiclin  de  la  Con- 
grêgAthn  de  S.  iïîaur  ^  torn.  3. 


{f)Jbid.  p.  V27. 
(g)  Vems  obediens  non  obn* 
f>ri  tu r -mihi  reddere  rationem  do 
fe  •  fed  fbkunmodà  praftatuik 


p.  H3.  Caîhar* dialeg*  U>v 
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furer  comme  les  autres,  que  qui  ne  fait  rien  par  foU 

même  ,  ne  répond  de  rien. 

Il  continue  a  alarmer  le  véritable  obéiflant  par 
un  raifonnementbien  ridicule.  Le  voici:  »  Si  le  che- 
wmin  de  l'obéiflance  étoitfîbien  marqué,  qu'on  ne 
m  pût  s'y  égarer,  on  fe  croiroit  en  fureté  en  y  mar- 
»  chant  ;  mais  la  Foi  nous  apprend  le  contraire.  Dieu 
»a  jugé  plus  utile  à  l'homme  d'arriver  au  falut  par 
»  une  voie  toute  oppofée ,  qui  eft  celle  de  l'obfcurité  f 
»de  l'incertitude  Se  de  la  crainte.  «  Le  tems  eft  donc 
venu  de  défabufer  les  Religieufes  aflervies  fous  le 
joug  d'une  obéiiTance  rigoureufe  ,  8c  de  leur  dire  : 
Ne  vous  gênez  plus  tant ,  mes  fœurs  ,  le  chemin 
dans  lequel  vous  marchez  n'eft  point  sûr  ;  croyez-en 
M.  Nicole ,  c'eft  l'amour-propre  qui  porte  à  croire 
qu'on  ne  pèche  point  en  obéiflant.  Examinez  &  ne 
fuppofez  pas  que  les  Supérieurs  eccléfiaftiques  n'or- 
donnent rien  d'injufte.  Le  Pape  8c  les  Evêques  vous 
trompent  ;  défiez-vous  des  Command^mens  qu'on 
vous  fait,  de  quelque  part  qu'ils  émanent.  Une  telle 
direâion  feroit  plus  d'Apoftates  que  de  Religieufes* 
D'ailleurs  l'argument  eft  faijx  dans  fon  principe  , 
puifqu'on  ne  peut  fuppofer  que  l'Eglife  conduite 
par  le  Saint-Efprit ,  commande  quelque  chofe  d'in- 
jufte. Il  eft  également  faux  8c  fophiftique  dans  fa 
preuve.  Dieu  qui  veut  que  nous  opérions  notre  falut 
avec  crainte  &  tremblement ,  l^ifle  tous  les  hom- 
mes dans  l'incertitude ,  s'ils  font  dignes  d'amour  ou 
4e  haine  ,  &  les  juftes  ont  raifon  de  craindre  de  ne 
pas  perfévérer.  Cette  appréhçnfion  étrangère  à  l'o- 
béiflance ne  prouve  point  que  celui  qui  obéit  à  l'E- 
glife ,  ne  doit  pas  êçre  tranquille  fur  cet  afte  de  fou- 
million  :  c'eft  pourtant  ce  que  M.Nicole  avoit  à 
prouver. 

3°.  Ce  Janfénifte  autrefois  fi  à  la  mode  ,  met  en 
thetes  ,  8c  allègue  en  preuves  les  objeûions  par 
iefquelles  les  Prétendus-réformés  ont  attaqué  la  vi- 
abilité ,  rindéfcûibilité  8c  l'autorité  de  l'Eglife.  Pour 
ne  point  trop  nous  étendre  ,  nous  ne  tirerons  la 
preuve  de  ce  que  nous  avançons ,  que  des  endroits 
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que  nous  avons  cités  dans  cette  Qucrtion.  Nous 
avons  vu ,  par  exemple  ,  en  la  page  489.  cet  Au* 
teur  ,  pour  détourner  fes  Religieufes  de  fuivre  la 
multitude  de  ceux  qui  lignent  le  Formulaire  *  leur 
dire  que  le  parti  de  S.  Athanafe ,  qui  sûrement 
étoit  le  bon  ,  fut  abandonné  de  prefque  tout  le 
inonde  ;  &  nous  le  voyons  dans  les  pages  fuivan- 
tes  ,  pour  fe  conformer  aux  Théologiens  orthodo- 
xes ,  &  ôter  aux  Hérétiques  des  derniers  ficelés 
l'avantage  qu'ils  prétendent  tirer  du  délaiffement 
dans  lequel  fe  trouva  ce  Patriarche  ,  s'attacher 
à  faire  voir  que  le  parti  de  PArianiûne  que  com- 
battoit  Athanafe ,  n'étoit  pas  le  plus  nombreux.  Il 
change  de  langage ,  félon  le  befoin  de  la  caufe  qu'il 
foutient. 

Nous  avons  rapporté  en  la  page  J07.  un  long 
partage  du  même  M.  Nicole,  dans  lequel  il  s'efforce 
de  prouver  qu'il  y  auroit  de  grands  inconvéniens  à 
fe  rendre  aux  commandemens  des  Papes  &  des 
Evêques  qui  ordonnent  la  fignature  du  Formulaire. 
Après  quoi  il  ajoute  :  Tous  les  particuliers  de  PEglife 
de  France  ,  &  même  de  l'Occident,  auroUnt^té  enga- 
gés à  un  jugement  téméraire  ,  syil  eût  pris  fantaifie 
àùxEvéquès  affemblés  à  Francfort ,  &  à  ceux  qui 
s'affemblerent  depuis  à  Gentilly  ,  de  faire  figner  par 
leurs  inférieurs  la  condamnation  téméraire  qu'ils  firent 
du  fécond  Concile  de  Nicée.  (d) 

L'AfTemblée  de  Gentilly  fe  fit  en  767.  Le  Concile 
H.  de  Nicée  fut  tenu  en  787.  &  celui  de  Franc- 
fort en  794.  Par  conféquent  M.  Nicole  s'eft  bien 
trompé  ,  quand  il  a  dit  que  le  Concile  de  Gentilly» 
s'aflembla  après  celui  de  Francfort.  L'anachronilme 
eft  de  vingt- fept  ans.  Par  un  autre  prefque  auffi1 
fort  ,  il  ajoute  qu'à  Gentilly  on  condamna  les  dé- 
cidons du  fécond  Concile  de  Nicce  ,  qui  pourtant 
ne  fut  tenu  que  vingt  ans  après  ;  mais  ces-fautes  de 
chronologie  font  peu  de  conféquence ,  en  compa- 
raison de  plus  de  cent  Proportions  erronées  contre 
le  dogme  8c  la  difeipline  de  l'Eglife  ,  qu'il  a  répan- 

00  Foi  humaine  ,  !•  P*tU  f.  la.  p.  7J. 
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dues  en  deux  petits  in- 12.  (a)  dont  le  parti  a  fait 
l'éloge  &  l'analyfe.  (*)  Nous  pourçion*  cependant 
demander  quelle  notion  particulière  l'Auteur  avoit 
île  l'Aflemblée  de  Gentilly,  pour  la  citer  avec  tant 
de  confiance  -,  car  de  tous  ceux  qui  en  ont  écrit  $ 
aucun  ne  nous  en  ai  çonfervé  ks  décifiqas  :  il  y  a 
même  tout  lieu  de  croire  qu'elles  furent  conformes 
à  l'ufage  d'honorer  les  faintes  îoiasges ,  puifque  deux 
ans  après,  douze  Evêques  des  plus  içuvans  de  l'E- 
glife  Gallicane  ,  députés  au  Concile  dç  Rame ,  y 
défendirent  avec  beaucoup  de  zele  çe  culte  édi- 
fiant  t  &  réprouvèrent  le  Conciliabule  de  Coaftan- 
tjpople  ,  qui  y  avoit  doninê  atteinte,  (c) 

La  contrariété  apparente  du  Couple  de  Franc* 
fort  avec  le  fécond  de  Nicée  ,  fur  d'abord  objeûée 
par  Calvin  &  les  Centwiateurs.  de  ^agdebourg. 
Bellarmin  lei|r  ripondU  uès-folidement,  «^vantque 
M.  Nicole  fût  au  monde,  (d)  ML  Da>iilé  ,  Jftniftre 
de  Charenton  ,  reprit  cette:  objeQion ,  &  la  pouffa 
avec  toyte  U  force  dont  il  éroit  capable.  £Ue  fut 
rélolue  par  les  Théologiens  Catholiques  ,  de  ma- 
nière à  ne  laifier  aucune  difficulté;  cependant  l'Au- 
teur des  Imaginaires  a  cru  pouvoir  fe  fervir  de  la 
découverte  de  ces  Hérétiques  pour  rinftruûion  des 
Dames  de  Port- Royal  :  mai*  dçs  fources  auffi  cor- 
rompues ,  que  poijvoit-il  tirer  quç  du  poifon  î 
Venons  à  préient  aux  cpnféquences  de  ce  que  nous 
avons  dit. 

Un  Auteur  dont  les  raifonnemens  font  des  fo- 
phifmes ,  qu'on  trouve  continuellement  en  cpntra- 
diûion  avec  çe  qu'il  y  a  de  plus  inftruit  &  de  plus 
expérimenté  dans  les  matières  qu'il  traite  ,  &  qui  fe 
contredit  lui-mlme  -,  qui  ejifin  a  a(Tez  peu  de  difeer- 
nement  ou  de  fincéritépour  réduire  en  Propofitions, 
&  mettre  en  preuves  les  objeQions  que  font  aux 
Catholiques  les  ennemis  de  la  vérité  ,  ou  n'eft  pas 

• 

U)  Les  Lettres  fur  VUéréfte   tom.  4.     4*  t-  486.  &  fuie, 
imaginaire  ,  (y  le  Traité  de  la      (c)  ConcU.  Labb.  6.  p.  I7*t» 
Fçi  hum.ûne.  {d)Bettarm.  r«m«  2.  eontrov» 

(£?)  Hifioire  générale  du  ]an-   4. 7.  2.  c.  14- 
fénifmc  ,  édit.  d'Amfltrdam  ±\    .  . 
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£ rend  Théologien  ,  ou  manque  de  bonne  foi  :  or 
ie!  eft  l'Auteur  avec  lequelnous  avons  affaire  ;  donc, 
&c.  Si  Ton  ne  fe  contente  pas  de  ce  que  nous  avons 
allégué  ,  qu'on  fe  donne  la  peine  d'ouvrir  les  livres 
indiqués  page  $n.  il  eft  peu  de  chajûtrcs  qui  ne 
fourniffent  de  nouvelles  preuves. 


COROLLAIRE, 

La  conduite  &  les  maximes  desJanfenifies  font 
la  honte  de  leur  Parti,  le  triomphe  des  Héré- 
tiques ,  à  le  feandate  de  l'Eglife. 

MEffieurs  Arnauld  &  Nicole  dans  un  livre ,  au* 
quel  ils  ont  travaillé  l'un  8c  l'autre  ,  ont  re- 
connu que  le  Formulaire  du  Clergé ,  dont  M.  de 
Péréfixc  ordonnoit  la  fignature  ,  exige  »  un  juge- 
ai ment,  c'eft- à-dire,  une  perfuafion,  un  acquiesce- 
raient fixe  de  l'efprit  9  par  lequel  on  reçoit  le  fait 
»  comme  véritable;  8c  celui  qui  ligne ,  témoigne 
Mrpar  fa  fignature  qu'il  eft  perfuadé  ,  qu'il  eft  con- 
«vaincu  que  le  fait ,  qui  lui  eft  propofé  par  foit 
»  Supérieur ,  eft  vrai ,  8c  qu'il  n'en  doute  point*  «  (a) 
Cette  vérité  à  régard  du  Formulaire  d'Alexandre 
VII.  eft  atteftée  par  les  cinquante  Avocats  ,  qui  ont 
donné  leur  confultation  fur  le  Concile  d'Embrun. 
»Ce  Formulaire,  difent-ih,  eft  conçu  en  des  ter- 
mines qui  fuppofent  une  double  décifion  ;  décilion  '■ 
nd'un  point  de  droit,  qui  confifte  dans  la  proferip- 
»tion  des  erreurs  renfermées  dans  les  cinq  Propofi- 
»tions  condamnées;  décifion  d'un  point  de  fait,  qui 
»  confifte  dans  l'attribution  de  ces  erreurs  à  Janfé* 
miius  8c  à  fon  livre.  Enfin  l'acquiescement  à  cette 
«double  décilion,  eft  accompagnée  d'un  ferment 
•  redoutable.  «  (f>) 

C'eft  donc  une  vérité  également  reconnue  par 

Ci)  Foi  huntAfaf  9  part  2»  c.  4.  p,  X41« 
Ct)  Ceufult*  p.  |9. 
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ceux  qui  rejettent  le  Formulaire  ,  8c  pàr  eeu*  (ftil 
jr«  font  fournis  ;  que  par  la  fignature  de  cette  pro- 
ïeffion  ,  on  prend  Dieu  à  témoin  qu'on  eft  con- 
vaincu ,  que  dans  le  livre  de  Janfénius  il  y  a  cinq 
PropoCtions  ,  qui  prifes  dans  le  fens  de  l'Auteur  , 
font  hérétiques  ;  qu'on  rejette  ces  PropoCtions  ,  M 
qu'on  les  condamne  comme  autant  d'erreurs.  Les 
chofes  en  cet  état,  devoit-on  s'attendre  que  les  Jan* 
féniftes  fe  détermineroient  à  donner  leurs  foufcrip- 
tions  ?  Il  s'en  trouve  pourtant  en  grande  quantité,  8c 
c'eft  ce  qui  fait  gémir  les  zélés  du  parti.  »  Je  fuis  faifi 
«d'horreur ,  dit  Pun  deux  ,  je  l'avoue  ,  quand  je 
«confidere  que  des  hommes  ,  d'ailleurs  fi  oppofés 
«au  relâchement,  s'appuyent  fur  de  frivoles  pré- 
»  textes  dans  un  ferment  affreux  &  horribles  par  le- 
nquel  ils  reconnoiffent  à  la  face  de  toute  l'Églife , 
»  qu'ils  font  perfuadés  qu'un  Evêque  illuftre  par  fa 
«fcience  8c  par  fa  piété  ,  eft  coupable  de  cinq  héré- 
»fies  ,  invoquant  fur  leur  propre  tête  la  vengeance 
«divine,  fi  la  chofe  n'eft  pas  ainfi.  «  (a) 

Ils  fignent  ce  Formulaire  8c  font  tranquilles.  «  La 
«raifon  en  eft  ,  dit  M.  Nicole  ,  qu'on  a  inventé  des 
«prétextes  ii  généraux  8c  fi  commodes ,  qu'il  eft 
«impoflîble  d'être  jamais  embaraffé  à  figner  quoi 
«que  ce  foin  Les  uns  fignent  par  déférence  à  l'an- 

«torité  des  Supérieurs  les  autres  fignent  dans 

«la  penfée  que  jamais  la  fignature  ne  tombe  fur 
«les  faits.  ••  d'autres  fignent  par  indifférence  pour 
«toutes  les  chofes  de  religion,  ou  par  un  intérêt 
«groflier,  qui  leur  fait  trahir  leur  confcience  :  Ils 
«veulent  conferver  leurs  bénéfices.  (6)  Cette  con- 
duite, dit  le  même  Auteur,  eft  très-commode  pour 
«pafler  fa  vie  fans  peine  8c  fans  traverfe  ;  parce 
«que  c'eft  un  moyen  d'éviter  toutes  fortes  de  per- 
«fécutions  ,  que  de  fe  ranger  toujours  à  l'opinion 
«<!u  plus  fort  ;  8c  c'eft  la  raifon  la  plus  générale  qui 
«fait  aujourd'hui  figner  tant  de  monde.  La  plu- 
«part  de  ceux  qui  le  font  ne  craignant  point  d'a- 

OO  P Ané g.  Janfén.  p.  (Si. 
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»  voiler  à  leurs  amis  ,  qu'ils  feroient  autant  ou  plus 
adifpofés  de  ligner  tout  le  contraire,  fi  on  le  leur 
Dcoinmandoit  fous  les  mêmes  peines  ;  cette  difpo- 
j>fition,  qui  fe  couvre  du  mafque  d'une  fauffe  hu- 
•milité,  eft  une  véritable  difpofition  au  libertinage 
»  &  à  l'athéifme.  «  (a) 

Cependant  ,  continuent  il ,  »  il  y  a  afiez  grand 
«nombre  de  Théologiens  habiles  qui  ne  laiiTent 
»pas  de  figner ,  quoiqu'ils  ne  foient  nullement  per- 
afuadés  9  que  les  cinq  Propofitions  ibient  dans  le 
»  livre  de  Janfénius. . .  Il  eft  certain  que  la  ligna- 
it ture  de  ces  perfonnes  ne  changeant  point  leurs 
«lumières  8c  leur  fentiment,  n'empêche  pas  qu'ils 
mie  foient  à  l'égard  de  ceux  qui  le  fçavent ,  té- 
»moins  du  contraire  de  ce  qu'ils  lignent, . .  Il  y  en  a 
»qtii  o  r  figné  &  qui  ont  fait  incontinent  après  des 
»aâes  iecrets  devant  Notaires ,  pour  témoigner 
•qu'ils  ne  prétendoient  point  s'engager  par  cette 
ftfignature  a  la  créance  du  fait»  Cela  fuffit  à  tous 
»ceux  qui  ont  cette  connoiflance  ,  pour  mettre  ces 
«Théologiens  entre  les  témoins  de  l'inuocence  de 
»  Janfénius.  Sur  cela  l'Auteur  ne  craint  point  d'afih- 
*>rer ,  que  les  témoins  de  l'innocence  de  Janfénius 
»  ne.  font  ni  en  petit  nombre  ,  ni  méprifables  ,  & 
«qu'ils  fuffiient  pour  reudre^incertaine  la  décifion 
ijdu  fait.  «  (b)  Reprenons  ces  Propofitions. 

L'Eglife  dans  le  Formulaire  a  fait  une  double  dé- 
cifion ,  &  demande  une  perfuafion  &  un  acquies- 
cement d'efprit  à  ce  qu'elle  a  jugé  ,  tant  fur  le  fait 
que  fur  le  droit.  Les  Janféniftes  intérieurement  per- 
fuadés  que  l'Eglife  n'eft  pas  infaillible  fur  les  faits  , 
même  do&rinaux ,  obligés  d'ailleurs  par  des  motifs 
humains  à  la  fignature  du  Formulaire  ,  &  ne  pou- 
vant fe  réfoudre  à  fouferire  purement  8c  Ample- 
ment ,  ont  inventé  des  prétextes  fi  commodes  f 
qu'ils  peuvent  ligner  tout  ce  qu'on  veut ,  &  attes- 
ter tout  le  contraire  de  ce  qu'ils  peinent ,  fans  crain- 
dre la  vengeance  d?  Dieu ,  qu'ils  ont  invoquée  fyr 

Ci)  Foi  humaine  ,  part»  I.  f.  i    Cfc)  Foi  humaine  ,  part.  ?•  C. 
14.  P.  88.  1 W>.  p.  179.  tT  /«'V, 
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leur  tête ,  par  un  ferment  redoutable.  Ils  aflbrent 
par  écrit  &  fur  les  SS.  Evangiles,  que  les  cinqPro- 
•pofitions  font  de  Janfénius ,  8c  qu'il  les  a  foutenues 
dans  le  fens  en  lequel  l'Eglife  les  a  réprouvées  fc 
ils  fe  réfervent  intérieurement  la  liberté  de  croire  8c 
de  dire  qu'elles  ne  fe  trouvent  pointons  fon  livre, 
8c  qu'on  les  a  forgées  à  plaifir.  Prêts  à  figner  pour 
8c  contre,  ils  font  dans  une  difpofition  qui  conduit 
*u  libertinage  8c  à  l'ath&fme  ;  8c  cependant  on  peut 
Jes  compter  parmi  les  témoins  de  Nnnocence  de  )an» 
fénius ,  8c  leur  témoignage  eft  fuffifant  pour  contre- 
—  balancer  l'autorité  de  l'Eglife  ,  8c  rendre  fa  dédfm 
incertaine  ,  parce  qu'ib  ne  font  ni  en  petit  nombrt, 
ni  méprifables.  Que  M.  Pafcal  auroit  eu  beau  jeu, 
s'il  avoit  trouvé  en  quelque  livre  de  la  Société  des 
maximes  auffi  extravagantes  8c  auffi  monftrueufes! 
Examinons  de  plus  près  les  qualités  &  le  mérite  de 
ces  témoins.  Les  Auteurs  qui  vont  nous  en  inftruire, 
ne  font  pas  fufpeâs. 

Le  Pere  Gerberon  qui  aima  mieux  fe  retirer  ta 
Hollande,  que  de  fouferire  le  Formulaire,  fe  Érit 
Jionneur  de  fa  fuite  ,  en  difant  que  »  cette  ligna- 
it ture  ne  peut  fervir  "qu'à  éprouver  ceux  qui  ont 
»un  amour  ferme  8c  folide  de  la  vérité  ,  8c  de  la 
»fincérité  chrétienne. . .  •  car  pour  les  autres ,  il' 
»s'en  tirent  fans  peine  ,  quelque  créance  quw* 
»  aient.  ••  ils  jurent,  ils  condamnent  comme  on 
»le  defire  ,  fans  craindre  de  rendre  de  faux  té- 
moignage ,  de  commettre  des  injuftices  8c  de  ft 
•parjurer.  En  un  mot,  il  n'y  a  que  ceux. ...qw 
»  ont  de  la  religion,  de  la  lumière,  de  l'honneur, 
»du  défintéreffement ,  de  la  confeience,  de  la 
•crainte  de  Dieu ,  de  la  fincérité  8c  de  la  retenue 
»  à  juger  de  leur  prochain  ,  qui  font  expofés  à  tou- 
rtes fortes  de  perfécutions.  (a)  Ainfi  voilà  le  fruit 
9  que  produit  le  Formulaire.  On  fe  flatte  de  donner 
«des  témoins  à  la  vérité,  8c  on  ne  fait  que  des 
•menfonges  f  de  faux  ferme ns ,  des  aâions  de  dif- 

génértle  du  Jânfémffmi ,  t*m.  S.  «* 
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«fimulation  8c  d'hypocrific.  «  (a)  Ceft  Qucfncl  qui 
nous  en  affure. 

Le  P'ere  Thiery  de  Viaixnes  ne  ménage  pas  plus 
que  fan  Confrère  ,  In  réputation  des  Janféniftesmit 
tigés.  »  Je  fuis  perfuadé ,  dit-il ,  qu'on  n'a  pu  figne*  * 
«le  Formulaire  purement  8c  Amplement,  fans  re^ 
énoncer  à  la  Foi  f  8c  fans  perdre  fa  confcience* 
>)  quelques  reftriûions  mentales  qu?on  ait  pu  avoi* 
7) en  le  fignant....  fans  prévariquer  en  matière  de 
«religion,  ni  fans  faire  un  faux  ferment  -,  en  un 
•mot,  fans  être  un  fauflaire,  un  menteur  ,  un  héré* 
»  tique....  Le  fait  eft  inféparablcment  uni  avec 
«le  droit  dans  le  Formulaire  ;  il  en  fait  une  partife 
«eflentielle. . . .  Comme  ceux  qui  en  exigent  là 
«fignature. ...  fçayent  très-bien  que  ceux  qu'ils 
«obligent  Se  contraignent  de  figner,  n'ont  d'autre 
«doûrine  que  celle  de  Janfénius  qu'ils  fuivent  tou- 
jours ,  ils  participent  8c  font  coupables  de  leur* 
«menfonges  8c  de  leurs  faux  fermens.  Ainfi  en 
«tout  fens  le  Formulaire  eft  la  cédule  du  diable  , 
«tant  pour  le  fait  que  pour  le  droit ,  8c  je  le  rejette 
«avec  horreur  8c  exécration,  (b) 

Voilà  Janfénius  bien  juftifié  :  on  produit  pour  té- 
moins de  fon  innocence  des  gens  qu'on  a  raifon  de 
Tegarder  comme  fufpefts ,  puifqu'i/j  n'ont  point  d'au- 
tre doctrine  que  la  fienne ,  quHÙ  la  fuivent  toujours  , 
des  gens  fans  Foi  /fans  Religion ,  fans  confeience ,  fans 
honneur  y  hypocrites  ,  fauQaires ,  menteurs,  parjures, 
hérétiques ,  ùc .  des  gens  Jans  difeernement  &  fans  fin- 
cérité  ,  qui  jugent,  qui  jurent  &  qui  condamnent  ée 
qu'on  veut,  fans  le  défapprouver ,  8c  qui  pour  éviter 
la  perfécution  ,  mettent  leurs  noms  fur  la  cédule  du 
diable.  Ces  témoins  font  JanfénHles ,  c'en  eft  allez  , 
ils  ne  font  pas  méprifables.  En  vérité  il  faut  que  la  pré- 
vention 8c  i'èntêtementfoient  bien  forts  dans  le  par- 
ti ,  pour  ne  pas  fentir  le  ridicule  de  ces  paradoxes. 
Le  Miniftre  Jurieu  dans  fon  livre  ,  qui  a  pour 

ia)  Lettre  d'uH  Evêque  h  nn\  (b)V.  Troifieme  Mémoire  fur 
Ëvêque  »  fom.  a.  de  l'Hiftùirel  Vètutdes  Réfugiés  en  Rgllan* 
dn  cas  de  cotifclene*  ,  p;  r*f.  *  I  de  ,  p.  46.  47.  &  5*« 
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titre  le  vrai  fyfttme  de  VEglife ,  a  prétendu  que  l'E- 
glife  n'eft  point  une  communion  diftinfte  de  toutes 
les  autres  ;  mais  qu'elle  eft  demeurée  vifible  durant  tous 
les  fiecles  dans  Us  communions f  qui  malgré  leur  fépa* 
ration  &  les  anathémes  qu'elles  ont  mutuellement  pro- 
noncés  les  uns  contre  Us  autres ,  ont  toujours  conjervé 
tes  vérités  principales  ou  fondamentales,  (a)  M.  Nicole 
a  réfuté  ce  malheureux  fyftême  d'une  manière  très- 
folide  ,  mais  non  pas  fans  réplique  à  l'égard  de  fon 
parti.  Car  par  les  palTages  que  nous  venons  de  tranl- 
crire,  tirés  de  fes  écrits  &  de  ceux  de  fes  confrères, 
il  eft  évident  que  le  parti  de  Janfénius  a  fes  apoitats, 
fes  parjures  8c  fes  hérétiques  ,  qui  forment  avec  les 
plus  zélés  partîfans  de  VAuguJlinus^  une  fociété  dé- 
clarée pour  les  fentimens  de  TEvêque  d'Ypres  t  & 
réunie  pour  en  attefter  l'innocence.  Le  fyftême  de 
Jurieu  n'éroit  donc  pas  11  mal  imaginé.  Quelle  honte 
pour  des  Eccléfiaftiques  &  des  Prêtres  ,  d'avoir  pré* 
paré  un  tel  triomphe  à  Phéréfie. 

Meffieurs  de  Port-Royal  nous  ont  laifTé  de  fort 
beaux  livres  de  cont-coverle;  mais  les  ouvrages  qu'Us 
ont  compotes  eu  faveur  du  Janienifme  y  ont  faijt 
grand  tort  à  ceux  qu'ils  ont  fait  paroître  contre  les 
Hérétiques.  Des  Controverfiftes  qui  abandonnent 
leurs  principes  ,  &  changent  de  langage  ,  félon  les 
occurrences  8c  le  befoin  de  leurs  caufes ,  loin  de  le 
concilier  l'attention  8c  la  confiance  des  LeQeurs  9 
leur  fourniflent  des  moyens  de  reproches  ;  Se  après 
avoir  commencé  par  attaquer  ,  ces  Auteurs  le  trou- 
vent dans  la  néceflité  de  le  défendre  ,  de  fe  rétrac- 
ter, ou  de  fc  contredire.  Nous  avons  déjà  trouvé  M. 
Nicole  tombé  dans  ce  défaut  ;  nous  l'y  retrouverons 
.encore  ,  la  charité  engage  à  le  relever.  S'il  écrit  pour 
ramener  les  Calviniftes ,  il  leur  infpirc  la  foumiffion , 
8c  leur  dit  :  »  Puifque  l'homme  eft  obligé  de  içavoir 
»la  vérité,  &  qu'en  matière  de  religion  ,  il  ne  peut 
•» l'apprendre  par  lui-même. ...  Il  eft  clair  quç  le 
•  meilleur  ufage  que  Ton  puifte  Lire  de  fa  raifon  , 
»eft  de  la  foumettre  à  la  plus  grande  autorité  qui 

(*»  )  Sypême  de  Jurieu ,  J>.  $9»  79  f       if  f*iv> 
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fcfoit  au  monde  ,  &  qui  a  le  plus  de  marques  d'être 
»affiftée  de  la  lumière  de  Dieu.  Dans  cette  difpofitioit 
»refprit.,..  s'attache  uniquement  à  chercher  quelle 
ne(ï  la  plus  grande  autorité  qui  foit  au  monde  ,  8c 
»il  la  découvre  fans  peine  dans  FEglife  Catholi- 
nque ,  8cc.  «  (a)  Au  contraire  fi  l'Auteur  veut  don- 
ner les  leçons  aux  per  l'on  nés  qui  font  profefiion  de 
catholicité  ,  &  même  de  la  vie  religieufe  ,  voici 
comme  il  les  inftruit  :  »  Il  faut  extrêmement  diftin- 
Dgner  la  voie  de  trouver  la  vérité  de  l'Egliie,  &  celle 
»de  rrouverla  vérité  dans  l'Egliie.  La  première  eft 

•  courte  &  facile  ...  Pour  Vautre  ,  il  eft  aifé  que  les 
•hommes  s'y  trompent  ,  &  qu'ils  prennent  l'erreur 
«pour  la  vérité,  (i)  Puifqu'il  fe  peut  faire  que  le 

•  parti  appuyé  par  la  plus  grande  autorité  ,  loir  le 
•moins  probable  ,  cette  autorité  étant  affaiblie  8c 

•  contrepefée  par  un  grand  nombre  de  preuves  qui 

•  favorifem  1  autre  parti.  «  (c) 

■  Une  telle  inftruftion  ,  loin  d'engager  un  Calvi- 
nifte  à  rentrer  dans  le  lein  de  l'Egliie  y  augmen- 
te roi  t  fa  prévention  8c  ion  opiniâtreté.  M.  Nicole 
l'a  biemifentf;  aufli  a-x-il  foin  de  lui  prouver  par 
un  paflage  de  Saint  Auguftin  ,  que  le  langage  qui 
éloigne  de  la  fourni fli on  ,  eft  celui  du  ichifme  8c 
de  rhjéréfie*  11  Les  hérétiques  ,  dit  le  faim  Docleur, 

•  prétendent  fe  faire  préférer  à  l'autorité  immobile 
«de  l'Egliie ,  qui  eft  ii  fortement  établie  ,  en  pro- 
» mettant  i  la  raifon  r  c'eft-àrdire  ,  des  preuves  cer- 
»  taines -,  cette  témérité  leur  eft  ordinaire.  «  (d) 

/»  \*  ,  1     >  « 

tiunt  >  fi  eorum  auftoritas  cuna 
auftoritate  cacholica  confera- 
tur.  Conantur  ergo  auftorita* 
tem  ftabiliflTtmam  tuntiâtiffimas 
Ecclefi.c  q liait  rationis  nomme 
&  pollicitationc  fuperare.  Om- 
nium enrm  hœreticorum  qaalï 
rcgolaris  eft  ifta  cemeritas.  X. 
Aag.  c.  118.  olim  56.  aQuct 
D.  Nicole  in  iih.  cui  titnlus  ± 
iinpericos  quati  ratione  trada-  I  Les  Prétendus  Réformés  con- 
fère... Hoc  facere  cot?untur  ,  I  vaincus  de  fchifme  ,  f.  15.  p+ 
«nia  iacere  fe  abjeftiffimè  fen-  \  171* 

Grâce.  Tome  II.  .  Z 

- 


vreiuges  légitimer  ,  pré- 
face y    p.  12. 

(6)  Les  imaginaires  ,  lettre 
10.  p.  224. 

ic)  Lettre  p.  aoj. 
,  t  OO  lili  qui  cùm  in  anitate  at- 
qoe coiiimunione  catholicanon 
Ûnt  ,  chrifti.mo  tamciv  noiui- 
tie  gtorianrur'  ,  coguntur  acî- 
vcfiarî  credentibus  «  6c  audent 
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C'eft  une  chofe  édifiante  d'entèndrè  M.  Nidole 
dire  aux  Prétendus-Réformes  :  Rendez  -  vous  & 
cédez  à  l'autorité  la  plus  grande  qui  foit  au  mon- 
de ,  c'eft  Tunique  moyen,  de  trouver  la  vérité  ; 
mettez  la  raifon  à  l'écart  ,  &  fie  prétendez  pas  par 
des  preuves  certaines  contrebalancer  l'autorité  de 
l'Eglifc  ;  c'eft  une  'entreprife  ,  qui  toute  ordinaire 
Qu'elle  eft  aux  hérétiqUes  ,  n'en  eft  pas  moins 
téméraire.  Peut-on  au  contraire  lire  fans,  étonne- 
ment  les  règles  d'indocilité  qu'il  donne  à  Tes  Re- 
ligieuses fur  l'affaire  de  JanGéniusî  IL  les  avertitde 
fe  défier  de  la  juftice  dé  tîe  jUgement ,.  parce  que, 
quelque  grande  que  foit  :  l'autorité  d'où  il  eft  éma- 
né ,  il  ie  peut  faite  que  le  'parti  de  l'obéiffince 
foit  le  moins  probable.  Quelle  confiance  peut-on 
avoir  dans  un  homme  ,  qui  écrivant  à  des,  perfon- 
nés  de  piété ,  avance  des  Proportions  fi  mauvai- 
ses ,  qu'il  eft  dans  l'obligation  de  les  rétraâter  , 
quand  il  parle  en  catholique  à  des.  gens  qui  font 
hors  de  l'Eglife  ?  ..  . 

Mais,  dira  quelqu'un,  c'eft  vouloir  nous  faire 
prendre  le  thange  ,  que  de  fuppofir  M.  Nicole  en 
conrradiftiôn  âvec  lui-même  ;  car  prouver  aux  hé- 
rétiques que,l'Eglife  eft  infaillible  fur  les  points  de 
Foi ,  &  qu'ils  doivent  fe  foumettre  k  fes  décidons  , 
8c  prévenir  les  Fidèles  qu'elle  n'eft  pas  infaillible 
fur  les  faits  ,  &  qu'on  n'eft  pas  obligé  de'  déférer 
à  fes  Jugemcns  ,  ce  font  deux  choies  fort  diffé- 
rentes. •  ■  '  *  -      £.  i  £ 

Pour  repoulTer  ce  reproche,  &  le  faire  tomber 
fur  Meilleurs  de  Port-Royal  ,  nous  n'employe- 
rons  que  leurs  principes  ,  &  nous  nous  fervirons 
de  leurs  expreffions.  Afin  de  le  fiitë  d'une  ma- 
nière plus  ienfible ,  fuppofons  un  d*ces  Contro- 
verfiftes  aux  prifes  ave'c  {ûh  '  Çalyinifte  de  bonne 
foi  ,  &  qui  cherche  fincérement  la  vérité  ;  mais 
a  qui  la  leâtire  des  Imaginaires  Se  d'autres  pa- 
reils ouvrages  a  fut  naître  des  doutes  ,  qui  ont 
prefque  entièrement  effacé  l'impreffion  ,  qu'avoient 
fait  fur  fon  efprit  les  ouvrages -polémiques  de  ces 
Meilleurs. 
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Je  cherche  la  vérité,  dira  cette  brebis  errante  f 
8c  je  içais  qu'elle  ne  le  trouve  que  dans  le  Chriftia- 
flifme  :  je  conviens  avec  vous ,  quoi  qu'en  dile  M. 
Jurieu,  que  des  diverfes  fociétés  qui  en  font  profejffion 
&  qui  fe  condamnent  mutuellement  £  erreur  &  d'héré- 
fie ,  il  ne  peut  y  en  avoir  qu'une ,  qui  enfeigne  la  vérité 
pure  ,  G»  à  laquelle  on  doive  s'unir  pour  parvenir  au 
faluu  (a)  Eit-ce  votre  fociété  ,  eft-ce  la  nôrre  ! 
Voilà  ce  qui  m'embarrafle. 

L'antiquité  de  l'Eglife  Romaine  ,  8c  fon  étendue 
font  de  grands  préjugés  en  fa  faveur  :  fa  hiérarchie 
&  la  forme  de  fon  gouvernement  %  font  aufli  des 
marques  de  prééminence  &  d'autorité  ;  mais  ce  n'eft 
pas  là  ce  qui  rac  touche  ,  je  cherche  la  vérité  ;  8c 
je  vous  entends  dire  ,  qu'on  peut  aifément  trouver  la 
véritable  Eglife  ,  mais  qu'il  ejl  très-difficile  d'y  trou- 
ver  la  vérité.  Vous  avertifTez  qu'il  eft  allez  ordinaire 
de  fe  tromper  dans  cette  recherche  ,  8c  dç  prendre 
l'erreur  pour  la  vérité  j  vous  ôtez  même  l'efpérance 
d'être  défabufé  ,  en  prévenant  les  ouailles  contre 
ceux  que  J.  C.  leur  a  donnés  pour  Pafteurs ,  8c 
leur  diiant ,  qu'il  ejl  de  la  prudence  de  fe  défier  de 
leurs  Jugemens  ,  parce  que  fujets  à  fe  tromper  ,  ils 
pourroient  caufer  l'égarement  de  tout  le  troupeau*  (6) 
Commencez  donc  par  difliper  mes  doutes  ,  puifque 
c'eft  vous  qui  les  avez  fait  naître. 

Dans  les  principes  de  Port-Royal  ,  le  Controver* 
fifte  doit  répondre  ,  qu'il  faut  diftinguer  les  points 
de  droit,  d'avec  les  points  de  fait.  Les  premiers 
regardent  la  Foi ,  &  intéreflent  la  confeience  ;  on 
doit  à  cet  égard  une  foumiffion  de  cceur  8c  d'efprit 
aux  Jugemens  de  l'Eglife.  »  Elle  décide  les  points  de 
j>Foi  avec  une  autorité  divine  ,  8t  elle  retranche  de 
»fon  corps  tous  ceux  qui  réfutent  de  les  recevoir  \ 
muais  elle  n'en  ufe  pas  de  même  pour  les  chofes  de 
«fait....  Dieu  conduit  l'Eglife  dans  la  détermination 
«des  points  de  la  Foi ,  par  l'affirtance  de  fon  efprit, 


ta)  Tréjugés  légitimes  ,  pré* 
lb)  Voyez  let  Tentes  de  M. 


Nicole  ,  rapportét  dans  fa 
Quefiion  précédente. 
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»quî*ne  peut  errer;  au  lieu  que  dans  les  chofeff  Se 
»  fait ,  il  la  laifle  agir  par  les  fens  8c  la  raifon  ,  qui  en 
»  four  naturellement  les  juges.  Aufli  un  point  de  faic 
»ne  peut  former  d'héréfie.  (a)  Ceft  pourquoi  onaeit 
jyraijon  de  dire  que  de  toutes  les  queftions  dont  on 
»a  dilputé  dans  l'Eglife  ,  il  n'y  en  eut  jamais  de 
«plus  inutile  ni  de  plus  petite  ,  que  celle  du  fait  de 
vJanfénius.  (fr)  ce 

Vous  rtuffiflez  mieux  que  vous  ne  penfez  ,  répli- 
que le  nouveau  difciple  ;  vos  diftinûions  diffipent 
mes  doutes ,  Se  me  perfuadent  que  je  dois  vivre 
tranquille  dans  l'Eglife  où  j'ai  pris  naiflance.  Car 
je  vois ,  i°.  que  la  vôtre  dont  vous  voulez  me  faire 
refpeôer  la  gravité  ,  s'amufe  à  la  vétille  ,  traitant 
très-férieufement  une  queftion  qui  eft  la  plus  inutile 

6  la  plus  petite  du  monde.  i°.  Elle  veut  aflujettîr 
tous  les  membres  à  la  créance  d'un  fait,  8c  elle  fe 
croit  en  droit  de  l'exiger  ,  pendant  que  vous  m'af- 
furez  qu'en  ce  point  elJe  n'eft  pas  infaillible:  elle  ne 
connofr  donc  poiiit  les  bornes  de  ion  autorité,  8c 
elle  agit  en  aveugle.  Pourroit-elle  me  conduire  fu- 
reinent  ?  $°.  Vous  voulez  me  perfuader  ,  que  votre 
Eglife  ne  retranche  point  de  fon  corps  ceux  qui  refu- 
fent  de  fe  foumettreà  fes  décifions  fur  des  queftions 
de  fait  :  elle  abufe  donc  de  fon  autorité,  ou  elle  en 
ufe  d'une  manière  tyrannique  ;  car  il  eft  de  notoriété 
publique  ,  qu'on  vous  enjoint  de  figner  le  ftiit  8c  le 
droit  dans  le  formulaire,  fous  les  peines  canonique*. 
Vous  ne  fçauriez  mecontefter  cet  article  ,  j'ai  vu  la 
Bulle  de  votre  Pape  ;  de  plus  dans  les  inftru&ion* 
que  vous  donnez  à  vos  Religieufes  ,  vous  ne  leur 
laiflez  pas  ignorer  qu'on  n'eft  nullement  obligé  de  croi* 
re  intérieurement  des  faits  décidés  par  V Eglife  :  que 
le  commandement  de  les  croire  eft  notoirement  injufte  , 
&  qu'une  excommunication  fondée  fur  le  fimple  refus 
de  croire  &  d*avouer  ce  fait  ,  feroit  manifeftement 
nulle  &  abufive  ;  parce  qu'elle  contiendroit  une  erreur 
intolérable  ,  &  qu'elle  feroit  contraire  à  la  liberté 
naturelle  que  Dieu  nous  a  laiffée  de  n'afjiijettir  abfa- 

♦ 

<f>  Lettre  Provinciale  17.  t.  M'  44a* 
(t>)  Len.  ht/igiiit  9.  p.  ils. 
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lument  notre  raifon  ,  qu'à  la  feule  autorité  qui  ejl  in* 
faillible.  (a)  Dans  cette  leçon  je  reconnois  les  prin- 
cipes de  mon  Eglife  ,  qui  ne  m'oblige  qu'à  une  fou- 
miflion  raifojinable  ,  &  qui  ne  m'interdit  point  l'e- 
xamen &  la  difeuffion  de  ce  qu'elle  a  défini  ;  j'aime 
mieux  vivre  fous  fes  loix  que  de  m'expofer  au  caprice 
de  la  vôtre  ,  qui  pourroit  m'excommunier  à  propos 
de  rien  &  pour  des  queftions  inutiles. 

Ne  vous  inquiétez  point  mal  à  propos  ,  répondra 
le  controverfifte  ,  il  faut  craindre  l'excommunication  , 
en  la  manière  que  la  Foi  nous  apprend  qu'il  la  faut 
craindre  ,  &  félon  les  idées  qu'on  peut  fe  former  fur 
de  vaines  fantaifies.  Or  ee  que  la  Foi  nous  apprend 
d'une  excommunication  injujle  ,  ejl  qu'elle  ne  nuit 
point  réellement  à  celui  qui  la  fouffre  avec  humilité  ; 
qu'elle  ne  le  fépare  point  intérieurement  de  FEglife  , 
&  qu'elle  retombe  fur  les  Pajleurs  qui  en  frappent  in* 
jujlement  leurs  inférieurs.  C'ejl  ,  Monficur  ,  la  doc* 
trine  confiante  de  tous  les  Pères  &  de  tous  les  Théo* 
logiens  Catholiques**.*  rien  ne  peut  nous  féparer  de 
VEglife  que  notre  volonté  même...  Les  hommes  peu* 
vent  nous  retrancher  de  l'union  vifible  avec  les  Fidé* 
les  ,  mais  ils  ne  peuvent  nous  féparer  de  l'union  invi* 
fible  ,  que  le  St.  Efprit  forme  entre  tous  les  Fidèles  & 
avec  Jefus*ChriJl  même...  L'injufiice  qu'ils  commet* 
unt  a  un  horrible  effet  Jureux  ,  car  en  retranchant  in* 
jujlement  de  fEglifè  ceux  qui  en  font  des  membres 
vivons ,  ils  deviennent  eux-mêmes  des  memhres  morts  : 
Us  fe  fépartnt  intérieurement  du  corps  de  J*  C ,  & 
entrent  dans  le  corps  du  démon..  (&)  //  ejl  aifé  de  ju* 
ger  par  ces  principes  que,  puifque  l'excommunication 
injujle  ne  peut  nuire  à  notre  ame  ,  elle  ejl  moins  à 
craindre  que  les  plus  légers  péchés  véniels....  &  que 
c*e(l  notre  imagination  &  notre  amour-propre  qui  nous 
groffu  l'idée  que  nous  en  avons  ,  &  qui  nous  la  rend 
fi  épouvantable,  {c) 

Vous  fourniffez  ,  dira  le  Prétendu-Réformé ,  belle^ 
matière  à  la  réplique  ,  8c  fans  m'écarter  ni  de  mes 

GO  Lett.  imagin.  $,  p4  122.  !  1 1 1.  £r  1 12/ 
tb)  Lett.  imagin.  $.  p.  167. ■•    (0  IW^.  1 17« 
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principes  ni  de  vos  expreffions  ,^e  puis  vous  rcpon* 
dreque  nous  penfons  comme  vous ,  que  la  condition 
générale  Je  tous  les  hommes  cfl  d'être  fujets  au  menfon- 
ge  i&  de  pouvoir  tromper  &  être  trompés.  Nul  hommt% 
nul  Pape,  nul  Evique  ,  nul  Concile  ne  peut  être  tiré 
de  cette  condition  fans  un  privilège  particulier  \  & 
que  cyeft  une  témérité  effroyable  ,  d'attribuer  à  quel- 
qu'un ce  privilège  ,  qui  Pexempte  de  la  condition  hu- 
maine y  fans  une  promeffe  de  Dieu  expreffe  ,  claire  & 
intelligible»  (a)  Nous  traitons  auffi  comme  vous  f/- 
magination  bicarré  &  ridicule  ,  l'idée  de  ceux  qui  li 
fontavifés  d'attribuer  au  Pape  ou  a  l'Eglife  ,  de  ni 
pouvoir  fe  tromper  dans  l'intelligence  d'un  auteur  pcr- 
ticulier.  (fr)  Nous  ibmmes  perfuadés  ,  &  M.  Ar- 
nauld  8c  (es  difciples  ,  d'ailleurs  chicaneurs  demau- 
vaife  foi ,  (c)  font  perfuadés  aujji  bien  que  nous ,  que 
Janféniusj  Saint  Avguflin  &  Saint  Paul  ont  été  con- 
damnés par  les  Conftitutions  d'Innocent  X.  &  d? Ale- 
xandre VII,..  nous  défendons  dans  le  fens  de  fanfé* 
nius  &  des  nouveaux  Thomijles  i  les  Propofitions  <jut 
ont  été  condamnées  à  Rome,  (d)  &  votre  Eglife  nous 
traite  d'hérétiques.  Ceft  une  grande  preuve  quelle 
fe  trompe  dans  l'intelligence  des  Auteurs. 

Dans  Pinftruôion  que  vous  venez  de  me  donner, 
vous  avez  avancé  des  choies  très. fortes  ,  d'autres 
qui  femblent  bien  relâchées  ;  quelques-unes  même 
qu'on  à  peine  à  comprendre.  Cependant  il  nepa- 
roît  pas  impoflîble  de  fe  concilier  ;  par  exemple , 
vous  dites  que  l'excommunication  injufte  ,  même 
de  tous  les  Pafieurs  du  monde ,  eft  moins  à  craindrt 
que  les  plus  légers  péchés  véniels.  Je  reconnois  i 
ces  traits  les  dogmes  de  nos  réformateurs,  Calvin 
dans  le  chapitre  9.  du  livre  4.  de  les  inftitutions ,  a 
prouvé  que  les  Conciles  Généraux  font  faillibles , 
fk  que  leur  autorité  n'eft  pas  d'un  grand  poids. 
Luther  avoit  dit  avant  lui ,  que  l'excommunication 
ne  prive  que  de  la  Communion  extérieure  ,  &  non  pas 

ta)  Foi  humaine  ,r.  2.  p.  22.  \p>trt.'2.  ebferv.  f2.  P*  28.  , 
W  Septième  imagin.p.  147.      (d)  Efprit  de  M.  ArlMUl4% 
CO  Efprit  de  M,  Ar nauld  ,  I  pt  29.       <■  • 
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lie  la  participation  des  biens  fpirituels  de  TEgliÇe  ;  que 
nonobjlant  ce  retranchement,  on  demeure  attaché  à  je- 
j/!is.Çhri(l.  Qu'on  doit  fauffrir  en  paix  cette  humilia- 
tion; :  quHl  n'y  a  pas  du  mal  à  s'y  expafer  >  bien  plus  9 
qu'on  doit  t aimer.  Le  Pape  Léon  X»  condamna  ces 
articles r qui  font  les  rJL  «8c  i  p.  il  excommunia  l'Aifc» 
ttur.  Cette  excommunication  fut  jugée  injufte  par 
le  Doreur  Luther  \  il  s'en  mocqua,  8c  n?en  fut  que 
plus  eftimé  dans  fon  Eglife. 

Ces  principes  9  qui  naturellement  ne  dévoient 
avoir  d  application  qu'aux  anathêmes  „  que  ,  votre 
Eglife  répandoit  fort  libéralement  fur  la  nôtre  > 
furent  portés  trop  loin  par  quelques-uns  des  réfor*- 
tais  :  ils  donnèrent  lieu  à  laïeôe  des  indépendant, 
qui  enfeigperènt  que  chaque  Eglife  fe  doit  gouverr 
ner  par  fe*  propres  Loix ,  fans  aucune  dépendance  en 
matière  e celé fia ftique  ,  &  fans  obligation  de  reconnoU 
tre  V  autorité  des  Colloques  Er  des  Synodes  pour  fon  ré* 
gime  Sr  conduite.  Le  Synode  de  Charehton  affem- 
blé  en  1644.  jugeant  ladite  ftt\e  des  indépendant 
préjudiciable  à  V Eglife  de  Dieu  ,  en  tant  qu'elle  taché 
d'introduire  la  confufion  ,  ouvrant  la  porte  à  toutes 
fortes  d'irrégularités  &  extravagances  ,  ù  étant  tout 
imôyen  d*y  apporter  le  remède..,  enjoignit  à  toutes  les 
Provinces  ,  que  ce  mal  ne  prit  pied  ès  Eglifes  de  ce 
Royaume  ;  afin  que  la  paix  &  uniformité,  tant  en  la 
Religion  qu'en  la  difeipline ,  y  foient  inviolabkment 
entretenues.  {V) 

Convaincus  dans  notre  réforme  ,  qu'on  ne  peut 
fans  fubordination  entretenir  la  concorde ,  nous 
avons  différens  degrés  de  jufifdiaion;le  Confiftoire, 
le  Colloque  ,  le  Synède  Provincial ,  8c  enfin  le  na- 
tional* On  prpeede  parcenfures  ,  tufpeufion ,  dé- 
pofition  ,  excommunication ,  fuivant  l'exigence  des 
*  cas  i  oni  peut  appeller  d'un  Tribunal  inférieur  au 
fupérieur ,  »  8c  aller  de  degré  en  degré  jufqu'au 
h  Synode  national ,  pour  en  avoir  le  Jugement  défi- 
nitif 8c  dernier.  (£)  Là  fe  fait  l'entière  8c  finale 

ta)  Voyez.  U  P'rfciptine  des  \        de  Védit  de  Genève  en 
Eglifes  Réformées  9  c.  6;  art.  I  i6é7>  '  , 

Z.daru  les  obfervatiens  ,  p.  C  W  Ibid*  c.  8. -art.  10.  p.  zoz* 
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s>réfolution  pâr  la  parole  de  Dieu  ,  à' laquelle  ?I 
»les  contredifans  refùfent  d'acquiefcer  de  point  en 
»  point,  &  exprès  '  défaveu  de  leurs  erreurs,  ils 
»  feront  retranchés  de  PEglife.  «  (a)  Quoique  nous 
ne  croyons  pas  les  Jugemens  des  hommes  infailli- 
bles ,  nous  appréhendons  cependant  beaucoup  d'ê- 
tre féparés  de  la  fociété  des  Fidèles  ;  la  forme  de 
l'excommunication  chez  nous eft  terrible.  (i)Nou* 
avons  donné  des  bornes  à  l'indépendantifinc  ;  & 
furement  vous  le  portez  plus  loin  que  nous ,  lorfque 
vous  dites  ,  que  fi  Von  eft  perfuadé  que  la  fignaturt 
ejl  injufte  ,  cent  excommunications  ne  doivent  pu 
nous  faire  changer  de  réfolution  ;  (c)  car  de  cette  6- 
çon  ,  chaque  particulier  en  fa  propre  caufe  ,  peut 
fe  confirmer  Juge  des  Jugemens.  de  l'Eglife.  Matf 
comme  votre  opinion  eft  fondée  fur  les  principes  de 
nos  premiers  réformateurs  ,  nous  n'aurons  point  de 
-conteltation  à  cet  égard. 

Je  ne  vous  diffimulerai  pourtant  pas,  que  éti 
frappé  de  ce  que  je  vous  ,  ai  entendu  dire  des  effets 
horribles  ,  que  l'excommunication  produit  fut  ceux 
qui  la  lancent  A  al  à  propos.  Elle  en  fait  autant  de 
membres  morts -du  corps  de  FEglife  ,  au  tant  de  dé- 
moniaques. Sur  ces  propos  ,  voici  ma  réflexions  U 
Pape  8c  les  Evêques  obligent  ,  fous  peine  d'excom- 
munication ,  à  croire  le  fait  de  Janfénius  $  or  on  ne 
peut  fe  fervir  faus  injuftice  d'un  moyen  auffi  vio- 
lent, pour  une  chofe  qui  eft  la  plus  petite  du  monit  \ 
donc  par  cette  çntreprife  rils font  devenus  ides  mem- 
bres morts  ,  6r  font  >entrés>  dans  le  corps  du  démon.  A 
quelle  Eglife  ,  mé? difok-je eft-cé  donc,  qu'on  me 
propofe  de  m'aflbçier/  Les  Pafteursde  l'Eglife  Ro- 
maine font  des  membresjmorts  ,  &  par  conféquent 
incapables  d'exercer  le  faint  Miniftere  ,  fans  lequel 
l' Eglife  ne  peut  eonfifter.  (d}t  Ces  Paiteurs  font  entrés 
dans  le  corps  de  fatàn;  ils  font  donc;  fortis  du  corps 
myftique  de  Jefus-ChriA,  &i  ce  n'eft  ph^fon  efprif 


-■  1  I  ' 


(?)  Çfi.4.  *rf.  \ly  f..  ïj}.. ,  I  (rf)  CenfejJU»  Âi  IfiiÀt*  #* 
(fe)  lbi.i  p.  iu)     r  |rf^.  rifom.;»Tt.  ZU 
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*  fui  les  anime  ,  l'ange  de  ténèbres  a  pris  fa  place  ; 
j'ai  donc  raifon  de  craindre  qu'au  lieu  de  me  con- 
duire dans  le  chemin  de  la  Juftice,  ils  ne  me  faflent 
entrer  dans  les  voies  de  perdition. 

Au  travers  de  vos  frayeurs,  pourra  dire  le  con- 
troverfifte,  j'entrevois  une  forte  de  compafïïon  pour 
nos  Prélats ,  8c  j'en  augure  bien  ;  car  ce  n'eft  pas 
le  défaut  des  Presbytériens  de  plaindre  trop  les 
Evêques. 

Penfez  de  moi  ce  qu'il  vous  plaira  ,  répondra  le 
Calvinifte  $  je  puis  toujours  vous  affurer  ,  qu'on  ne 
fera  point  le  reproche  à  notre  fociété  ,  d'avoir  fa- 
crifié  la  vérité  &  la  Juftice  à  l'idole  de  la  domination 
épifcopale ,  comme  le  reprocha  le  P.  Gerberon  à 
quelques  filles  de  Port-RoyaL  (a)  Notre  confeffion 
de  Foi  enfeigne  que  ,  »  quoique  l'Eglife  ne  puifle 
»confifter  finon  qu'il  y  ait  des  Pafteurs...  cependant 
»Dieu  n'eft  pas  attaché  à  tels  aides  ou  moyens  in- 
«férieurs.  L'Eglife  eft  la  compagnie  des  Fidèles, 
»  que  Dieu  a  ordonnés  &  élus  à  la  vie  éternelle ,  ci  (J>) 
ou  comme  dit  Luther  ,  Tuniverfalité  des  prédeftinés  f 
Çc)  dont  Jefus-Chrift  eft  le  Chef;  il  n'eft  donc  pas 
néceflaire  qu'elle  foit  toujours  vifible,  fur-tout  dans 
les  Evêques  ,  dont  nous  ne  croyons  pas  le  gouver- 
nement néceffaire  à  l'Eglife.  Ainfi  que  l'anathême 
qu'ils  lancent.,  retombe  fur  eux  ,  &  que  ce  coup 
leur  faffe  perdre  la  vie  fpirituelle  ,  en  forte  qu'ils  ne 
foient  plus  que  des  membres  morts  ,  que  l'efpritde 
Dieu  n'anime  point,  cela  ne  nous  fait  rien.  Vous 
royez  ,  Mondeur  ,  que  dans  le  fond  nos  fentimens 
ne  font  pas  li  éloignés  qu'on  le  penfe  ;  il  me  fem- 
ble  même  que  pour  peu  que  vous  vouliez  vous  y 
prêter  ,  l'accommodement  ne  fera  pas  difficile  à  fai- 
re ;  mais  penfez  ,  je  vous  prie  ,  qu'il  y  a  plus  loin 
de  chez  nous  à  Rome  que  de  chez  vous  en  Hol- 
lande. La  route  des  Pays-Bas  n'eft  pas  difficile;  nous 

y  avons  déjà  une  Colonie  des  vôtres  affez  nombreu- 
— 

*  •   :  t 

"(.1)  Hifloire  générale  du  ]an-  I  RéfoVméts  ,  Dimanche  i$. 
fénrftne  ,  tom.  f.  p.  $o.  f    Xc)  Luth,  adverf.  Bullaman* 

{1)  Catéchifme  Au Bglifu  I  tichr.  foi.  109. 
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le,  &  nous  n'en  avons  point  encore  envoyé  des  nô- 
tres en  Italie. 

Vous  changez  de  ton  ,  Monfieur  ,  dit  le  contro- 
verfifte  ,  &  vous  portez  vos  vues  trop  loin.  Vous 
m'avez  demandé  Téclairciflement  de  quelques  diffi- 
cultés ,  je  ne  le  refufe  point  ;  8c  fous  ce  prétexte 
vous  penfez  à  me  féduire,  vous  perdriez  votre  tems: 
cependant  puifque  vous  êtes  en  train  de  vous  égayer, 
vous  pouvez  tout  dire  aujourd'hui ,  à  condition  de 
revanche. 

Ma  Propofition,  continue  le  Calvinifte  ,  n'a  rien 
qui  doive  vous  révolter  ;  nos  Provinces  font  libres, 
ne  craignez  pas  qu'on  vous  inquiète  fur  votre  Re- 
ligion ;  vous  pouvez  choifir  de  deux  partis  celui  qui 
vous  conviendra  ;  ou  d'entrer  dans  notrç  Commu- 
nion ,  ou  de  refter  dans  la  vôtre  :  je  le  dis  fans  def- 
fein  de  vous  offenfer. 

i°.  Vous  fçavez  que  les  inftirutenrs  du  JanféniA 
me  ne  refpiroienr  que  pour  la  réforme  de  l'Egli/e  , 
&  que  félon  la  révélation  de  l'Abbé  de  S.  Cyran  , 
cinq  ou  fut  cens  ans  avant  lui ,  l'Eglife,  »  comme 
»un  grand  fleuve  avoit  fes  eaux  claires  ;  mais  de 
y>fon  tems  çe  qui  fembloit  l'Eglife  ,n'étoit  plus  que 
»de  la  bourbe.  Le  lit  de  cette  belle  rivière  étoit 
m  encore  le  même  »  mais  ce  n'étoient  pas  les  mê- 
fcmes  eaux.  «  Nos  réformateurs  en  retranchant  les 
«bus  de  l'Eglife  Romaine  ,  ont  travaillé  à  ôrer 
cette  bourbe  ;  &  il  paroît  que  leurs  travaux  n'ont 
pas  tout-à  fait  déplu  à  votre  Abbé  ,  puil'qu'il  avouoit 
que  »  Calvin  n'avoit  pas  eu  tant  mauvaife  caufe , 
»mais  qu'il  l'avoit  mal  défendue,  Benè  fenfit ,  feà 
-malè  locutus  eft.  (a)  A  quelque  chofe  près  ,  nous 
penfons  les  uns  comme  les  autres  ,  fur  des  Articles 
qui  ne  font  pas  indifférens.  Nous  ne  croyons  l'E- 
glife infaillible  ,  ni  fur  le  droit  ni  fur  le  fait  :  fi  le 
formulaire  &-ks  Bulles  qui  le  favorilent,font  mau- 


WVie  de  S.  Vincent  de  Vaut 
de  Pcdit  de  Nancy  en  1748. 
tome  1.  /.  3.  p.  259.  &  fuiv. 

— Vpyez  le  ch.ip.  44-  du  pre- 
mier livre ,  «.  4*f*md&  a. 


du  troifieme  de  la  prem.  édiK 
par  M.  Akelly,  Et  é que  de  Rho- 
dez  i  (?  dans  P Abrégé ,  p.  4S» 
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dits  &  impies,  (a)  tomthe  on  le  dit,  nous  nous  rap- 
prochons bien.  Les  Romains  prétendent  que  nous 
ib/nmes  prédéftinatiéiis  fupràlapfaires  :  foit ,  mais 
ils  affinent  que  vous  êtes  fublapfaires  ;  il  n'y  a  qu'un 
pas  à  taire  pour  nous  réunir.  Il  eft  vrai  que  nos 
expreflioris  font  Un  peu  dures  ,  mais  les  Arminien* 
les  ont  njdoucies  ;  effayez-en  ,  peut-être  vous  for* 
mercz-vous  à  fiotre  langage. 
*   2°.  Si  ce  parti  *  comme  je  le  vois  ,  ne  vous  plaît 
pas  y  Venez  à  nfous  avec  vos  fentimens ,  vous  les 
conserverez  8c  vbu$  ne  courrez  aucun  rifque  à  les 
faire  coniioître.  Les  Bulles  du  Pape  ne  pénètrent 
pas  jufqu'à  jbous  :  L'Evêque  d*Utrecht  n'eft  point 
dans  fa  Communion  ,  8c  ne  fe  trouve  point  dans 
ces  affemblées  du  Clergé  ,  contre  lefquelles  vos 
confrères  fe  font  récriés  dans  tous  les  tems.  Loin 
de  diminuer  fa  Communion  par  l'anathême ,  il  aime 
à  la  groflir  de  ceux  des  Papilles  qui  en  ont  été 
frappés.  Mais  à  quoi  penfai-je  de  vouloir  vous  raf- 
furer  de  la  crainte  de  l'excommunication  î  vous  ne 
l'appréhendez  ptas  -plus  que  nous  :  il  paroît  même 
que  vous  faites  cas  des  excommuniés  ,  puifque  vous 
enfeignez  que  »  les  perfonnes  à  qui  cette  difgrace 
»  feroit  arrivée ,  au  lieu  d'être  féparées  de  l'Eglife 
*>  par  cette  injuAice  ,  y  font  plus  fortement  Se  plus 
v  folidement  attachées  ;  qu'au  lieu  de  ceffer  d'être 
»  catholique*  ,  elles  U  deviennent  davantage  ,  8c 
n  qu'on  lés  doit  regarder  comme  des  martyrs  de 
»  l'unité  catholique.  «  {b)  Ces  principes  fi  bien  dé- 
taillés par  FAuwur  des  imaginaires  font  reçus  chez 
nous  avec  applaudiffement  \  8c  je  ne  puis  vous  ex- 
primer ,  combien  nous  fommes  édifiés  en  Hollande 
de  la  grandeur  d'ame  de  ces  bonnes  Religieufes  , 
qui  6nt  le  courage  de  vivre  fans  Sacremens  ,  8c  de 
snourir  fous  fttnathême.  Elles  ont  la  principale 
obligation  de  leur  confiance  à  M.  Nicole  »  qui  da&s 
la  lettre  que  je  viens  de  citet  ,  établit  contre  la 
crainte- de  l'excommunication  9  des  maximes  £1  fcw 

{a}  Voyez  te  feconH  Mémoire  du  Réftt&iéf  y  ».  2&  ) 
ib}  lm*\gin±  leur*  5.  I20k 
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Jides  &  fi  confojrmes  aux  nôtres.  Nous  fçavonfi  avee 
quel  zele  you?  travaillez  Tà  les mettre  en  crédit* 
Donnez-nous  oçcafibn  de  vous  eji  témoigne*  notre 
reconnoiffance.  >  / 

Eh  voijà  ,  affez  ppùr  comprendre  .que  les  extraits 
que  nous,  avons  donnés  ,  povrroient  fçurnir  matiè- 
re à  une  longue  convention.;  fcnous  croyons  bien 
qu'elle  ne  finiroitpas  fans  réplique  r car,  comme  dit 
le  Prieur  de  S.  Edjne  ,  00»  un,  bon  Janfénifte  ré- 
»  pond  à  tout,  quand  )me  fois  il  eit  en  train, 
»  excepté  peut-être  au.  livre  du  P<  D.efchamps.  « 
Mais  fçachant  que  les  hérétiques  fe  font  de  l'ap- 
parence du  moindre  avantage  un  fujet,  de  triom- 
phe ,  quelqu'un  qui  veut  paffer  pour  catholique , 
peut-il  débiter  des. maximes,  dont  les  ennemis  de 
l'Eglife  puiffenr  fe  prévaloir  pour  attaquer  fon  uni- 
té ,  8c  défendre  l'indigne  fyftême  de  Jurieu  ? 

Celui  fie  Janfénius  eft  fcandalcux  ;  nous  en  avons 
donné  des  preuves  convaincantes  dans  l'explica- 
tion que  nous  en  avons  faites  en  ces  deux  tomes. 
La  conduite  de  fts  partifans  ne Teft  pas  moins.  Ils 
réfiftent  opiniâtrement  aux  ordonnances  de  l'E- 
glife les  plus  formelles  &  les  plus  précifes.  Ils  ne 
trouvent  en  fes  Prélats  ni  affez  de  lumière  ,  ni  affei 
le  discernement  pour  pouvoir  ne  fe  pas  tromper 
_ur  l'intelligence  des  Auteurs  particuliers.  Les  Re- 
ligieufes  &  le  fimple  peuple  peuvent  r&  doivent  fe 
défier  de  leurs  Jugemens ,  &  les  examiner  avant  de 
s'y  foumettre.  L'Eglife  diûe  des  Loix  par  la  bou- 
che du  Pape  &  des  Eyèques  ;  on  ne  doit  les  rece- 
voir qu'après  les  avoir  confrontées  avec  celle  de 
Dieu  ,  pour  voir  fi  elles  ne  lui  font,  point  contrai- 
res. Elle  menace  d'excommunication  les  réfraûai- 
res  ;  ils  ne  doivent  pas  s'en. effrayer.  S'ils  jugent  la 
Loi  injufte  ,  l'excommunication  eft  cenfée  abufive 
2c  méprifable  :  elle  ne  peut  nuire  qu'à  celui  qui 
la  lance.  Suppofer  l'Eglife  en  contradiftion  avec 
elle-même  ,  c'eft  une  bagatelle  pour  les  Janféniftes. 


4M  Uttrt  \.  p.  6u 
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Si  on  leur»  demande  pourquoi  ils  ne  Ce  rendent 
»pas  au  commandement  qu'on  leur  fait  de  ligner 
»Je  formulaire^ ils  peuvent  répondre  que  c'eft  par- 
lée qu'il»  font  entièrement  fournis  aux  fentixnens 
»de  l'Eglife  Cajboliqije  ,  qui  leur  ejifejgne  qu'on 
»n'eft  pas  obligé  à  la  créance  des  fait.  «  (a)  En  un 
mot  les  maximes  du  parti  tendent  à  détruire  la  fu- 
Jbordination,  à  anéantir  l'autorité  de  l'Eglife  ,  &  à 
lui  ôter  le  pouvoir  d'impofer  lilenceaux  hérétiques, 
&r  de  condamner  leurs  erreurs.  C'eft  donc  avec 
raifon  que  nous  avons  avancé  que  la  conduite  8c  les 
maximes  des  Janféniftes  font  la  honte  de  leur  parti , 
le  triomphe  des  hérétiques  ,  &  le  fcandale  de  l'E- 
glife. <•  ' 

{a)  Imagin.  lett.  10.  jp.  241» 
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E  CR  IJ 

w 

DE  M.  H  ALLIER, 


< 


Dont  il  eft  parlé  ci-deffus ,  Conférence  7.  Q.  I. 

p.  411.  &  fuiv. 


Prima  Proposition 

A  Liqua  Dei  prœcepta  hominibus  juftis  voténtibuf 
&  conantibus  fecundiim  prafentes  quas  hcbtnt 
vires,  funt  impojjïbilia  j deeft .quoque  Us  Cratia  quâ 
pofibilia  fiantilàïîfcfl.  li*>.  dc  Gmia  Chrifti ,  cap,  i  j. 

.     S  £  N  S  U  S     £  S  T  > 

Mandata  Dei  hominibus  juftis-,  qui  prascepta  di- 
vina  tranfgredinnttir ,  <eflç  impoflibilia,  defeûu  auxi- 
lii  fuflkientis  ,  qtio  vet  poflînt  eadem  implere ,  \t\ 
neceflfariam  ad  ea  implenda  Gratiam  petere. 

Nota  ,  per  bas  voces  (  defeâu  auxilii  fufficienxis  ) 
non  intelligi  Gratiam  illam  verfatilem,  quas  modô 
effeftum  fuum  habet  ,  modi  non.  habet  ,  quae  à 
multis  Doôoribus  catholicis  refutatur;  fed  incelligi 
Gratiam  ,  qua?  verè  lufficiens  (îr,  quocumque  tan- 
dem modo  ,  feu  quai  verè  facultatem  tribuat  Jufto 
aut  implendi  pra?ceptum  ,  aut  petenti  Gratiam  ne- 
ceflTariam  ad  illud  implendum  ;  ita  ut  per  eam  Juftus 
inexcufabilis  rcddatur,  ijuando  prasceptum  txanf* 
greditur. 
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Seconda  Propositio. 

JÇnteriori  Gratta  f  in  Jlatu  nàtura  lapfa,  nun- 
quam  rejijlitur. 

S E NS V  S  EST, 

In  ftatu  naturx  lapfa  nullam  efle  Gratiam  Chrifti 
aÔualem  internam  in  voluntate  refidentcm,  cui  vo- 
luntas  humana  de  Fafto  diflentiat. 

Nota  ,  hic  non  attingi  doftrinam  fanfti  Auguftinî 
de  Gratia  efficaci  à  ie  ;  aliud  eft  enira  afferere  fanc- 
tum  Auguftinum  admififle  aliquod  genus  Gratia?  , 
quse  infallibiliter  effeôum  fuum  confequitur ,  &  à 
nullo  duro  corde  refpuitur  ;  aliud  afferere  fanftunt 
Aiïguftinum  nullam  aliam  Gratiam  prseter  efficacem 
admififle ,  quas  fufficiens  fit.  Primum  catholicum  eft; 
fecundum  non  ntfî  à  Calvino  ejufque  iequacibus  fuit 
aflertum. 

Quôd  ianôtïs  Atiguftinus  Gratiam  (a)  aliquam  fuf» 
ficientem  admiferit ,  patet  ex  iifdem  qtiibus  dicit 
Deum  Jurto  non  praecipere  ,  nifi  poffibilia ,  nec  JuC- 
tum  defcrere  ,  priufquàm  ab  ipib  deieratur  :  nam 
cùm  mandata  Dei  non  reddantur  poffibilia  ,_nifi  per 
Gratiam ,  &  Jufti  non  femper  mandata  Dei  obser- 
vent ,  fequitur  cos  aliquandô  aftu  &  de  faûo  Grati* 
Dei  refiftere.  1 

Non  itaque  hic  agitur  de  Gratia  Efficiente  ve*- 
fatili  ftatuenda  ,  quae  mod6  effeûum  fuum  habeat, 
modô  non  habeat>fed  taotùm  in  génère  qusritur 
Mtrùm  verum  fit  in  ftatu  naturae  lapfse  nullam  iin 
Gratiam»  qu*  vert  fufficiensfit. 

Tertia  Propositio, 

Ad  merendHim  &  iemerendum  in  Jhtu  naturœ  lap- 
fa* r  non  requiritur  in  homine  libertax  à  necejjitate  ffei 
fafficit  libertas  à  coaclione. 

WQuampturima  ajferri  pof-  \  Augnftini  ad  probandam  Gra* 
/uni  expreff*  tcfiimonw  fanât  \  tUm  fuffcituttm. 
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S  E  N  S  U  S    E  S  T  9  * 

Ut  aôio  quae  meritorîa  aut  demeritoria  eil,  libeœ 
cenfeatur  ,  non  requiritur  ut  fiât  cum  indifferentia , 
fed  fulficit  mod6  voluntariè  &  fine  coaûione  fiât. 

Haec  autem  fententia  eadem  eft  ac  Calvini  9  qui 
nunquàm  eo  fenfu  negavit  liberum  arbitriun  ,  quafi 
aQiones  no  (Iras  voluntatis  non  eflent  voluntariae ,  fcd 
èo  fenfu  quôd  negaret  hobis  inefle  indifferentiam  ad 
utrumlibet. 

QUARTA  PROPOSITIO. 

.  S.EM  I-  P  E  L  AGI  AN  I  admittebant  prœvenienxU 
Gratia  interioris  necejfitatem  ad  fmgulos  aclus ,  etiam 
adinitium  Fidei  ;  &  m  hoc  eranthœretici ,  quoi  vellent 
eam  Gratiam  talent  ejje  ,  cui  pojjht  humana  voluntas 
rgfijlere  vel  obtempérer  e. 

-  PropofiWonis  hujus  dux  funt  partes  :  prima  eft  fac- 
ti;  utrùm  fcillcet  Semi.Pelagiani  admiferint  Gra- 
liam  neceflariam  ad  initium  Fidei. 

Secunda  ,  utrùm  haereticum  fit  dicere  Gratiam 
aûualem  Chrifli  talem  efle  ,  cui  poffit  humana  vo- 
luntas confentire  vel  diflentire. 

Neque  etiam  attingitur  Quasftio  hic  de  Gratia  ef- 
ficaci  à  fe  aut  à  confenfu  9  quia  urriufque  opinionis 
aflertores  fa  te  n  tu  r  qtiôd  Gratiam  Dei  poflumus  ab- 
jicere,  juxta  ConciliumTridentinum ,  feff.  6.  c.  j. 
fed  tantùm  quasritur  utrùm  Gratia  in  ftatu  natur* 
corruptae  talis  fit ,  ut  neceffitatem  inférât  voluntati, 
adeô  ut  ei  non  poffit  diflentire,  quod  nullus  unquàm 
Catholicus  admifit. 

H»c  Propofitio,  fuppofitâ  aliarum  falfitate  ,  ne- 
ceflàriô  débet  falfa  judicari;  nam  fi  impoflibilia  nun- 
quàm funt  Dei  praecepta  Juftis;  defeflu  Gratiae  fuf- 
ficientis,  cui  aSu  refiftunt ,  fequitur  polTe  Gratia  re- 
iifti;  nam  ab  a£lu  ad  pofle  non  valet  conlequentia. 
2°.  Si  certum  fit  ad  meritum  requiri  indifferen- 
tiam, cùm«a£tio  quâ  Gratia?  Dei  confentimus ,  fit 
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tcrif  de  M.  ttdlliit.  tJ)f{ 
ftïerftoria  9  fequitur  confenfum  ei  praeberi  cum  in-» 
differenria ,  ac  proindè  cum  potentia  diflentiendi. 

Qu  IN  TA  PROPQSITIO. 

$EMI-P E  LAOJANU  m  eft  dicere  Chrijlum  pro  om* 
nibus  hominibus  mortuum  ejje ,  aut  fanguinem  fudifii. 

< 

Duo  quaeruntur  tirca  hanc  Propofitionem. 

i°.  Quid  de  ea  fentiendum  quatcnùs  notam  ha> 
refis  affingit  communi  catholicorum  Theologorum 
fententi»  ,  qu»  afferit  Chriftum  pro  omnibus  om- 
ninô  monuum  effe. 

20.  Quatenùs  ex  meute  Janfenii ,  Chriftus  non 
pro  omnibus ,  fed  pro  prsedeftinatorum  falute  tan- 
tùm  mortuus  eft  ;  ita  ut  omnibus  reprobis  negata 
fint  auxilia  fufficienria  quibus  poffint  lalvari. 

Hoc  fenfu  examinata  Propofitione,  intaôae  relia- 
quuntur  diffictiltates,  quae  occurrunt  aut  circa  infan- 
tes finebaprifmo  decedentes,  aut  Infidèles,  aurob- 
duratos  :  nam  qui  dicit  Chriftum  non  pro  folis  Prse- 
deftinatis  efle  mortuum ,  non  dicit  confequenter  pro 
quolibet  reprobo  in  particulari  mortuum  effe ,  fed 
fufficit  quôd  pro  aliquibus  faltem  reprobis. 

Quôd  autem  prô  Juftis  faltem  non  perfeveranti- 
bus  mortuus  fit,  patet  ex  Concilio  Tridentino ,  ubi 
définit  Juftis  mandata  Dei  non  efle  impoflibilia  , 
quia  Deus  iis  Gratiam  neceflariam  fuppeditat  ;  fi 
enim  poflunt  obfervare  mandata  ,  poffunt  falvari , 
ac  nonniii  ex  meritis  Chrifti.    *  . 

Idem ,  fejffl  6.  c.  .  Veirùm  tametfi  ille  pro  omni- 
bus mortuus  eft  ,  non  omnes  tamen  mortis  ejus 
beneficium  recipiùnr«jE,rgè  Chriftus  pto  iis  exïàm  mor- 
tuus eft  9  .  qui  beneficium  non  ncipiùnt ,  at  Mi,  non 
mliifunt  quàm  reprobu 

, ,  î   »  "  ■  -    «  • ■  "  i 

:  F  I  N.        ;'     •    '•  ' 

f      '  •  »  . 
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ACACE  ,  Patriarche  de  Conflantinople ,  réfifït 
à  l'Empereur  Bafilifque,  qui  vouioit  faire  con- 
damner le  Concile  de  Chalcédoine,  49<^ & fuiv.Eto 
gage  l'Empereur  Zénon  à  publier  l'Hénotique, 494* 
&  fuiv.  Déplace  lesEvêqiies  catholiques ,  pout  itoa 
fubftituer  des  hérétiques ,  8c  perfécute  FEgiife  jo& 
qu'à  la  mort ,  496.  499.  fr  /uîv*  Favorife  Tintrufioa 
de  Pierre  Monge  ,  contre  lequel  il  avoit  écrit  d'abord 
au  Pape  Simplrcius  j  497.  Il  fe  déclare  contre  Pierre 
Gnafée  &  le  condamne  ,  enfuite  au  moyen  de  la 
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niqué  avec  les  hérétiques  ,  496.  Dépofé  &  excom^ 
iriunié ,  il  meurt  fous  Panathême ,  ibid.  8c  $00.  Voytx 
GNAFÉE..  ;     -,  ; 

AMOUR  de  charité  8c  de  cupidité  ,  félon  Janfé- 
nius,iburce  unique  de  toutes  nos  aftions,  90.  &  fi 
Ce  fyftême  eft  le  même  dans  les  Ecrits  de  Baïus  Se 
de  Janfénius,  92*  95.  Leur  principe  eft  faux,  96.  Il 
eft  abfurde ,  99.  Dans  l'opinion  de  l'Evêque  d'Ypres , 
toute  aûion  qui  n*eft  jjas  rapportée  à  Dieu  par  le 
motif  de  la  charité,  eft  un  véritable  péché  ;  la  cupi- 
dité en  eft  le  principe ,  105.  DifFérens  rapports,  ioj. 
De  quel  rapport  8c  de  quelle  charité  parle  Janfé-. 
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finis ,  8c  At  quelle  efpece  de  péché,  106.  8cç.  Pour 
qu'une  aôion  foit  moralement  bonne ,  eft-il  nécef- 
faire  qu'elle  foit  immédiatement  rapportée  à  la  fin 
dernière  ?  1 15.  Une  action  pour  être  méritoire  doit- 
elle  être  rapportée  à  Dieu  par  le  motif  ou  le  com- 
mandement de  la  charité  !  104.  A  quel  rapport  noui 
oblige  le  précepte  de  l'amour  de  Dieu?  108.  Senti- 
ment de  S,  Thomas  ,  110.  &  f.  \n.  Qu'entend-il 
par  le  rapport  virtuel  ou  habituel  ?  1 14.  Le  rapport 
virtuel  de  Janfénius  eft  un  rapport  actuel  ,1x7.  Trif- 
tes  conféquences  de  ce  principe,  ibid.  Les  reproches 
qu'on  a  faits  aux  Théologiens  Orthodoxes  retom- 
bent fur  leurs  accusateurs ,  1 20. 

APPEL  an  futur  Concile  :  M.  Arnauld  le  défap- 
prouve,  351.  &•  fuiv.  Meffieurs  de  Sainte  Beuve  3c 
de  Saint  Amour  en  regardent  le  foupçon  comme 
une  injure  ,  353. 

ARNAULD  (  M.  )  dit  que  c'eft  condamner  Saint 
Auguftin,  que  de  condamner  Janfénius,  345.  Que 
la  première  Propofition  qu'il  trouve  très-catholique  , 
eft  tirée  quafi  mot  à  mot  du  livre  de  Janfénius  ,  262. 
&  }4$.  Que  toutes  ces  Propofitions  qu'on  taxe  d'hé- 
réfie  ,  font  les  plus  faintes  maximes  de  la  grâce  , 
345.  Sa  diftin&ion  du  droit  &  du  fait,  349.  Sec.  351. 
Il  attaque  le  jugement  du  S,  Siège  fur  le  droit  8c 
fur  le  fait ,  348.  &  fuiv.  Sa  doQrine  eft  condamnée 
en  Sorbonne  $  &  fur  le  refus  qu'il  fait  d'acquielcer 
à  ce  décret,  il  eft  retranché  de  la  Faculté  ,  354. 
Portrait  qu'il  fait  des  diiciples  de  S.  Auguftin,  dans 
lequel  on  ne  reconnoît  point  les  Janféniftes  ,  377. 
Il  adopte  le  fyftême  de  Janfénius,  &  prétend  le  fou- 
tenir  par  les  textes  de  S.  Thomas ,  }$6.  £  fuiv. 

B 

BOSSUET  (M,)  dit  que  les|Propofitions  font  tout 
le  livre  de  Janfénius  ,  &  qu'on  n'en  pouvoit  faire 
lin  plus  bel  extrait,  288.  Avis  excellens  qu'il  don- 
ne aux  Religieufes  de  Port- Royal  fur  les  affaires  dij 
Janfénifipe  ,  en  lefquelles  on  lçs  «voit  intriguées  , 
443.460.  488.  508.  509*  jio. 
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BOURZEIS  (  l'Abbé  de  )  diftinguc  dans  les  citi^ 
jPropofitions  le  fens  de  Janfénius,  &  le  feos  de  Cal- 
vin ;  indique  les  endroits  de  VAuguJlinus  ,  d'où  ces 
Propofuions  font  extraites,  H4*  &c.  Dit  qu'en  notre 
état  l'homme  pèche  néceffairement  ,  &  que  Dieu  le 
punît  juftement ,  parce  que  cette  néceffité  eft  utvc 
fuite  du  péché  d'Adam  ,  411.  Que  Dieu  ne  veut  que 
lefalutdes  élus, 8c  qu'ils  font  les  feuls  qui  reçoivent 
de  fa  part  les  moyens  fuffifanspour  fe  fauver,  42  $• 

C 

CHALCEDÔINE.  Voyej  CONCILE. 

CALVINISTE.  Vcyej  CONFÉRENCE. 

CHAPITRE.Les  trois  Chapitres,  437-  Ce  que 
c'eft,  458.  Leur  condamnation,  4*9*  &  jwiv.  Le 
Pape  Vigile  les  condamne  ,  fufpend  fon  jugement, 
confirme  leur  condamnation  ,  440.  Schiime  des  Oc- 
cidentaux, ïbidm  L'anarhéme  du  cinquième  Conçût 
tomboit  fur  les  hérétiques  &t  les  fchifmatiques, 
Rapport  de  cette  affaire  à  celle  de  Janfénius  ,  443* 
554.  &fuiv. 

COMMANDEMENT.  Dans  l'opinion  de  Janfé- 
nius Dieu  refufe  fouvent  aux  Fidèles,  même  Juftes, 
la  grâce  néceflaire  pour  les  accomplir,  67.  Avec  la 
meilleure  volonté  ils  deviennent  pécheurs  &  préva- 
ricateurs ,  par  la  fouftraûion  du  fecours  néceflaire 
pour  faire  ce  que  Dieu  leur  ordonne,  68.  77.  La 
grâce  de  prier  eft  fouvent  refufée  ,  69.  Dans  l'im- 
poffibilité  de  faire  le  bien  on  eft  pourtant  inexcu- 
sable, 80.  &  fuiv.  Qyatre  pouvoirs  d'obferver  la 
Loi ,  les  trois  premiers  font  infuffifans ,  &  pourtant 
fi  avec  un  feul  de  ces  pouvoirs  on  ne  l'obferve  pas  , 
on  eft  inexcufable,  81.  85.  &  fuiv.  ContradiÔions 
manifeftes  ,  8$.  Difficulté  que  fe  propofe  l'Evêquc 
4'Ypres.  Répopfe  ridicule  5  équivoque  d'Ecolier  , 
84.  &  86.  &c.  Autres  conrradiâions  ,  88. 
.  CONCILE  4$  Chalçédoine;  fa  fermeté  à  l'égard 
deTiiéodoret,^}^  &  fuiv.  Les  Novateurs  veulent 
infirmer  foh  autorité ,  446,  Réppafc ,  447»  L'Eglife  y. 
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çrononça  fur  des  faits  qui  n'étoient  paf  notoîres,448. 
479»  La  Lettre  d'Ibas  ne  fut  pas  approuvée  ,  4$p«- 
CONFÉRENCE  d'un  Calvinifta  avec  un  Con- 
rroverfifte  de  P.  R.  fur  Fautorité  de  l'Eglife  ,  $jo. 
fur  l'excommunication  ,         &  fuiv. 

CONSTANT  (  l'Empereur  )  iupprime  l'Eahéfe,& 
publie  le  Type,  504,  Fait  enlever  de  Rome  le  Pape 
S,  Martin ,  &  le  traite  indignement  Sa  cruauté 
à  l'égard  du  S.  Abbé  Maxime  8c  quelques  autres 
Catholiques  ,  505.  Sa  conduite  decrédita  le  Type, 
ibid  &  fuiv. 

CONSCIENCE.  Foyej  CAS.  '  ' 

CONTRITION,  &  Attrition  ,  leurs  différences* 
152.  &  fuiv.  Erreurs  dé  Luther  fur  Tattrition  ,  con- 
damnées par  le  Concile  de  Trente,  1 5^.  6r  fuiv.  Les 
fentimens  de  Janfénius  ont  bien  du  rapport  à  ces 
cireurs,  1j9.fr  fuiv.  153.  Moyens  dont  il  s'eft 
fervi  pour  éluder  les  décrets  du  Concile,  155.  159, 
Les  fentimens  des  Théologiens  font  bien  différent 
de  ceux  que  Janfénius  leiir  impute,  i$6.tf  fuiv» 
Do&rine  du  Concile  ,  157.  &  fuiv.  Bien  mal  expli- 
quée par  l'Evêqîîe  d'Ypres ,  159*  U  n'admet  qu'un 
feul  moyen  d'être  juftifiée  ,  162.  Argumens  contre 
cet  Auteur,  tirés  de  fes  principes,  160.  162. 

CRAINTE.  Ses  différentes  efpeces,  134.  & yîiiV- 
140.  &  fuiv.  Eloge  que  Janfénius  fait  de  la  crainte 
fervile  ,  136.  Autant  qu'il  en  a  dit  de  bien  ,  autant 
il  s'étudie  à  la  décrier  ,  138.  Contradictions  de  cet 
Auteur ,  ibidïlï  n'admet  que  deux  fortes  de  crainte  , 
140.  S.  Thomas  a  penfé  bien  autrement  que  PEvê* 
que  d'Ypres ,  141.  143.  150.  Cet  Auteur  attribue  à 
la  crainte  fervile,  ce  que  S.  Auguftin  a  dit  de  là 
crainte  fervilement  fervile  ,  244.  Les  fentimens  du 
S.  Dofteur  font  abfolument  oppofés  à  ceux  de  Jan- 
fénius, ibid.  &  fuiv.  147.  &  fuiv.  Ce  qu'avance  Jan- 
fénius pour  s'en  rapprocher  ne  fert  qu'à  le  confondre, 
ibid.  &  fuiv.  La  Doôrine  du  Concile  de  Trente 
renverfe  le  fyftême  de  cet  Auteur  ,  150, 

S.  CYRAN  (  l'Abbé  de  )  reconnoît  la  fupériorité  • 
du  Pape  8t  des  Eyê^ues ,  8c  <iue  leur  autorité  eft 
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indépendante  du  fuffrage  des  Théologiens ,  * 
fuiv.  Idée  affreufe  qu'il  s'cft  formée  de  l'Eglife  & 
de  la  Réforme  Prétendue ,  s  j8. 

D 

DELECTATION.  Dans  le  fyftême  de  Janfé- 
niusf  feul  mobile  de  notre  volonté  ,  1.  &  f  5.6 
Celle  qui  vient  de  la  Grâce  efficace  ,  ou  de  la  cha- 
rité ,  s'appelle  célefte  ;  telle  qui  vient  de  la  cupidi- 
té f  le  nomine  terreftre,  1.  Différens  Aûes  de  dé- 
leÛation,  également  indélibérés,  3.  &  fuiv.  Inutile 
dans  Tétat  d'Adam,  elle  eft  néccffaire  dans  le  nôtres 
a.  Elle  eft  relativement  viûorieufe ,  5-  Dans  le  com- 
bat des  deux  déleftations  la  volonté  ne  peut  prendre 
de  parti  ;  dès  que  Tune  l'emporte  fur  l'autre  ,  elle 
fuit  néceffairement  l'attrait  le  plus  fort ,  &  cepen- 
dant librement,  parce  qu'elle  le  fait  fans  contrainte, 
6.  &  fuiv.  Sous  la  déleBation  ,  c'eft  le  vouloir  qui 
ionne  le  pouvoir  ,  8.  Les  exemples  qu'apporte  Jan- 
fénius ,  renverfent  fou  principe ,  9.  L'idée  qu'il  àoth 
ne  de  la  liberté  ,  fous  l'attrait  fupérieur  ,  reffemblt 
fort  à  la  captivité,  1 1.  Son  Syftême  des  deux  délec- 
tations,  eft  injurieux  à  la  grâce  de  Jefus-Chrift,  M« 
&  fuiv.  Il  eft  oppofé  à  la  Doarine  de  S.  Auguftia 
8c  'de  S.  Thomas  ,  16.  18.  Il  renouvelle  le  Mani- 
chéifme,  19.  On  peut  le  combattre  par  les  argu- 
mcns  ,  dont  S.  Auguftin  fe  fervoit  contre  ces  héré- 
tiques ,  10.  Le  Texte  de  ce  S.  Doûçur,  quodam- 
pliùs  nos  détectât,  &c.  ne  favorife  point  l'opinion  de 
Janfénius  ,  11.  &  fuiv. 

DIOSCOÏÎE.  Patriarche  d'Alexandrie  ,  fes  vio- 
lences dans  le  brigandage  d'Ephefe,  49 

DISTINCTION  du  droit  &  du  fait.  L'Abbé  de 
Bourzeis  en  donna  l'idée  ,  fur  laquelle  on  travailla 
dans  l'Ecrit  à  trois  colonnes  ,  344*  M.  Arnauld  la 
mit  en  fon  jour  ,  $47*  *49-  Elle  eft  frivole  8t  inutile 
au  parti  ,  410.  Différence  des  faits  dogmatiques  & 
perfonnels  ,  $$6.  &  fuiv.  La  tradition  ne  confifte 
ijue  dans  une  multitude  de  faits  dogmatiques  ,  fur 
îefquels  l'Eglife  prononce  infailliblement ,  3  59,  L'E- 
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glife  cft  prerfuadée  qu'elle  a  ce  droit:  Sa  décifion  fur 
c.e  point  eft  infaillible,  8c  elle  eft  en  uiage  de  l'exer- 
cer ,  446.  Sec.  45  j.  Le  fait  &  le  droit  font-ils  fépa- 
rablesl  $60.  Dans  la  caufe  de  Janfénius  l'Eglife  a- 
t-elie  jugé  le  fait  8c  le  droit?  165.  &  fuiv.  M.  Fouil- 
loux  reconnoît  qu'elle  a  jugé  l'un  &  l'autre,  369. 
Pans  les  principes  de  M.  Arnauld  elle  n'a  pu  faire 
autrement,  $66.  Selon  le  même  Auteur,  l'Eglife  eu 
approuvant  la  Doûrine  de  S.  Auguftin ,  a  jugé  une 
queftion  de  fait ,;  Se  on  ne  peut  fans  héréfie  refufer 
d'acquiefeerà  cette  décifion.  Cet  argument  eft  déci- 
lif  contre  la  doûrine  de  Janfénius  réprouvée  paç 
l'Eghfe,  379.  8cc.  En  quel  fens  S.  Grégoire  dit 
que  ceux  qui  firent  fchifrae  à  l'occafion  de  la  con- 
damnation des  trois  Chapitres,  s'étoient  féparés  de 
L'unité  pour  des  riens  î  454* 

• 

E 

.  ECTHESE.  Edit  publié  par  ordre  de  l'Empereur 
Héracle  à  la  Sollicitation  de  Sergius,  Patriarche  de 
CQnftantinople  f  $02.<â'  fuiy.  Condamné  par  le  Pape 
Jean  IV.,  &  défavoué  par  l'Empereur,  503. 

ÉCRIT  de  M.  Hallier  8c  à  trois  colonnes.  On 
prouve  par  la  comparaifon  de  ces  deux  Ouvrages  , 
que  ceux  qui  foutenoient  les  cinq  Propofitions  ,  Se 
ceux  qui  lesrejettoient,  éroient  d'accord  fur  le  fens 

de  ces  Propofitipns,,4ii?  419-  &  fiùv*  $iir& .foiVp 
L'EGLISE  a  droit ,  8c  même  obligation  de  cen- 
furer  8c  de  noter  les  hérétiques  ,  8c  de  prononcer 
définitivement  fur  leur  doûrine  8c  certains  faits, 
460.  Les  promefles  de  Jefus-Chrift  l'autorifent  à 
anathématifer  les  héréfies  8c  les  hérétiques  ,  428. 
fcile  Ta  fait  dans  tous  les  rems.  Preuves  par  la  cou* 
damnation  d'Àrius ,  ibid.  d'Origcne,  229.  des  Pé- 
Jagiens,  4.  $0*  des  Sémi-Pélagiens ,  ibid.  de  Neftor 
rii^s  9  45  w  d'Eu^yçhe^,;  4  5  3?  par  les  rétra&ations 
qu'on  exigea-  4e  Jearj;  d'Antioche ,  411.  de  Théo-- 
doret&  d'Ibas,  4}  j.  &fuiv.  par  les  Conciles  $mea. 
de  Latran  ,  4 j 5.  de  Conltance,  ibid.  &  fuiv.  d'E- 
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phefe,        de  Conftantinople ,  439«  par  l'autorité 
des  Papes  S.  Grégoire  ,  S.  Céleftin  ,  S.Léon,  S. 
Hormifdas  ,  §47.  Elle  eft  en  poffeffion  de  cohdam-1 
ner  les  héréfîes  fous  le  nom  des  Novateurs  ,  w* 
Comment  elle  fe  comporte  avant  de  les  condamner, 
260.  &  44!.  Elle  n'a  point  befoin  de  nouvelle  ré* 
vélation  pour  en  porter  un  jugement  irréfragable  * 
442.  479»  Les  Novateurs  lui  difputent  ce  privilège 
fondé  fur  les  promefles  de  Jefus-Chrift  ,  &  ne  font 
point  difficulté  de  fe  l'arroger ,  442*  &  fuiv.  M.Ni- 
cole dit  qu'il  fe  peut  faire  que  TEglife  univerfelle 
ftflc  profeffion  d'une  erreur  de  fait,  490.  Qu'on  n'eft 
point  obligé  de  croire  intérieurement  des  faits  dé- 
cidés parl'Eglife,  5  32.  Qu'il  n'eft  point  dè  quef- 
tion  plus  petite  8c  plus  inutile  que  celle  du  fait  de 
Janfénius,  ibid.  Elle  intére(Te  pourtant  la  confeien- 
ce,  532.  Les  principes  du  parti  conduifent  à  l'indé- 
pcndantifme  f  $35.  &  à  faire  paffer  l'Eglife  pour 
aveugle  &  pour  tyrannique,  532.  Si  l'Eglife  eft  ea 
droit  de  prononcer  infailliblement  fur  les  faits  dog- 
matiques f  c'eft  une  queftion  de  Droit  ,  fur  laquelle 
elle  ne  peut  fe  tromper ,  445«  r<  ■ 

EQUILIBRE.  La  volonté  dertieure  dans  Pinac- 
tion  entre  deux  déleftations  égales  en  degrés,  jufqu'à 
ce  qu'une  Grâce  fupérieure  en  degrés  rompe  l'équi- 
libre ,  296. 

EQUIVOQUES  dont  ufent  lès  Partifans  de  Jan- 
fénius pour  cacher  ce  qu'ils  penfent  fur  la  féconde 
&  la  quatrième  Propofition ,  117.  &  fuiv.  fut  la  troU 
fieme  &  la  cinquième  ,  3  2 y.  &  fûiv. 

EVESQUES.  Leùrs  obligations  à  l'égard  du  trou- 
peau de  Jefus-Ghrift ,  en  qualité  dè  Chefs  ,  de  Pai- 
teurs  &.  de  Dofteurs,  427.  Dépofitaires  de  la  Loi , 
ils  ont  droit  de  condamner  lesîiéréfies  8c  leurs  au- 
teurs ,  5c  d'inteïdire  la  lefture  dés  mauvais  livres  , 
Î7S:  4^.t&  /îiiV.  Dieu  a  dtfrtné  des  Loix  à  fon 
petiple  ,  les  Evêques  en  font  Us  intérprêtes ,  46S. 
De'concert  avec  leur  Chef '  ilfc  ont  condamné  Thé- 
féfie  de  Janlenins.  Toute  l'Eglife  s'eft  foiunite  à  ce 
Jugement  ;  48p.   < '*  -  H 

L'EXC  OMMUNIC  ATION 
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L'EXCOMMUNICATION  ,  dans  le*  principes 
«k  Port-Royal  ,  produit  de  terribles  effets  9  non  pas  ' 
fur  ceux  qui  en  font  frappés  ,  mais  fur  ceux  qui  la 
lancent  ,  5  j  j.  On  ne  peur  obliger  à  figoer  le  For- 
mulaire fous  peine  d'excommunication  :  elle  feroic 
mille  &abufive,  476. 

■ 

F 

FOI  DIVINE  &  Foi  humaine  :  leur  différence  ; 
J7°«  &fuiv.  On  doit  la  même  créance  à  l'Eglife  ap- 
prouvant la  doûrine  de  S.  Auguilin ,  8c  réprouvant  ■ 
celle  de  Janfénius  9  3  79, 

FORMULAIRE.  L'Eglife  en  tous  les  tems  a  fait  ; 
figner  des  Formules  de  Foi  contraires  aux  héréCes 
qu'elle  avoit  condamnées.  Exemples  ,  depuis  418. 
jufqu'à  441.  Les  Origéniftes  ,  pour  le  difpenfer  de; 
ligner  la  condamnation  de  leur  maître  9  apportaient 
lesraifons  qu'apportent  les  Janféniftes  rigoriftes  9 
ou  fi  g  noient  d'auffi  mauvaife  foi  que  les  mitigés  / 
419.  Les  fchifmatiques  du  fixieme  fiede  9  pour  fe 
difpenfer  de  fouferire  la  condamnation  del'Evêque 
de  Mopfuefte  9  alléguoient  les  mêmes  exeufes  :  le 
Saint  Siège  refufa  conftammentde  les  recevoir  dans 
fa  communion  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent  fouferit  f 
448.  452.  455.  &  fuiv.  461.  Belle  réponfe  du  Pape 
S.  Hormifdas  à  Factindus,  Evêque  d'Hermiane9  qui 
orthodoxe  dans  fes  fentimens  9  rejettoit  le  Formu- 
laire dreffé  contre  Théodore  de  Mopfuefte  9  4(8* 
&  fuiv.  Il  eft  faux  qu'on  ait  borné  cette  fignature 
aux  feuls  Evêques,  ou  à  ceux  qui  avoient  défendu 
l'erreur  9  507.  jio.  Inftruûion  de  M.  de  Meaux  fur 
ce  fujet  9  $08.  Dans  le  huitième  Concile  général  on 
ne  voulut  point  écouter  les  Laïques ,  qui  s'excu- 
foient  fur  leur  condition  ,  pour  fe  difpenfer  de  dire 
ana thème  à  Photius,  461.  Maximes  des  Janféniftes  9 
8c  prétextes  frivoles  pour  éluder  la  fignature  du 
Formulaire  9  462.  On  court  rifque  en  le  fignanrde 
faire  injure  à  Dieu,  &  manquer  de  charité  *  46*.  fi» 

Grâce.  Tome  II.  A  à 
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Le  Formulaire  contient  une  double  décifion  fur 
le  Droit  3c  fur  le  Fuit ,  8c  un  acquiescement  de  Pcf- 
prk9pu  une  perfuafion  intérieure  de  la  vérité  de 
î'-une  &  de  l'autre  9  atteftée  par  un  redoutable  fer* 
ment ,  filf.fr  fuiv.  Les  Janféniftes  en  conviennent  f 
cependant  au  moyen  de  quelques  rafinemens  indi- 
gnes de  la  fincérité  chrétienne  ,  ils  fignent  qu'ils 
croient  ce  qu'ils  ne  croient  pas  9  8c  n'en  font  pas 
moins  honnêtes  gens;  perfuadés  fur  la  décilion  d'un 
grand  nombre  dè  Théologiens  habiles,  que  TEglife 
a  droit  4'obliger  à  foufcrire  les  faits  9  non  pas  à  les 
cxoixc  i  4$6.  &  fuiv.  5**5.  &  fuiv.  Ils  ont  inventé 
des  prétextes  il  généraux  8c  fi  commodes  ,  que  de* 
formais  cm  peut  iâns  fcrupule  ligner  pour  8c  contre , 
ibid*  Détail  de  ces  prétextes 9  fous  tefquels  tant  de 
monde  figne  9  quoiqu'ils  condui&ot  au  libertinage 
8c  à  l'athéifine,  $24*  &  fuiv.  Cependant  ces  figna- 
tures  font  autant  de-témoignages  de  l'innocence  de 
J*nfénius.9  qui  infirment  1*  jugement  rendu  contre 
lui  »  S 1  f*  fr  /î»*v.JDc  l'aveu  de  leurs  confrères  ,  ce 
font  des  parjures  9  mais  ils  fonj  Janféniftes  ,  U\\x 
témoignage  u'eft  pas  rnéprifable  ,  %z6.  H  eft  pour- 
tant plus  propre  à  accréditer  le  fyûêrae  de  Jurieu  , 
qu'à  innocenter  Janfénius  9  $17.  &  fiwtr. 


6NAFÉK  r  (Pierre)  furnommé  le  Foulon  , 
chalfé  d'un  Monaftere  pour  cau&  d'hérifie  9  ufurpe 
le  Patriarchat  d'Antioche  9  eft  expuifé  9  excommu- 
nié 9  parricide  8c  rélégué  iiir.  les  frontières  de  PEm- 
pire  i  498.  &  fuiv*  Il  figne  l'Hénotique  9  c?en  eft  af- 
lez  pour  le  rétablir  fur  le  Siège  d'Antioche  ,  qui 
n'étoit  pas  vacant  9  499.  &fuiv.  11  perfécute  les  Evê- 
qnes  catholiques  ,  8c  meurt  excommunié  ,  ft>o.  ' 
y  GRACE.  Janfénius  n'en  admet  que  deux  fortes  , 
&  toutes  deux  efficaces  ,  297.  Il  rejette  la  Grâce 
fuffilante  comme  inluffifante  9  187.  x6$.  Le  ridicule 
dt  cette  imagination  ,  187.  &  fuiv.  Ses  partifans  in- 
veûivent  plus  fortement  contre  elle  ,  $89.  L'hoxn? 
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Tfte  pèche  ,  difent-ils,  parce  que  la  Grâce  lui  man- 
que ,  Se  ce  défaut  ne  le  rend  pas  excufable  ,  263. 
Dieu  refufe  même  aux  Juftes  qui  veulent  8c  qui 
fbnt  même  des  efforts ,  &  la  grâce  d'aûion  &  la 
gface  de  prière  ,  8c  il  les  punit ,  lors  même  qu'ils 
n'ont  pu  s'empêcher  dépêcher,  2Ô2.  &  Juiv*  }  x*x« 
Voyez  RÉSISTANCE.  T 


H 


1 1     . 4    I        '  .        *  • 


HÉNOTIQUE  ,  prérendu  Edit  de  pacification  , 
drefTé  par  Acace ,  publié  par  ordre  de  l'Empereur 
Zénon  ,  494.  Ce  qu'il  contient  *  ibid.  &  fuiv.  Souf- 
crit  par  trois  Patriarches  ,  le  premier  fauteur  d'hé- 
réfie,  les  deux  autres  hérétiques  5c  intrus ,  tous  trois 
dépofés  8c  excommuniés,  496.  & f  Conclnfion,  500. 

HERACLÈ,  (Empereur)  fait  publier  l'Edit  ap- 
prit VEclhefe  8c  le  Type,  503.  Voy.  CONSTANT. 
HILLERIN    (  Lettre  de  M.  de)  35  2.  &  fuiv. 
HONORIUS  :  de  la  manière  dont  les  Théolo- 


JANSÉNIUS.  Précis  de  fa  dôarinet  146.  &  fuiv. 

U  ne  s'agit  pàrdë'fcâ^oit'fi  lesk  rinq  Propofitions  fe . 
trouvent mo^pàùr mot  dàns  fou  livre  ,  mais  fi  elles  \ 
expriment  Br/n  fa  do&rihe ,  2$p.  Ces  Propofitions  . 
né  font  qtie  dW'ctynféqûèntfes  du  fyftême  des  deux 
dèlèàatjcrfrs  ,  >t$é.  &/i/fvl  ï^a  première  t  de  l'aveu 
clé'M.  Arnkùld  ,  e(t' tirée  pfeique  mot  pour  mot  de 
YAugiiflinuï.  Il  la  trouve  très-catholique  8c  très-bien 
prouvée  par  l'Aiîtéur,  161.  290.  2^2.  Elle  eft  con- 
firme à  fes  principes,  26}.  265.  Preuve  par  ce  qui 
précède  cette  Propofitiôn ,  8c  ce  qui  la  fuit ,  qu'elle ! 
i^a  point  été  malicieufement  détachée,  293,  &fuiv* 
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état  que  des  Grâces  efficaces ,  l'excitante  8c  i1adju< 
vante  ,  qui  ont  toujours  tour  l'effet  pour  lequel  elles' 
font  données  ,  i6S.  Er  fuiy.  ;£Ue£  iagiflcnV.fi  puif- 
famment  fur  notre  vçlonte^  qu'elle  ^e  peut  leur  rc 
fufer  fon  confentement  ? >7i« f^ériti  contraire,  ibid. 

La  troifieme.  Janféhjus  convient  que  le  mérite  Si 
lé  démérite  fuppofen^  Ta  liberté  i  'xji,  îl  dit'  que 
l'homme  pèche  en  ce  qu'il  fait  par  néceffité  9  ij  )• 
Que  tout  ce  qui  eft  volontaire  eft  libre  ,  174*  Que 
la  contrainte  feule  eft  oppofée  à  la  liberté  ,  ibid. 
Qu'en  notre  état  ce  n'eft  pas  la  flexibilité  ,  mais  la 
délectation  qui  eft  la  marque  de  la  liberté  ,  tf€ê 
||2.  Que  l'état  fixe  des  Bienheureux  &  des  damnés 
n'eft  «oint  un  obftajelè  ;|'  la  liberté  ,  >  74,  è  fuiv. 
Vérité  contraire  à  ces  Propofitions  ,  2-6.  La  troifie- 
me  des  cinq  Propofîtions  eft  véritablement  de  Jan- 
fénius  y  mais  pour  la  faire  palier ,  il  l'a  mife  fur  le 
compte  de  S.  Thomas ,  dont  il  a  fort  mal  interprêté 
lés  textes,  277,  &fuiv;  \: j  >  v>  m  ;  -;- 
La  quatrième  eft  de  Jan fénius  &  dans  fes  princi- 
pes,  182.  Vérités  contraires, 

'  La  cinquième  rend  bien  la  doctrine  de  Janfénius, 
mais  n'en  exprime  pas  tout  lé  venm 284*  è>  fubu 
Double  condamnation  de  cette  PropofîtionY  285. 
Sentimens  dé  l'Eglife  oppofés  à  la  doûrine  de  cette 
'Proportion  ,  ibid.  &  fuiv*  -  : 

JANSÉNISTES  ;  leurf  variation»  ,  }44«  &  fiùv. 
380,  &fuiv.  Schifme  au  fyjet  de  la  "gnature  du 
Formulaire  :  avantages  que  leurs  adverlaires  peu* 
vent  tirer  de  leur  .âivifibn ^.'4 i ^ .  .ïlsiVoçt  diftingué 
le  droit,  que  pourfoutenir^Viuq  Profitions  dans 


le  fens  de  Jariféniùs  j ,  j$Q^ô'  ySiv*  911  lieu  d'aban- 
donner ces  Propofîtions  après  leur  condamnation  , 
ils  les  ont  métamorphosées  pour  les  retenir  ,  382, 
L'Eglife  condamne  les  Propofîtions  dans  le  fens  na- 
turel ,  160.  Ceft  dans  ce  fens  que  M.  Arnauld  pré- 
tend qu'ils  les  ont  condamnées  ,  $82.  &  fuiv.  Ils 
veulent  faire  tomber  la  condamnation  fur.  le  fens 
prétendu  de  Calvin  ,  299.        &  fuiv.  &.  font  faire 
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les  hérétique!  même  fe  fcandalifent  de  la  fuppofi- 
"iion  ,  %if\m  Comment  la  première  Propofition  a- 
t-elle  été  condamnée  4ans  les  anciens  hérétiques  % 
300.  Leurs  équivoques  fur  la  première  Propofition  , 
&  la  manier e  rte  le*s  démêler  ,  104.  $o6.  &  f.  3 1  S.* 
&fuiv*  JSi)i,  la  féconde  Si  la  quatrième  ,  Ji8.  jio. 
326.  Sur  la  troiîleme  ,  jip.  Sur  la 

cinquième  ,  iM<f.  340.  J4*-  Le  chifme  des  Rigorif- 
tes  8c  des  Mitigés  les  a  jettés  en  de  grands  em- 
barras,  8c  a  bien  donné  de  l'avantage  à  leurs  ad- 
Verfaires  ,  484.  &fuiv.  486.  ^  fuiv.  1 
'  *  Le  Janfénifitie  /quoi  qu'effdifent  les  Janféniftes , 
n'eft  point  une  chimère  9  390.  &  469.  On  le  trouve 
fous  toutes  fortes  de  formes  dans  les  livres  du  parti, 
391.  Ils  en  ont  infefté  pluïïeurs  livres  de  piété,dont 
ils  ont  corrompu  les  nouvelles,  éditions  ,  ibid.  &  f. 
Le  Miroir  de  la  piété  du  P.  G.  a  toutes  les  taches 
de  cette  héréfie  ,  ibid. 

9  IGNORANCE.Les  Théologiens  foùtiennentqué 
quand' elle  cft  involontaire  Se  invincible ,  elle  rend 
le  péché  excufabfc.  Jarifénius  aflure  le  contraire 
totnme  une  vérité  de  Foi ,  71.  &  fuiv.  Il  eft  frappa 
de  la  dureté  de  ce  Syftême.,  &  le  donne  pourtant 
comme  la  Doftrine  de  St.  Auguftin  ,  74*  Sa  di£» 
tinâion  d'ignorance  de  Fait  8c  de  Droit  naturel , 
oupofitif ,  ne  difculpe  point  cet  Auteur,  75.  &  fuiv. 
Les  Textes  de  S.  Auguftin  qu'il  allègue  en  preuve, 
ne  faVorifènt  pas  cèttë  manvaife  opinion  ,78.  & 
Ce  que  ce  S.  Doâeur  a  enfeigné  fur  ce  fnjet  contre 
ks  Manichéens  &  les  Pélagie  os.  Expofition  de  les 
fcfttimens  ,  75.  &  jWui: 
^  INDIFFÉRENCE.  Voyei ÉQUILIBRE. 
<  INFIDÈLES.  Dans  l'opinion  de  Janfénius  ,  les 
Infidèles  n'ayant  point  la  Foi,  n'ont  aucune  Grâce  , 
Hs  pèchent  en  tout  ce  qu'ils  font ,  &  font  incapa- 
bles dé  faire  aucune  aftion  moralement  bonne ,  58. 
(f  fuiv.  Pélagiauifme  de  Janfénius  ,  60. 
-5  JOÀCÏIIM:  re(Tcmblance  de  la  càufe  de  cet  Abbé 
a  celle  de  Janfénius*  Différence  de  la  conduite  de 
«lie  its  difciples  de  Pua  8c  de  l'autre ,  4}  6.  &fuiv, 

A  a  ] 
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JUIFS  .,  foitf  ]a  Loi  de  Moyie ,  plus  malheureu* 
que  les  Gentils,  61.  La  Loi  dans  l'opinion  de  Jan- 
ienius  ,  n'étoit  pour  eux  qu'une  occa/ion  dépêché, 
Dieu  leur  commandoit  ce  qu'ils  ne  pouvoient  faire 
fans  un  fecours  qu'il  leur  refufoit.  Il  les  rendoit  pré- 
varicateurs  pour  abattre  leur  orgueil  ,  &  leur  faire 
fentir  le  befoin  qu'ils  ayoient  de  la  Grâce  ,  qu'il 
n'avoit  pas  deflein  de  leur  donner.  Propofitions  8c 
conféquences  horribles.  Janfénius  en  eft  étonné,  & 
ne  réforme  pas  fon  principe  ,  62.  &  fuiv.  En  fei- 
gnant de  Tadoucir  il  fe  contredit,  64.  Dieu  perdoif 
les  Juifs  pour  fauver  les  Chrétiens,  &  l'Ancien  Tef- 
tament  n'étoit  qu'une  comédie  ,  66. 


L 
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LIBERTÉ.  L'Evêque  d'Ypres  à  la  fcyeur  de  VAi* 

jutoriumfine  quo'non  ,  &  de  VAdjutorium  quo ,  dét 
gage  Li  volonté  cVAd.un  ,  captive  la  nôtre  ,  &  affine 
que  nous  tombes  libres,,  25.  Lepaffage  de  S.  Au- 
guftin  ,  In  no  lira  potejïate  eft  quœ  cum  volumusfaci- 
mus  ,  ne  f^vorife  point  l'opinion  de  Janfénius ,  i6« 
Le  S.  Doaeiir  en  cet  endroit  combattoit  les  Mani- 
chéens, 27.  Il  ne  parJoit  que  du  péché  d'Adam  , 
29.  Il  regarde  notre  volonté  comme  une  faculté  ac- 
tive &  éleftive ,  u;  S.  Auguftin  expliqué  par  lui- 
même,  &  par  S.  Thomas  ,  ibid.  &  fuiv.  34.  Coi*- 
meqx  Janiéni.us  prétend  concilier  Ja  liberté  avec  la 

1  >>•  o0lls  i€:  mouvement  uè  jà  vjIaC*  Ja 
plus  efficace  ,  nous  agitions  raifonnablement  ,  pat 
conlequent  librement ,  36.  &fuiv.  Librement  conv- 
me  les  Bienheureux  qui  pourroient  s'ils  voulaient 
cefler  d'aimer  Dieu.  Paradoxes  &  contradictions , 
$7-  &  fuiv.  La  volonté  eft  libre  &  même  indiffé- 
rente ,  parce  que  le  libre  arbitre  peut  être  changé 
par  les  différentes  délectations  ,  &  tourné  tantôt  au 
bien,  tantôt  au  mal,  $9.  Luther  &  Calvin,  s'accom^ 
modent  de  cette  flexibilité  ,  4p.  La  ilÇçeSté  rela- 
tive ,  parric!!-  &  pa&gtrc  fe  Wénitis  ,  eft  abfos 
lue ,  totale  &  immuable  par  elle-même  ,  ibid.  U 
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febufe  ic  Pexpreffion  des  Thomiftes,  41.  44*  Para- 
doxe &  contradiâion  ,  41.  &  /wiv.  Le  pouvoir  de 
réfifter  à  la  Grâce  n'eft  pas  la  preuve  de  notre  li- 
berté, mais  de  notrt  foibleflfè,  47.  Ridicule  défini* 
tion  qu'il  met  fur  le  compte  du  Concile  de  Trente  9 
ibid.  &  yîiiv.  Il  pofe  dans  le  contrepoids  de  la  côri* 
cupifeence  le  pouvoir  que  nous  avons  de  réfifter  * 
opinion  infoutenable  ,  4S.  Janfénius  d'accord  avec 
Calvin ,  8c  oppoie  à  S.  Auguftin ,  49*  &  ,/"*v»  H 
impute  a  Calvin  des  erreurs  dont  il  avoit  befoirt'  de 
4e  purger  lui-même,  $  1.  &  fuiv.  L'eXprefli&rt  At  Set*- 
vum  arbitrium ,  fi  odieufe  en  Luther,  n<  déplaît  pa* 
£  Janfénius ,  5  5. 

M 

MARTIN  Pape ,  (  S*)  aflferhble  t!m  Gontile  ,  f 
condamne  le  Chef  des  Mônothélites ,  értfcittbtt 
l'E&hefe  &  le  Type,  5^4%  Iteit  arrêté  par  1-ordre 
êe  l'Empereur ,  traité  indigffemftit  9  envoyé  efr  exil 
où-il  mfcurt ,  ibid* 

MAXIME  (  S.  )  fe  déclare  contre  lie  Motfothélifi. 
me,  confond  Pyrrhus  de  Conftantînople* ,  auteur 
du  Type  ,  8c  Théodarfc  dtf  Céfarée ,  8fc  le*  oblige 
Renvoyer  leur  rétrafitatteii  à  Rome.  Etf  préfflieï  tint 
fa  parole ,  &  ne  la  garda  pas  tang-teiBs::  le  fceonJ 
ne  fit  rien  par  la  crainte  dte  l'Empereur  ,  504.  $<xft 
Cruauté  qu'on  exerça  côrltfe  lui ,  fojf.  Lçrfoldats 
&  le  peuple  s'attendriflent  fur  fon  martyre-,  5<3d.- 

MONGE  (  Pierre  )  Eutychien  ,  intrus  dtm»  le 
Patriarchat  d'Alfexandrie,  figne  l'HénotiqUé ,  8c  cft 
réputé  orthodoxe ,  497.  Il  condamne  le  Concile  dé 
Chalcédbine  8c  la  Lettre  de  S.  Léon  àFlâviert ,  per- 
.  fécute  les  Catholiques  ,  8t  n'épargne  pas  la  mémoire 
ni  les  cendres  de  fes  prétiécefleurs ,  ibid.  Dépofé  8c 
excommunié,  il  meurt  fous  l'anfcthêifiey  $bo; 

Pour  mériter  &  démériter  il: faut  avoir  la  liberté; 
Janfénius  en  convient  ;  cependant  il  dit  qu'on  pe-* 
che  mortellement ,  lors  même  qu'on  ne' peut  s'eit 
difpenfer,  272.  & /îiiy.  Touteà&ion,  félon  lui  ,eft 
en  notre  puiflance  ,  8c  libre  dis  qu'elle  eft  Yoloa* 
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taire  f  tyj.  &  fuiv.  mais  elle  în'eft  pas  méritoire  * 
fi  la  volonté  n'eft  flexible  au  bien  8c  au  mal  , 
Le  péché  eft  imputé  à  celui  qui  le  commet  néces- 
sairement ,  parce  qu'il  le  commet  fans  fçavoir  qu'il 
y  eft  néceffité  ,  J05.  &  fuiv.  Rapport  de  cette  doc- 
trine avec  le  Sémi-Pélagianifme ,  30p. 

N 

*  r 

.  NÉCESSITÉ.  La  néceffité  naturelle  qui  prévient 
la  volonté  eft  contraire  à  l'eflence  de  la  liberté,  di» 
lent  les  Janic ailles ,  *  30»  La  néceffité  abfolue  &  im- 
muable eft  contraire  à  l'état  de  la  liberté,  qui  con- 
fiée en  fa  flexibilité ,  ibid.  Les  Bienheureux  font  né- 
ceflàirement  le  bien ,  &  ne  méritent  pas  ,  parce  que 
leur  volonté  eft  immuable-;  nous  le  faifons  auffi  né- 
ceffairement ,  mais  avec  mérite  ,  parce  que  notre 
Tolomé^eft  flexible ,  ibid.  &  fuiv»  Différence  des  fén- 
iimens  de  l'Eglife  &  de  ceux  des  Jarçféniftes.  Exjri/* 
cation  de  leurs  équivoques,  3*^.  &  f  Ils  re>tti*ta 
la  néceffité  proprement  dite,  &  l'admettent,  3)6. 

NICOLE,  (M.)  ou  n'étoit  pas  grand  Théolo- 
gten,  ou  n'étoit  pas  de  bonne  foi ,  5  2  3*  Il  charigt 
l'état  des  queftions,  &  induit  fes  leûeurs  en  erreur, 
512.  Il  met  en  thefes  8c  en  preuves  les  objeâions 
des  hérétiques,  529.  Il  employoit  fans  dilcernement 
les  Mémoires  qu'on  lui  fourniiToit,  500.  Et  de-là 
tant  de  mauvais  argumens  tirés  du  déiaiiTement  dç 

5.  Athanafc  au  tems  de  PArianifme,  4&9«  &  fuiv. 
Pu  brigandage  d'Ephefe ,  492»  De  la  perfécution  du 
tyjrauBaftlifque,  49  J«  &  fuiv.  Dç  THéao tique  ,  de 
TEûhefe  &  du  Type,  depuis  494.  jujqifà  507.  Ex- 
plication 8c  conféquences  de  ces  argumens  ,  4*M» 

6.  $oS*  &fniv.  Anachronifmes  de  cet  Auteur, 
Contradictions ,  491.  505.  &  fuiv.  518.  &f.6r  528, 

NOTORIÉTÉ  :  dans  l'opinion  des  JanféniRes 
elle  eft  néceflfaire ,  pour  que  l'Eglife  puiffe  pronon- 
cer infailliblement  fur  les  faits  ,  366.  &  442.  Dan- 
gereuies  conféquences  de  ce  principe ,  37$.  441.  U 
ift  ridicule  ,  fchifmatiqtie ,  oppofé  à  ce  qu'a  cnfci« 
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$né  V Abbé  de  S.  Cyran ,  373.  &  fuiv.  S'il  èxoit 
vrai ,  PEglife  ne  pourroit  plus  condamner  les  mau- 
vais livres,  376.  &  fuiv.  441.  &  fuiv.  480.  &  fuiv* 
Beau  raifonnetnent  de  M.  Bo fluet  contre  les  fauffes 
prétentions  du  pajrti ,  44  $• 

■ 

O 

OBEISSANCE  aux  Supérieurs  Eccléfîaftiqucs» 
Dieu  a  donné  à  Ton  peuple  des  Juges  vivans  pour 
interpréter  ùl  Loi  ;  Jefus-Chrift  ,  des  Evêques  pour 
l'inftruâion  &  la  conduite  des  Fidèles  ;  on  doit  les 
écouter  Se  leur  obéir  ,  416.  &  fuiv.  468»  S.  Paul 
recommande  cette  obéiflance  ,  511*  514.  &  fuiv» 
JWeflîeurs  de  P.  R.  veulent  des  Juges  muets  dont  ils 
interprètent  les  fentimens  félon  leur  goût  ,  $s$« 
$$$>•  Etrange  charité  de  M.  Nicole  à  l'égard  de  fon 
Archevêque  ,  5 11.  &  fuiv»  Mépris  qu'il  infpire  pour 
ceux  à  qui  Jefus-Chrift  a  confié  fon  autorité ,  46). 
465.  Leçons  d'indocilité  qu'il  donne  aux  Religieu- 
ses ,  464,  &  fuiv*  Indigne  parallèle  qu'il  fait  de*  Ju* 
gemens  du  S.  Siège  ,  8c  de  l'opinion  de  quelques 
Théologiens  rétraûaires ,  46  $♦  47 z.  Le  Papô  ,  les 
Evêques,  les  Conciles,  l'Eglife  peuvent  fe  trom- 
per fur  les  faits  doûrinaux  ,  470.  47  5 •  &  faire  des 
commandemens  contre  la  Loi  de  Dieu,  Il  faut  fut 
pendre  fon  jugement ,  8c  examiner  avant  de  fe  fou- 
mettre,  464.  471.  474. 

Cet  examen  fe  doit  faire  ou  par  la  lumière  in- 
térieure ,  indépendante  de  toute  autorité  humaine  , 
470.  &  471.  ou  par  les  lumières  de  la  raifon  8c  le 
difeernement  ;  eu  entrant  dans  la  difeuffion  du  fond 
fi  l'on  en  eft  capable  ;  ou  en  examinant  les  circons- 
tances qui  ont  accompagné  le  jugement,  473.  474. 
&  fuiv  488.  Ce  font-là  les  inftruûions  qu'on  don- 
noit  aux  Religieufes  de  P.  R.  464.  Bien  différentes 
des  avis  de  S.  Auguftin  ,  47  Le  confeil  de  ces 
directeurs  étoit  de  fufpendre  leur  jugement ,  elles 
tfétoient  point  en  état  de  garder  un  refpeûueu*  fi- 
lence  y  474*  IU  l'avoient  promis  eux-mêmes ,  Se 


Digitized  by 


ffa      ^         tahle  Alphabétique 
le  gardoîcntpas ,  476.  Us  leur  défendoient  A'tcoiliit 
les  Evéques  fournis  aux  décidons  de  FEglife \  ils  von-* 
loient  qu'elles  regardaient  comme  (es  organes,  ceux 
qui  s'élevoient  contre  (on  jugement,  465.  471.  Se 
défier  de  la  juftice  de  la  condamnation  de  Janfé- 
nius  ,  eft  à  leur  avis,  un  trait  de  prudence  ,  &  une 
obligation  pour  les  Chrétiens ,  488.  Ce  jugement 
étoit  pourtant  alors  reçu ,  &  falloir  loi  dans  l'Eglife 
472.  M-  Bofluer penfoit  tout  autrement,  488.  508* 
La  voie  de  l'obéiflance  ,  dans  les  principes  du 
parti ,  n'eft  point  sûre  ,  515.  C'eftunie  illufion  rfe 
l'amour- propre,  ibid^  La  doôrine  de  S.  Paul ,  des 
Fondateurs  d'Ordres-,  &  des  maîtres  de  la  vie  fpiri- 
tuellc  ,  eft  bien  différente  ,  $  14.  M.  Nicole  accorde 
pli»  d'autorité  aux  fupàrieurs  réguliers  qu'aux  Evé- 
ques ,  ibid.  &  Juiv.  Il  fe  contredit ,  5 19. 

♦ 

P 

POUVOIR.  Idée  du  pouvoir  que  Janfénius  ac- 
corde au  jufte  pour  Pobfervation  des  commande* 
mens,  295*  Ce  pouvoir  eft  une  véritable  impuiflan- 
ce,  296.  Elle  a-'eft  ni  totale ,  ni  abfolue ,  ni  perma- 
nente ,  *•  cependant réelk  8c  phyfique,  ibid.  &  fuiv. 
298.  Le  pouvoir  complet  &  dtÉgagé  de  Janfénius  n'cft 
autre  que  l^Déle dation  viâorieufe  ,  307-.  310.  Les 
pouvoirs  abfolu  8e  rélatîf,  fùurce  d'équivoques  pour 
les  partifans  de  cet  Auteur,  307.  Comment- ils  pré- 
tendent que  nous  ofcferverions  les  Commandemens, 
fi  nous  voulions  ,  310. 

PRÉDESTINATION  :  ce  que  c'eft,  «8,  Sen- 
timent de  Janfénius  oppofé  à  celui  des  Théologiens 
catholiques,  230.  #  Juiv.  Ce  qu'il  y  a  de  bon  &  de 
mauvais  dans  fon  fyftême,  2  32.  Différence  des  dé- 
crets de  prédeftination  &  de  réprobation,  233. 

R 

» 

* 

-  REDEMPTION.  Les  fentimens  de  la  volonté  hu- 
maine en  Jefus»Chrift  mourant  pour  U  felut  des  bon* 
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ffieSf  2ô6.  Prière  du  Sauveur ,  interprète  de  fa  vo* 
lonré,  io%,  &  fuiv.  Suffifance  de  prix,  de  volonté 
&  d  application  ,  209.  Erreurs  de  Janfénius  fur  ce 
fujet,  210.  Il  cite  S.  Profper  ,  &  le  rejette  en  lui 
pppofant  S.  Auguftin ,  2 1 2.  £r  fuiv.  Il  fe  trompe  ; 
car  ces  fainrs  Doûeurs  reconnoiffept  Jeftis-Chrift 
comme  Rédempteur  de  tous  les  Hommes  ,  2 1 5.  & 
fuiv.  Sentiment  catholique  que  Janfénius  prend  pour 
\me  erreur ,  a  16.  Il  diftingue  parmi  les  hommes 
frois  ordres  dont  il  n'y  en  a  qu'un  pour  qui  les  gra- 
ces  du  faïut  foiejiç  de$ipéïe$  »  f  *  1 7*  Jefus-Chrift  n'a 
demandé  pour  les  autres  que  des  grâces  temporel- 
les, 21 8.  285.  L'Auteur  impute  à  S.  Auguftin  d'a- 
voir cru  que  Jefus-Chrift  n'avoit  pas  plus  offert  feS 
prières  &  fon  fang  pous  le  fahu  des  infidèles  ,  ou 
des  jtiftes  qui  ne  persévèrent  pas  ,  que  pour  le  dé* 
mon  y  2  20.  Le  fils  de  Dieu  ,  dit-il  ,  fçayoit  que  le 
Décret  de  leur  réprobation  é toit  immuable  ,  &c, 
Képpnfe. Mauv^jUe  interprétation  de  ces  mot$> 

€#  de  foi  que  JejCus-Cltfift  e§  morç  fpM  le 
(l'autre  s  hommes  que  des  prédeftinés  ,  285. 

REPROBATIQN  jwfitiye  jfc  négative,  rjj.  C«. 
B^eft  pas  le  péché  ôriginiel  qui  eft  U  motif  de  la  ré*, 
probation  pofitive  ,  t$4:  Defcription  outrée  que 
fait  Janfénius  de  la  Juilicc  de  Pieu  dans  ce  monde  a 
l'égard  des  réprouvés  >  ibii.  fir  fuiv.  M  avoue  que  fou 
fyftôrae  eft  dur ,  2)6.,  &  il  a  raifon,  ibid.  &  fuiv. 
tkpréiend;  que  les  péchés  aftuels  fie  Pirapénitence 
finale  font  les  effets  du  Décret  de  réprobation,  ** 8* 
Que  la  Providence  divine  ménage  les  moyens  de 
fatisfaire  fa  juftice  f  &  les  fuicite ,  2  59*  Qu'il  fait  le 
bien  dans  les  élus,  Se  laifle  les  autres  fané  fecôurs, 
afin  qu'ils  faflent  le  mal  ,  8c  fe  damnant  ils  accom- 
pli (Te  nt  les  Décrets ,  140%  Il  prétend  que  les  réprou- 
vés oe  reçoivenr pas  la  plénitude  du  Baptême  ,  241* 
Sa  doarine  eft  contraire  à  celle  de  S.  Paul ,  &  auri 
diécifiôns  du  Gohcile  de  Trente  ,  24?.  &  fuiv. 
•  RÉSISTANCE  à  la;  grâce. Le  Concile  de  Trente 
a  défini  qu'il  eft  au  pouvoir  de  notre  libre  arbitre 
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de  lui  réfuter  notre  confentement,  Équîvoquêl 
ridicules  par  lefquelles  les  Janféniftes  tachent  d'élu- 
der  cette  décifion ,  ibii*  &  fuiv.  jxô.  Notre  volon- 
té, difent-ils,  réfifte  à  la  grâce  ,  par  le  contrepoids 
de  la  concupifcence  ,  jio.  Mais  comment  réfifte* 
t-elle  ,  étant  néceflairement  obligée  d'obéir  à  la 
déleâation  la  plus  forte*  31 1.  &  fiiv%  Dans  le  fyf- 
tême  de  Janfénius  ,  la  volonté  ne  peut  réfifter  à  au- 
cune grâce ,  in.  Ce  fyftême  eft  condamné  , 
&  fuiv.  Vérités  que  l'Eglife  oppofe  aux  erreurs  qu'il 
renferme  fur  ce  fujet  f  îz8.  &  fuiv. 

s  4 

SILENCE  RESPECTUEUX,  félon  M.  Àrnauld} 
eft  la  phis  grande  foumiffion  qu'on  doive  aux  Con-< 
ciles  œcuméniques  fur  les  faits  particuliers  ,  49*  M 
Sorbonne  condamne  cettepropofition,  554-  Lesami* 
de  M.  Arnauld,  firent  ufage  de  cet  expédienr  ;  CW- 
ment  XI*  le  réprouvai  3  5  5«  M-  Nicole  confetlle  aux 
Religteufes  de  prendre  ce  parti ,  464-  4&6.  Il  ne  le 
gardoit  pas,  non  plus  que  les  corifreres ,  471,  474» 
Ils  Tavoient  pourtant  promis  i>ien  folemnelleinent  1 
476.  Par  ce  filence  ils  s'obligeoient  non  pas  de  fe 
foumettre  au  jugement  de  l'Eglife  ,  mais  de  ne  lui 
pas  faire  des  reproches  de  fa  meprife,  478.  Principe 
propre  à  renverfer  la  Religion-,  479*  11  eft  improuvé 
par  Alexandre  VIL  réprduvi  par  i.lém«nt  XI.  48K 
Ratfons  fur  lefquelles  il  appuyé  fon'jugement ,  482* 
&fuiv*  ; 

•  ..*.*• 

THEOLOGIENS  Scholaftiquet  i  Janfénius  leur 
impute  des  erreurs  qu?ils  détellent ,  .155»  Gt  futy*, 

THESES  fourenues  au  Collège  de  Clermont,}tfiv 
Les  Janféniftes  les  taxent  .d^piété^d'iiéréfieviôu 
Réplique,  $6.3,  c&  juiv.     :    s{ o:  : 

THOMISTES*  Différence  de  leur*  Sentiment 
d'avec  ceàx  .des  Jafctëniftes  »  }d8#  j 1  j,  }  1 4-  &  faiv% 
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TRADITION,  La  Tradition ,  félon  Tcrtullicn  9 
mtt  rargumcnt  le  plus  fort  contre  les  Novateurs,  178. 
Janienius  ,  en  dilant  que  les  Pères  Grecs  n'ont  pas 
penfé  comme  les  Latins ,  énerve  cet  argument.  Ju- 
lien d'Ecclane  tombé  dans  une  pareille  faute  f  fut 
bien  relevé  par  S.  Auguftin ,  ibi'i.  tf  fuiv.  Julien  avoit 
plus  de  pudeur  que  fon  copifte,  180.  Janienius, en 
écartant  les  Pères  Grecs  ,  fait  voir  que  les  fenti- 
n^ens  ne  font  pas  ceux  de  l'Eglife  univerfelle  ,  181. 

TYPE,  Édit  de  gratification  ,  publié  par  l'ordre 
de  l'Empereur  Confiant,  pour  calmer  les  troubles 
que  caufoit  le  Monothéliûne  :  on  impofoit  filence  , 
aux  Catholiques  8c  aux  hérétiques  ,  $04.  Paul  intrus 
dans  le  Patriarchat  de  Conftantinople  ,  en  fut  l'au- 
teur ou  le  promoteur,  $03.  Le  Pape  S.  Martin  con- 
damna cette  pièce ,  8c  plufieurs  Evêques  Monothé- 
lites  ,  504.  L'Empereur  perfécuta  l'Eglife,  &  fit 
plufieurs  Martyrs  ,  ibid.  </  fuiv.  Parallèle  indigne 
du  Type  avec  le  Formulaire  ,  reproché  à  l'Auteur 
du  Traité  de  la  Foi  Humaine,  $06. 


\  VERTUS.  Définition  8c  divifion,  114.  &  fuiv. 
L'Evêque  d'Ypres  confond  toutes  les  Vertus  ,  St 
n'en  recounoit  point  d'autre  que  la  Charité  ,  1  16. 
Cette  opinion  détruite  par  les  textes  de  l'Ecriture , 
1x7.  &  1 19.  &  fuiv.  par  le  Concile  de  Trente  ,  ut. 
Réponfede  Janfénius  inalliable  avec  les  Décrets  de 
ce  Concile,  1  jo.  Ordre  des  Vertus  dans  la  juftifica- 
tion  du  pécheur  ,  100.  &  131.  Comment  elles  font 
fubordonnées  k  la  Charité,  ijj.  fir  fuiv. 

VOLONTÉ.  Diftinaion  entre  les  attributs  de 
Dieu  ,  les  objets  8c  les  AÛes  extérieurs  ,  tant  de 
l'entendement  que  de  la  volonté  ,  165.  &  fuW.  Vo- 
lonté de  figne  8c  de  bon  plaifir  :  commandemens 
qui  y  répondent,  166.  &  fuiv.  Volonté  pofitive  8c 
conditionnelle  ,  170.  Volonté  de  bon  plaifir  anté- 
cédente 8c  conféquente ,  171.  Faufle  idée  que  Jan- 
féûius  s'eft  formée  des  featimens  de»  Stmi-Pelagieu* 
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TaMe  Alphabétique  des 
fur  la  volonté  de  Dieu  à  l'égard  du  falut  des 
mes  ,  175.  Mauvaife  explication  qu'il  donne  de1  la 
volonté  antécédente  &  confé^uerite  ,  ï8r.  184.  La 
première  n'eft  pa*  une  fimpk  velléité*,  18}  ,  r8^ 
Expofition  orthodoxe.,         &  yi/fv.  Cômrfient  Pé- 
làge  a  pris  ce  paffàgédë  S.-  Pattl  ,  ÏXtu  veut  qae  * 
lot/x  /ex  hommes  foient  fàuvés  ,  8tc.  192.  &  fiiiv*  St. 
Auzuftin  détruit  l'erreur  en  foutenant  la  Foi ,  rp6. 
& /i/iv.  Janfénhis ,  en  combattant  Plréréfie ,  f  éloi- 
gne de  la  Foi  ,  8c  s'embaxraflFb  dairs  les"  raifonne- 
wiens  ,  1 99.-  Il  fc'  rétifie  à  puré  pétte  fur  ces  mots , 
Quamtùm  ih  fe  e/î,  ibid.  Notre  vblorite  nc'tiîerit  point 
celle  de  Dieu  fufp«ndtie ,  sot,  éf  fitiv.  Cbmmeptla 
volonté  de  Dt eu  eft  totiroiirs  âecomplie  ,  ioj.  fr' 
10$.  Janfému*  prend'  la  doftrine  dè'S.  Aiiguftin  pour 
celle  des  Pélagiens  ,  204.  &  /unv 
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Fin  de  la  Tahltiis  Màtk'resâu  feïond-Voiumt. 
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J— '  OUIS,  par  U  grâce  de  Dieu  *  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre i.  A  nos  Aînés  &  féaux  Confeillers  ,  les  gens  tenant  nos 
Cours  de  Parlement  %  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de 
notre  Hôtel  ,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Bailli fs  ,  Séné- 
chaux ,  leurs  Lieutenant  civils  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra  :  Salt/T.  Notre  Amé  le  Sr.  Du  bk  ,  Imprimeur- 
Libraire  à  Angers  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  detireroit  faire 
imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
Conférences  Eccléfiaftiques  du  Diocefe  dy  Angers  %  rédigées  par 
Monfieur  Babin  ,  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  «os  Lettres 
de  Privilège  »  pour  ce  néceflfaires.  A  ces  causes  ,  voulant, 
favorablement  traiter  l'Expofant  >  Nous  lui  avons  permis  & 
permettons  par  ces  Préfentes  d'imprimer  ou  faire  imprimer  le- 
dit Ouvrage  >  en  on  ou  pluiieurs  volumes  ,  &  autant  de  fois 
que  bon  lui  fembiera  ,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume  »  pendant  le  tems  de  vingt  années  confécu- 
tives  %  à  compter  du  jour  de  la  date  des  Préfentes.  Faifons 
défenfes  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  perfonnes 
de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  foient  ,  d'en  intro- 
duire d'imprefiïon  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéif- 
fance  ;  comme  auifî  d'imprimer  ou  faire  imprimer' ,  vendre  » 
faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  livre  ,  ni  d'en. faire 
aucun  Extraie  >  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ,  d'augmen-* 
tation  i  correction  ,  changement ,  ou  autres  ?  fans  la  permi filon 
exprefle  eu  par  écrit  dudit  Expofant  ,  on  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui  ,  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires  contre- 
faits t  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des-  con- 
trevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  , -un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris  *  &  l'autre,  tiers  audit  Expofant  »  ou  à  celui  qui  aura 
droit  de  lui  ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  ;  à  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enrémftrées  tout  au  long  fur 
le  Regiilre  de  ia  Communauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de 
Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date  d'icellei  ;  que  l'impredlon 
dudit  Ouvrage  fera  faite,  dans  notre  Royaume  ,  &  non  ailleurs  % 
en  bon  papier  &  beaux  caractères  ,  conformément  à  la  Feuille 
imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  contre-feel  des  Pré- 
fentes ;  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  a  ix  Règlement 
de  la  Librairie  >  &  notamment  à  celui  du  io  Avril  172$  ;  qu'a- 
vant de  l'expofer  en  vente  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie 
à  l'impreflion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état 
ou  l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,  ès  mains  de  notre  très- 
cher  &  féal  Chevalier  ,  Chancelier  de  France  le  Sieur  de  la 
Moignon  ,  &  qu'il  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  du- 
dit Livre  dans  notre  Bibliothèque  publique  >  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre  ,  un  dans  celle  de  notre  très-cher  & 
féal  Chevalier.  Chancelier  de  France  le  Sieur  de  la  Moignon  9 
&  un  dans  celle  de  notre  très-cher  5c  féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France  le  Sieur  de  Machavlt  ,  Commandeur 
de  nos  Ordres  >  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du 
contenu  defqtieiles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledit  Expofant  &  fes  ayant  caufe ,  pleinement  &  pailiblement  , 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment.  Voulons  qu'à  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera  impri- 
mée tout  au  long  i  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit  Ou- 
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vfajre  9  foi  foie  ajoutée  comme  à  l'original.  Commuions  ta 
premier  notre  Huifller  ou  Sergent  ,  far  ce  requis  %  de  faire 
pour  l'exécution  d'icellet  tout  actes  requis  &  nccetfairei  » 
fans  demander  antre  permiffion  ,  &  nonobftant  clameur  di 
Haro  ,  Charcre  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel 
cft  notre  ptaifir.  Don  Ni  à  Verfailles  ,  le  vingt  -  ûtwriene 
jour  du  mois  de  Mai ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cent  cinqoiotf 
deux ,  &  de  notre  règne  le  trente-feptieme. 

SAINSON. 

Rêgiflri  fur  U  Regijlre  XIII.  de  la  Chamlrt 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de 
Paris  t  NQ.  5.  conformément  aux  anciens  /fegte- 
mens9  confirmés  par  celui  du  28  Février  172/.  A 
Paris ,  le  zi  Juillet  1752* 

Signé ,  Goignard  ,  Syndic 

J*ai  fait  part  à  Meffieurs  Hippolyte-LouïsGiieria, 
&  Louis-François  Delatour  f  Libraires-Imprimeurs 
â  Paris,  du  Privilège  par  moi  obtenu  le  19.  Mil 
1751.  pour  l'impreflîon  des  Conférences  d'An$w* 
fuivant  les  conventions  faites  entre  nous.  A  Paris, ce  • 
17.  Décembre  17$}.  Signé,  Dubê,  Imprimeur  fa 
Clergé  d'Anjou. 

Régijlré  fur  le  Regiflre  XI I  L  de  la  Chambre 
Royale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  fi  tfy. 
conformément  aux  Réglemens ,  fi»  notamment  à  f  Au 
rét  du  Confeil  du  10  Juillet  17 15.  A  Paris ,  k  S 
Février  1754. 

Sijgné  ,  Djdot  ,  Syndic. 
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